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HISTOIRE 

DE L'ABBAYE ROYALE 

DE NOTRE DAME 

DE SOISSONS, 

DE L'ORDRE DE SAINT BENOIT. 

DIVISEE EN QVATRE LIVRES. 

AVEC LES PREUVES, ET PLUSIEURS TITRES, 
tirez des Archives de cette Abbaye. 

COMPOSEE PAR VN RELIGIEV X 

Benedi&in de U Congrégation de faint Maur. 




A PARIS, 

Chez Jean-Baptiste CoiGNA*D,ruëS. Jacques, 

à la Bible d'or. 



M. DC. LXXV. 
xAVEC PRIVILEGE ET ^APPROBATIONS. 
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À TRES-HAUTE ET TRES-ILLUSTRE PRINCESSE 

MADAME 

ARMANDE-HENRIETTE 

DE LORRAINE -DHARCOURT, 

A B B E S S E 
DE NOTRE-DAME DE SOISSONS. 




AD AME, 



Ce rieftpas ' féutemeni le fîijet & la qualité de 
cet Ouvrage , mais la Loy de la recormoiffance & 
la juftice même, qui m'engage à le frefenter a 

a iij 
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VOTRE aALTESSE. Il eftforti deVous, il 
Vous doit fin origine ,• tordre des chofes veut qu'il 
retourne à Vous. La lumière & le discernement 
que Vous avez>méme à F égard des Sciences, Vous 
ayant fait juger qu'il ferott utile de faire connot- 
tre au public les antiquité z> f$ les divers evene- 
mens de vôtre illuftre Abbaye; Vous avezjdeferé, 
MA D A ME , que j'y travaillajfe , & Vous 
ne Vous êtes pas contentée de me fournir les mémoi- 
res dontfavois be foin pour compo fer cette Hifioire, 
mais Vous en avez, encore procuré l'édition avec 
tant de libéralité y que ce meft un devoir indifyen- 
fable de t offrir a Votre Alieffe , comme une chofe 
fur laquelle elle a un plein droit» $* qui luy appar- 
tient en toutes manières. 

Il efivray néanmoins , MA DAME, que 
quand cette confédération ne niobligeroit pas à 
Vous l 'adreffer •> f aurois tout fujet de croire que la 
liberté que je prendrais de la mettre fous vôtre 
Protection, ne Vous feroitpas defagreable. Cette 
douceur , cette inclination à faire du bien , qui efi 
fi naturelle à taugufle Maijon de Lorraine ,& que 
la Grâce a encore accrue & perfectionnée en V. A.ï 
me pourroit donner cette ejperance : mais je la 
fonderois principalement fur l'efiime & furie %e- 
le que Vous avez, pour la profefiion Religieufè* 

Les Grands lifent volontiers les belles attiom 
de leurs Ancêtres, & cette Leclure touche fur 
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EPISTRE. 
tout ceux qui tâchent d * ajouter un nouvel éclat 
à celuy qu'ils ont trouvé dans leur Mai fin. Il 
femble, MADAME, qu'il en doive être 
de même des sAbbeffes, à î égard de celles qui 
les ont précédées» LeMonaftere de Notre-Dame 
efi comme une féconde famille ou V. A. eft en- 
trée , 65* ou elle fuccede à un grand nombre de 
^Princejfes , qui du Ciel, où il y a lieu de croire 
que leur vertu lésa élevées, Vous regardent corn- 
me leur fille, & fc réjouirent de vous voir mar- 
cher fur îeurs traces, & achever heureufement 
ce quelles ont commencé* Vn ouvrage qui con- 
tient la généalogie spirituelle de tantdtillufires 
Abbejfes, ne peut donc pas, MADAME yVous 
être indiffèrent \ & quand Vous n'en auriez, pas 
donné le dejfein, Vous ne pourriez* pas Vous dé- 
fendre d en approuver la publication* 

Mais V. A. fi porteroit encore à le protéger 
en vue de t utilité qù en peuvent recevoir les Re- 
ligieufes de vôtre Communauté» Mlles y trouve- 
ront' des exemples de vertu, qui font dautant 
plus capables de faire imprefton fur leur eff rit 3 
qu'ils font domefiiques. Elles feront fans doute 
édifiées iïy voir la haute pieté de tant dé per formes 
éminentes, qui Oubliant leur naijfdnce royale, fi 
fint rendues fi éxaftes à s' acquitter des devoirs* 
de tobeïfjance réligieufe. Et ton ne doit pas 
craindre que ces grands exemples-éefaffcnt que les 
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'éblouir 9 & quelles ne les regardent que comme 
des prodiges qu on doit admirer •, fi non p as comme 
des modèles qui puifent être t objet de leur imita- 
tion. Votre conduite , MADAME ', aufii-bten 
que vos inftruBions leur inspirent d autres fenti- 
mens» & les animent bien autrement à la perfe- 
ction. Elles ne verront point icy de vertus qui 
n éclatent dans vôtre vie » & qui ne leur paroif- 
fint ai fées à pratiquer» parce que vous les prati- 
quez» la première. 

En effet »MADAME, cette Hifioire nous 
met devant les yeux vôtre zjele pour la difcipline 
régulière , lors quelle décrit celuy d'Eterie ; puif- 
quefi celle-cy a étably la première une exacte ré- 
gularité dans vôtre Aboaye Royale, vous em- 
ployez» tous vos foins pour en faire revivre le pre- 
mier efprit. Les aumônes des Frincejfes Hilde- 
gardefé Cifelle font des modèles fur le •/quels vous 
faites les vôtres » avec autant de foin de les cacher, 
que vous avez» de bonté à les répandre. Le Ta- 
ileau que ton voit icy de la pieté de Theodrade » & 
de fa fille Imma, nous repre fente la vôtre , qui 
nefipas moins folide qu éclairée. Ce que nous lijons 
du fç avoir de Beat ri x de Martinmont ,nefiquun 
léger crayon de ces belles connoiffances » que vous 
avez» puifées dans leurs véritables four ces par la 
lefture des Livres facrez», & des Ouvrages des 
faints Teres. Ca été dans ce deffein que vous avez» 

Appris 
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^»w Ai Langue l*atin#.avtç W* facilité qu'on 
ne pouvait affez* admirer , &qste vous y avez, 
Ajouté i * étude des Sciences plus\relev*eA, afin de; 
pouvoitlirèt Ecritmè avec plus de difiemement , 
fâ d'en concevoir de plus* grands fetftimens de 
2>w*> Gf des Myfieres de nnfire Religion. Çefi 
aufii de ces principes que vous avez, tift les Régies 
de voftre gouvernement , qui ne tend qu'a eonfir- 
ver la paix dans vofire Monafiere, en même temps 
que vous travaillez* avec beaucoup de vigueur Ç$de 
prudence à bien remplir vofire charge , à l'exemple 
des Matildes , des Abbejfes de Cherify , de Cnâ- 
tillon , & des illufires Princejfes tatherine de 
Bourbon , Louyfe & Henriette de Lorraine. 

fay donc fujet , MADAME , déférer que 
vos Filles profiteront dautant plus des exemples , 
dont elles feront icy la lecJure, quelles les voyent 
comme vivans & raffemblez, dans vos actions & 
votre conduite. La pttisfaBion quelles en ont, leur 
feroitdefirer que ton en marquât plus au longles 
effets & les particularitez»; mais il me fi impofible 
de pafjer outre, après la définfe que ma fait V. A, 
de faire icy [on éloge. Je ne dois pas néanmoins me 
retraâter tpuifque je n'en ay rien dit que de vert" 
Table : mais je ne dois pas aufii continuer, de peur de 
cantnyenir<a\rQQS or^res. 9 ;éf de bleffer vofire mo- 
de fiie. Ilefi encore Jf mon intérêt de ne me pas éten- 
dteifkrmfiijrti qmjeni pourrois traiter a/fez, di- 



Digitized by 



Google 



EP I S T R E. 

gnement. Et cette referve à publier vos louange*, 
me deviendra peut-être un mérite au fris de vous, 
&vous rendra f lot diïpofée à excuferles défauts 
quife pourront rencontrer dans cette Hiftoire. Si 
Voftre Altejfe veut bien me faire cette grâce, 
la reconnoiffance que j'en auray , m affermira 
dans le defir que jay d*étre toujours avec un pro- 
fond refpeâï, 



MADAME, 



Vôtre très- humble, & tres- 

obeïflantfèrviteur, • 
Fr. Michel Germain, MB» 
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P R EF'AC E 

L n'y a peut-être point de Mo- 
naftere de Religicufcs , qui puiffe 
plus juftement être le fujet d'une 
Hutoire , que celuy de Nôtre- 
Dame de SouTons.Son antiquité 
de plus de mille ans , le grand 
nombre d'illùftres AbbcfTes qui en ont eu la 
conduite, &. de perfonnes cminentes en pieté,&: 
relevées par leur nainance qui y ont vécu ; l'ob- 
fervance régulière qui y a fleuri prefquc en tout 
temps>& enfin les evenemens remarquables qui 
y font arrivez , font des considérations qui join- 
tes enfèmble en donnent cette idée, de ont fait 
entreprendre cet Ouvrage 

Il eft vray que Ton a parlé de cette Abbaye 
Royale dans les Hiftoires de SohTons; mais 
comme le deflein de ceux quien ont traité étoit 
gênerai, ils n'ont pu defeendre dans le détail des 
chofes , & ont omis quantité de partiçularitez 
allez importantes que l'on communique icy au 
public. 
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PREFACE. 

J'avoue qu'il auroic été à fouhaiter qu'une 
main plus adroite & plus habile que la mien- 
ne , eut travaillé à cet Ouvrage. Aufli ne m'y 
fuis- je engage qu'avec répugnance , & par l'oc- 
cafion que je vas rapporter. 

Etant à SouTons l'année pafFce avec un de 
nos Pères , à qui j'ay l'avantage d être affocié 
pour les Lettres , j'eus le bien dé l'accompagner 
dans l'Abbaye de Nôtre-Dame, oùfon AltefTe 
Madame d'Har court nous procura l'entrée 
d'une manière /on obligeante. Nous y vîmes 
les Archives & les Chartes , afin d'en faire des 
extraits pour l'Hiftoire de notre Ordre. Ces 
extraits parurent û considérables à Madame 
l'Abbeflè , qu'elle témoigna deiirèr que l'on 
composât une Hrfroire entière <te fon Abbaye. 
Elle me fit l'honneur de m'en parler, &. quel- 
ques excufès que je pMè alléguer pour m'en 
défendre , il falut enfin fe rendre à fes raifons , 
&L s'engager à l'exécution de fon ddfein. Ce 
qui acheva de vaincre ma répugnance, & m'a- 
nima à cette ehtreprife , rÂit la confiance que 
jj'avois dans le fecours &: dans les iormeres de 
celuy quej'a:ccompagnois ,lcquel eneJrTctquoy 
que malade , éclaircit toutes les xlifficultez que 
je luy .propqfay , &. me communiqua ce ^ui 
; .pouvoir fervk à IWnement deect Oirv^rage. 

J'entrepris donc ainfi cette Hiûoire, ÔC je 
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cuis dire q«e û je ne l'ay pas traitée dans 
toute la perfection dont le fujet était capa- 
ble , j'ay du moins apporté tout Je fiadn & 
toute la diligence qui ma été poflSbic , rp©ur 
la rendre utile & agréable au public. Je ne 
me fuis pas contente dunièul voyage, pour 
Toir Si examiner les titres dont yavois be- 
foin , je fuis retourné pour une féconde fais 
à Soifibns, & de toutes les Chartes qui font 
en très -grand nombre dans les Archives , il 
n'y en a pas une que je n'aye lue plus d'obe 
fois. 

J'y ay auffi rencontré plusieurs Livres ma- 
nuferits qui m'ont beaucoup ièrvi, Miaisiùr 
tout deux anciens Nccrologes ., dans lesquels 
j'ay trouvé les éloges de plusieurs Abbeues,&: 
de quelques Omcieres qui ont vécu dans .le 
douzième fiecle , & les trois fuivans. Si Ton 
avoit ufé de la même diligence pour les autres, 
ou conlèrvé les Actes & fes Mémoires que l'on 
en dreifa dés h fondation du Monaftere, ainïi 
que le témoigne l'Auteur de la vie de faint 
Voué, ron^aurcateutous lesiècours qu'on an- 
xtHtpûïbuhaiter , pour faireune Héftoire ache- 
vée cfe cette illufire Abbaye. Mais ad aie nous 
refte quclesnoms&le jour de la mort de qud- 
ques-unes -des premières Abbeûcs j encore y 
*n a-t-il qui ne s'y trouvent pas , dont le me- 

é iij 
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rite & les avions font venues d'ailleurs à nôtre 
connoifTance. 

Apres avoir aflêmblé les matériaux propres 
pour l'exécution de mon deflein , j'ay penfc à 
faire choix d'une méthode qui pût rendre cette 
Hiftoire facile & agréable, 11 (è prefentoie d'a- 
bord à mes yeux la pratique commune & or- 
dinaire , qui eft de s'attacher Amplement à l'or- 
dre Chronologique , & de rapporter fous le 
gouvernement de chaque Abbeflè, tout ce qui 
eft arrivé de (on temps. Cette difpoficion & 
cette manière d écrire me paroiffoit naturelle, 
& j'y eufle trouvé de la facilité : maisj aycon- 
fideré qu'il y avoit bien des çhofes , qu'il étoit 
difficile de réduire dans une exacte Chronolo- 
gie, & d'autres qui demandoient , ce (èmble , 
3 être traitées en gênerai , & jointes enfemble , 
à caufe de la liaifon & du rapport qu'elles ont 
entre elles. Et ainfi j ay crû qu'il étoit plus à 
propos defuivre une autre méthode, & de di- 
vifèrtout cet Ouvrage en quatre Livres. 

Dans le premier, je traite du Monaflere en 
gênerai , & de (es appartenances > c'eft à dire de 
la fondation , des progrés , des prérogatives, de 
l'ob(èrvance régulière, des Religieux & Con- 
vers qui étoient autrefois dans l'Abbaye, de 
l'Eglife & des autres Lieux réguliers j & enfin 
des Chanoines de (àint Pierre qui ont pris la 
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place des Religieux fur la fin du neuvième 
fîecle. 

Dans le fécond , je parle des Abbefles en 
particulier , & de ce quis'efl pane déplus con- 
sidérable fous leur gouvernement. Cette par- 
tie fait proprement le corps de PHiftoire. 

On voit dans le troifiéme les vies du premier 
fondateur & des aunes perfonnes illuftres qui 
ont vécu dans-PAbbaye , ou qui en ont été ti- 
rées pour conduire d'autres Monafteres. 

Les miracles que la fainte Vierge a faits dans 
cette Eglife j les faintes Reliques qui y font en 
très-grand nombre } &les tombeaux de quel- 
ques perfonnes confiderables font la matière du 
quatrième bc dernier Livre. 

J'ay mis en fuite les Titres , qui peuvent fer- 
vir de preuves à ce que j ay avancé. Je les rap- 
porte fidellcment fans y rien changer , Se fans 
les tronquer, comme a fait Monfieur Regnaulc 
Confeiller au Prefidial de Soiffons, qui en a 
donné quelques-uns dans fon Abbrcgé. Mais il 
eft fâcheux que quantité des plus anciens ayent 
été égarez dans la fuite des temps , & qu'un 
particulier qui en avoit reçu plusieurs , ne les 
ait pas donnez au public , ou rendus fuivant fa 
promette. Je ne donne pas tous ceux qui reftent, 
car ils font en trop grand nombre , & même 
h plufpart ne font pas afïez importans pour 
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être imprimez, mais fay fait choix de ceux 
d'où Ton pouvoit cirer des lumières utiles pour 
lcclairciûcment de l'antiquité. J'ay ufé de la 
même retenue pour les Bulles des Papes qui 
ont prefque tous honnoré cette Manon dç 
quelque grâce Singulière : & de plus de qua- 
rante Bulles , dont J'ay vu les originaux , je n'en 
rapporte que quatorze qui m'ont paru être pro- 
pres pour relever cet Ouvrage. Je finis par le 
traité des Miracles de la fainte Vierge, compo- 
fé par Hugo Farfitus. Je doutois d'abord s'il 
falloir imprimer cette pièce, après l'avoir mi(e 
en François pour la confolationdes Religieu- 
fes: mais j'ay fuivy le fentiment de mes amis , 
qui ont crû qu'il feroit utile au public , de faire 
connoître cet Auteur inconnu , qui parle de 
ces Miracles comme témoin oculaire , & qui 
y joint des faits hiftoriques, qu'on ne (çauroit 
trop bien établir. 

Je nemarqueray pas icy tous les Livres inu 
primez''., dont j'ay reclieilly ce qui faifoit àmon 
îujer. Tout le monde à droit d'en ufèr comme 
d'un bien commun, mais j'avoue que l'Hi- 
ftoire de Monûeur Dormay Chanoine Rcgu- 
lier de faint Jean xies Vignes m'a fèrvy en quel- 
ques points , enoorequ'anez fou vent je fois d'a- 
vis contraire à cet Auteur, dont j'honnare la 

mémoire ; & cftime beaucoup le travail. Cette 

diverfîté 
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diverfité de fentimens n'étonnera perfbnne; û 
l'on confidere que ceux qui examinent à fond 
les chofes pour faire un traité particulier , les 
pénètrent plus parfaitement , & en acquièrent 
une connohTance plus jufte que ceux qui ne 
font que les regarder en partant* pour en faire 
mention dans un plus grand Ouvrage. Car ces 
vaftes defTeins occupent ordinairement tout 
l'efprit, & ne luy permettent pas de s'appli- 
quer également à chaque fait particulier. 

Ce n'eft pas que je croye cette Hiftoire exem- 
te de faute. Je ne doute point que je ne me fois 
mépris en quelque chofè , foit manque de mé- 
moires , ou par inadvertance. Si quelqu'un le 
remarque, ôc qu'il ait la charité de m'en aver- 
tir , je profiteray de fes avis, & j'émbraflferay 
la vérité qui fera oppofee à mon erreur , ainfi 
que j'y fuis obligé par les Loix de l'Hiftoirc, 
éc encore plus par celles du Chriftianifme. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES CHAPITRES 

LIVRE PREMIER. 
Du Monaftere en gênerai. 

Ch. I. I "V £ U Fondation, P^Z' 1 

C H. 1 1. 1 J f Z>* /iw^éf & tfffonajkre, x% 

Ch. IILZta Prérogatives , 36 

Ch. IV.Oe l'Qbftrvancc régulière, 46 

Ch. V, jP« Religieux de Notre-Dame , <fo Convcrs , 

Rendus ^ &- de ecux qu'on appeltoit Monachi 

& Monacha: ad fuccurrendum , -jx 

Ch. VI. De l'Eghfi de ï Abbaye y 81 

Ch.VIJ.'Dm autrtstieuxReguliers , & del' Hôpital, «,0 

C. VIII. i> f iîg/^ & du Chapitre de S. Pierre au Parvis 

de Sitre^Vamt, ^ 



LIVRE SECOND. 

Des Abbefles, ôc de ce qui cft arrivé de plus confia 
derablefous leur gouvernement. 

Chap.I. ! V Es Abbefles du febtiême & huitième 

ETE RIE. H 3 

HILDEGARDE. 117 

EREMBURGE I. U S 

ERMENTRUDE. AU. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES CHAPITRES,' 

ASCELINE. np 

GISELLE. ibid. 

Ch. II. Des Abhtffes du neuvième & âixiïmc fade. 

THEODRADE. u 4 

IMMA. » 7 

ROTRUDE. 130 

RICHILDE. i 3 t 

ROTILDE. 134 

MILESINDE, 13* 

HERSENDÊ. «M.» 

CUNEGONDE. i 37 

EREMBURGE IL ,38 

Ch.III. Des jtbhffesde ttn^iémt & itn&mefiede. 

ERMENGAROE. 139 

OGIVE. 14, 

ADELHAISouELEIDE. i 4 x 

M AT ILDE Je UFerté fins JoUm. 143 

MATILDE<fe Touloux*. 14e 

MARSILIE. i 5 o 

JULIENE. i J4 

MARGUERITE I. , ; g 

C H. IV. &'* Abbeffes du treizième fuel*. 

HELVIDE<fcGf*r#. 1J9 

B E ATRIX <fe Cherijy. I?0 

AGNfcS<feCWi#. 183 

ODELINEDeTV**?. m 

A D E 01» A DE' Ê de B*tpchet. i 97 

CECILE kPmnnt. .%oi J 

BEA TR I X <k MàrtinmoM. ao 4 

Ctt V. Dm Abkeffes de pstvnyfmijteck 

M A R G U ER I T E ir Cénmcmhon. zo? ' 

1 ij 



Digitized by 



Google 



TABLE DES CH A PITRES. 
EMELINE«fc£Wy. 1I5 

ELISABETH I. de.CkâtiUon. « M7 
. M A*. G UERI T E IL deCouey. . zz 4 

Ch . VI. Des Abbejjes du quinzième fieclé. 

ELISABETH IL DeChàiUon. zz8 
ELISABETH I IL Defironnes. i 3 o 

MARGUERITE III. de Camberonne. 15 c 
M ARGUERITEIV. de Luxembourg ibid. 
DENYSE Simon. 143 

CH.VII. Des Abbeffes dufeixiémefxecle. 

CATHERINEI.rf«Hm. 144 

FRANÇOISE le Jeune de Manteaux. i 55 
CATHERINE IL de Bourbon. T x6x 

C.VIII. Des Abbeffes du dix-feptiéme fieclé. 

L O U I S E de Lorraine d'Aumalle. 16S 

HENRIETTE <fc Lorraine d'Elbeuf. z 74 

ARM AN DE HENRIETTE de Lorraine- 

tTl/arcourt. z g 4 



LIVRE TROISIEME, 

Des autres Saints, & des Perfonnes illuftres' qui ont 
vécu dans le Monaftere. 

ChapJ. r\ E S. Draufm Evîcpe de SoiJJons, fon- 

\J dateur, & de Leutrude femmed'Sbroin, 

Fondatrice de N. D. iSj; 

C.H. IL De /ointe Sigrade mère de S. Léger, de fainte 

AdenctUiAbbeffc du Tré , & d'Odile fille de 

S. Ricul Archevêque de Reims. ■ "■ : £95. 

Ch. III. De S. Voue ou Voalde , de S. Leudaid, & de 



Digitized by 



Google 



TABLE DES CHAPITRES. 

; Richard Prêtre &• Reclus. x ^ 9 

CH.W.'DeS.Pafchafe Robert , Abbé 'de Çorbie , de 

Tetta & Hade*vic , &> Vivette. , IZ 

Ch. V. Des Reclufès, Convers, Cenverfes &Religuu- 

fes ad mccurrendum. ?I5) 

Ch.VI. De quelques Prince ffès , Ojficicres , & Religcufcs 

de grande naijfance. ~ % . ■ 

Ch.VII. Des Religeufcs de N. D. choifies pour gouverner 

' d'autres Monafteres. ,38 

C.VIII. Des principaux Bien-faiteurs. 347 



LIVRE QVATRIE*ME. 

I>es Miracles de Nôtre- Dame, arrivez en l'Eglifé de 

l'Abbaye. Des Reliques des Saints. Et des 

Tombeaux plus confiderables. 

Chap. I. T*\ Es Miracles de T^ptre-Dame. $ $l 

C H. II. 1 3 Desfaintes Reliques. ^ 

Ch. III. Des Tombeaux çonftderables de l'Sglife deN. D. 

40; 

Enfuite du quatrième Livre, font les Preuves 

derHiftoircde l'Abbaye Royale de N.D. 

de Soiflbns,pag. 4x1. &c. Avec le Traité des 

Miracles de la fainte Vierge, compofé en 

Latin par Hugues Farfitus, 481. &c. 

Fin de la Table des Chapitres. 



Digitized by 



Google 



EXTRAIT BT PRIVILEGE DV ROT. 

PA R grâce de Privilège duRoy? donnéàVerfailleskj. )out d'Octobre 1*75. 
SignéparleJloyenfbnGonfcii , Salmon , Il cft permis à J*^W-Battistb 
Coi6NARD> Imprimeur &c Libraire à Paris, d'imprimer» vendre *& débiter un 
Livre intitulé': L'Hifteirede C Abbaye Keymle de Nc:r*~D*mi de Sviffow.&c. pendant le 
temps de ùx années. Avec deTenfes a tous Imprimeurs» Libraires & autres , de 
quelque qualire & condition qu'ils foient , d'imprimer ou Faire imprimer , vendre 
ny débiter ledit Livre , fous quelque prétexte que cefoit , fans le confentement 
de l'Expofant, ou de ceux qui auront* droit de luy ; à peine de con fi (cation des 
Exemplaires contrefaits» de trois mille livres f amende » & dt tous dépens^ dom- 
mages & intcie&s > ainfî qu'il cft plusamplcmcnt porté àrOriginat des (refentes. 

Rtgiftréfur le Livre de lu Cemmunuuti, lej.O ftobre 167$. Signé, D.Thiejl&y >Synd$c. 



Approbation des Do Heurs de Sorbonnc. 

NOus fouifignez Docteurs en Théologie , de la Maifon 8c Société de Sorbon- 
nc , certifions avoir lu le Livre qui a pour titre : L'Hiftoire de l*4bbmye 
&tyt/# de Nêht-Dsmi de SeffitSitomfefie pur Doil Michu. G tXHAlw, eUligieux 
BenediBin de lu Csugreeutien de S. M mur: dans lequel nous n'avons rien trouvé qui 
foit contraire à la Doctrine de l'Egiife Catholique, Apottoliqae et Romaine. Fait 
à Paris en Sorbonne > ce premier jour d'O&obie * mil fixcensîoixante & quinze. 

A. Augustin di Lamit. N. Gobillon, Doâeur de la Maifon & 

Société de Sorbonnt> Cucétht £. Laurcns. 

PlUOT, 



Autre Approbation. 

L' Abbaye de Nôtre- Dame de Soiffons eftant fort ancienne , Zc ayant beaucoup 
d'autres avantages qui Jadiftinguentdc la pluf part des Mooafterés de l'Ordre 
de $. Benoît, elle méritait bien d'avoir un Hiftorien, & que l'on s'appliauât à 
en écrire 1 origine > Jtœqui s'y eft paffé de plus remarquable, fous les Abbeflcs 

3 ui l'ont gouvernée. C 'cil ce qu'a fait icy Do m MrcHit Gi*main , Religieux 
enediftindeluVengregutionde S* Af**r, qui a traité cett* matière avec toute l'é- 
rudition 6c toQti'agréemcntqu'ellepoQVoit recevoir. Ainfi il y a lieu d'efperer 
que ceux qui liront cet Ouvrage , ne feront pas feulement édifiez des grands exem- 




l'antiquité Monaftique. CVflf le témoignage que je fouifigné Docteur en Théo- 
logie de la Faculté 4c Paris* me fuis cru pUigé a*en renAe , *pt£s l'avoir leu exa- 
ctement , fans y avoir rien remarqué de contraire à la Foy Catholique , ny aux bon- 
nes mœurs. Fait à Paris» ce quatrième jour d'Octobre, mil fix cens foixante 
& quinze. T. Bultiau. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DE LÀ^BAYE ROYALE 

DE NOTRE-DAME 

DE SOISSONS. 



LIVRE PREMIER- 

Du tTkfonaftere en général* 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Fondation. 

'A b b a y e de Nôtre- Dame de Soif, 
fons eft une des plus illuftres , auffi- 
bien que des plus anciennes,que l'Or- 
dre de faint Benoît ait pofTedécs juf- 
qu à prefent dans la France. Elle étoit 
reconnue pour telle il y a plus de huit 
cent ans, non feulement en ce Royaume , mais même 
en Allemagne. On en voit la preuve dans les Chartes 

A 



Chap.I. 
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i HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. que l'Empereur Louis le Débonnaire , & fon fils Louis 
de Germanie firent expédier en faveur du Monafterc 
d'Herivvord, dans le Comté de Ravenfberg. Car ces 
Princes voulans relever cette M ai fon naiflante, & la 
rendre égale en dignité aux principaux Monafteres de 
France, fè proposèrent pour modèle Noftrc-Dame 
de SôifTons , qu'ils mettent en paralelle avec la fa- 
meufe Abbaye de Corbie. Pafchafe Radbert, qui fleu- 
rifToit alors , dit plus ; & il témoigne que de ion temps 
on ne trouvoit aucune Communauté de filles , qui 
fût comparable en fainteté & en prérogatives à celle 
dont j'entreprends d'écrire l'Hiftoire. 

Celuy à qui l'Abbaye de Nôtre-Dame doit fa pre- 
mière origine , eft faint Draufin vingt-deuxième E- 
vêque de Soiflbns , lequel après avoir bâti le Mo- 
nafterc de faint Pierre de Retondes , pour des Re- 
ligieux Bénédictins tirez de l'Abbaye de Choify,dont 
la vertu répandoit une odeur agréable dans le Diocc- 
fe , prit refolution d'en fonder un autre pour des Reli- 
gieufes du même Ordre , dans l'enceinte de fa ville E- 
pifcopale. Mais ce faint Prélat n'ayant jpû exécuter ce 
de lie in , à caufe que SoifTons., qui étoit alors le fejour 
ordinaire des Rois de France, fe trouvoit tout rempli 
de monde , il fut obligé de chercher place dans un de 
fes faux- bourgs. Et parce qu'ayant employé prefquc 
tout fon bien en des actions de pieté , il ne luy en re- 
ftoit point aflèz pour faire feul la dépenfe de cette 
fondation^! chercha les moyens d'y aflbcier Leutrude 
femme d'Ebroin Maire du Palais. Il crut qu'il y rciifïi- 
roit dautant plus aifément , que cette Dame étoit fort 
portée à la pieté, & avoit fait paroi tre du zèle pour 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. j 
rétabliflfcmcnt des lieux faints.L événement répondit Chap. 1/ 
a Ton efperancc. Lcutrude perfuadée par le feint Evê- 
que, parla de cette entrepnfc à Ton mary , & pourrie 
fe point mettre en danger d'un refus , elle luy pro- 
pofà feulement ou de fonder luy-méme cette Maifon, 
ou du moins de permettre qu'elle fut bâtie prés de 
la ville. Ebroin accorda à fa femme ce qu'elle deman- 
doit , en forte pourtant qu'on ne peut pas détermi- 
ner, fî d'abord il promit de fournir à la dépenfe des 
bâtimehs , ou feulement s'il donna la permiffion d'y 
travailler. Car quoy que ce Seigneur tout-puifTant 
dans le Confeil du Roy,ainfi que nous allons voirait 
depuis fait de grands biens à ce Monaftere , & que la 
Charte de faint Draufïn luy donne l'honneur de cette 
fondation, auffi-bfcn qu'à fa femme Lcutrude, &à 
leur fils Bovo , il paroît néanmoins par la vie de nô- 
tre Prélat , qu'il ne rendit cette déférence entière à 
Ebroin, que par humilité, & feulement pour éviter 
le vain applaudiuement du peuple , qui ne pouvoir 
afTez admirer le zèle de fon Evêque en ce qui tou- 
choit la gloire de Dieu. 

Ce fut donc environ l'an de grâce 658. & le qua- 
trième du règne de Clotaire 1 1 1. fils de Clovis 1 1. 
& de fafnte Batilde , que ce Monaftere fut bâti dans 
le faux-bourg d'Aifne, qui porte aujourd'huy le nom 
de faint Vaft ,' tout joignant la rivière, dans la rue 
maintenant appelléc des Graviers , ou depuis la dé- 
molition de ce premier Monaftere on a bâti les mai- 
fons qui dépendent encore de l'Abbaye de Nôtre- 
Dame. Saint Draufin , avec le fecours de Lcutrude , y 
établit certain nombre de filles , fous la conduite 
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4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap.I. d'Eterie Rcligicufc de Joiiarc, qu'on fit venir pour 
gouverner les perfonnes de fon icxequidefiroientfe 
confacrer à Dieu , & le fervir félon la Règle de faint 
Benoît. 

Il n'eft pas croyable quel foin prenoit nôtre faint 
Prélat de cette nouvelle colonie de Vierges, & avec 
quelle ferveur il travaillent a fortifier ces jeunes plan- 
tes , & à leur faire produire des fruits dignes du Ciel. 
a Car comme rapporte l'Auteur de fa vie , il les gar- 
> doit toutes comme un bon Pafteur garde fes brebis , 
?» les n ou ri flanc de viandes fpirituelles. Il corrigeoit 
» exactement leurs fautes , comme un bon perc en ufc à 
j> l'égard de fes enfans : tantoftil les attiroit doucement 
» aubicn , & tantofl il leur donnoit de la crainte , fc fer- 
» vant ainfi pour les perfectionner du confeil de T Apô- 
y» tre, qui ordonne de reprendre, de corriger &dufer 
y> de prières. 

Mais afin qu'elles fuflent encore mieux inftruites 
de la perfection propre à leur état, ce grand Eve - 
que leur donna pour Directeurs quelques Religieux 
de fainte vie, qu'il tira vray-femblablcmcnt de l'Ab- 
baye de Retondes, ou bien de faint Medard , fuivant 
la coutume de ces temps-là, de fonder des Monaftc- 
res doubles , dont je parlcray cy-aprés. 

La ferveur de ces nouvelles Bénédictines étoit fi 
grande, qu'elle attiroit de toutes parts des perfonnes 
de condition , qui venoient en foule imiter feur vertu, 
& marcher à leur exemple dans la voyc étroite de la 
pénitence. D'où il arriva qu'à peine les bâtimens fu- 
rent achevez T qu'on les trouva trop petits pour loger 
le grand nombre de filles qui venoient s'cnrollcr fous 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. L $ 
l'étendart de la Croix. L'amour de la mortification Chap. Il 
leur rendoit ce lieu agréable , quoy qu'il fût tres-in- 
commode & tres-mal iain , tant à caufe qu'on ne pou- 
voie luy donner aflez d'étendue, étant borné d'un cô- 
té par la riviere,& de l'autre par la muraille delà ville, 
que pour les ravages qu'y caufoit fouvent la même 
rivière par fes fréquentes inondations. En effet il ne fc 
paffoit point d'hyver que l'eaune vint jufques dedans 
ta Maifon ,' &ne menaçât de ruine le nouveau bâti- 
ment. Dailleurs le revenu du Monaftere étoit fort pe- 
tit , & l'on y fubfiftoit en partie de ce qu'on pouvoir 
gagner par le travail des mains. Il eft vray quefaint 
Drauiïn&la pieufe Leutrude affiftoient de leur pro- 
tection & de leurs aumônes cette Communauté, mais 
le bien de l'un étoit trop petit , & affecté à trop d'au- 
tres dépenfes , pour luy permettre de contribuer, au- 
tant qu'il eût fouhaité , à l'entretien de ces fervantes 
de Dieu ; & l'engagement qu'avoit l'autre à la Cour, 
luy ôtoit la liberté de s'appliquer à elles , & de les fc- 
courir autant qu'elles en avoient befoin. Mais après 
que leur patience eut été éprouvée par ces croix, Dieu 
les confola d'une manière à laquelle elles ne s'atten- 
doient pas. Ce fut en infpirant à faine Draufin de 
faire une nouvelle tentative envers Leutrude , pour 
obtenir d'Ebroin la permiffion de transférer le Mona- 
ftere dans la ville, & de le doter de fes biens, afin que 
les Rcligicufcsy véeuflent plus en repos , & avecplus 
de feurcté. Cette vertueufe Dame agréa ce defïcin ; 
elle en parla à fon mari avec beaucoup d'inftanec, & 
accompagnant fon difeours de prières Se de larmes, 
clic luy rejSrefenta fortement la pauvreté desfcrvan~ 

A iij 
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6 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. tes de Dieu , nouvellement établies dans le faux- 
bourg, les- incommoditez qu'elles fouffroient dan* 
ce lieu fi refferré, & le danger où cette Communaux 
té feroit expofée , s'il arrivoit qu'on mît le fiege 
devant la ville, Saint Oiien Arcnevefque de Rouen 
qui fe trouva pour lors à la Cour , appuya encore 
l'entreprifc de faint Draufin , &ces deux Prélats, avec 
Leutrudc , folliciterent tant ce Miniftrc, qui d'ailleurs 
n'étoit point fâché de donner des marques d'une pie- 
té , du moins apparente , qu'il accorda leur demande , 
& offrit même ion propre Palais pour loger ces fer- 
yantes de Dieu. 

Saint Draufin bien joyeux de cette grâce, ne. per- 
dit point de temps, & continua de s'employer ayee di- 
ligence à l'avancement de l'affaire, il diipofa luy-mé- 
me le lieu , le rendit plus commode pour des perfon- 
nes qui vivent régulièrement , & de profane qu'il 
étoit , il en fit un fan&uaire propre pour recevoir 
les époufes de Jefus-Chrift. Ebroin de fon côté n'é- 
pargna point la dépenfe , & fit bâtir l'Eglifc de 
Nôtre-Dame avec une magnificence yrayment roya-, 
le. Elle étoit d'une ftructurc admirable; l'auteur de 
la vie de faint Draufin dit qu elle paroiffoit comme la 
Mdîtrcjfe de la Ville. On y en ajouta deux autres , fui- 
vant la coutume de ces temps-là, de bâtir plufieurs 
Eglifesdans les grandes Abbayes. On endeftina une 
pour les Religieux qui dirigeoient la Communauté, 
aufquels on fit aufïi bâtir un petit Monaftcrc joignant 
cette Eglife , comme l'on verra ailleurs. L'autre fut 
pour fervir aux Religicufes malades, ou bien aux ho- 
ues^ aux pauvres , qu'on recevoit dans le Monaftcre. 
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DE N. DAME DE SOrSSOHS , Liv. I. 7 
Des que ces Eglifcs furent achevées , & que le Chap. L 
lieu fut fuffifamment en état de loger une Com- 
munauté , faint Draufïn y établit la meilleure partie 
tles Religieufes qui demeuroient dans la Maifon du 
faux-bourg , & afin de rendre cette cérémonie plus 
augufte , il invita plufîeurs grands Evêques pour 
être témoins de cette action , & affiftcr à la dédicace 
des Eglifes, qui fe fit fort folcnnellemcnt l'an 66^ 
le dixième du règne de Clotaire IÏI. La principale; 
qui étoit celle de l'Abbaye, fut confacréc à Dieu, 
fous le nom de la tres-fainte Vierge. La féconde , qui 
devoit fervir aux Religieux , fut dédiée à faint Pier- 
re i& la troifiéme à fainte Geneviève , & à tous les 
Saints. Enfuite faint Draufin mit luy-méme , en pre- 
fence d'Ebroin & de tous les Prélats, l' Abbefle Eterie 
&fcs Filles en poueflion du nouveau Monaftere ; & 
afin qu'elles ne fuflent point troublées dans la joiiifl 
fànce du lieu & des revenus qu'elles avoient reçus 
de la libéralité d'Ebroin , de Lcutrudc fa femme, & 
de leur fils Bovo , il dreffa en leur faveur un privilège, 
qu'il fit figner aux Prélats qui étoient prefens. Je le 
rapporteray en François à la fin de ce Chapitre, avec 
quelques remarques pour la confolation de plufîeurs 
bonnes âmes ,' refervant à le mettre en Latin , avec 
les autres, à la fin de cet ouvrage , tel que je l'ay pris 
dans les Archives de l'Abbaye. 

A peine cette Communauté fut-elle établie dans 
le nouveau Monaftere , que plufîeurs perfonnes de 
qualité y demandèrent l'habit ; de forte qu'on vit en 
ce lieu des Princeffes du Sang y renoncer aux vaines 
prétentions du fieele, pour n'afpirer qu'aux bien* 
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8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I- ctcrnels. L'éclat de leur exemple en attira d'autres 
même des pays les plus éloignez , comme le témoigne 
l'Auteur de la vie de faint Draufin, oui ajoute, que 
ce grand concours de perfonnes de haute naiffance 
continuoit encore dans l'Abbaye jufques à fon temps, 
c'eft-à-dire trois cent ans après fa fondation. Les 
parens de ces filles donnèrent de grands biens à la 
Maifon : qui devint célèbre entre tous les Monafteres 
de France. Mais la conduite de Dieu qui en a toujours 
pris un foin particulier , eft admirable. Ces grands 
avantages y auroient peut-être étouffé l'efprit de 
PQpfcrvance & de la véritable Humilité, fi quelque 
difgracc n'en avoit arrêté les progrés, & n'avoitfer- 
vi d'épreuye à la vertu de ces bonnes Religieufes. 
En yoicy une des plus fenfibles, 

Perfonne ne peut douter que les Religieufes de 
Noftre-Dame ne priffent grande part à la fortune & 
aux intérêts d'Ebroin, dont elles avoient receu tant 
de biens, & que la chute de ce Seigneur, qui arriva 
quatre ans après leur établuTement dans la ville , ne 
les touchât vivement. J'ay différé à écrire en parti- 
culier les avions de ce Minjftre , afin de rapporter 
tout d'une fuite & en peu de paroles ce qui le regarde 
jufqu'cn ce temps. 

fbrôin eftoif François de naiffance , & non pas 
Allemand , comme quelques - uns ont voulu dire; 
ScX t ' ran ~ M r de Valois croit qu'il eftoit de SoifTons, à càufe 
qu'il demeuroit ordinairement en cette ville Roya- 
le , où il bâtit ce Monaftere. Ceux qui le font naître 
de baffe extraction , n'ont point pris garde à ce que 
dit Eginard , que la qualité de Maire du Palais , dont 

Ebroin 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I ? 
Ebroin fut honoré , ne fc donnoit qu'à des perfonnes CHAt. I. 
de haute naitfance. L'Auteur de la. vie de fainte Baril, 
de l'appelle Prince , &il croit qu'il a été Maire du Pa- 
lais du vivant de Clovis 1 1 . Celuy qui a fait la vie de 
/aint Aigulfc , en dit autant : mais il cft plus probable 
qu'il n'obtint cette dignité qu'après la mort de ce Roy. 
Ebroin avoitune ambition demefurée, l'cfprit entre-, 
prenant & artificieux , une grande fermeté de coura- 
ge, un naturel tres-fenfible aux outrages, & qui s'en 
vengeoit cruellement. Il ne manquoit pas de couvrir 
Tes pâmons du fpecieux prétexte de la Religion. La 
charge de Maire du Palais luy donnoit une autorité,' 
qui égaloit prefque celle du Roy. Il l'exerça pendant 
tout le règne de Clotaire III. & durant tout ce temps- 
là , il ne le montra point ennemy de l'Eglife. Au con- 
traire il fit quelques actions de pieté, qui luy mérite-' 
fentdes louanges de la bouche deplulieurs SS. Pré- 
lats, qui ne connonToient point fes vices. La fonda- 
tion de cette Abbaye en eft une illuftre marque , & 
faint Draufîn le qualifie dans fa Charte homme de 
bien , km* vit* Ebroimu. Mais parecque fon orgueil, 
fès violences, & les tributs exccffifsdontil accabloit 
le peuple , le rendbient infupporrablc aux François, 
Clotaire 1 1 1. ne fut pas plutôt mort , que tout le 
monde s'éleva contre luy. ChildcricRoy d'Auftrafïc 
frère & héritier prefomptif de Clotaire , le connoif- 
foit trop bien pour le fouffrir dans cette charge. C'cA 
pourquoy Ebroin tâcha de faire couronner Thierry 
le puifné des trois frères , mais voyant fes efforts inu- 
tiles , il fc fauva dans le Monaftete de Luxeùil, où il 
Çc revêtit de l'habit Monaftique. 

B 
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io HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
CHàP. I. Sa femme Leutrudefut enveloppée dans Ton mal- 
heur, & après avoir vu tous fes biens confifquez, 
elle fut obligée de gré ou de force,de fe retirer dans un 
Monaftere, & d'y recevoir le voile facré, comme le 
témoigne l'Auteur delà vie de faint Léger. Elle choi- 
sit celuy de N. D. qu'on venoit de bâtir par fes foins, 
Se elle y fut reçue de fes Filles avec beaucoup de ref- 
pe&& de tendreffe. Leur fils Bovo fcmblc avoir fubi 
la même fortune , & il y a apparence qu'on le confina 
dans quelque Monaftere, ou il demeura inconnu le 
refte de fa vie , fi toutefois il n'étoit point mort 
avant cette difgrace. Quoy qu'ilenfoit, il n'èftplus 
parlé de luy dans nos Hiftoriens. 
. Cependant faint Léger qui étoit puifTant à la Cour 
& fort aimé du Roy Childeric,remcttoit les chofes en 
bon état par une conduite pleine de fagefle & de }u~ 
ûiccj mais fes ennemis furprirent l'efprit du Roy pat 
leurs calomnies , & excitèrent contre le Saint un ora- 
ge, qui l'obligea de fe retirer aufïi à Luxeûil où étoit 
Ebroin. Cet cfprit double luy fit à fon arrivée mille 
proteftations d'amitié i mais ce n'étoit que feintife» 
comme l'événement le juftifia. Retournons à nô- 
tre Monaftere. 

L'affliction qui arriva aux Religieufès par la difgra- 
ce d'Ebroin , ne fut pas feule , & elles ne fe virent pas 
feulement privées de la protection qu'elles recevoient 
de là Maifon de ce Seigneur, lorfqu'elle étoit fleurif- 
fante , mais elles perdirent encore leur Perc & leur 
Fondateur faint Draufin , que Dieu retira du monde 
le cinquième jour de Mars , environ l'an 67J. 

U éft fans doute qu'une telle perte fut fenfîble à 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv.L 1 « 
ces bonnes filles , qui ne manquèrent pas d'arrofer fon Chap. I- 
faint corps de leurs larmes. Elles le conduifirent avec 
une Couleur mêlée d'un profond rcfpe& jufqu'au 
lieu de fa fepulture , qu'il avoir luy-méme choific 
dans l'Eglife de l'ancien Monaliere. 

Leutrude, qui s'étoit, comme j'ay dit, retirée àN. v 
D. fut celle qui fignala le plus fa pieté en cette ren- 
contre , ainii que l'a remarqué l'Auteur de la vie du 
Saint. Car comme elle avoit beaucoup d'eftime &C 
d'affc&ioripour nôtre Prélat , elle en avoit auffi bien 
reçu de l'affiftance & de la confolation durant l'éloi- 
gnement de fon mary. Mais à peine faint Draufîn 
fut-il enterré, que la face des chofes changea par la 
mort du Roy Childeric, qui deceda quatre ans après 
avoir monté fur le trône de France. Ce changement 
réveilla l'ambition & les efperances d'Ebroin , qui 
quitta fans fcrupule l'habit Monaftique, & fit tant par 
les intrigues , que Thierry ayant été tiré du Cloître 
ide faint Denis pour remplir la place de fon frère, il 
rentra deux ou trois ans après dans la charge de Mai- 
re du Palais. Il ne l'exerça que trop long-temps pour 
le bien de ceux dont il crut avoir reçu quelque offen- 
fc , & il fc fervit de fon pouvoir & de fon autorité 
pour les accabler & les perdre. Leutrude fortit aufli 
du Monaftere à l'exemple de fon mary, & elle le vint 
trouver ; laquelle conduire ne fut pas approuvée des 
fages , comme l'Hiftorien de faint Léger le remarque. 

Néanmoins les Rcligieufes tirèrent de grands avan- 
tages du rétabîuTement d'Ebroin , & de la fortic de 
Leutrude , qui fe fouvint toujours du bon ac- 
cueil qu'on luy avoit fait dans le Monaftere pendant 
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n HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
ÇhAP. L fa retraite , & fut excitée à faire de nouvelles faveurs 
aux RcJigieufes , par la gratitude qu'elles luy en té- 
môignoient. Ebroin même ne fe montra pas moins 
seConnoifTant des bons offices qu'elles luy avoient 
rendus durant fon éloignement , que terrible & cruel 
à ceux qu'il crut avoir contribué à fa difgrace. C'eft 
pourquoy Leutrude par fon moyen obtint du Roy 
Thierry tout ce qu'elfe voulut en faveur de l'Abbaye, 
à qui elle fèrvoit de Mère & de proteârice après la 
mort de faint Draufin. 

Mais ce grand Saint fit bien paraître que s'il avoic 
abandonné fes Filles pour quelque temps , ce n'étoit 
qu'àdefTein de leur donner des marques plus fenfi- 
bles de fa protection. Car peu de jours après Dieu 
opéra grand nombre de miracles à fon tombeau , qui 
attirèrent tant de malades & de pèlerins dans l'Eglife 
«le l'ancien Monaftcre , quà peine les pouvoir- elle 
tous contenir. Ce concours de peuple qui recevoir 
la guerifon de fes maux, joint au regret qu'avoient 
les Religieufes du nouveau Monaftcre de fe voir éloi- 
gnées de leur faint Patron , obligea Leutrude , & la 
Communauté de follictter puiflamment la tranfla- 
tiondefon faint corps dans la nouvelle Eglife pour 
y être honoré avec plus de décence. 

Le vénérable Anolbert vingt- quatrième Evêquc 
de SouTons gouvernoit alors ce grand Diocefc. Il y a 
des Auteurs, lefquels fondez fur une lifte des Prélats 
de cette Eglife , le confondent mal -à-propos avec 
Bettolenus predccefTcur de faint Drauiin ; d'autre* 
ne font qu'un de luy avec Autbert , qui ne fut jamais 
Evêquc de Soiffons r mais feulement Abbé de faint 
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Medard avant le miferable Varimbert,quineconfer- ChàP. 1$ 
va guercs le Siège Epifcopal,qu'il avoit acheté du re- 
venu du Monaftere, dont il joiiiflbit encore avec 
beaucoup de violence &d'injufticc. Mais ileft certain 
qu'on le doit diftinguer de l'un & de l'autre , & le pla- 
cer après Varimbert , que quelques anciennes liftes 
ont omis, à caufe qu'il entra dans la bergerie du Sei- 
gneur plutôt en loup qu'en véritable Pafteur , & qu'il 
ne fit aucunes fonctions qui luy meritaflent le nom 
d'Evequc. 

La conduite de faint Adolbert étant auffi crétien- 
nc & religieufe,quc celle de l'autre avoit été propha- 
jic & iccuUere, il ne put refufer la demande des Rc- 
ligicufes , qui écoit fi jufte & fi conforme à la pieté. Il 
fe tranfporta au tombeau du Saint , accompagné du 
Clergé & du peuple, & même des Religieufes , qui 
voulurent être présentes à cette cérémonie en la com- 
pagnie de Leutrude : i& le Prélat ayant trouvé ce corps 
faint auflî frais , & auffi entier que s'il n'eût été mis en 
terre que de ce jour-là, il l'en tira avec reipeét, & le 
fit tranfporter dans la nouvelle Eglife. Cette transla- 
tion qui fe £t le fécond jour de Juin environ l'an 6Z0. 
fut fi auguftp & accompagnée de tant de mkaclcs,que 
l'Eglife de SoiiFons en célèbre encore aujourd'huy la 
mémoire. Je les pafie maintenant fous filencc, pour 
confîdcrer cette pieufe troupe quifuitfon illuftre pro- 
tecteur, qui fut porté comme en triomphe dans leur 
Eglifc. A peine y fut- il arrivé qu'il donna à connoî- 
trepar la bonne odeur qu'il y répandit , qu'il avoit 
choifî cclieupourccluy de fon repos. On luy drefTa un 
tombeau magnifique , que Ton verra décrit dans le 

B iij 
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ChâF.I. IV. Livre avec les autres qui font dans l'Eglife, la- 
quelle depuis ce temps-là, a toujours été fort Fréquen- 
tée , & l'Abbaye cft devenue" une des plus considéra- 
bles du Royaume, comme ilvaparoître par fes pro- 
grés , après que j'auray rapporté le Privilège de iaint 
Draufin avec quelques obfcrvations. 

Privilège ou Charte donnée par faint Draufin Evêque 
de Solfions , à l'Abbaye de Notre-Dame. 

a A Noflcigneurs nos SS. Frères & hommes Apo- 
» /^ ftoliques les Evêques comprovinciaux de la vil- 

* » le de Soiflons, ' Nivard, Lambert , Mommolin, 
>* Autbert, Audebert , Clément, Bertefroy & Orner. 
» Draufin Evêquc quoy qu'indigne , humble falut en 
» Nôtre Seigneur. 

9» Encore que nous devions garder en toutes chofes 
» la difeiplinc des anciens Canons , il faut pourtant s*at- 
3 y tacher a maintenir &confcrver inviolablcmcnt ce qui 
a > n'altère point la pureté de la Foy , mais qui peut con- 
a tribuer à la paix & au repos des Maifons Relieieufès. 

il un l 11 

» Et parce que le bon & illuftre Ebroin Maire du Palais , 
»y &l'illuflrc Dame Lcurrude fa femme , avec leur fils 
jj unique appelle Bovo,nous ont fait une demande fi 
>y pieufe & fi chréticnne,quc nous en avons le cœur tout 
i3 ravi de joye , & fo mmes touchez & édifiez , de voir 
a en eux une fi grande charité : Nous croirions agir 
»y contre le refpeâ: dû à la Religion, fi nous rejettions 
a une requête fi équitable. Comme donc ces perfonnes 

* )i pouflees d'une pieufe ardeur , ont bâti * dans l'cn- 

* „ ceinte duMonaftere fitué J dans la ville de Soiflons 
„ des Eglifcs en l'honneur dp N. D, de faint Pierre , de 
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faintc Geneviève & de tous les Saints , où ils ont placé Chap. L 
des Rcligieufcs, fous la conduite de 4 l'AbbeflcEterie, ce * 

Î>oury vivre dans le mépris des pompes du fiecle fous « 
a Régie J des faints Pères , & pour y faire leur falut en « * 
chantant jour & nuit les louanges de Dieu, ils nous ce 
ont humblement fuppliez , aum-bien que les Eve que ce 
nos frères , les Abbez , Prêtres , Diacres & générale « 
ment toutes les perfonnes du Clergé de Soiflons , qui ce 
ont fouifigné à cette Charte , de vouloir confirmer la ce 
fondation du Monaftcrc qu'ils ont bâti. ce 

Ce qu'ayant confidere en vue* de la charité que « 
nous devons avoir pour les fidèles , après une meu- ce 
rc délibération, Nous avons accordé au nom de Dieu, « 
ce Privilège à cette Abbaye fituée dans la ville de ce 
Soiflons , afin que les Religieufes vivant en clôture ce 
dans ce lieu , comme il eft bien feant aux perfonnes ce 
de leur fexe,&quela fainte Institution l'ordonne, ce 
elles puiffent fervir Dieu en toute pureté 6 félon le de- ce * 
fir des ferviteursde Dieu, qui les ont inftruitcs com- « 
me elles doivent garder la Règle de S. Bcnoît,& 7 l'or- ce ¥ 
dre de l'Office divin qu'il a preferitj enforte que quand ce ' 
elles feront une fois entrées dans le Monaftere , il ne ce 
leur foit plus permis d'en fortir ; mais qu'elles ta- ce 
chent de conferver toujours les pratiques de la Règle, ce 
pour le bien de leurs ames^uivant la manière & 8 i'u- ce * 
&ge du Monaftere de Luxueil que S, Colomban a ce 
gouverné. ce 

Mais de peur que quelqu'un de nos (ïicceffeurs ne ce 
vienne à croire que nous avons donné ce Privilège ce 
par une refolution & une entreprise nouvelle^Nous « 
ordonnons que cette Abbaye jouira des mêmes liber- <* 



Digitized by 



Google 



iC HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
ChàP.I. tez & exemptions que poffedent les Monafteres 

* de » S. Maurice , de Lerins, de Luxuèil ,'ôc de S. Mar- 
» cel de Châlon, tant en leurs perfonnes, qu'à l'égard 
j> de tous les biens que les fidèles pourront donner à ce 
y» lieu. Et partant Nous avons tous unaninement or~ 
»> donné que les filles qui vivent en ce lieu, fuivant les 
*» règles de l'Evangile , jouiront de tout ce qui leur a 
« été donné tant parlcfufdit Ebroin, fa femme Lcu~: 

m- » trude &c leur fils Bovo, que IO par le Roy, ou leurs pa- 
» rens , ou .tel autre fidèle que ce foit, en terres , fer-' 
y> vitcurs , ornemens & livres facrez , ou autres meubles 
99 qui fervent au culte divin , & généralement telle cho- 
» le que ce foit qu'on leur ait donné ou qu'on leurdon- 
99 ncra, en l'offrant à Dieu fur les Autels durant nôtre 
» vie ou du temps de nos fucce fleurs , fans qu'aucun 
99 Ecclcfîaftique , Evêquc, ou même le Roy puifTe rien 
99 retrancher ou prendre pour fon ufage de ce qui ap- 
*i partiendra à ce Monaftcrc. 

* 99 Et quand l'Abbcffe de ce lieu viendra " à décéder^ 
99 que la Communauté en vue de Dieu en choifîfleunc 

Beledii'i " ^ c * a ma if° n p our lui fucceder, félon la Règle. Que 
cap, 1 4 . „ s'il eft neceflaire d'avoir des tables d' Autcl,ou du Crè- 
99 me , & qu'il faille confacrer des habits facerdotaux ; 
» qu'elles envoyent des perfonnes de leur part à tel E- 
99 véque qu'elles voudront, pour recevoir ce dont elles 
» auront befoin , fans que les Prélats aquierent pour 
j, cela aucun droit, ni fur les revenus de la Maifon, ni 
9i fur leurs perfonnes pour les bénir ou voiler, fi ce n'eft 
99 que les Relrgteufcs demandent elles-mêmes qu'on 
a, leur rende ces offices , mais en ce cas, que ni Nous^ni 
99 aucun Archidiacre , ou nos fucccflcurs n'ayons aucun 

pouvoir 
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pouvoir d'exiger rien pour ces fonctions , comme l'on Ch ap . I; 
a coutume de faire dans les autres Eglifes ou Mona- « 
ftercs. Que perfonne de nous n'ait droit d'entrer dans ce 
les lieux réguliers du Monaftere, fixe n'eftàla prière ce 
de l' Abbefle &de la Communauté , -& ce pour les af- « 
faires de leur falut : <& s'il arrive que quelque homme « 
entre dans la clôture, qu'il ne (bit pas fi hardy que « 
d'y manger , ni prendre d'autre nourriture que la fàin- « 
te Communion. Etfil'Evêque ayant été auparavant ce 
invité par les Religieufes, vient en ce Monaftere « 
pour y faire fes prières ou officier , étant fuivant lu- « 
fage & la pratique accompagné de Prêtres ; fi-tôt ce 
que l'Office divin fera achevé , qu'il s'en retourne « 
fans prétendre recevoir aucun prcfent,foit pour luy, ce 
foit pour aucun Ecclefiaftique oufeculier. £t qu'il ce 
ne fejourne point dans le Monaftere, fi ce n'eft qu'il « 
y faille demeurer quelque peu pour le befbin & la ce 
neceffité de la Maifon, ce qui pourtant fc doit fai- ce 
re fort honnêtement , fans troubler en rien les exer- e< 
cices de la Religion: mais autrement nous luy défen- ce 
dons au nom de Dieu de s'y arrêter. Puifqu'ileft ce 
ciair & évident qu'il faut que les Religieufes foient é- ce 
loignées de la converfation des hommes , afin que ce 
jouifTant d'un profond repos dans leur folitude, & ce 
cjue vivant en parfaite continence, elles ne mettent ce 
leur joye -& leur plaifir qu'en Dieu , conformément ce 
à la pratique de la Règle faintedont nous venons de «e 
parler: & qu'imitant en cela la perfection des faintes ce 
Religieufes , elles prient Dieu pour la fainte Eglife , ce 
pour la fante du Roy , & pour le bien de l'Etat. <e 

. Mais fi par malheur elles venoient à fc relâcher, <c 

C 
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Chap. I. ou à commettre quelque defordre , qu'elles foient cor- 
,') rigées par leur Abbcflc, conformément à l'intention 
* a de n la Règle fainte, puifqu'il eft de leur devoir de 
» vivre faintement. Au refte ce n'eft point blefler 
>> l'autorité des faints canons que d'accorder quelque 
ix chofe aux fidèles pour leur repos & leur tranquillité. 
j> Que s'il fe trouvoit quelqu'un qui par malice ou- 
>y cupidité entreprît de violer ce que nous avons éta- 
n bli cy-defTus,qu'il foit excommunié & châtié de Dieu. 
» Et qu'il fâche qu'il eu feparé pour trois ans de la 
» Communion des Evêques , & réduit en la compagnie 
» du traître Judas , & de ceux qui tuent ou refufent d'af- 
*> fifter les pauvres. Mais afin que ce Privilège que nous 
» avons donné fubfiltc toujours par la. grâce de Nôtre 
*♦ Seigneur i nous l'avons figné de nôtre main, & prié 
»* les autres Evêques d'y vouloir fouferire. Fait à Soif- 
» (ons le vingt-iïxiéme de Juin , l'an dixième du Roy 
*» Clotaire. Draufin , quoy que pécheur j'ay fouferit 
» à ce Privilège. 

Remarques Jur u PHvilege. 

L Es noms dés autres Evêques qui ont figné, & qui font en partie les mé-- 
mes qui ont fouferit aux Privilèges de faine Pierre le Vif & de Corbie,, 
ft trouveront à la fin de cet Ouvrage , où l'on mettra ce Titre en Lati n. 

Mais parce qu'il y a quelque choie dans cène Charte qui abefoin d'ex- 
plication , il faut icy remarquer. 

i. Sur ces mots Nivard, &c que S. Nivard étoit Archevêque de 
Rheims , Lamben Evèque de Châlons , Mommolin de Noyon , Autbert 
deCambray, AudebertdeSenlis, Clementde Beauvais , Bcrteftoy d'A- 
miens , & Orner de Teroiïanne. 

2. Dams l'inceintï. On fçait afiez que c'étoit une coutume reçue 
pour lors dans l'Ordre de S. Benoît de bâtir plufieurs Eglifes dans les 
grands Monaftercs,comme la vie du même S. Patriarche,celle de S .Maur,& 
tant d'autres nous l'apprennent. Mais il eft â propos de remarquer icy l'ori- 
gine dcrEglifcdeS.PicrredcSoiflbns,qui fut bâtie dans l'enceinte de l'Ab- 
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ibaye de N.D.ainficme le témoigne S.Dcaufin. Ce qui détruit entièrement /^jjAl* I 
la vaine prétention de ceux qui avancent fans raifon que cette Eglifc cft plus 
ancienne que Y Abbaye , & qu'elle fut avant ce temps deftinée ai'ufage des 
Chanoines de S. Prince , qui eouvernoient la Chapelle Royale , ou bien 
donnée aux Clercs du Palais a Ebroin. U n'y eut jamais de Clercs établis 
dans le Palais de ce Miniftre. Pour les Chanoines de S. Prince ou Principe 
£vêque de Soiflbns , ils étoient dans la Tour , ou le Château des Comtes ; 
& fi l'on en croit au fieur Regnault , leur Eelifc ayant été détruite > on en 
donna le revenu aux Chanoines Réguliers de S. Léger. 

j. Dans la ville de Sqissoms. Ce que dit S. Draufin, quel' Abbaye 
a été bâtie dans la ville de Soiflbns , n'eft pas contraire à ce qu'on a vu de 
la fondation du premier Monaftere bâti par ce Saint au delà de la rivière : 
pareeque ce fécond établificment ne s'eft fait que cinq ou fix ans après, mais 
pourtant du vivant de 5. Draufin , contre la penfée de quelques-uns , qui 
«nt fuivi le fentiment du dernier Auteur delà vie de notre Prélat , fans y 
faire aflez de reflexion. Car il cft certain > que cet Ecrivain fe trompe , lors 
qu'il dit > que ce fécond Monaftere ne fut bâti qu'après laciort de 5. Drau~ 
fin,comme il fe prouve premièrement par le confentemenr unanime de tous 
les Hiftoriensqui ont parlé de luy , lesquels mettent là mort après l'année 
671. (bus Iç règne de Thierry, pour le moins huit ans après que cette Charte 
lut donnée fous le règne de Clotairc III. fonaîné. Secondement les anciens 
Bréviaires Se les autres monumens du Soiflbnnois remarquent que S.AdoU 
bert qui fut élu peu de jours après le decez de Varimbcrt,& dix mois après 
çcluy de S.Draufin.n'a été fait Evoque que fous le règne de Thierry fuccef- 
icur dcCbildcric ILqui avoitluy-mémefucccdé âfonfrcrcClotaire III. le- 
quel vécut encore quatre ans après que S. Draufin eut donné ce Privilège. En 
troifiérae lieu la grande Charte de Charles le Chauve , que je rapporterai 

1)lus bas, dit nettement que ce Monaftere fut fondé dans l'enceinte de la vil- 
e par Ebroin, à l'inftanec de S.Ouen Archevêque de Rouen, & à la follici- 
tationdeS. Praufin , lequel par confequem n'étoit pas mort auparavant. 
II y a encore d'autres raifons que j'omets à deffein , pareeque la chofe cft 
évidente : mais ce qui a trompé cet Auteur , qui vi voit dans le dixième fie- 
de > ou fur la fin du neuvième , Se qui aYQiie dans & Préface n'être pas af- 
furédu temps &de toutes les circQnftaoce&des faits qu'il rapporte , c'eft 
qu'ayant lu dans les anciennes vies de ce Prélat , que fan corps avoit été en. 
terré dans le premier Monaftere qu'il avoir bâti , il a cru que ç'avoit été 
avant la fondation du fécond , ce qui ne peut être» Mais ce grand Saint 
çhoifitpourfafepulturclelieu d'au-delà de la rivière, pourfuivre la cou- 
tume de ces temps-là , de fe faire enterrer hors de l'enclos des villes , parce 
que cène première Eglifc où il fut enfeveli étoit l'ouvrage de fes mains , 8c 
le premier Sanctuaire qu'il avoit bâti à Soiflbns , dans lequel étoit demeu- 
rée une partie de la Communauté de N. D. pour rendre peut-être fervice 
«aux peler ifls# eux malades, ou pour confcrver la mémoire decette première 
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r p J Maifon , ou bien parocque l'autre n'étoit point encore entièrement achc- 
' vée. Ce qui femble plus probable, d'autant que nous trouvons, que l'Eglife' 
ou Chapelle de fainte Croix, que l'Auteur de la vie de S. Voiié nomme 
Sajilica , fut deftinée dés le commencement pour la fepulture des Rcligieu- 
fes , bien qu'il ne (bit point fait mention de cet Edifice dans la Charte de* 
S. Draufin , qui ne l'auroit pas omis, s'il avoit été déjà bâti. 

4. L'Abbesse Eterie. On parlera d'Eterie première Abbefle plus am- 
plement dans le fécond livre. 

5. Sous la Règle des SS. Pires, ta Règle que S. Draufin a éta-* 
blie dans ce Monaftere , eft premièrement appellée dans cette Charte la Rè- 
gle des SS. Pères , puis la fainte lnftitution , enfuite la Règle de S. Benoît 
(dont les propres termes y font rapportez ) & en deux autres endroits la 
Règle fainte. D'où il eft ailé de voir qu'en ce temps-là par ces mots de 
Règle des SS. Pères , & de Règle fainte ', Sec. on entendoit Amplement parler* 
de la Règle de ce grand Patriarche. 

6. Le désir des serviteurs de- Dieu. Les Religieux qui ont étably 
la Règle de S. Benoît dans l'Abbaye de N.D. étoient venus de Rerondes,* 
que S. Draufin avoit fondé depuis peu , ou bien de l'Abbaye de S. Medard*. 
que ce Prélat aima toujours beaucoup , comme il paroît par le Privilège 
qu'il accorda au Monaftere, qui n'a point encore paru. Si ce n'eft qu'on 
aime mieux dire avec quelques autres , que ces Religieux ont été pris 
a Joiiare avec Eterie, qui en fut tirée pour être la première Abbefle de 
N.D. 

7. L'ordre de l'Office dîvin. L'Office divin marque par S.Be- 
noît , dit en Latin Curfus fuivant l'ufage de ces temps-là -, eft icy fpecifié , 
parce que dans les Maifons de cet Ordre on le fervoit fou vent de la liberté 
que S. Benoît adonnée à l'Abbé de difpofer rOrxke des Pfeaumes autre- 
ment qu'il a fait Car les ut» ne fe contentant pas de reciter l'Office que ce 
fàint Legiflateur marque , y adjoûtoient encore celuy de S. Colomban , 
d'autres fc fervoient de l'ordre marqué dans le fécond Concile de Tours , &c 
les Monafteres où l'on faifoit l'Office fans interruption, appelle Lauspcren* 
nis y fuivoient l'ufage de S Maurice. 

8. Selon la manière it lis Usages. LesUfagesdc l'Abbaye dé 
Luxeiiil ne font autres que les Règles de S. Benoît &dc S. Colomban, 
que les difcipksde ce dernier donnèrent aux Relieicufes de Joiiare , d'où* 
l'Abbefle Eterie eft venue"; S. Donat Archevêque de Bfcfançon ajouta àces 
deux Rcglesquclques Chapitres de celle de S. Cefairc , qu'il proportionna 
au befoin des Religicufes , que là mère avoit fondées dans un lieu appelle 
luftinum- Ce pacage fait voir clairement l'union & l'Obfervancedes deux 
Règles dans un même Monaftere-, d'où vient que Ton trouve tant detitresr 
qui joignent le nom de S. Colomban A celuy de S: Benoît, dequoy il ne 
feut pas s'étonner , puifqu'il eft d'ailleurs confiant que dans le fixiéme iô 
fçptiémc ficde on a gardé en quelques lieux jufqu'à quatre ou cinq Règles t 
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dont on prenoit ce qui écoit plus inftruttif & plus propre pour l'établiflc- Clï APv L- 
ment del'Obfervance. 

9. Les Monastères de S. Maurîce. Les Privilèges de S. Maurice, 
de Luxciiil, de Lerins &dc S. Marcel de Châlon , ont lervi demodele,non 
feulement à ccluy-cy>rtiai$ encore i ccu* deRcbers, de Corbie & de Flavi- 
gni , comme on peut voir dans les teftamens de Vidrade , Se dans beau- 
coup d'aoercsr, d'où l'on prouve évidemment que la Règle de S. Be- 
noît , dont il eft parlé en ces Privilèges , était reçue pour lors dans ces 
Monaftercs. 

10. Par le Roy. Cei mots donnent i connoître que c'eft i juffe titrfe 
que la célèbre Abbaye de N. D. porte la qjialité de Royale , puifquc le Roy 
Clotairc III. ne s'eft pas contenté d'agréer qu'elle fut bâtie dans fa ville ca- _ 
pi talc, mais qu'il a voulu luy donner de fon domaine^ -, comme firent enl 
core depuis Ghilderie II. Thierry L Clovis fon fils , Childcbert IL les 
Rois & Empereurs de la féconde race,& particulièrement Charles le Chau- 
ve , aufli-bien que pluficurs Rois de la troifïémc race , dont la plupart ont 
contribué a ragrandiffcdient de cette Mai fort, qu'ils reconneiflent auffi dfe 
Fondation Royale:ce qui n'eft que trop fuffifantpour en être appeliez Fon- 
dateurs ,d'autant que pour porter ce nojn,il n'eft pas toujours neceflaire d'a- 
voir pofé les premiers fondemeris cFûnc Eglife ou d'un Monaftere, mafs 
c'eft aflèz d'avoir contribué à fon établiflement , en donnant la per- 
miflîon de le bâtir, & en augmentant (on revenu d'un fond confidcrable. 
Ajoutez à cela qu'Ebroin principal bienfaiteur de cette Abbaye, ne luy a 
fait des donations qu'au nom & fousl'autoritc des Rois dont il gouvernoït 
les Per formes , les Etats , & les Finances , ainfi qpe nous verrons bien-tôt. 
11 ne faut donc point s'étonner fi l'on trouve dans quantité de titres , qvle 
cette Abbaye eft de fondation Royale , puifquellenepofledeptefqucricii 
en fond,qui ne luy air été donné par la libéralité de nos Rois. 

u. Quand i/Abbissb viendra a décéder. L'endroit de la Règle 
de S. Benoit qui eft icy cité,fe trouve dans le Chapitre 64. de l'éle&ion de 
I 4 Abbé. Le Roy Charles le Chauve conferva ce droit à la Communauté-, 
dans une Charte que je rapporteray à la fin de cet ouvrage. 

12. De la Rbglb sainte. C'eft ainfi que les Conciles appellent la 
Règle de S. Benoît , lorfqu ils ordonnent aux Religieux ou aux Religieutës 
relâchées de corriger leurs défauts en la manière que ce Saint l'a prêtent. 
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CHAPITRE IL 
Dm frogrh du Àlonafier^ 
E gouvernement d'Eterie & des fix Abbene» 



L 



qui la fuivirent , fut heureux en toutes maniè- 
res pour leur Communauté, & l'on y vit l'accomplif- 
fement de la parole de l'Evangile, qui outre le bon- 
heur de l'Eternité , promet même des biens temporels 
à ceux qui font divorce avec le fîecle , & donnent 
leur première & principale application à la recherche 
du Royaume de Dieu. Eterie devint la Mère fpiri- 
tuelle d'un grand nombre de filles , qui marchoient 
.avec courage dans la voyc étroite de la Règle , & le 
Ciel lui fournit abondamment de quoy fuovenir à 
leurs befoins & à leur fubfi {tance. L'affection qu'a- 
voient pour elle Ebroin & Lcutrude les excitoit à la 

roteger , & à faire du bien à une Maifon qui étoit 
eur ouvrage. 

Mais ( ainfi queplufîeurs fc perfuadent ) ils furent 
«encore portez à la combler de grâce, &ày faire de 
grandes aumônes , pour expier le crime qu avoir com- 
mis ce Miniftrc en la perfonne de S. Léger. La cruau- 
té qu'il avoit exercée envers ce S. Evêquc , l'avoir 
rendu odieux, & il ne pouvait la pallier d'aucun pre- 
rexte , parce que la gloire de S. Léger eclattoit par 
des miracles , & que les fidèles le reyeroient comme 
un véritable Martyr, 

Néanmoins tous ces prodiges ne touchèrent point 
Ebroin, & n'éteignirent point la fureur de fa vengean- 
ce ; mais il continua fes renentimens & fes meurtres, 
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jufques à ce que la Juftice divine permit qu'on le trai- C H. tî. 
eâc comme il avoit traité les autres, & qu'un Grand 
qu'il avoit outragé , lui otât la vie. Il eft remarquable 
qu Ebroin fut tué la nuit forçant de fort Palais , pour 
aller à Matines, & cela fait voir, qu'encore qu'il fût 
un homme poflèdé d'ambition Se vindicatif, il prati- 
quoit néanmoins tes actions extérieures. 4e la pieté. 
Voilà la fin miferabledece Miniftre. Après fa more 
Leutrude fa femme repara la faute qu'elle avoit com- 
mife en forçant du Monaftere, où elle avoit porté le 
▼oile facré. Elle ? rentra & finit fa vie dans l'exercice" 
de la penirence & de l'humilité Religieufe. 

En ce même temps ou peu après, les Rois & le* 
Princes confacrant leur filles à Dieu dans ce Mona-* 
itères , y faifoient aum de riches oblations , dont o» 
bâtit l'Eglifè de fainte Croix deftinée pour la fepultu- 
re des Religieufcs. Thierry cntre-autres,fous le règne 
duquel Ebroin avoit été Maire du Palais pour la fé- 
conde fois ; Clovis & Childebert fes enfans , qui ont 
été Rois l'un après l'autre, y laifierent des marques 
de leur libéralité, en considération des Prince (le s E- 
remburge, Hildegarde y & Hermentrude leurs paren- 
tes , aum bien que de plufieurs autres Dames de la 
première qualité , qui s'y retirèrent pour y être à cou- 
vert des dangers du ficelé ,& faire plus aifementleur 
falut. 

Saint Rieul Gomte , c'eft-à-dire Gouverneur de" 
Reims, & gendre de Childeric , donna aum beau- 
coup de bien à ce Monaftere à caufe de fa fille Odile ,. 
qui y prit le voile après que fon Père fut fait Arche- 
vêque de Reims. Et on ne peut douter que Pépin & 



Digitized by 



Google 



z4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
JC'-H. II. Charlemagne n'ayenc fait des donations à cette 
Maifon du temps que Gifelle fille du premier, & 
fœur tres-aimée au iecond , y fervoit Dieu dans la 
Communauté , quelle gouverna enfuite en qualité 
d'Abbcfle. Eginard entr'autres rapporte que Charle- 
magne aimoit cette fœur avec ta»t de tendrefle, 
qu'ayant appris qu'elle étoit malade, il laiffale Pape 
pour l'aller voir en diligence enfbn Monaftere , com- 
me je rapporteray ailleurs. 

Je ne dis rien des effets delà pieté de Louis le Dé- 
bonnaire, qu'il a fans doute fait paroître à l'égard de 
fes fœurs & de fa coufine Theodradc , fille de Ber~ 
nard frerc de Pépin fon ayeul , & fœur des grands 
Abbez de Corbie S. Adelard & l'illuftre Vala. Mais 
celuy qui s eft montré le plus libéral envers cette Ab- 
baye Royale eft apurement Charles le Chauve , qui 
en considération des Princefles Imma , Richildc , ôc 
Rothildc fa fille, qui en ont été Abbefles, donna per- 
milïion d'élire 1* Abbeflc , conformément à la Règle 
de S. Benoît, s'en refervant feulement le droit & aux 
Prélats de ia Province , lorfque les Rcligieufes ne 
pourroient s'accorder fur le cnQix d'une d'entr'elles. 
De plus fe trouvant à Compiegne dans un Parlement 
tenuenviron l'an 8j8. il fit une Ordonnance en faveur 
du Monaftere, qui fait bien voir la fplendcur & l'o- 
pulence de cette Maifon. Car ce Prince ayant com- 
mandé qu'on fît le dénombrement de tout le bien 
qui eft marqué dans fa Charte , il ordonna , fuivant 
le revenu de l'Abbaye, que le nombre des Religieuses 
éc Chœur feroit de deux cent feize , qu'il y auroit 
quarante Converfes ou Servantes dans la Clôture, 
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femmes ou Tourriercs dehors , & cent trente fèrvans C H* 1 1. 
ou ferviteurs pour travailler dedans & dehors le Mo- 
naît ère. 

Pour la nourriture de ce grand nombre de perfon- 
nes il affigna une quantité convenable de vin , de 
bled, de fel, de fromage, de légumes, de miel, &c % 
avec une certaine fomme d'argent par femaine pour 
acheter les œufs , le pouTon & les autres provisions 
neceflaires à la Communauté. Sa prévoyance s'éten- 
dit jufqu'au foin des malades , des anciennes & des 
hôtes de toutes fortes de conditions, &pour l'exécu- 
tion de cette Ordonnance, il commit Rotade Evê- 
3uede Soiflbns, Pardulc Evêquc de Laon , & Vulfa- 
c AbbédefaintMedard, ainfi que l'on pourra voir 
plus au long dans la Charte que j'ay mife en François 
a la fin de ce Chapitre ; refervant à la donner en Latin 
dans les preuves , avec les autres monumens d'anti- 

Î[uité , telle qu'elle fe conferve dans les Archives de 
'Abbaye. 

Ce grand Prince ne fe contenta pas d'avoir règle 
ce qui étoit neccfTaire à la fubfiftance de ceux de la 
Maifon, il voulut encore pourvoir aux Miniftrcsdes 
Autels , qui dévoient faite leurs fondions durant le 
jour dans l'Eglife Abbatiale. Il en marque dans une 
autre Charte le nombre, les obligations, & la rctri T 
bution qu'on leur devoir donner ; & c'eft-là l'origine 
des Chanoines de S. Pierre, qui fuccederent en cette 
Eglife aux Religieux qui exerçoient auparavant ces 
offices. Les Papes , les Evêques , & les ÂbbefTcs ont 
fait enfuite plulieurs Reglemens qui les concernent, 
que je rapporterai avec cette Charte , en parlant de 

D 
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C H. 1 1. l'Eglifc & du Chapitre de faint Pierre. 

On peut donc oien aflurer qu'en ce temps-là le 
nombre des villages, des terres, & des vignes qui ap- 
partenoient à F Aobayc , étoit beaucoup plus grand 
qu'il ne l'a été dans la fuite. Car l'Empire qui appartc- 
noit à nos Rois , ayant premièrement été divile fous 
les enfàns de Louis le Débonnaire , & depuis étant 
tombé entre les mains des Etrangers , l'Abbaye perdit 
une partie des biens qu elle poffedoit dans la Flandre 
& dans l'Allemagne , & les Princes les réunirent à 
leur domaine. Il en fut de même des terres que le Mo- 
nafterc avoit dans le Maine, l'Anjou, la Touraine , 
& les autres pays au delà de la Loire , & dont il cefTa 
de jouir pendant les brouillefles arrivées fur le déclin 
de la féconde Race, plusieurs ayant été données en 
«compenfe aux Capitaines, qui avoient fuivi le parti 
du Vainqueur. 

Les, revenus que le Monaftere pofTedoit dans le 
pays Soiffonnois & aux environs, furent auflï pcrdus > 
acaufe que la ville de Soiflbns ayant été prife&rcpri- 
fc plusieurs fois, les lieux circonvoifins furent brû- 
lez ou ruinez , tant par les Normans , que par les autres 
chefs des guerres inteftines & étrangères ; mais fur 
tout en l'année 91t. dans laquelle le Prince Robert 
qui avoit ufurpé la Couronne, fut tué par Charles le 
Simple : & en 5*78. avant la (ànglante bataille que per- 
dit l'Empereur Othon I. après avoir ravagé & brûlé 
tout le pays. * 

Ileft bien vray qu'en l'an 1090. l'Abbaye pof- 
fedoit encore quelques-uns de fes biens en Allema- 
gne le long du Rhin , du temps de l'Empereur Henry 
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IV. appelle l'Ancien, qui ordonna à fes Magiftrats Ch. I V 
de luy en conferverlajoiiiuancc dans toute reten- 
due de leur jurifdidion : & qu'en 1148. elle avoit en- 
core des terres fituées dans les Evêchez de Maycnce, 
de Trêves & de Cologne, comme le témoigne Eugè- 
ne III. dans fa Bulle , qu'on verra à la fin de cet ouvra- 
ge. Le traité fait l'an 1164. entre l'Abbcfle Marfilic & 
Ingrand Abbé de S.Jean de Laon , touchant le fief de 
Molinchat , juftifie que les biens dont l'Abbaye joiiif- 
foit en Lorraine , n'étoient point encore alienc2,puif- 
que le Fermier de ce fief cft obligé par cet accord de 
fournir tous les ans un cheval à l'Agent du Mona- 
itère de N. D. appelle dans le titre Nuncius, pour al- 
ler en ce pays-la, recevoir les revenus qui appartien- 
nent au Monaftere ; mais enfin tous ces revenus péri- 
rent avec plufieurs autres: de forte que pour fubvc- 
nir aux necelTitez des Religieufes , qui étoient en trop 
grand nombre, eu égard au bien qui leur refloit, il 
fallut que le Roy Louis le Jeune du confentement des 
fouverains Pontifes, réduisit à quatre- vingt le nom- 
bre de deux cent feize Filles de Chceur,fans parler des 
Converfcs, Rendus & Serviteurs qui compofoient 
cette Communauté , ainfî qu'il paroît par là Charte 
du même Louis le Jeune donnée l'an 117J. 

Philippe Augufte approuva l'Ordonnance de fon 
Père par une autre Charte donnée à l'AbbefTe Juliane 
l'an 1180. ce qu'avoit déjà fait auparavant le Pape Ale- 
xandre III. comme on pourra voir dans une Bulle qui 
fera mife à la fin de cet ouvrage , laquelle fut confir- 
mée par une femblable qui défend en gênerai de rece- 
voir plus de Filles que le Monaftercn'cn peutnourrir, 
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Ch. 1 1. Long-temps après Grégoire XI. permit qu'on redui-. 
sît la Communauté à foixante pour l'cfpace de qua- 
rante ans , à caufe que la pefte & la famine avoient 
extrêmement defoléle pays : au lieu que Celcftin III. 
Tan npi. avoit abfous l'Abbeflc & les Religieufes du 
ferment qu'elles avoient fait, de ne plus recevoir de 
Religieufes des autres Monafteres , qui venoient en 
trop grande foule fe retirer enceluy de N. D. à caufe 
delà bonne obfcrvance qu'on y gardoit. Mais ce faint 
Pontife voyant que les Religieufes furnumeraires 
étoient decedées , & que la plupart de celles qui re- 
voient , étoient fort avancées en âge, il leur permit 
d'en recevoir autant qu'elles jugeroient à propos pour 
le bien de la Maifon. 

Le concours de ces Religieufes étrangères , & des 
autres Dames de condition qui venoient prendre l'ha- 
bit à N. D. durant le douzième ficelé , obligea les E- 
vêques delà Province de faire des établiflemens dans 
leurs Diocefes ; comme fit Simon Evêquede Noyon , 
qui fonda l'an 1140. du confentement du Chapitre de 
S. Quentin, le Monaftere de N. D. d'Efpargnemail , 
pour des Religieufes tirées de l'Abbaye de SoùTons, 
qui vécurent en ce lieu jufques aux guerres du fieele 
précèdent. 

C&ttc décharge ne foulagea pas beaucoup le Mo- 
naftere, qui ne pouvoit entretenir le trop grand nom- 
bre de furvenantes , & c'eft pourquoy on employa 
encore un autre moyen pour le maintenir , qui fut de 
le remettre en poneffion des terres qu'il avoit perdues. 
Nos Rois Tres-Chrétiens & les Souverains Pontifes 
ayant reconnu que quelques Abboûes, quoy que de 
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très-grande naifTancc, confervoient mieux la régula- C H^ IV 
rite de la Maifon , que fes revenus temporels, dont 
les plus confiderables leur avoient été ravis par la cu- 
pidité des grands Seigneurs , ils s'appliquèrent tout de 
bon à retirer les biens aliénez. Hugues Capet &Robert 
fon fils leur en avoient montré l'exemple fur la fin du 
dixième ficelé , affiliant de tout leur pouvoir l'Ab- 
befle Eremburge , à retire* des mains des Comtes de 
Vermandois les pofleffions de fon Monaflere fituées 
dans leurs Etats. Henry & Philippcs I. aufli-bien que 
leurs defeendans , jufques aux enfans de S. Louis , cu- 
rent le même zèle pour le rétabliflement de cette 
Maifon, qui fit de leur temps des acquittions confi- 
derables, parles foins infatigables & la bonne con- 
duite des Abbeflfes Matildes , Helvide, Beatiïx , A- 
gnes de Chcrify , & les fix autres qui les ont immédia- 
tement fuivics. Ce fut par leurs foins que l'Eglife & 
. le Monaftere furent rebâtis tels qu'on les voit encore 
àprefent , auffi-bien que l'Hôpital , &plufieurs Mai- 
fons dans la ville & aux champs qui appartiennent à- 
l'Abbaye. 

Il faut rendre juftice aux Evêques de SoifTons , & 
avouer qu'ils ont aulïi beaucoup contribué de leur 
part à l'agrandiflement de l'Abbaye, luy foûmettant 
plufieursParoiflcs, avec les dixmes & autres revenus 
&c lafoûtenant toujours de leur protection contre les 1 
infultes des Seigneurs qui vouloient s'emparer de fes 
biens. C'eftcequefit ent'autres Nivelonde Cherify, 
qui fut le défenfeur de la Maifon, & qui l'enrichit 
d'un grand nombre defaintes Reliques, qu'il avoit 
apportées de Conftantinople , ainfi que l'on verra en 
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ÇH. I î. fon lieu. Jacques & MilondcBazoches , fuivirent les 
traces de leurs Predccefleurs, aufïi-bicn que la plupart 
de ceux qui leur ont fuccedé dans leur dignité facréc. 
Mais on ne peut aflez reconnoître le bon-heur 
qu'eut cette Abbaye Royale, d'avoir eu pour Abbef- 
fc la Princcflc Caterinc de Bourbon Tante du Roy 
Henry IV. & Sœur du Prince de Condé , pendant que 
les Hérétiques s'étoient faits maîtres de Soiflons Tan 
1567. Car elle ne défendit pas feulement fon Abbaye 
desinfultes de ces furieux ; mais tout le pays Soifïbn- 
nois , doit à fa pieté ce qui luy refte de plus faint & 
de plus précieux dans les trefors de fes Eglifcs,qui ne 
fubfiftcroient plus , fi fon autorité n'avoit empêché 
les Calvin îft es de les abbatre , comme ils av oient rc- 
folu. Cette Dame , & les trois Princcfles de Lorraine 
qui l'ont fuivie , ont travaillé fi heureufement au ré- 
tabliffement & à la confervation de cet illuftre San- 
ctuaire, qu'il peut palier pour un des plus magnifi- 
ques & des plus accomplis du Royaume , comme l'on 
pourra voir plus amplement au Chapitre fuivant , 
après que j'auray rapporté la grande Charte de Char- 
les le Chauve avec quelques remarques. 

Charte de Charles le Chauve donnée en faveur de l'Ahbaye 
de Nôtre Dame de SoiJJons. 

" ! T 'An de l'Incarnation de Nôtre Seigneur 8;&In- 
»» 1 a diction VI.& le trente-deuxième du Règne de 
*' Charles Empereur. Dans une afTemblée de plufieurs 
9i Evêques de très-grande autorité , & de quantité de 
'» Grands Seigneurs & principaux du Royaume, qui fc 
» font trouvez par l'ordre du même Charles dans le 
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Palais de Compiégne, pour y tenir l'affcnïblée ge- C H. IL 
nerale. Fut ordonné le dénombrement des biens du <c 
Monafterc des Religieufcs de N. D. qu'Ebroin Maire « 
du Palais bâtit autrefois. magnifiquement dans l'en- «c 
ceinte de la ville de Soiffons , fous le Règne de Thicr- « 
ry & de Clovis fon fils, aufïî-bien que de Childebcrt <« 
tous Rois de France , à l'inftancc d'Oiicn Archevêque « 
de Roiien ; & qui fut notablement augmenté par ce 
Draufin excellent Evêque de SoifTons. « 

* La prefente Ordonnance a été faite , afin que les « * 
Servantes de Jefus-Chrift & de fatres-fainte Mcre, « 
qui renoncent au fiecle, pour y prendre l'habit de la « 
fainte Religion , puiflent vivre avec plus de facilité, c< 
& prier Dieu avec plus de dévotion, tant pour nôtre « 
fanté , que pour le bien de l'Etat , fans qu'elles en « 
foient détournées par la neceffité & l'indigence. Il a « 
donc deftiné du revenu de cette Abbaye quelques « 
chofes neceffaires pourl'ufagc & l'entretien desSer- « 
vantes de Dieu. Et afin que lefdites Religieufcs puif- « 
fent jouir à perpétuité de ces biens qu'il leur a afïi- «c 
gnez , il a pris foin de les y maintenir par fon autori- <« 
té Royale, & d'y joindre pour plus grande feureté le « 
privilège du S. Siège & cefuy des Evêques» Il a aufïî « 
ordonné à Rotadc Evêque de Soiffons , à Pardulc « 
Evêque de Laon, & à Vulfadc Abbé de S. Medard, « 
de faire un Règlement touchant les villages cy-def- « 
Tous fpecifiez, pour les differens befoins des Rcligieu- ** 
fes , prenant bien garde qu'ils fbient entièrement & <« 
fidèlement employez au boire & au manger de ces « 
Servantes de Dieu. Les noms de ces villages font <c 
Pargny, Charly , Courmclles > Morçain > Rcffons, «* 
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C H. 1 1. Carizy , Nantciiil , Aify , Villeneuve , Billy , Chavi- 
, , gnon , Corfy , Apty , Trofly , Courtegifc , Sabna , 
» » la rue de S. Pierre , douze maifons dans la ville, vingt 
» trois pièces de vignes , & à Maurces, qui cft éloigné 
» d'environ demie lieue de la ville, quatorze fermes & 
» cinquante pièces de vignes. Voila en abrège les ter- 
» res deftinées auxufages des Religieufes, & qui doi- 
» vent toujours fervir , aufTi-bicn que les autres pro- 
*> fies qui reviennent des fermes , pour leur nourriture. 
>» Que la Communauté foit donc compofée de 116. 
» Religieufes , de quarante fervantes qui gardent la 
« clôture , pour s'aquitter de divers offices au dedans 
» de la Mailon, de trente autres qui travaillent dans le 
w tour j qu'il y ait auffi cent trente fervans pour s'oc- 
»» cuper , tarit au dedans qu'au dehors du Monaftcrc. 
» Et pour les faire fubfîfler tous, il cit jufte de leur don- 
»> ner dequoy , avec telle quantité de muids. C'cft à 
» favoir pour les differens ufages des Religieufes , & 
» pour faire les offrandes facrées , auffi-bien que pour 

* » être employé } au fervice du Roy, il fera donné tous 
» les ans trois mil muids de froment , trois cens cin- 
w quante muids de légumes, trois cens mefuresdefro- 

* »> mages pefées. Pour acheter 4 dupoiflon & des œufs 
»> trente fols par femaine , cent muids de graifle ou huile 
»> pour les lampes , & deux cens muids de fel pour a- 
« prefter le manger des Religieufes & des hôtes qui fur- 
»> viennent au Monafterc , deux mil ftx cens muids de 
»> vin , & dix muids de miel , pour donner en tout temps 
» Thcmine ou portion ordinaire , & aux Fêtes folen- 
■»> nellesdela boifTon mêlée. Mais s'il arrivoitpar la 
" fterilité de lafaifon , qu'il y eût faute de vin, qu'on 

' " faflc 
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*fafle en forte que ce nombre de muids foit complet, C h. 1 1. 

tant en vin , qu'en bière ou cervoife. « 

Que l'on ferve fur la table , félon l'ancienne cou- « 

tume , aux Fêtes * de Noël & de Pâques de la volaille « * 

qui foit prife dans lefdites fermes. Et pour recréer « 

un peu les Rcligieufes qui ont befoin d'alimens aifez < ' 

à digérer pour le rctabliflement de leur forces, Nous « 

voulons qu'on leur donne du porc frais *. Pour foula- « . F .^ 

ger celles qui font dans un âge plus avancé, & les au- «i».. 

très qui font malades à l'infirmerie afin qu'elles fer- « 

vent Dieu fans murmure , & qu'elles recitent des « 

Pfeaumes , & s'adonnent à l'oraifon, on leur affigne- « 

ra trois villages qui font Guny , Colliole & Villers , « 

dans lefquels il fe trouve en tout quatre-vingt ma- « 

noirs. Et pour acheter des habits propres à la foiblef- « 

fedu fexe , & conformes à leur état Religieux , on y « 

emploiera les revenus cy-deflous fpeci fiez, c'eft à fça- « 

voir trois villages dans le pays du Maine , qui fe nom- « 

mentLoudinie, Taury & Cafie; dans la Vacquerie « 

tout joignant la ville d'Orléans huit manoirs , & au « 

de-là de la Loire Marigny & Poucy : dans le pays d'en- « 

tre Meufe & Rhin proche Cologne cinquante- neuf « 

fetmes : dans le village d'EfFembach , une terre en fief « 

avec les maifonsqui en dépendent , & vingt fermiers « 

pour en prendre le foin : dans le pays de Vaivres, pro- <* 

che de la Meufe, trente fermes : dans le village d'Har- « 

deshain s une terre en Fief ou demeurent neuf fer- «c 

miers : dans l' Alface , cent dix fermes ; dans le village « 

de MemendiK, une terre en fief avec une maifon & les « 

dépendances , qui font entretenues par dix -huit fer- « 

miers : dans le village de Marchellau , une terre en « 

E 
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C H. IL. fief, oùil y a cent fermiers : dans le village de Chair- 
> * délie y une terre en fief avec une raaifon & l'Eglife : 
»» dans le village d'Hoduo vin une terre en fief avec une 
» maifon & verger : dans le village de Btunflar r une 
99 terre en fief avec une foreft:. dans le pays de Vormcs,, 
99 le village appelle Zucachim avec deux logis & huit 
" charretées de vin quand il s'en trouve : dans le village 
yi de Zarnepha y un logis avec deux charretées de vin 
99 dans les endroits qui en rapportent dans le pays de 
99 Lobna. Au village de Chouy , une terre en nef avec 
99 une maifon d'où dépendent dix-huit fermes. Tout 
99 ce que de (lus avec ce qui refte du revenu que nous 
99 avons, affrgné aux Refigieufcs de Fontcnay x aufli- 
99 bien qu'aux Clercs & fervitcurs de cette Maifon de: 
99 Fontenay foit fidcllement apporté en argent dans la 
99 vilUdeSoifl©ns,auMonaftcredeN. D. £t pourpre-* 
** parer le luminaire avec toute la décence que requiert 
99 un lieu fiaugufte, qu'on y mette le revenu de Coloify 
99 qui confifteen trente manoirs. 
99 Pour ce qui regarde l' Abbefïe , afin qu'elle ait le 
99 moyen de s-'accommoder comme il le faut félon la 
99 qualité de fa charge , nous avons laide à fa difpofiU 
99 tion les villages de Nèfle & celuy de Noyers ,avcc foi- 
99 xante ôt dix-huit fermes.Cecy étant réglé de la forte.. 
» Nous avons donné à la porte du Monafterc les dix- 
99 mes de tout le revenu de l'Abbaye , tans des biens ou 
99 fruits de la terrc,que des animaux qu'on nourrit dans 

* " Iesfermcs,&que 6 lcPrevoftduMonaftercydoitraire 

* » charrier, afin qu'on y reçoive honorablement 7 les ri~ 
>» ehtt aufli- bien que les pauvres. Et afin qu'il n'y man- 
* que rien de neceflaireaux hôtes , qu'on louhaittc aai*- 
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ter *|ec toute forte d'honnêteté , on <dcftine encore Ch. 1 1. 
à cet effet le village d'Autrcfche pour en jouir tou- ce 
jours à l'avenic Toutes ces choies cy^ieflus mar- ce 
<jucts ont été écrites en la prefenec dudit Seigneur ce 
Charles Empereur èç <les principaux du Royaume, & rC 
confirmées par tamxixsté des £vêques lefquels ont a 
fulminé anatheme contre ceux qui y contre vien- C c 
«iront. 

Remarques. 

i. T An 858. Il faut ticeefiairement queks Copïftes ayent changé quel- 
le que chofe i cette dauc,puifqiie Charles le Chauve n'ayant (uccedé à 
ion Père Loais le Debonnttireqpi'en l'année 840.1^0 858.11e revient qu'à la 
dix- huitième année de fon Règne. Ceux qui tâchent de juftifier cette dat- 
te en comptante Règne de 'Charles dés le temps que l'Empereur fon Perc 
luy deftina le Royaume*!' Aquitaine , ne la peuvent du moins accorder avec 
la qualité d'Empereur, quiy eft donnée à ce Prince , laquelle il n'obtint 
qu'cn875. C'eftpourquoy il vaut mieux avouer que le commencement de 
cette Charte a été -corrompu. Mais comme l'année de Charles le Chauve 

3 ui revient à l'Indi&ion Y I. eft la dix-huitiéme de fon Règne, & la 858. 
c N. S. il eft probable quece fut environ cc temps que cc Privilège fut 
donné. 

2. La présente Ordonnance. Il y aura moins de fujet de s'éton- 
ner de la grande quantité de vin , de bled , Sec. que le Roy deftinc au Mo- 
naftere de N. Dame, fi l'on confidere que ce Prince fit deux Reglemens 
quafi femblables pour les Abbayes de S. Denys &ç de S. Germain des Prez , 
où prefque les mêmes chofes font accordées aux Religieux, encore qu'ils 
ne hiflent pour lorsque cent cinquante , au lieu qu'il y avoit prés de qua- 
tre cent perfonnes à nourrir à N. D. deSoifibns. Je croy pourtant que la 
mefure des 'nauids fpecifiez dans ces trois Ordonnances ,ctou beaucoup 
plus petite que celle qui eft en u(àge dans nôtre ficelé. 

5. Au service du rot. L'Abbaye de N. D. itoit une de celles qui 
fourniflbientauRoy Preces* Milites #• Mènera , comme il fe void dans 
une ancienne Ordonnance de Louis le Débonnaire , rapportée par Chopin 
& d'autres Auteurs*, d'où l'on peuteonnoître quelle a été autrefois la gran- 
deur & l'opulence de N. D. de Sortions -.mais depuis la plupart des reve- 
nus étant Aliénez , les Rois ont déchargé le Monaftere de ce lervice. Il y a 
des Auteurs qui prennent occafion de cet article qui regarde les foldats , de 
confondre l'Abbaye de S. Mcdard de Soiflbns , avec celle de N. D. parce 
<jue la première étoit fore puiffante & connue autrefois fous le nom de foin- 

E ij 
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C Jî# I I. ^'Maric de Soiflbns, à.caufe que la iàinte Vierge a été la première litreme 
* de cène Abbaye. Mais lesRoisl -exemptèrent de ces charges * pour des rai-* 
tons qu'on verra dans L'Hiftoire de cet illùftre Monaftere. 

4. Du poisson et des oeufs. Ces paroles font bien voir que i'abfti- 
nenceétoit pour lors gardée dans le Monaftere: , non feulement par le& 
Rcligieufes& les domeftiques, mais encore par les hôtes de quelque 
qualité qu'ils fuffent-, fuivant la coutume de l'Ordre de S.Benoît. 

5. De Noël et de Pâques* On exceptort ces deux jours ,& quel- 
quefois ecluy de la Pentecôte de la loy commune de 1 abftinencc ,- qui croit 
en vigueur dans T Abbaye de N. D. dont on peut voir dés exemples dans 
un Privilège donné par Louis le DcbonnaireaTAbbaye.de S. Germai» 
desPrez. 

6. Le Prévost du Monastère. Oh montrera aiffeur^que le Prcvoffc 
étoit le Supérieur des Religieux > qui (ont compris- en cette* Charte (bus le 
410m àzServans , qu'on appelle depuis. Rendus , lcfqucls étoient occupez la , 
plupart ^l'extérieur. Il y : en a voit- encore en ce.Monattere fur la fin du quin- 
zième fieele , ainfi qu'on verra en ce temps» 

7; Les Riches aussi* ai en que les Pauvres. Cette forte d'hofpita~ 
iité étoit fortordinairc dans les Maifons de l'Ordre de Saint Benoit : mais 
icy les Abbeffcsfaifoient exercer cetaâcde charité pat les Religieux <lc la: 
Maifon , fans que ce concours de (ùrvenans détournât les Religieufes de. 
leurs obfervances. Depuis on fonda un Hôpital pour y recevoir des raala^ 
des y dont on patleraailleurs. . 



1 



C H A P I T RE IIL 

Dis Trerogatïvcs;. 

L cft difficile de trouver une Abbaye dé Filles a 

qui les Prélats ay en tdonné de fi beaux Privilèges ^ 

& les Princes des prérogatives fi confiderables, qu'à' 
celle de N, IX de SouTons. S, Draufrn fon premier 
Fondateur luy accordala même liberté qui fut autre- 
fois donnée aux célèbres Monafteres. de Si Maurice , 
de Lerms^.de Luxcûil & deS-Marccl dcGhâlon fur 
Saône ,„& ordonna quc-1 -élection de l'Abbcfle s ! y fe- 
roit ,,conformémcnt.à là Keglc; ce qui fut depuis- 
«onfirmé par Charles le Chauve, ainfique l'on a. vu* 
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dans fa Charte. Nôtre S. Prélat veut enfuitc , qu'il C H. IIL 
foit permis aux Rcligieufes de faire facrer- des Autels, 
d'avoir du faint Crème, & de faire bénir des orne-' 
mens facrez par tel Evêque qu'il leur plaira. Il re- 
nonce pour hïy & pour fes lucccfTeurs au droit de 
recevoir ou de voiler l'AbbefTc & les Rcligieufes , 
fi ce n'eft qu'il en foit prié par la Communauté : 6c 
en ce cas , il ne veut point que VEvèquc , ny l'Archi- 
diacre, ou tel autre Officier que ce foir, reçoive au- 
cun prefent pour cette fonction. Il les prive mémo 
du droit de Vifite dans l'intérieur- delà Maifon , & en 
cas qu'il arrivât du defordre , il entend qu'il foiteor- 
rigé félon la Règle, fans que le repos de la Commu- 
nauté {bit troublé par aucune atteinte à fes Privi- 
lèges. 

Ptefque tdus Tes Evèques de SohTons mecefleurs de 
S. Draulïnontfuiviles traces de ce grand Prélat. E» 
lorfque le Chapitre de h Cathédrale & les Archidia- 
cres ou l'AfTemblée générale des Abbez de l'Ordre do 
S. Benoît ont voulu foâmettre l'Abbaye de N. D. à 
leur jurifdi&ion ,- ils ont toujours condamné leur 
procédé , comme l'on verra incontinent. 

Ces mêmes droits ont été fouvent confirmez par 
les Souverains Pontifes , qui ont toujours pris lo 
Monafterc fous la protection du S~Sicgc, comme fi- 
rent entr autres Eugène IH. lequel dans une Bulle a- 
«JrefTée l'an 1147.! l'Abbeue Matilde IL fait un dc- 
nombremenedes biens de t Abbaye, des Eglifes qui 
luy appartiennent , & de l'exemption dont elle joiiitj 
«ju'il ratifie cxprdlèment, déclarant que le Monafte- 
sareleve immédiatement du S. Siège. Adrien IV. l'an- 

E iij, 
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38 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. III. 11J7. augmenta encore ces Privilèges, & tous les au- 
tres accordez par fes predeceucurs , & après avoir fait 
un fécond dénombrement des Eglifcs & des revenus 
quepofTede cette Maifon, il établit & commet 1* Ar- 
chevêque de Reims , & les autres Prélats de la Pro- 
vince pour veiller à lac on fer vation des droits de cet- 
ce Abbaye , conformément à ce que fit autrefois 
Charles le Chauve dans une de fes Chartes. Mais il 
n'y arien de plus glorieux à ce Monaftere que le té- 
moignage que ce même Pape rendit l'année fuivante 
à la vertu de l'Abbeuc & des Religicufcs , qu'il dit 
avoir mérité parleur vie exemplaire d*«trc honno- 
rées de ces grâces & de la protection extraordinaire 
des Souverains Pontifes. Lucius III. fitla même cho- 
fc l'an 1183. Urbain III. l'an n8j. Clément III. en 1190. 
Innocent III. l'an izo6. Grégoire IX. en ut$. Inno- 
cent IV. l'an 1147. & plufieurs autres. 

Mais parce que l'Evéque de Solfions fe prévalant 
de la facilité d'une Abbefle, qui ne connoifloit point 
aflez les droits de fa Maifon, avoit entrepris fur fes 
libertez , en ce que fuivant la conduite peu canoni- 
que de quelques Prélats du trcziémefiecle, qui fous 
prétexte du droit de vifite dans les Monaiteres ou 
dans leurs Fermes , y alloient loger avec un grand 
train , qui incommodoit extrêmement les Commu- 
nautez i ce Prélat étoit venu au Monaftere ,& avoit 
demandé beaucoup de chofes qui ne lui apparte- 
noient pas. Le Pape Alexandre IV. & depuis encore 
Nicolas IV. conformément aux Décrets du Concile 
de Latraii , improuverent fon procède, & déclarè- 
rent par deux Bulles qu'on pourra voir à la fin de cet 
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ouvrage, que l'Evêquc de Soldons avoitabufé de la C H. IIL 
{implicite des fervantes de Dieu, & ils firent défen- 
{cs à ce Prélat & à Tes fuece fleurs, de faire à l'avenir 
une pareille entreprife. 

D'autres Abbcfles plus éclairées que ccllc-cy pré- 
virent ce qui pouvoir arriver , &uierent de précau- 
tion. Car lorfque ces grands Prélats Hugues de 
Champflcury , Nivelon de Cherify, Jacques & Milon 
de Bafochcs voulurent entrer au Monaftere pour 
voir les Abbefles leurs proches parentes \ ou loger 
dans les fermesde l'Abbaye pour travailler aux affaires 
de leur famille , ces Dames, quoyque leurs tantes ou 
leurs lœurs , ne le voulurent jamais fouffrir , qu'ils 
n'euflent déclaré par lent qu'ils n'avoicnt aucun 
droit d'être ainfi reçus dans l'Abbaye , ou dans les 
lieux de leur dépendance. Un Archevêque de Reims 
faifant une vifite générale de fa Province par ordre 
exprés du S. Siège , donna une femblâble déclara- 
tion en faveur du Monaftcrc, Ces A êtes font à la 
fin de cet Ouvrage. 

Toutes ces précautions n'empécherent pourtant 
pas qu'un autre Evêque ne fit de nouvelles entrepri- 
ses fur le Monaftere vers la fin du treziéme fiecie,.qui 
obligèrent le Pape Innocent IV. &Boniface VIII. de 
nommer pour arbitres du différent l'Abbé de S. Mar- 
tin de Laon , avec le Doyen de la Cathédrale, & cc- 
luy de S. Pierre de la même ville. Ces Juges après 
avoir bien examiné le droit des parties , donnèrent 
gain de eau fe aux Rcligieufes, & l'Evêque de Soif- 
lont fut obligé de les abfoudre des cenfurcs -]u'il avoit 
jettées {ur elles fans un jufte fondement. 
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Ç «. IIL Depuis ce temps-là jufqu'environ la fin du quinziè- 
me fiecle,leschofesfe paUerent aflez doucement, tant 
pour les élections &c les bénédictions des Abbcfles, 
qui reçurent plufîeurs fois permi/ïion des fouverains 
Pontifes de fe faire bénir par tel Evéque qu «lies vou- 
droicnt , que pour les autres marques d'exemption 
dont elles jojiircnt paifîblemcnt: On ne trouve pas 
même que les Evêqucs de Soiflbns fe foient oppofez 
au Privilège que l'Abbefle Marguerite de Coucy ob- 
tint du Pape Urbain V. dechoifirfans autre permif- 
fion des Religieux de S. François 6c de S. Domini- 
que pour luy adminiftrer les Sacremcns. 

Mais fur la fin de ce fiecle„ & une partie dufuivant 
il y eut toujours différent pour les élections & les bé- 
nédictions.. Ceft pourquoy lorfque les Abbeflcs fe 
font addreflecs pour ce fujet aux Evêquesdc Soiflbns, 
ça toujours été fans préjudice <ic leur exemption , 
comme l'on peut voir entre autres dans l'élection de 
Françoife le Jeune, à qui le Pape Clément VIL avoit 
permis de fe faire benir par tel Evéque qu'il luyplai- 
roit: mais cette Dame du contentement de Ion Cha- 
pitre, aima mieux recevoir la bénédiction de l'Eve- 
que Foucault , après avoir protefté qu'elle ne preten- 
doit point par là déroger au Privilège de fo# Mona~ 

Néanmoins ces différent ont cetfe depuis , & on 
ne trouve point que les Abbeflcs Cuvantes ayent été 
bénites par d'autres Prélats que peux de Soiflbns, ny 
qu'elles ayent ufé de proteitations pour empêcher 
que cette conduite ne leur portât préjudice , quoy 
quepourles vétures &ç les profeffcons des Rettgicufes, 

aulE-bien 
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aum-bien que pour la collation des Bénéfices , elles C H. III, 
ayent toujours confcrvé leurs anciennes prérogati- 
ves. 

L'an 1164. l'Abbaye eut auifi de grands démêlez 
pour fon exemption avec les Abbez de l'Ordre de 
S. Benoît , lefquels étant auemblez conformément 
aux Décrets des Conciles , rcfolurcnt de vifiter le Mo- 
naftere de N. D. mais l'AbbefTe ne croyant pas le 
pouvoir fouffrir fans faire brèche à (es Privilèges , elle 
ne les écouta point , & leur refufa l'entrée de ia Mai- 
fon. Les Commiuaircs de ce Chapitre offenfez d'un 
tel refus , agirent aufïi-tôt par cenfures , lefquelles 
furent levées peu de jours après par le commande- 
ment du Pape Alexandre III. qui étant parfaitement 
informé des bonnes mœurs de ï Abbefle & des Rcli- 
gieufes , approuva leur procédé. 

On eut encore moins de peine à renfler aux pré- 
tentions d'un Archidiacre appelle Jacques , qui vou- 
lait acquérir quelques droits fur l'Abbaye l'an 1154. 
Car l'Archevêque de Rheims, devant lequel l'on s e- 
toit pourvu contre cette nouveauté , ayant prié l'E-, 
vequede SoifTons de terminer ce différend, l'Archi- 
diacre ne fut pas feulement exclus de fes prétentions, 1 
mais encore obligé de renoncer par écrit , tant pour 
luy que pour fes fuccefleurs au procès qu'il avoit in-^ 
tente. 

Mais il fallut plus de deux fiecles pour décider les 
dirTerens que le Chapitre de la Cathédrale eut avec 
l'Abbaye de N. D. pour deux chefs , fçavoir pour les 
Interdits que ces Chanoines vouloicht que le Mona- 

ÛcjcfoufFrîtauiu-bicn que/w Eilifcs non exemptes : & 

"""" " " p 
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4* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. III. pour la prefcntation des nouvelles Abbeffes qu'ils ne; 
vouloient pas reconnoître, fi elles ne demandoient 
leur agréement. La première de leurs prétentions fut 
rejettec d'abord par l'Eveque Hugues de Picrrefont , 
qui déclara que P AbbefTe ôc les Religieufes de N. D; 
ne leur dévoient aucune foûmifTion. Nivelon de 
Gherify , Haimard de Provins & Jacques de Bafochcs- 
travaillerent fort à accommoder ces affaires , & con- 
lèrvoient cependant l'Abbaye dans fapofTefïion, le 
dernier ayant même obligé le Chapitre de fe defifter 
du procès qu'il avoit intenté fur ce fujet. Mais peu 
après étant arrivé un grand fcandale en la perfonne 
de quelques Chanoines que le fils du Comte de Soif- 
fons avoit maltraitez , &pour cette raifon le Diocczc 
ayant été mis en interdit , la conteftation futrenou- 
velléc. Pour la décider , on prit pour arbitres des. 
Prélats, & entre autres Tacqucs , qui ordonna que les* 
Religieufes fermeroient leur Eglifc par fon ordre ,. 
fans que le Chapitre acquît pour cela aucun droit fur 
l'Abbaye. Néanmoins les Chanoines en ayant jette 
un autre peu de temps après que celuy-cy fut cefTé,. 
FAbbefTc n'y voulut point acquiefeer , & il fallut que 
les Chanoines fbuffriflént cette refiftance. Mais dm 
temps de Milon de Bazoches le différend étant plus^ 
grand que jamais àcaufe que les autres Abbayes, &: 
même les ParroifTes ne vouloient plusfouffrir ces In- 
terdits y l'Evêque régla qu'on s'y foûmettroit par 
tout le Dioceze , lorfqu'il n'auroit pas ordonné d ? em 
«fer autrement. 

Pour la féconde prétention des ChanoineSj comme, 
elle ctoit manifeftçment injufte, ils n'ont jamais pu» 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. L 43 
«1 obtenir l'effet, quoy qu'ils ayent fait a ce deflein C H. III, 
«des poiirfuitcs extraordinaires , ainfi qu'on verra ail- 
leurs plus au long. Maintenant le Chapitre ne Con- 
gé plus à ces droits prétendus , mais vit en parfaite in- 
telligence avec l'Abbaye , quinereconnoit en rien 
fa Jurifdi&ion. 

Il n'eneft point de même du Chapitre de S. Pier- 
re au Parvis à l'égard <lc l'Abbaye de N. D. Car ce 
Corps ayant été établi pour fervir à certaines heures 
du jour aux Autels dans l'Eglife de N. D. comme je 
le diray en fon lieu ; les fouverains Pontifes n'ont ja- 
mais voulu fouffrir qu'ils s'élcvafTcnt contre les Ab- 
befles leurs Fondatrices & leur Patroncs , dont ils re- 
çoivent leur fubfiftance. Voicy ce qu'en ont ordon- 
né les Papes, & entre autres Alexandre III. qui voyant 
que ces Chanoines avoient entrepris de leur autori- 
té privée d'ajouter une nouvelle Prébende aux ancien-* 
nés , dont la collation appartient de plein droit à 
l'Abbaye de N. D. cafla cette cre&ion par une Bulle 
donnée Tan n $9. & défendant de plus rien entrepren- 
dre de femblablc, il confirma au Monaftere ,1c droit 
dont il jouifToit de tout temps. 

Ce même Pape ne voulut point non plus permet- 
tre que les Chanoines de S. Pierre poflcaaflfent d'au- 
tres Bénéfices que leurs Prébendes , de peur qu'ils ne 
vinffent à négliger les devoirs , qui les attachent à 
TEglifede l'Abbaye, & s'ils entfcprenoient le con- 
traire, il ordonne àl'AbbcflTe de les priver de leur* 
Bénéfices. 

- Lucius III. fit le même règlement l'an 1181. & a- 
jouta qu'il ne leur eft point permis de recevoir au- 
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44 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
G S. III. cune Cure, Titre ou Bénéfice , qu'ils n'ayent aupar*. 
ravant remis leurs Canonicats encre les mains de i* Ab- 
befTe. 

. Et parce qu'on luy avoit rapporté que M a tilde II. 
avoit autrefois promis àdes Clercs quatre deces Pré- 
bendes avant qu'elles furent vacantes , ce qui metr 
toit de laconfufion dans le Monaftcre , pareeque ce- 
la étoit contraire aux Canons du Concile de Latran 
qui le défendent exprefTcment , comme chofe dange- 
reufe à la vie de ceux à qui l'on doit fucceder ; il ab- 
foût la Communauté de ces engagemens , & luy dé- 
fend de ne plus rien faire de fcmolable à l'avenir. 

Outre les avantages communs de Patrone & de 
Fondatrice , & la collation des trente Prébendes de 
cette Eglife de S. Pierre qui appartient à l'AbbefTcde 
plein droit, elle eft encore Trcforiefe née de cette 
Collégiale , où elle eft receuë folenncllement lorf- 
qu'ellcy va prendre pofTeffion , peu après la folenni- 
té de fa benedi<Stion,comme je rapporterai en fon lieu. 
Les Cures dont la nomination appartient auflî à l'Ab- 
baye avec tous leurs droits , font en trop grand nom- 
bre pour être icy marquées en particulier, on les pour- 
ra voir dans le cours de l'Hiftoiie , avec les noms.dcs 
Evêques qui les ont données. 

Les prérogatives temporelles de ce Monaftcre font 
auffi tres-confîdcrablcs, foit que l'on en confidere le 
revenu , qui la met entre les plus riches du Royaume, 
ibit que l'on ait égard aux droits Seigneuriaux quel- 
le pofTede dans toutes les terres de fa dépendance, ou 
à fa Juftice quelle exerce fclôn cous fes degrez, ou 
enfin au grand nombie de fiefe qui relèvent d'elle.. 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. r 4 ; 
Il y a même des Eglifcs & des Abbayes confïdera- C H. III* 
blés , qui payent des ccnfîyes & d'autres reconnoif- 
fances pour les biens que la Maifon leur a faits } en- 
tre autres l'Abbé de Valfcry reconnut l'an 1150. 
qu'ayant reçu de la libéralité de T AbbefTe Matilde, un 
grand marais dont Ton Monaftere avoit befoin , il Iûy 
en devoit le cens , & qu'elle pourroit quand il luy plai- 
roit envoyer un homme y pécher & rapporter du 
poiflon . Et l'an 1184. Hugues Abbé de Long-pont 
promit de payer la cenfîve des terres qu'il avoit eues 
dcN.D. Les Maire & Echevinsde la ville de SoifTons 
déclarèrent l'an 1231. n'avoir aucun droit fur les rués 
qui font proche le Monaftere , que l'Abbene pourra 
fermer quand il luy plaira. Et les Comtes de Soif- 
fons n'ont pas feulement quitté toute la Jufticcdans 
les terres qui luy appartiennent, mais fefont encore 
obligez de prefenter àN.D. un gros cierge tous Ici 
ans au jour de la Purification. Je pafle fous filcnec les 
divers hommages que pluficurs Seigneurs & plusieurs 
Dames de grande qualité ont tendus à l'Abbaye ; 
pour parler de la régularité & de l'obfcrvancc , en vue 
de laquelle on s'eft porté à combler cette Maifon de 
tant de richefles & de Privilèges. 
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C£lV. . _ _, 

CHAPITRE IV. 
De lObfcrvtnct Rtgdicrc. 

S'A cft glorieux à l'Abbaye de N. D. de jouir des 
nobles & anciennes prérogatives que je viens de 
marquer ; celuy cft un honneur encore plus grand & 
plus folide de les avoir méritées par l'exa£tc Obfcr- 
vance que Ton y gardoit : cat il eft fans doute que ç/a 
été l'édification quelle a donnée au public , qui a 
porté les Princes & les perfonnes riches à y départir 
tant de grâces & de bienfaits, &il y a fujetde louer 
Dieu de ce que plufîeurs de ces biens & de ces avan- 
tages extérieurs ayant été confervez jufques à prefent, 
la pieté qui en a été le principe & la caufey fubfïftc 
encore aujourd'huy, &lcs y fait fervir au fou tien & 
à l'ornement de la vie & de la perfection Religieufc. 
Mais fans m'arréter plus long-temps à ces confïdc- 
rations générales , il faut voir par des faits particuliers 
qu'elles font juftes&bicn fondées. 

Comme il n'y a prcfque point de Monaftcre qui 
n'ait été bien réglé dans fon origine, quand nos mé- 
moires ne nous fourniroient rien de particulier là 
demis touchant l'état de cette Abbaye ; il y auroit lieu 
-de croire qu'elle fleurit en obfcrvance du temps d'Ete- 
riequi en a été la première Abbcfle ; mais j'en trou- 
ve un témoignagne formel dans la lettre écrite par 
S. Léger Evequc d'Autun à fainte Sigradc fa merc 
M qui s'y étoit retirée. Nôtre Seigneur, luy dit-il, vous 
»> a fait une grâce infîgnc , lors qu'il vous a mife dans 
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ce lieu où l'on garde UNE exacte discipline , où" G H. I V«i 
legne un généreux mépris du monde ,. où Ton s'oc- <c 
cupe jour & nuit a chanter des Pfeaumes, des Hym- « 
nés & des Cantiques fpiritucls , où l'on obéit parfai-** 
tement à la (àinte Règle, Ce S. ajoute quelle étoit ce 
heureufe defe trouver avec tant de S S. Frères, qui « 
prioient Dieu tous les jours pour elle , & en la compa- « 
gnic d'un fi grand nombre de Sœurs,, dont la conver- <c 
fauon étoit pleine de douceur : mais particulièrement « 
d'avoir pour Abbeue Eterie ,quiluy {èrvoit de mère, <* 
defeeur , & de fille r dans ce heu où J.C. luy faifoit<c 
tant de faveurs auffi-bien qu'aux autres de la Com- « 
munauté , qu'il fèmbloit n'être avec elles qu'un eœurc* 
fcuncame. <c . 

Cette lettre feule fuifit pour faire voir que cette Ab-> 
baye étoit pour lors une véritable école delà perfe- 
ction religicufc ; mais la vie de fainte Adenette qui en? 
fortit en ce temps-là , pour aller gouverner le Mo na- 
fterc du Pré proche delà ville du Mans , en eit encore: 
wnc preuve évidente. le feray plus bas réloge de cet- 
te Sainte. 

. La pieté des Religieufcs de N. D. durant ce fiéele 
& les deux fuivans paroît encore mieux dans la vie: 
de S. Voué, qui s'étoit reclus en ce Monaftcrc,. oùiL 
eft remarque que etsfcrvantcs deDieueteicncen & 
grande réputation , que plufieurs Dames Eraneouês 
& étrangères de tres-iliuftEc naiflanec , attirées par' 
l'éclat de leur vertu ,quictoienc leurs pais & ven oient 
en foule à SoiHons y-cmBrafTerlcs exercices delà pe- 
aitence. 

Mais fi L'cûime que L'on faifoit denos: Rçligicuffcss 
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Cu. IV. invita tant de peirfonnes àfc joindre avec elles & à au- 
gmenter leur Communauté ; il fallut auili pour fatis- 
faireàla dévotion de l'Empereur Louis le Débonnai- 
re, qu'il en fortît environ Tan 83o.une(Tcin de Vier- 
ges pour aller en Allemagne , & y prendre poflef- 
iion de l'Abbaye d'Herivvord dans le Comté de Ra- 
vcnlberg, que ce Prince voulut fonder fur le modè- 
le de celle de SoifTons , prefqueen même temps que S. 
Adclard & le grand Vala fes coufins venoient de bâ- 
tir celle de Corbic en Saxe , ou la neuve. 

L'édification que les Rcligieufes fortics de N. D. 
donnèrent à Herivvord , fî-tôt qu'elles y furent 
établies, rendit ce Monaftcrcilluftre, & le Grands du 
monde crurent bien employer leurs richcfTes, que 
d'en confacrer une partie à Dieu dans cette fainte 
Maifon. Mais il eft remarquable, qu'en ladottant 
ainfî , ils n'oublièrent pas de reconnoître qu'elle fut 
fondée fur l'exemple de celle de SoifTons, c'eft- à-dire, 
que l'obfervancc régulière de cette nouvelle Com- 
munauté étoit une image & une imitation de celle 
qui fe pratiquoit alors dans N. Dame, où les Reli- 
gieufes d'Herivvord avoient puifé toute leur perfe- 
ction & leur difeipline. 

Louis de Germanie fait cette remarque dans- une 
. Charte donnée en faveur de ce Monaftere l'an XX. 
Genitor noitct de fon Règne en Franconie , difant que l'Empereur 
imJcr«or C am. fon Peie avoit bâti en Allemagne deux Abbayes fur 
fteriantruS le modèle des principaux Mpnafteres de France , c'eft 
pî«%ûoriMÏÎ à feavoir Corbic la neuve à l'exemple de l'ancienne, 
£££?£- & celle d'Herivvord à l'imitation de N.' Dame de 

bciàmadfimiïi- Soiflbns. 

Long- 
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Long-temps après l'Empereur Conradc & Frede- Ctî. ï Vw 
rie Barberouffc l'an ii/j. répétèrent prefque la même '"ï™™^ 11 : 
ehofe, ôc ce dernier ordonna à Vilooldus Àbbé de &à™***£i 

ï r 11/* ï ■ ' i ™° Cœnobu» 

Gorbie en Saxe , de prendre le loin du Monaftcre *J ««"P 1 .""»- 

1 1 r i i / /• ï ' iiiiii ï /* Monalteru S*. 

d'Herivord, ronde fur l'exemple de l'Abbaye de Soif- Aimoniajium 
ions , ad tmilitudintm SitcRum. Morutem cenxruct*. emute exfi. 

tI 1- J l • in a* J ttemium,&c. 

Il y a lieu de croire que la première Abbcfle de ce 
Monaftere appellée Tetta dans une Charte de Louis 
le Débonnaire de Tan 85$. & que la féconde nommée 
Hadevvic , furent du nombre des Rcligieufes qui for- 
tirent de N. D. ôc fur ce fondement je mettray leurs 
noms entre les perfonnes illûâres de cette Abbaye. 

On ne s'étonnera pas que pour établir- un Mona- 
ftere de filles en Allemagne, on ait été chercher dans 
une province, éloignée celles qui dévoient être com- 
me les premières pierres vivantes de la Maifon & y 
fonder la drieipiine régulière , fî l'on fait reflexion fur 
l'excellente obfèrvancc que l'on pratiquok à N. D. 
durant le neuvième fieele, fous les Abbefles Gifeljc, 
Theodrade & imma Princeffcs du Sang. S. Pafcha- 
feRatbcrt, quïavoit été nourri coût jeune dans ce 
Monaftere , en rend un témoignage d'autant plus 
certain , qu'il parle comme témoin oculaire de la ver- 
tu de ces Bénédictines. C'cft principalement dans fon 
Explication fur le Pfcaumc 44. qu'il dedie àl'Abbef- 
fe Imma qui avoir fucoedé à famerc Theodrade, & 
anx Religieufes de N. D. que ce grand homme relevé 
la pureté de leurs ames , leurs exercices et Pénitence , 
leur exacte clôture , le travail de leurs mains & les le- ■ 
terres fpirituclles qu'elles faifoient , mais fur tout 
leur foin infatigable às'acquiter du fervice divin fans 
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C H. IV. interruption. Voicy fes termes touchant leur pureté. 
Eurs^eî ' * J'appréhende fort, mes tres-cheres Sœurs, qu'ayant 
» à traitter des actions vertueufes de cette fainte Com- 
» munauté , je n'en obfcurciffe l'éclat par des paro- 
» les qui ne répondront pas à la dignité du fujet , & à 
a l'idée qu'on doit avoir de vôtre mérite: Mais je fuis 
» en quelque forte obligé de vous addrefler ce difeours, 
» pareeque de quelque côté que je me tourne , je ne 
s» vois point de Communauté de Filles à qui les cho- 
» fes que j'ai à dire fur cette matière conviennent fi 
>j bien qu'à vous , que Ton peut juftement appellet les 
» fleurs de l'Eglife , les citoyennes du Giel , & les do- 
» meftiques de Dieu. Car fi l'on confidere la noblefTc 
» de vôtre race, vous êtes apurement les fleurs de l'E- 
33 glife i & fi l'on envifage l'éclat de vos vertus , n'é- 
a tes-vous pas les lys du Paradis ? 
j> Pluficurs d'entre -vous font defeenduës de la race 
3» Royale, & vous- êtes venues en ce lieu abbaifTer vô- 
3> tre grandeur fous la Majefté & la puiiTanee de vô- 
» tre Epoux celcfte , qui eft le Seigneur des Seigneurs^ 
y> & le Roy des Rois , vos Pères & vos Ancêtres. 
y» C'eft à cet Epoux que vous prefentez tous les jours 
j) les bouquets de vôtre pureté,& de vos chaftes amours, 
yy pour en honorer la gloire de fon triomphe , &chan- 
» ger fa couronne d'épines en un précieux diadème , 
y, dont vous faites en partie l'ornement, 
a, Je ne doute point, mes tres-cheres Sœurs , que vous 
} > ne foyez du nombre de ces jeunes filles, dont il eft 
*> parlé dans l'Ecriture , lefquelles ont aimé fi tendre- 
y, ment leur Epoux celcfte , & de qui elles ont été tant 
„ chéries, qu'il les a attirées à foy par l'odeur de fes par- 
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fums. Car encore que vous ne foyez pas nées la Ch. IVJ 
plupart pour le ficelé , non plus que pour vos pa- « 
rens , qui vous ont confacrées à Dieu dés le mo- « 
ment de vôtre naiflance , en forte qu'étant vouées & « 
offertes aux Autels, vous avez fuccé le lait de la vie « 
éternelle avec celuy de vos nourices parmi lechanrde « 
l'Eglife, & entre les facrifices & les holocauftes ; il eft « 
pourtant certain que vous ne méprifèriezpas comme « 
vous faites le monde, pour fuivre J. C. crucifié, fi « 
vous n'eftiez preffées & attirées par la force & la dou- « 
ccur de fa grâce. Et ce n'eft point fans fujet, car la « 
grâce ne vous a été donnée avec tant d'abondance, « 
qu afin que vous répandiez une bonne odeur dans l'cf- « 
prit de tout le monde. ce 

C'eft par un effet de cette grâce que vôtre charité « 
fe dilate j que la paix & la patience règlent vos actions; « 
que la bonté & l'honnêteté paroiffent dans vos paro- « 
les ; que vôtre humilité frappe le Ciel ; que vôtre dou- u 
ceur& vôtre modeftichonnorent vôtre habit ; que le ce 
mépris du fîecle, la perfeverance & la fobrieté font « 
en vigueur dans vôtre Monaftere ; c'eft enfin de là « 
que tous les. biens vous font donnez par l'Epoux de « 
vos âmes. ce 

Pafchafè rapporte à la même fourec le fruit de leurs 
pénitences , & les termes marquent bien les fentimens 
de fon cœur. 

Voicy, dit-il mes tres-cheres Sœurs, la raifon pour <c Leurs va& 
quoy vous vous êtes, dépouillées de toutes chofes. ce 
C'eft pour ce fujet que vous avez dit adieu pour tou- ce 
jours a vos parens & à vos amis , pour vous enfermer ce 
le.reftcde vos jours dans ce Cloître, & y porter le «« 
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Ch. IV. joug du Sauveur. C'cft,dis-jc, pourquoy vous n'a» 
,, vcz pas feulement abandonné vos petes & vos mères, 
a vosparens,vosenfans & vos biens , mais que vous 
3, vous êtes confacrées à Dieu fous le vœu d'obeiïTancc - y 
» que vous avez choifi pour vôtre partage la rigueur de 
3 > la pénitence & des mortifications continuelles , fans 
j> que l'amour de vos maris, la tendreflè de vos enfans, 
„ ny lafoiblefTe de vôtre fexeayent retardé vôtre pieux 
« dcfTein, ny que vous en ayez été détournées par Tau- 
« fterité de la vie que vous alliez embraffer. 

Il eft vray , mes tres-chercs Sœurs que vous avez 
fait un généreux effort , &que vous avez remporté 
fur vous-mêmes une viéfcoirc inlîgne* Prenez donc 
„ garde feulement de couronner ces travaux par une 
„ fouffranec qui dure jufqu'àla fin , & qui vous fàfTc 
„ expirer fur la Croix àrcxemplcdc vôtre Maître &de 
}) vôtre cher Epoux. 

3> Aufli n'eft-ce pas fans myftere que le lien de vô- 
>, tre Monaftere deftiné à la fcpulture des morts , fut 
„ autrefois dédié à la {àinte Croix» Car il étoit bien 
„ jufte que les membres qui ont porté fi long-temps & 
» fi loin ce précieux fardeau de laCroix & de la mor- 
„ tification,repofalTentencelicu,commeenan mon-. 
„ ceau de bled environné de lis , qui s'élèvent comme 
«pour fcrvir de trophée à la victoire de nôtre Sau- 
>, veur. 

3 , Eftans donc attirées, mes très -chères Sœurs ,. a ce: 
,5 genre de vie fi pénible & fi laborieux, ou vous aimez 
y, mieux plaire à Dieu dans la foufftance, <jue de jouir 
» des délices du fîecle ; continuez à-niéprifer juiques x. 
y, la fin les douceurs de cette A(ie , que vous avez rejen- 
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réesdés vôtre enfance ; continuez à fupporter forte- Cil. I V. 
ment la rigueur de la pénitence, en forte que vous ne « 
déliriez point d'autres rofes que celles qui font teintes « 
du fangdc l'Agneau, & que vous ne cherchiez point « 
de plaiurs que dans les gemiffemens , dans les larmes « 
& dans le jcufne qui afflige la chair & affoiblit l'ar- « 
deur de la concupifcence pour difpofcr vos cœurs à « 
offrir à Dieu des (acrifices agréables. « 

Vous connoiffez bien la nature de la my rrc , parce <* 
qu'elle vous fert de matière pour les offrandes que <* 
vous prefentez tous les jours à Dieu par la pratique « 
de la mortification ..qui vous met en bonne odeur par « 
toute l'Eglifc. «■ 

Quel bon-heur eft-ce donc, mcstrcs-cheresSœursj <* 
<lc vous être rangées fous une difeipline &une regu- « 
larité aufli exacte & auffi fervente que celle de vôtre <* 
Monaftere ? Qui n'admirera le bel ordre de vos fain- <• 
tesobfèrvances? Et qui ne s'étonnera devoir des fil- «• 
les foibies & délicates vivre dans un corps, comme fi <* 
elles n'en avoient point que pour le crucifier. «« 

Ces aulientez jointes aune Clôture exacte aug- .lewcute» 
mentent encore l'eftime que l'on a conçût de la ver- 
tu de ces grandes Reiigieufcs ; Pafchafenous la repre- 
fente de cette forte * 

Ce n'eft pas fans fùjet, mes très- chères Sœurs, qùê «* 
tous avez choifi ce lieu confàcré aufervice de Dieu, ** 
quoy que fort rcfTerré , puisque le chemin qui conduit <* 
au Cid cft étroit» Car encore que ce ne foit pas tant <* 
le lieu que vous avez choiii, que J. C. à qui vous vous «= 
êtes données fans reierve,, il a pourtant l'avantage de «■ 
{tou?oii être jugement appelle La Ruche de k<£{ci- *«. 

G iijj 
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H HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 

Ch. IV.plinc Monaftique , Alvear'mm Monaflica difciplma , 
>>dans laquelle vous gardez une clôture exacte pour le 
5 j refte de vos jours , de peur que l'ennemy commun ou 
j> (es parcifans, ne drefTent des embûches à ce camp des 
» armées de Dieu. J'avoue même que vôtre Monaftere 
sa a quelque chofe de plus qu'une ruche ,parce que vous 
» n'en fortez pas pour aller ailleurs chercher du miel, 
» mais que vous en trouvez abondamment chez vous 
»> dans lesfaintes lectures que vous faites régulièrement. 
»> Vous y trouvez une nourriture plus douce que lene- 
jj 6tar. Vous n'y regardez que le Ciel, & c'eft pour ce 
a fujet que vous vous êtes mifes comme dans une pri- 
„ (on afin que vôtre efprit ne s'attache qu'aux chofes 
» de Dieu. 

» J'ay dit, mes tres-cheres Sœurs, que vôtre Monaftc- 
>, re étoit un camp clos, & non expofé aux in lui tes des 
ennemis , dans lequel vous vous êtes enfermées pour 
toujours; 8c n'eft-il pas vray , puifqu'il eft une école 
du îervice divin , le lieu où l'on exerce les vertus , une. 
„ tour d'où l'on contemple perpétuellement le Ciel, & 
un azyle de la chatte té qui s'y conferve jufqu'à la mort. 
Mais ce qui rend encore vôtre Sanctuaire un véritable 
camp , c'eft le foin que chacune de vous apporte de 
veiller fur foy-méme , en forte que l'on a droit de 
„ comparer vos faints exercices à une milice celcite , 
puifque vous veillez fans cefle avec les Anges , pour 
entrer dans la chambre de l'Epoux , & que vôtre 
Chœur fait toujours retentir fes louanges divines- 

Ne croyez donc pas être à l'étroit dans l'enclos de 

vôtre Monaftere , où vous vous êtes renfermées pour 

»lejrefte de yôtre vie. La lyUtfon de Dieu , ou vous 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I. $$ 
êtes entrées, eft grande & fpatieufe. Vos cellules pour C h. IV.' 
petites qu'elles foient doivent vous fufîïre , puifque « 
vous ne les habitez que comme des colombes, qui fe <« 
repofent un peu dans leurs nids pour s'envoler plus <e 
facilement vers le Ciel. Qull vous fuffife , dis- je, <« 
d'être toutes à Dieu, & d'avoir vos juftesbefoins fans « 
indigence ny fuperfluité , de même que la fainte Vier- ce 
ge, au fervice de laquelle vous vous êtes engagées, <c 
n'a rien eu de riche & de magnifique dans fon logis « 
ou dans fes meubles. ••'••« 

Les fainte.s lectures & le travail des mains qui adou-» tcurs uamei 
ciflent la rigueur de lafolitude, & la rendent utile & &let «^ <*» 
agréable, y étoient aufïï en pratique pour lors, & dans 
le iîccle fuivant. Il en refte des marques dans les beaux 
manuferits que l'on conferve encore dans les Archi- 
ves de l'Abbaye, j'en parleray ailleurs, & il fuffit icy 
de raporter ces paroles de Pafchafe. 

Vous vous êtes, mes tres-chercs Sœurs, toutes af- « 
fembléesen ce lieu faint comme des abeilles pour y « 
chercher le miel des faintes Ecritures. Vous avez « 
choiii une d'entre vous pour fuivre fa conduite , & luy « 
rendre compte de vos travaux. Sans quitter vôtre « 
Cloître , que j'ay nommé une ruche, vous volezians « 
ccfTe dans les champs des faintes Ecritures , comme « 
dans des prairies remplies d'une agréable verdure, & « 
par le travail du corps & celuy de l'efprit , vous en <* 
tirez dequoy nourrir vôtre ame de toutes les vertus « 
dont vous faites bonne provision , que vous allez « 
cacher dans le cœur de J. C. comme dans une divine « 
ruche , d'où en fuite elle diitillc un miel tres-deli- « 
dieux, fuivant la parole du Pfalmifte& du Prophète <* 
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j* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. IV. EzechieJ. C'cft dans cette vûë que vous faites tant de 
» faintes lc&ures , afin que les veritez contenues dans 
» les bons livres s'impriment dans vôtre cfprit,& le rem* 
» pliflfent doucement de toutes les vertus. Vous tra- 
» vaillcz donc à imiter N. S. de qui il eft dit dans les 
s> Cantiques 'Je fuis lafleurdes champs &le lis des vallées. 
lew office : ai- Mais ce qui femble mettre le dernier fceau à la 

Tin uns inter- 1 r \ /- i e\ < r 

wption. perfc&ion de ces Religieulesdu?. iiccle, cit le foin 

infatigable avec lequel elles s'aqnittoicnt du fervice 

divin fans aucune interruption, comme le même Au- 

, teur nous l'infinuë en divers endroits de ion ouvrage 

par ces termes. 

Autant de fois que j'entre en cfprit dans l'Eglifc de 
N.D.il me femble voir l'Echelle de Jacob dreflée vers 
le Ciel , fur laquelle les Anges montent & décendenc 
pour vousenec lieu, qui eft fans doute la porte du 
„ Ciel. C'eft pourquoy encore que j'aye déjà parlé des 
„ fleurs des vertus, néanmoins parce que vous êtes les 
„ Citoyennes des Saints, & que vous les connohTezpar- 
„ faitement par l'exercice de la contemplation, & dans 
„ les ptieres que vous leur adrefTcz fans ccffc y indejinenrer. 
yi je fuis certain qu'ils ont beaucoup de tendreffe pour 
,) vous , & qu'ils chantent avec vous les mêmes Canti- 
ques de gloire à la fainte Trinité. La fainte Vierge 
prefente a Dieu les oraifons que vous luy adreflèz/aw 
interruption dans ce lieu iàint, où repofenttantdc SS. 
„ corps i mais particulièrement tant de faintes Vierges 
„ qui afiftent- à vos veilles , & pourroient rendre té>- 
» moignage à vôtre dévotion & à vôtre ferveur. 
» La Providence vous a placées au milieu de Soiflons, 
*> mais d'une manière tres-avantageufe. Car du côté de 

. l'Orient 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I. jy 
TOricnt vous voyez l'Eglifc de S. Medard pleine de Ch. IV» 
SS. ConfefTeurs & de Martyrs; derrière vous au Sep- « 
tentrioneft l'Eglife Cathédrale dédiée à S. Gervais : « 
vers le Midy cft celle de S. Crefpin & de fes corn- « 
pagnons Martyrs, vos Apôtres & vos Patrons, à qui « 
vous devez les prémices de la Foy &dc la Religion c c 
Chrétienne qu'ils ont femée en ce pays. Vous êtes f c 
donc établies au milieu de tous ces Sanctuaires , pour « 
tenir Jieu de pierres angulaires dans l'Edifice fpirituel (t 
delà fainte Eglife, & pour garder & défendre la vil- « 
le dcSoifTons. C'eft pourquoy vous faites très-bien fC 
d'être exactes à veiller la nuit , & à louer Dieu fans « 
cejfe & fans interrompre jamais l'Office, puis qu'affairé- t c 
ment c'eft durant ce faint exercice que vos larmes & < ( 
vos gemiflemens pénètrent le Ciel , que vos defirs,vos <( 
a&ions de grâces & les foûpirs de vos cœurs embrafez <ç 
d'amour , font ptefentez a Dieu. Prenez donc cou- « 
rage & de nouvelles forces en continuant toujours « 
vôtre chant & vos concerts. Tleniffm* laudis & har- « 
monta hu jus cantus relevet jugts &excitet mentes. (( 

Tous ces éloges qui partent de la plume d'un hom- ' 
me fi faint & fieclairé que Pafchafe Radbert , fufli- 
fent pour donner une allez grande idée de la perfe- 
ction qui fleurifloità N. D. durant le neuvième fié- 
cle. C'eft pourquoy j'ajoûteray feulement qii'iln'ya 
pas lieu de s'étonner de ce que l'Auteur de la vie de 
S. Draufin , qui vivoit fur la fin de ce fiécle , ou au 
commencement du dixième , remarque que les prières 
4e ces bonnes Religieufes étoient fi puinantes auprès 
de Dieu , que les Champions qui veilloient au tom- 
beau du Saint , étoient aflurez de remporter La vi- 

■ ■ ~ H 
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,8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. I V. ftoirc, félon que leur foy étoit fécondée par les fiifJ 
frages de cette fainte Communauté. 

Le dixième (îecle quelque déréglé qu'on le vueille 
dépeindre, étoit pour l'Abbaye de N. D.unfiecle de 
benedi&ion fuivant le rapport de l'Auteur de la vie 
de S. Voué , lequel remarque que de fon temps, c'eft- 
à dire au milieu des guerres civiles & étrangères , le 
Monaftere étoit rcmply d'un tres-grand nombre de 
faintes filles , qui venoient des pays les plus éloignez 
y prendre l'habit, à caufe que la pureté & la ferveur 
de la difeipline s'y étoit confervée. Ce qui s'accorde 
fort bien avec ce que dit l'Auteur de la vie de Saint 
Draufîn contemporain de celuy-cy ( fi pourtant ils 
font differens ) touchant le mérite & les prières de: 
nos Religieufes~ 

Gérard Doyen de S. Medard nous donne une fé- 
conde marque delà pieté de cette Communauté,dan* 
la lettre qu'il écrivit à Hugues 1 1. Archevêque de 
Roiien , pour fervir de Prologue à la vie de S. Ro- 
main qu'il envoyoit à ce Prélat. Il reconnoît avoir 
reçu cette vie de (a nièce , qui étoit Religieufe de N. J>. 
& qui luy en avoit fait ptefent, après s'en être fervi 
pour fon inftruction.. L'affiduite de cette Dame àl 
la lecture, nous apprend que ce faint exercice conti- 
nuoitdânslcMonaltcre. Le R. P. D. Jean Mabillon* 
qui a mis cette pièce au jour dans fes Analectes , pt ou>- 
ve évidemment que ce Geratd , lequel fe qualifie, P* J 
ter Cœnobitarum y exerçoit pour lors la charge d& 
Doyen du Monaftere de S. Medard fous les Abbez le* 
culiers qui avoient ufurpé cette Abbaye , auffi-bieit- 
que tant d'autres biens d'Eglife dans le Soiuonnois. 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I. S 9 
Le foin que prirent auffi pour lors les Abbefles Mi- C H. I Vj 
iefinde & Herfende de retirer des mains de ces Sei- 
gneurs les terres de l'Abbaye de N. D. dont ils s etoient 
emparez comme je diray ailleurs,eft encore une^rcu- 
ve du bel ordre que l'on gardoit en ce lieu, Car il eft 
certain que dans une Maifon relâchée, chacun ne 
cherchant que fes intérêts particuliers , le bien com- 
mun y eft fort négligé : bien loin que l'on s'applique 
à recouvrer ceux qui font aliénez. 

Ce même avantage d'une parfaite régularité s'eft 
confervé à N. D. durant l'onzième fiecle , &il femble 
même y avoir pris quelque accroifrement,puifqu'ou- 
tre le témoignage des Rois Hugues Capet & Robert 
fonfils,dont je parleray cy-aprés, la vénérable Vi- 
vette & fes trois filles , fortics d'une des plus nobles 
familles de Flandre s'y retirèrent pour y vivre con- 
formément à la fainte Règle. Cette Dame y demeu- 
ra trente ans , comme nous l'apprenons de Nicolas 
Religieux de S. Crefpin le Grand , dans la vie de faint 
Godefroy Evêque d'Amiens. Elle s'y appliqua fans 
cefTe à l'Oraifon & à l'exercice de la Pénitence. Elle 
mortifient fa chair avec un cilice tres-rude qu'elle ne 
quittoit prefque point , elle fe contentoit de pain 
Se d'eau pout toute nourriture , & ajoûtoit tant 
d'autres aufteritez , qu'on s'étonnoit comment elle 
pouvoit fubfîfter avec un corps foible, qu'elle ache- 
voit d'abbatre par un traitement fi rigoureux. 

Ce rare exemple anima plufieurs âmes genereufes 
àembraûer les confeils evangeliques , &a fe crucifier 
avec nôtre divin Sauveur , entre lefquclles plufîeurs 
&eclufes de ce M onaftere méritent une gloire parti- 

Hij 
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60 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Çk. I V. culiere pour s'être privées de la Compagnie de leurs 
Sœurs, & s'être enfermées dans un coin du Mona- 
ftere , pour y vacquer uniquement à Dieu. Ce ficelé 
& le fuivant nous fournirent quatre ou cinq de ces 
illuftres Pénitentes, dont je traitteray ailleurs plus au 
long. 

L'Abbé Hugues Farfitus Auteur du douzième fié- 

cle , & témoin oculaire de la vertu des Religieufes de 

5S°eft U !"" N. D. écrit que de fon temps la ferveur de la Religion 

suâm inprattc y £ toit encore plus grande qu'elle n'avoit été dans le 

mis temporu / r o * i i 

bt * temps pafle. Il ne faut que lire les miracles de la 

fainte Vierge , rapportez par cet Auteur , qui font 
arrivez en cette Eglife fous le gouvernement des 
deux Matildes , pour connoître la grande fainteta 
de ces AbbefTes & de leurs Religieufes, quiavoienc 
fouvent part à ces merveilles. 

Aufïî vers l'an noz. grand nombre de Religieufes 
des autres Monafteres touchées du defir d'une plus 
grande perfection , abandonnèrent leurs Maifons 
pour venir en cclle-cy , mener une vie plus con- 
forme à la Règle. Et dans ce même fiecle une par- 
tie de la Communauté fortit de l'Abbaye pour s'é- 
tablir dans le pays de Vermandois , & y fonder un 
Prieuré fous le nom de N. D. d'Efpargnemail pro- 
che la ville de S. Quentin , dans un lieu que Simon 
de Vermandois Evêque de Noyon leur donna l'an 
1140. 

Dix ans après le Pape Adrien IV. témoigna que la 
ferveur de la difeipline étoit encore accrue dans f Ab^ 
baye de N. D. & addrefla à la Communauté une Bulle 
pleine d'eftime & de tendrefledont j'ay déjà parlé cy^ 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. *i 
'demis, pour affiner les Rcligieufes de la joye qu'il Ch. IV. 
reuentoit de leur conduite & de la bonne odeur que 
leur pieté répandoit par tout. Il les exhorte enfuite 
à la perfeveranec par les motifs les plus puiflans que 
l'Evangile nous rournifle. 

Mais parce qu'une AbbcfFc & la Communauté 
avoient fait ferment de ne plus recevoir deReligieu- 
fes étrangères, à caufe que leur trop grand nombre 
incommodoit la Maifon à l'égard du temporel , 
lePapeCeleftinlII. fut bien aile de fe voir prefle de 
les abfoudre de ce ferment , comme il fit incon- 
tinent , trouvant bon qu'elles en reçûûent à l'or- 
dinaire , fe confiant au foin de la Providence. La fui- 
te du temps a fait connoître que ce ne fut pas fans 
raifon que ce Pape en ufa de la forte, & eut plus 
d'égard au falut & ala fantification des amcs,qu al'in- 
terêt temporel de l'Abbaye. Car les charitez que 
l'on exerçoit envers celles qui s'y retiroient comme 
dans un azyle , n'y portèrent aucun préjudice , Se 
n'empêchèrent pas qu'elle n'ait confèrvé la plupart de: 
iês revenus & de fes domaines^ 

L'an 1103. ou environ le Pape Innocent IIL qui 
prefidoitau Concile de Lion, témoigna aufïi de le - 
ttime pour leur vertu , & après en avoir parlé tres- 
avantageufemcnt,nc voulut plus fouffrir que l'on s'ack 
drefsâtauS.Siege, ou aux Légats Apoftoliqucs pour 
faire recevoir des filles dans leur Monaftere, de peur 
qu'on ne les îurprît, & qu'à leur recommandation 
I'AbbcfTe ne fût obligée de donner l'habit à des per- 
fbnnes dont la vocation ne viendr oit point de Dieu - r 
mais de l'avarice des parens^ 
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6% HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. I V. L'abflinencc prefcritc par S. Benoît , qui avoit été 
gardée dés la fondation duMonaftere, & qui étoiten 
vigueur il y a 800. ans comme j'ay dit en latroifiéme 
obfervationfurla grande Charte de Charles le Chau- 
ve , fe pratiquoit encore au commencement du tré- 
fciéme néele , auquel temps Agnes de Bazoches , qui 
mourut en chemin allant à Soiflons pour y prendre 
l'habit de la Religion, fit une fondation pour ache- 
ter tous les ans du poiflon aux Religicufes le jour 
de fon decez, qui arriva le vingtième Septembre. 
Néanmoins on commença peu de temps après à fe 
fervirdes difpenfes accordées parles Papes touchant 
l'ufagc de la chair , à caufe que l'Office divin étant 
fort augmenté , les Rcligieufes crûrent ne pouvoir 
fubfïfter fans ce foulagement. 

Ce fut aufTi environ ce temps-là que l'on chan- 
gea enpartie l'habit de S. Benoît, & qu'au lieu des 
robes Se Scapulaires noirs , les Religieufcs prirent 
des Cottes blanches avec des Pellifons de toile pref- 
que femblablcs à ceux des ChanoinefTes. Car au- 
paravant il eft certain que leur habit étoit entière- 
ment noir , comme on le voit en la Bibliothèque 
de S. Germain des Prcz dans un manuferit de Cor- 
bie ancien de plus de<îoo. ans, qui contient les 
ouvrages de Pafchafc Radbert. L'Abbcflc & les 
Religieufes de N. D. de Soiflons , y font toutes 
reprefentées avec un habit noir. L'on conferve 
auffi dans l'Abbaye de N. D. un autre livre ma- 
nuferit des miracles de la fainte Vierge, décrits en 
vers François il y a environ 500. ans par Gautier 
ds Coincy Religieux de S. Medard , où l'on void 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. * 3 
f Abbefle Matildc & grand nombre de Religieufes Ch. IV- 
revêtues de l'habit noir de S. Benoît, prefque fem-* 
blable à ecluy du MS. de Pafchafe Radbert. Mais il 
ne faut pas s'étonner de ce changement d'habit en ce 
temps, auquel la plupart des Religieufes des Pays - 
bas & d'autres Provinces fe firent ChanoinefTes. 
Néanmoins les Religieufes de N, D. voulurent être 
diftinguées des autres, en portant toujours à l'Office,. 
& quand elles paroiffoient en présence des féculiers 
de qualité , au deflus de cet habit blanc , le froc ou* 
le grand habit noir dont elles fe fervent encore au- 
jourd'huy. 

Pour ce qui eft des Offices Clauftraux on a com- 
mencé dés le fiecle précèdent à les tenir en propre./ 
Belicie eft la première qu'on trouve avoir été pour- 
vue du Trefor, & l'on voit que l'an 1197. le Papt 
Ccleftin III. permit à Euftache auffi Treforierc de fai- 
re échange de quelques terres appartenantes à fon Of- 
fice. Ce qui porta les AbbefTes a mettre ces Charges 
en titre , fut l'exemple des autres Monaftercs , 8c 
te bonne œconomie des premier es Officieres, appel — 
lées auparavant Proatrejjès -, qui profitoient beau- 
coup à la Maifon par leur ménage , fans rien com- 
mettre qui dérogeât au vœu de Pauvreté r mais l'ex- 
périence a fait eonnoître que ces Offices tenus cw 
propre, ouvrirent la porte à la propriété , qui fe glif- 
Ça. infenfiblement dans le Monaftere fur la fin du 
ûêclc fuivant ; & pafTa en coutume, fans que l'on* 
pût il -tôt retrancher cet abus.. 

Il eft vray que la liberté qu'avoient l'es Religieufes-; 
ic diipofcr du. reyjenu- de- leurs Offices & des petits» 
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*4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Cfl. IV. prefcns qu'elles reccvoient de leurs parens n'étoitqu'à 
condition qu'elles l'employeroient en des ufages 
pieux , & toujours au profit de la Maifon, comme il 
paroît par la permiffion que quelques Abbefles en 
ont donné ; mais les fuites Funcftes de ce vice, ( que 
Jl'i » M S. Benoît a juftément appelle dans fa Règle, tres-mé- 
chant , & que plusieurs Conciles , où l'on a traité de 
la reformation des mœurs , & particulièrement celuy 
de Trente, ont tant improuvé, & défendu comme 
contt aire aux vœux & à 4'état de Religion , ) ne pa- 
rurent que trop dans les brigues & les conteftations 
qui arrivèrent depuis aux élections de quelques Ab- 
befTes & Oflicieres, ainfi que l'on verra dans la fuite. 
Cette malheureufe ambition de pofleder les Char- 
ges auroit fans doute banny entièrement l'efprit de 
ferveur & de fainteté du Monaftcre , fi Dieu ne s'y 
étoit toujours refervé de bonnes âmes , dont la vie 
exemplaire condamnoit cette mauvaifè pratique. 

En effet, excepté ce défaut auquel on ne faifoit 
point d'attention , les autres Obfervances furent en- 
core affez pures , & la difeipline de la Maifon afTez 
édifiante dans les fiécles fuivans , comme le témoi- 
gnent quelques Papes & plufieurs Princes , qui ont 
toujours favorifé les Religieufes , a caufe que leur vie 
paroiffoit bien réglée. De plus rempreffement qu'eu- 
rent tant de grands Seigneurs de mettre leurs filles 
dans ce Monaftere , en conferva l'eftime ; & je trouve 
même plufieurs fondations durant les deux ficelés qui 
ont précédé celuy de la reformation , faites en vue des 
bons exemples que les AbbefTes &c les Religieufes 
donnoient au public , entre lefquclles celle que fit 

Thomas 



Digitized by 



Google 



DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I. c$ 
Thomas de Baaloy Chanoine de Soiflbns Tan 140J. Ch*IV. 
cft remarquable, tant à caufe que c'étoit particulière- 
ment en ce temps-là que la difeipline Reiigieufe s'a- 
neantiffoit en plufieurs M onafteres ; que ce qu'il die à 
l'avantage de la Communauté deN.D. étoitlcfcnti- 
ment commun de ceux de la ville qui connoiûoient 
mieux la conduite des Religieufe*. 

L'an 1x73. après que TAobefle Odeline fe rut de- 
mife de fa Charge entre les mains de fes filles, la Prieu- 
re Marie fit un Règlement touchant la nourriture 6c 
les autres befoins des Religieufes , afin que l'on y 
pourvût mieux que par le pane. Ce qu'il y a de plus 
édifiant dans ce Règlement, que je ne rapporte pas 
icy , parce qu'il eft en partie déchiré ou rongé des vers, 
cft l'article qui porte, que tout le revenu de l'Abbaye 
que Ton diitribuoit aux particulières , fera déformais 
tenu & gouverné en commun par l'Abbcfle , qui 
donnera par les mains des Officieres à chaque Reli- 
gieufe dequoy fubfiftcr & fè vêtir félon fon état. Il 
efl: auflî parlé des Religieux ou Rendus, Prêtres, & de 
ceux qui n'étoient encore que Clercs, aufquels on 
donne de la toile pour faire des furplis, on règle aufe 
il leur nourriture à peu prés comme celle des Reli- 
gieufes, 

Neuf ans après l'Office divin étant fort accru par 
la dévotion des Religieufes, &les charges de la Mai- 
fon augmentées à proportion , il fallut qu'après le 
4ecez a Adée de Bazoches Beatrix de Martinmont , 
qui n'étoit encore que Prieure, fît. un autre Règle- 
ment durant la vacance, touchant la nourriture & les 
yitemens des Dames & des Rendîtes. ( c'eft ainfi que 
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'€* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYAL! 
jCH. I V. 1 on appelloit les Sœurs Converfes. ) On y rcgla auJR 
les vîntes des Rcligieufes& la réception de leurs pa- 
rens dans l'hôtellerie, & plufieurs autres chofes qu'el-' 
le confirma après avoir été élûë Abbcflc,cn y met- 
tant Fon fceau avec celuy de la Communauté, à côté 
de celuy de l'Evêquc Mil on de Bazoches frère de la 
défunte Abbefle , que Ton avoit appelle pour être 
témoin de cette Ordonnance, • 

Il fe fit encore de temps à autres divers Règlement- 
touchant la régularité 6c la nourriture. Ceux de 1* Ab- 
befle Emeline de Conty, parquent afTez l'innocen- 
ce des Religieuses & la {implicite de ces fiécles ; mais 
il y a toujours ce défaut qu'elles dilpofoient de leurs 
petits revenus , les appliquant dans le Monaftere à de 
pieux ufages, 6c recevoient des rétributions en parti- 
culier, aufh-bienque les Frères &c les Sœurs Conver- 
fes, & cet abus n'a pu être retranché que par la re- 
forme qui fe fît l'an i;i8. par le Cardinal de Bourbon,» 
comme nous allons voir* 

Je ne fçay fi fur la fin du quinzième ficelé 6c au* 
commencement du feiziéme, ilne s'-étoit point glifTé 
un peu de liberté dans le Monaftere -, mais je trouve 
que pendant que Foucault de Bonneval Evèque de 
SoifTons plaidoit contre l'Abbaye pour la jurifdi-i 
€bon, le Pape Léon X. à la prière du Roy François L- 
ordonna que Louis de Bourbon Cardinal du titre do: 
S. Silvelttc 6c Evêque de Laon vifiteroit cette Mai-* 
ion , avec un ample pouvoir de la reformer, & d'J> 
rétablir l'ordre qu'il jugeroit à propos. Il fè pourront 
bien faire que l'Evêque de SoifTons fé fervit du pré- 
texte de dcfoEdre, pour étendre £bn autorité, dont lit 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I. çy 
^jtoit fort jaloux , & que ce fut fur fon expofé que le C H. IY. 
Pape donna une Bulle où il parle en gênerai de queL 
ques défauts trop communs en ce fiecle-là , fuivant 
ce que luy en avoit écrit le Roy, que ce Prélat avoit 
peut-être furpris. Quoy qu'il en {oit le Cardinal yint 
a N. D. l'an i;i8. & après une cxa&e difcufllon de 
toutes chofes , comme il écrit luy-méme fort au long, 
il ordonna, fans pourtant noter aucun defordre des 
perfonnes particulières , & fans faire aucune corre- 
&ion ou déposition , que les anciens Reglemcns faits 
avec les Chanoines de S. Pierre feroient cafTez. Il eh 
fit de nouveaux -, & parce que leurs charges étoient 
diminuées , il modéra leurs rétributions , comme 
nous verrons ailleurs. Enfuiteil défendit aux Dames 
4e plus fortir pour aller avec eux en procemon à faint 
Medard & dans d'autres Eglifcs de la ville , & les obli- 
gea à une clôture plus exacte que celle qui étoit en 
ufage depuis long-temps. Voila en abbregé le Règle- 
ment du Cardinal , lequel s'en retourna auflï- tôt en 
Cour où les affaires de fa famille l'appelloient, & com- 
mit trois Chanoines de la Cathédrale pour avoir foin 
-de l'exécution de ce qu'il avoit ordonné. 

Quoy qu on ne trouve pas d'autres articles de re- 
forme, il eftconftant qucl'Abbefle & les Religieufes 
Jie fc contentèrent pas de ceux-là , mais qu'elles en 
ajoutèrent de leur plein gré beaucoup d'autres , tels 
.que furent la renonciation aux Offices, aux Charges 
&C autres chofes tenues en propre, une ailiduité plus 
grande à l'Oraifon & un filence plus exa£fc , &ç. ce qui 
leur attira la protection de Dieu , Se l'eftime des Prin- 
ces & des Grands du fiécle. En quoy certes elles font 

iii 
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Ch. IV. tres-loiïables , de n'avoir pas feulement embrafle la 
reforme que le S. Siège avoit defiré d'elles, mais d'y 
avoir ajouté beaucoup d'aufteritez & de faintes prati- 
ques, aufquelles on ne les avoit pas obligées. 

L'AbbefTe étant morte quatre ans après , le Roy 
François I. exhorta, & même pria les Religieufes d'é- 
lire une Abbcfle, qui pût, comme il dit, perpétuer U 
fainte Reformation. Elles choisirent Françoife le Jeune 
excellente Religieufe du Prieuré du Charme , qui 
maintint de tout fon pouvoir la Reforme , & qui l'af- 
fermit & la perfectionna tellement , que plusieurs ont 
crû qu'elle avoit été la première Reformatrice du 
Monaftere. Mais (i la vérité des chofesne permet pas 
qu'on luy donne ce titre , fa gloire n*en eft pas moins 
grande, d'avoir confervé le bon ordre qui avoit été 
introduit auparavant. 

Depuis l'adminiftration de cette Dame la regulari- 
té a toujours fleury & s'eft accrue dans le Monaftere. 
Et feue Madame d'Elbœuf examinant ferieufement , 
ii elle n'y remarqueroit rien de contraire àl'Efpritdc 
S. Benoît , elle n'y trouva que deux chofes à reformer: 
la première fut la couleur & la forme de l'habit de 
deflousqui étoit blanc ain fi que j'ay déjà dit, qu'elle 
changea l'an 1637. quoy qu'elle fût encore Coadjutri- 
cc. Et la féconde, que Ton donnoit la nourriture & 
les vétemens aux Religieufes en particulier. Elle or- 
donna l'an 1646. que la diftribution s'en feroit en 
commun , ainfi que ce faint Patriarche le preferit dans 
fa Règle. 

C'ell pour ne pas bleflcr la modeftie de Mada- 
me d'Harcourt , que je ne parle point du bel ordre & 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. €9 
delafainte union de charité qu'elle conferve & afîer- C H. IV* 
mit déplus en plus dans Ton Abbaye. Audi-bien la 
chofe eft publique & connue de tout le monde ; & ce 
font les chofes panées , & non pas les prefentes qui 
doivent fervirde fujet à cette Hiitoirc, 

Avant que de finir ce Chapitre de l'Obfcrvance , il 
ne faut pas omettre un point confiderable , qui m'a 
beaucoup fervi dans la compofition de cet ouvrage. 
Ccft le foin exa& qu'eurent les Abbeffes démarquer 
dans le Necrologe , qu'elles appelloient Matrolo- 
gium y les principales actions de celles qui fe font fait 
connoître par l'eminencede leur vertu; & j'y ay re- 
marqué que ces Dames ne fe font pas bornées à main- 
tenir la régularité dans le Monaftere & à en confer- 
ver le revenu ; mais qu'elles fe font appliquées elles- 
mêmes à cultiver leur efprit , & ceux de leurs filles par 
l'exercice des belles lettres. On l'apprend auffi de 
Pafchafe Radbert, lequel adrefla , comme j'ay dit à 
i' Abbefle & aux Religicufes de cette illuftre Maifon 
les livres qu'il compofa de Pétrtu Virgmis , & fon ex- 
plication fur le Pfeaume 44. que j'ay rapportée en 
partie au commencement de ce Chapitre. 

Ce que j'ay dit touchant la vie de S. Romain prou- 
ve encore l'érudition de Religieufes. Mais fi cela ne 
paroît point extraordinaire dans ces temps où la lan- 
gue Latine étoit en ufage même parmy les perfonnes 
de leur fexe, on ne peut du moins s'empêcher d'admi- 
rer comment cette pratique s'eft continuée }ufqucs à 
nos jours. Sur la fin du treziéme fiécle Beatrix de Mar- 
tinmontpafToit pour la plus fçavante des filles de fon JJES *" 
iiécle, dit leNecrologe. Quelque temps après Hel- 

1 iij 
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7 o HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. IV- vide d'AvéncsDame du Sepukxe compofa un P{àu- 
tier qui fervoit chaque jour danscette Chapelle, com- 
me il eft remarqué dans le même livre. 

Dés auparavant le Pape Nicolas III. avoit prié 
l'Abbeue Adée de Bazoches de donner l'habit à 
Agnès de Cignecl, laquelle entre autres belles qua- 
litez avoit de la feienec. Urbain IV. en avoit fait 
autant à l'égard dune autre fille de condition , auffi- 
iùen que Benoît XII. l'an 1337. & Clément V L l'an 
1347. pour d'autres filles qu'ils appellent littcratas, fça- 
vantes. Et il falloit bien quelles le fuûent en effet, 
puifqu'environ l'an 131a. Marie de Chambly f dont 
on verra l'éloge ailleurs , acheta plufieurs livres La- 
tins qui Te gardent encore en partie dans les archU 
ves , sntre lefquels font les Dialogues de S. Grégoire. 
£c plufieurs tomes des anciennes vies des Saints qu'on 
lifoit chaque jour en Latin à la conférence marquée 
par le Chapitre 4*. de la Règle de S. Benoît. Cette 
Dame fit faire aufïi l'Ordinaire du Monaftere, dont 
.on ne pouvoir fe fervir fans entendre le Latin. Il en 
«eft de même du Cérémonial ou Rituel qui é toit enco- 
re enufagePan ij8®. dont les Rubriques font aufli 
«n Latin, 

Mais £e qui rend cecy indubitable ce font les élo- 
ges Latins des Àbbeuesi* des perfonnes confiderablcs 
<qui avoient fait du bien à la Maifon, que l'on com- 
pofoit à mefure que ces perfonnes venoient a mourir^ 
& qu'on lifoit en leur jour au Chapitre après la Rè- 
gle de S. Benoît & le Martyrologe d'Ufuard ,fùivant 
Vancienne pratique de l'Ordre; on l'on remarquera, 
<jue lorfqu'il fc rencontroit quelque choie déplus no- 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. 71 
fable dans ces doges, on le devoir lire d'un ton plus C H. IW 
élevé, dit a voce. 

J'acheverày ce Chapitre de PObfervance Régulière 
en remarquant une louable coutume que Ton prati- 
quoit lorique quelque Religieufe venoit à mourir y 
qui étoit d'envoyer des lettres circulaires dans les au- 
tres M onafter es, aveelefquels l'Abbaye avoit com- 
munication de fuffrages & de prières. Je rapporterày 
une de ces lettres à la fin de cette HUtoire r parce 
qu'elle a quelque chofe d'édifiante 

Ces Monaitercs avec lefquels l'Abbaye de N. D- 
avoit anciennement confraternité font S. Mcdard, 
S. Crefpin le Grand, ôc S. Jean des Vignes de Soiflons,, 
S. Pierre de Corbie , S. Faron de M eaux , Joiiarc ,, 
Çhelles, S. Laurent proche la ville de Liège, Dodon^ 
Hierre , Prémontré , Faremontier , Montmartre r 
Avenay,. Morienval, Longpont , Gluny,lesDà^ 
mes de Preau, Fontevrauld , S. Vincent de Laon r 
Chexy, Faverche, Champbenit, l'Abbaye aux Bois^. 
S. Bafle , S. Pierre de Reims , autquels on a joint S.- 
Martin des Champs, S. Victor lez Paris,, le Val de: 
«ace, Royal-lieu , Origny, le Calvaire de la Fere,, 
le Charme, iainte Scholaftiquede Laval, Malnoue ,, 
S» Etienne de Reims &-S, Paul lez Soiflons- 
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jCh; V. 

CHAPITRE V. 

Des Religieux de l'Abbaye de Nôtre Dame , des Convers, 

Rendus, &• de ceux qu'on appelloit Monachi 

&Monach«e aafuccurrendum. 

ON ne peut traiter exa&ement tout ce qui con- 
cerne TObfervance Régulière du Monaftere 
de N. D. fans dire quelque chofe des Religieux de 
cette Maifon j c'étoit une coutume anciennement re- 
ccue dans l'Ordre de S. Benoît , non feulement en 
France & en Italie , mais encore en Angleterre , en 
Allemagne , & dans les Pays-bas, que proche ou dans 
l'enclos des Monaftercsdc filles on en bâtifloit d'au- 
tres plus petits pour des hommes, feparez pourtant 
des lieux habitez par les Religieufes dont ils avoient 
laconduitc, tant pour leur aaminiftrer les Sacremens 
que pour gouverner leur temporel. Le Supérieur de 
ces petites Communautez prenoit ordinairement la 
qualité de Prévôt, & tant luy que fes Religieux dé- 
pendoient de l'AbbefTe à peu prés comme les Reli- 

ficux de l'Ordre depontevrauld dépendent de l'Ab- 
eflede ce lieu. La foûmiflion que les Religieux de 
Streneshale rendoient à leur AbDefle fainte Hilde , 
tant pour leurs emplois & leurs études, que pour la 
réception des Ordres façrez, eft fort amplement dé- 
crite par le Vénérable Bede dans fon Hiftoire Eccle- 
iiaftique d'Angleterre. Il y avoit encore d'autres Mo- 
-naikrcs doubles qui étoient compofêz de deux Com- 
munautez , l'une d'hommes & l'autre de filles , qui 

s'acquittoient 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I. yj 
s'acquittoient cnfemblc des Offices divins dans une C H. V.' 
même Eglifc , mais ceux-cy étoient plus rares , & la 
pratique n'en a pas beaucoup duré , les autres avoient 
4es Eglifcs feparées , & ils y faifoient l'Office divin à 
différentes heures. 

Nous avons des preuves de tout cecy dans la fon- 
dation des Abbayes de Chelles , de Joùarc , de Farc- 
moutier&deTufFée, bâties un peu auparavant celle 
de N. D. & depuis encore dans celles d'Origny , de 
Maubeuge, de Marchicnnc, & d'une infinité d'au- 
tres qu'on pourra voir dans les Chroniques. 

Saint Draufin fit la même chofe en l'Abbaye qu'il 
régla fuivant le modèle de celle de Joùarc , d'où Ete- 
«e première Abbcflefut tirée s & il y établit des Re- 
ligieux, pour exercer les fondions dont fay parlé cy- 
deflus. 11 cft ce fèmble impoffible de marquer le lieu 
ou il les plaça dans la fondation du premier Monafte- 
re qui fut bâty hors de la ville : Mais l'Abbaye ayant 
été transférée dans Solfions, le Monafterc des Reli- 
gieux le fut auffi , & Ebroin leur bâtit des demeures 
contre TEelife de S. Pierre qu'il deftina à leurs ufa- 
ges , & celle des Rcligieufcs, afin qu'ils fuûent tou- 
jours prêts à leur rendre les fervices dont elles avoient 
befoin. Ce lieu où cft à preient le Parvis de N. D. 
eut appelle Aiottajteritm S. Pétri , & quoy que tes Cha- 
noines y ayent luccedé aux Religieux dés le neuviè- 
me fiécle , ce nom de Monaftere luy reftoic encore au 
commencement du treziéme , comme nous verrons 
pi us b as -,& dans le quatorzième il y avoit encore un 
Autel qui avoit été dédié à S. Maur , du temps que les 
Religieux étoient en pofTeiuon de cette Eglifc. 
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74 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Çîk V. La principale occupation des Religieux de N.D; 
étoit d'apprendre aux Sœurs la perfection contenue 
dans leur fainte Règle, & de les affilier dans la célé- 
bration du Service divin. Ces deux exercices font 
marquez dans la Charte même de S. Draufin ,. que fay 
rapportée cy-devant. L'Auteur* de fa vie nous fait 
voir encore le fécond , en décrivant l'union de ces 
Religieux avec les Dames de l'Abbaye touchant les 
î Sâ"«£ » ccrcm onies d c i'Eglifc en ces termes. Toutes ç\iQ (es 
fitïm^ïocs» étant réglées en ce Monaftere, la troupe des faints 
éiHoforâ » Religieux de ce lieu , & la compagnie des tres-chaftes 
concio Mo. Vierges s'aïTemblerent pour porter ce faint corps ait 

nachotum "" O . v X /f T y a A à 

pudkiffiiM. ai licu deftine a Ion repos. S. Léger Eveque dAu- 
iu5 vfrgin^m, tun & Martyr , aflure la même chofe dans la lettre 
kruntejus fan. qu il écrit a la mère iainte Sieracle , qui s etoit retirée 

ftiflimum cor- * «. < . t,— t -° L .1 1 

pufcuium. en ce lieu du vivant d Ebroin , voicy comme il parle, 
» Voyez , Madame, &coniiderez s'il vous plaît ,c©m- 
» bien Nôtre Seigneur vous a recompenfee dis cette 
» vie, lorfqu'au lieu des fervices que vous receviez de 
»* yos domeftiques , il vous, a donné tous ces. bons Rfli- 
» gicux y qui prient Dieu tous les jours potir vous , Se 
» qu'en la place des fervantes que vous aviez , vous 
» jpûiuez delà converfation de tant dçjâintes Sœurs. 
Le fécond «mploy des Religieux de N. D. étoit de 
recevoir les hôtes , riches & pauvres , dont ils s'ac-* 
quittoient avec tant d'édification ,. que Sw Voué Re- 
ligieux Efeonois , qui éroit forty de fon pays pour- 
faire des Pèlerinages , ayant entendu faire récit de 
leurhofpitalitç, vint expies à Soifïôns, on ayant été 
$ççû dans cette Communauté , ity vécut quelque 
temps , jufqu'àee que l'amour de la,fblitude H dç H 



Digitized by 



Google 



DEN. DAMEDESOïSSONS,Lrv.r. 7 y 
contemplation le porta à fe retirer dans une cellule C H. Vi 
proche la rivière, où il mourut de la mort des Juftes. 
Touccccy paroît par fa vie écrite par un Auteur qui «■*■« «i** 

• /• i * r i * •/ r/i* ^ rum Patiu ge- 

-vivoitturlann du neuvième liecle, ou aucommen- jfy'MXîjÛ 
cernent du dixième , lequel témoigne l'avoir prife des aiffimu» rit 
anciens actes des Pères de l'Abbaye de N. D, Cet an- 
cien Hôpital étoit joignant l'Eglife de S, Pierre. 

L'éducation de Palchafe Radbcrt célèbre Abbé de 
Corbic, qui fut nourry dans le Monaftere de N. D. 
depuis fon enfance, jufqu'àce qu'il fut capable des 
Sciences plus relevées , comme il nous l'apprend luy- 
méme dans fes ouvrages, juftifie clairement que les 
Religieux deN. D. prenoient foin d'inftruire la jeu- 
nefle j & il nous refte des marques affinées qu'ils cul- 
tivoient les lettres dans les M S S. que l'on conferve 
encore dans les Archives de l'Abbaye, dont quel- 
ques-un^ ont bien «>oo . ans , tel qu'eft celuy de S. Au- 
guftin de la Cité de Dieu , & d'autres ouvrages du 
même Père, dont il relie encore quelques feuilles dans 
les Archives. 

Néanmoins leur employ principal après la dire- 
ction des Rcligieufes, étoit de conterverlc temporel 
du Monaftere, d'où vient que Charles le Chauve re- 
marque dans fa grande Charte , que le Supérieur ou 
Prévôt du Monaftere devoit avoir foin de faire char- 
rier dans la Maifon , les grains neceifaires à la nour- 
riture des hôtes. Ce Prévôt étoit femblable à ceux 
dont parle Louis le Germanique dans le Privilège de 
l'Abbaye d'Herivvord , bâtie, comme j'ay dit, fur le 
modèle de celle deN. Dame de SoifTons , ou ce Prin- 
ce remarque que c'étoir la coutume de commettre 

K i> 
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7* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. V. quelques Eccleiïaftiques ( tel qu'étoit Varin Abbé de 
Corbie la neuve ) pour être Prévôts des Monaftcres 
m fana coù- de filles , & en cette qualité ayder l'Abbefle à main- 
aaciiiaïuin Dei tenir la régularité, & prendre le loin de toutes les af- 
bas procura raires qui ne pourroicnt pas être faites par les Rch- 
ù ."ut^tam in gieufes mêmes, à caufe de leur cxa&e clôture & de la 
batiflam jut^ roiblelie de leur iexe. 

ûi , s < '^o , t D iis U " Il eft fouvent parlé de ces Religieux dans les Car- 
chrifti P ro\ tulaircs & dans l'ancien Necrologc - y on marquera 
"ffa p «Sîr leurs noms lorfqu'on fera mention des perfonnes il- 
"^"'Muftres de l'Abbaye. Le zj. de Janvier étoit deftiné 
à prier Dieu pour le repos de leurs ames , comme 
r«T"ffi » porte le Necrologe en ces termes. La commémora- 
s. teiL™ >, tiondes Frères & des Saurs ds l'Abbaye de N.-. D. de 
$£%- >, Soiffons, pour lcfquels nous devons célébrer Vigile*: 
SSÎÏÏT,, & les autres Prières des morts, ufez-en de même à ' 
cïdS*?" i, notfc égard. Mais on ne fçauroit aflez regretter la 
£sfinfe D0 'P crtc < l ua ^ a * c ^ c Monaftere des a&es de ces grands, 
nommes, puifque la feule vie de S. Voue qui en a 
ététitéc eft fi admirable. Sans doute que planeurs de 
ces illuftres Solitaires, dont il ne nous refte plus que 
les noms , nous fbutniroient de chofcs tres-initru- 
clives & de grands exemples de vertus. 

Cette Communauté de Religieux fubfifta dans J'E- 
glife de S. Pierre jufqu aux troubles qui diviferent le 
Royaume fous les enfans de Louis le Débonnaire, 
auquel temps les Abbcflcs voyant que les Pères ne 

{>ouvoient feuls s'acquitter de toutes les charges de 
* Abbaye, qui avoit pris un grand accroiflèment fous, 
les PrincelTes qui l'avoient gouvernée , & particuliè- 
rement fous la conduite de Gifclle, de Theodrade^c 
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dlmma, &quc le Royaume étant épuifé de monde , Ch. V* 
il n'y avoit prefquc plus perfonne qui fe prefentàt 
pour embrafler l'état Monaftiquc 3 elles trouvèrent 
bon qu'on fubftituât en leur placedes. Clercs ou Cha* 
noines,aufquels on affigna plufîeurs rétributions ti- 
rées du fonds de l'Abbaye , ainfi, que je diray au Cha* 
pitre huitième. 

Les Religieux leur ayant donc cédé la place en 
cette Eglife , ceux d'entre eiux qu'on appelloit des 
Frères iervans, Scrvientcs , continuèrent leurs fon*. 
ftions ordinaires , tant au dedans qu'au dehors de la 
Maifon, & les autres qui croient deftinez à TadmE- 
niftration des Sacrcmens y & à la direction des . Rcli- 
gieufes , furent la plufpart employez dans les Curss 
dépendantes de L'Abbaye, comme nous verrons cy-îa- 
prcs,& quelques-uns demeurèrent au Monaftcre pour 
gouverner l'Hôpital, avec des Rcligicufes &un ter- 
tain nombre de Frères Scrvans^ppeuez deçuisRendttf, 
au lieu que dans les autres Maifons on les appelloit 
Cùnvm,; mais en eeilc-cy ils étoient entièrement di ± 
ftingùez,, aufli-bien que les Religieux & Rehgjcu£ès 
Ad/Hcatmtuhm, de tous lefquels il faut dire un mot- 
L'Ordre de Citeaux fut le premier qui commença 
de donner la qualité de Convers à ceux que la Reli- 
gion deltine atufervicc purement extérieur des Mena* 
îteres :mais l'Abbaye de N. D. ne s'eft point fervy de 
ce nom pour defligner les Frères Servans y Servantes 
Ce nom qui leur étok ordinaire dans îc neuvième fîé- 
cle, ie trouve encore dans une Charte de l'Evcque 
Jacques de Bafochcs^ dattee de l'an 1*44. & en 12.4&: 
Néanmoins pcujdc temps après ils changèrent ce noua* 
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7% HISTOIRE DE l' AfcB AYE ROY ALE 
C H. V. en celuy de Rendus Rcndtti , & les Sœurs appellées au* 
paravant Servantes , Servantes , furent nommées 
Rendues , Rtnditx; Çeft peut-être de là qu'on dit en- 
cotc prendre Religieux. Les Regiftres de l'Hôpital font 
voir que plufîeurs d'entr'eux fervoient les malades 
fous la dire&ion de la Dame Hofpitaliere , & que les 
autres en faifoient valoir le revenu, qui faifoit partie 
de celuy de l'Abbaye , comme on peut voir en plu- 
fieursendroits de cette Hiftoire , & particulièrement 
l'an 1346. auquel un des Rendus fut aceufé d'avoir 
maltraité quelques payfâns , dont pourtant il fc jufti- 
fia bien. Il paroît aufll par divers accommodemens 
faits avec les Chanoines de S. Pierre que ces Frères dc- 
meuroient encore dans le Monaftere en 1173. & 1377. 
Il y a d'autres a&es où ils ont figné fur la fin du quin- 
zième fiécle. 

Ils n etoient pourtant point tous occuper à Texte- 
rieur , mais quelques-uns continuoient les fonctions 
Ecclefïaftiques dans l'Abbaye, & confefloient les Re- 
ligicufcs.Les autres adminiftroient les-Cures &ies Bé- 
néfices qui en dependoient , ainfi que le Pape Urbain 
IV. & Henry Evéque de Liège le témoignent l'an 
ixé-x. permettant à l'AbbefTe d'établir fes Rendus ap- 
peliez ainfi Fratre* fia Rfligunis , en l'Eglife N. D. de 
Noirchain fondée dans le Diocezc de Liège , en rc- 
connoùTancc des Miracles de la fainte Vierge , & des 
autres Patrons de l'Abbaye. On voit encore dans les 
Cartulaires que ces Rendus gouvernoient d'autres 
Cures dépendantes de N. D. Et le Règlement fait par 
la Prieure Marie Tan 1173. peu de jours après queTÂt- 
befle Oieline eut renoncé à fa dignité entre les mains 
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xic fon Chapitre, porte que Chafiuns Trefires Rcnduz C H. V. 
Ait autretant damandes comme une Dame, & °^ c chafeun 
Clercs Kcnduz ait de L Vcjtiairc dis aunes de toile pour ebaf. 
cun an pour unfoufli^, ce qui fait Voir que plufieurs 
jde ces Rendus exerçoient les fondions Cléricales. Les 
autres demeuraient la plufpart dans les meilleures 
Fermes de l'Abbaye qu'ils adminiftroient foigneufe- 
ment , & l'on garde encore dans les Archives quanti- 
té de rouleaux des comptes que ces Frères rcndoient 
exactement tous les trois mois» la qualité qu'ils pré- 
voient cft de Li Rendue de l'Abbaie Notfre Dame, 

Les Convcrs de l'Abbaye de N. D. étoient pris,! 
auiïi-bien que dans- tout l'Ordre de S. Benoît, doue 
ces perfonnes > qui après avoir paflfé une partie de 
leur vie dans le monde fe convertiffoient à Dieu „ & 
entroient dans le Monaûerc. Il eft affez particulier 
ju'ii y ait eu de ces fones de Religieux dans une Mai- 
on de filles, mais le nombre & la qualité de ceux 

ui y reçurent l'habit de la Religion rendent la cho- 
e certaine. Le plus ancien que je trouve eu Gode- 
froy Sire & Vicomte de la Ferré fous Ioiïare , & père 
de l' Abbefle M atilde première. J'ay aufli reconnu ui* 
Gopert de Cherify,& l'an ixiKun Gérard quimefèm- 
hlc être de cette même famille. Peu de temps après il 
eft parlé d'un Afcelih , d'un Frerc Lambert , & d'unt 
Ff ère Odori qui a lailîé de grands biens à l'Abbaye, 
Ives noms de» autres (è trouveront au rang des perfoo- 
nés illuftres du Monaftere. 

i « Outre ces deux fortes de Religieux » il y a encore 
une remarque à faire touchant d'autres perfonnes ap- ' 
ççllées dans l'ancien Necrologe, Manam ad/uccum*^ 
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8o HISTOIRE DE L'ABBAYË ROYALE 
£ H. V. dum , c'eft-à-dire ceux qui prenoient l'habit de la Re- 
ligion avant que de mourir. C'étoit pour l'ordinaire 
des gens de condition , qui fe voyant dangereufe- 
ment malades fe fàifoient revêtir de l'habit de S. Be- 
noît , afin qu'on les fecourût des prières & des bonnes 
oeuvres de la Communauté. En effet , ils y partici- 

Îioient comme des membres unis dés- lors au corps de 
'Abbaye : de forte que s'il arrivoit qu'ils revinflent en 
fanté , ils étoient obligez de conferver l'habit & de 
vivre conformément à l'état Monaftique. Le plus an- 
cien exemple que nous ayons de ces Religieux adfuc- 
cutrenium , eft de Guarinus & d'Ebalus Archidiacre , 
dont les noms fe trouvent des premiers au Necrologe. 
Cette pratique étoit fort ordinaire dans le douzième 
fiécle, comme on peut voir par les Chartes de Louis 
le Jeune & de Philippe Augufte fbn fils , qui défendi- 
rent de recevoir davantage de Religicufes , jufqu'à la 
fête de S.André, à caufe qu'elles étoient en trop grand 
nombre , à l'exception pourtant des perfonnes à qui 
l'ondonnoit l'habit m artic»U monts , & qui étoient 
appeliez Monachigr Monach* *d fuccurrcndum y c'efl-à- 
cure afin qu'on lés fecourût , & non pas à caufe des 
fècours & des afliftances que les Monafteres tiroient 
de ces perfonnes, comme quelques-uns fe font ima- 
ginez. 

Les Converfes étoient auffi diftinguées des Ren- 
dues , & elles étoient la plufpart Dames de qualité 
Il y a même des Princcflcs qui ont ce nom dans le-Ne- 
crologe , mais j'en ay trouve une dont la dévotion 
m'a paru aflez finguliere j car cette Dame ne s'étant 
point crue aflez afluréedefonfaluc, après avoir vécu 

dans 
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DEN.DAMEDESOISSONS,Liv:r: Si- 
<dans cet état plufîeurs années , elle voulut encore a- C H^ V* 
vant que de mourir recevoir l'habit de celles qu'on, 
appellent Monachx *d fuccurrendum. On parlera d'elle 
au Chapitre des perfonnes îlluftres. 

Il y avoit deux fortes de Rendues, les unes fer-* 
voient au dedans de la Maifon, & dans le quatorziè- 
me fiéde il y en avoit quarante-quatre dans la Clôtu- 
re fous le gouvernement de l'AbbelTe Emeline de 
Conty , fans parler de celles qui fervoient à l'Hôpital, 
les autres étoient au Tour ou aux Parloirs , J>out faire 
les meffages & autres chofes de dehors, lesquelles ne 
laiflbient pas de porter l'habit de la Religion : mais 
les unes Se les autres étoient entièrement Séparées des 
Religieufes de Chœur qu'elles fervoient , ainfî qu'il 
paroît par une Charte de l' Abbefle Helvide , qui don- 
ne aux Lépreux de Pont-Archier fept pains par femai- 
ne , fcmbjables à ceux que l'on donnoit aux Sœurs 
Converfes. 

Maintenant les chofes ont changé de face, il n'y 
a plus de Religieux dans l'Abbaye de N.D.& les Sœurs 
portent aufli-^bien qu'ailleurs la qualité de Converfes, 
& gardent toutes une exacte clôture, 

CHAPITRE VI. 
De l'Eglife de l'Abbaye. 

AYant à parler de toutes les parties du Monaftc- 
re il eft jufte de commencer par l'Eglife. J'ay dit 
cy^dcfrusqu'Ebroinenfit bâtir trois dans l'Abbaye, 
la principale fut dcdiécaN. D. & les deux autres à ' 
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te' HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Cfl. Y I. S. Pierre & àfainte Geneviève , je ne diray rien icy de 
ces deux dernières , non plus que de celle du premier 
Monaftere que S. Draufîn fit conftruire hors de la vil- 
le & qu'il dédia luy-méme, parce qu'il n'enreftç au- 
cun veftige après un fi long cours d'années. 

Peu après la mort du S. Prélat on en bâtit une qua- 
trième, que l'Auteur de la vie de S. Voué appelé Ba- 
filique. Elle fut dédiée à la fainte Croix , & deftinée 
pour lafepulture des morts, comme S. Pafchafe Rad- 
oert nous l'a appris dans Ton explication fur le Pfeau- 
me 44. Le corps de S. Voiié y fut mis en terre , & y 
demeura jufqu'a la conftruction de la dernière Egli- 
fe. Elle etoit à côté gauche vers l'Orient. Le Prince 
Henry y mit la Croix miraculeufc, dont je parleray. 
cy-après, &ce lieu faint fut en vénération aux Fide-i 
les tant qu'il fubfifta. 

L'Eglifede N. D. qu'Ebroin fit bâtir dans la ville 
pour les Religieufcs , etoit plus magnifique, aufli n'y 
épargna-t-il pas la dépenfe, & l'Auteur de la vie de 
S. Draufinquiécrivoitilyapour le moins 700. ans,.; 
& qui la voyoit encore en fon entier, rapporte qu'el- 
le etoit fort haute & fort élevée. De forte que la Co- 
quille ou le fond du Chœur appelle Abfida y quiavan- 
coitprés des murailles de la ville du côté de l'Orient, 
répondant à la hauteur des tours qui étoient fur le 
portail de l'autre côté ; cette Eglife paroifToit comme 
une forterefle placée dans la ville , pour la défendre 
de toutes parts. La Dédicace en fut tres-folennclle, 
comme j'ay dit au Chapitre de la fondation, & je ne 
fçay fi elle n'arriva pas au quatrième de Juin, auquel 
jour le Necrologe en marque la cérémonie , ou fi cette 
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DE Nv DAME DE SOISSONS, Liv. I. $ 
fête eft pour la Dédicace de la troifiéme Eglifc. C H. VI» 

L'Auteur de la vie de S. Draufin rapporte qu'on 
drefTa un fuperbe tombeau à cet illuftre Pontife dans 
la Coquille de l'Eglife, où les peuples accouroicnt de 
toutes parts faire leurs dévotions , comme nous ver«- 
rons cy-aprés. Il demeura en ce lieu jufqu'cnviron 
■l'an 114.4?. auquel temps cette Eglife ayant cft é démo- 
lie pour faire place à la nouvelle qu'on bâtiffoit fur 
les mêmes fondemens , il fut tranfporté dans une 
Chapelle qui porte aujourd'huy le nom de S. Draui- 
fin, &mis avec le tombeau de S. Voiié& de S. Leu- 
dard contre le mur du côté de l'Evangile. 

Le Religieux de S. Medard qui a écrit l'hiftoirc de 
la tranflation des corps de- S. Scbaftien Martyr , & de 
5. Grégoire le Grand Pape en cette illuftre Abbaye , 
remarque que ces précieux dépôts étant arrivez à Soif- 
fons furent premièrement portez dans l'Eglife de S. 
Gervais, & qu'en fuite on honora de leur prefence 
4' Abbaye deN. D. Cet Auteur ajoute que la joye avec 
laquelle les Religiéufes receurent une vifite fi fainte 
éc fi glorieufè ne peut être expliquée. Il s'y affcmbla 
aufli tant de monde venu de differens endroits , que 
l'Eglifen'enpouvoit contenir qu'une partie. . 

Cette féconde Eglife afubfîfté environ l'efpace de 
joo. ans, durant lefquels elle fut honnorée d'unnom- 
bre prodigieux de miracles, que Dieu y opéra par les 
mérites de la fainte Vierge , de S. Draufin & des au- 
tres Saints dont cllepoflTede les reliques Jeparlerây de 
ces chofes dans un livre exprés. Mais je ne puis m'em- 
pcfcherde dire icy,que ces merveilles éclatterent tel- 
lement & rendirent ce lieu fi célèbre, qu'il fut depuis 

M 



Digitized by 



Google 



U HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ç H. V I. fréquenté par une affluence de perfonnes qui s'y tran£ 
portoient non feulement de tous les endroits de la 
France, mais encore des quartiers les plus éloignez d*I- 
talie,d'Allemagne,d'Angleterre,deLorraine,deBour- 
gogne, & des Pays-bas, & y venoient chercher leur 
loulagement & la guerifon de toutes leurs maladies. 
Un ancien Poëte François , qui vivoit du temps 
du Roy Louis le Jeune , bifayeul de S. Louis , comme 
le remarque M r .du Cange dans fes Notes fur Anne 
Comnene, écrit dans le long Poème qu'il acompofé 
des. actions de Guerin de Lorraine, que le Duc Hen- 
ry General de l'armée Chrétienne contre les Infidèles, 
futeeluy qui publia plus hautement ces prodiges, 
lorfqu'ayant défait les Normans dans une fanglan- 
te bataille qu'il leur donna prés de Soiffôns , il entra 
dans la rivière pour fe nettoyer , pareeque fes armes 
étoient toutes couvertes de fang & de poufTiere : où 
appercevant une Croix noire qui furnageoit & venok 
contre le fil de l'eau, il pouffa fon cheval au traver» 
des flots vers cette Croix , & la tira de l'eau fans qu'il 
fentît même fes habits tant foit peu mouillez. En 
reconnoifTance de ce miracle ce Prince porta la Croix 
dans l'Eghfe de N. D.oùelle eft confervée avec refl 
ped & honorée de prefens dont je parleray ailleurs.. 
Voicy les vers de cet Auteur. 

Si &* Remporta ou montier faint Drofm 
Encory efi , onques pui n'en parti , 
Très- bien le lèvent &• vicillart & mcfch'm „ 
Veiller y vont encor li pèlerin , 
Cil qui bataille veulent f ère &• fournir. 
Ces vers nous apprennent que ce lieu faint étoit 
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fréquenté des perfonnes qui dévoient fe battre en duel C H. VI* 
par ordre de jufticefiûvant l'ufage de ce temps-là, & 
qu'ils y veilloient toute la nuit en prières devant le 
tombeau de S. Draufin ainfi que nous allons voir plus 
cxprefTémcnt. Mais aflurément le concours du peu-», 
pie en l'Eglifc de N. D. & la dévotion envers la fainte 
Vierge .& S. Draufin eftauffi ancienne que le Mona- 
fterc. Car pour ne point m'arréter à la tradition du 
pays, qui tient pour certain que dés la fondation de 
l'Abbaye, la fainte Vierge fit paroître fa bonté Se fà 
tendrefle envers les Soillonnois , par l'attouchement 
de fon faint foulier, qu'ils difent avoir été reçu en ce 
temps- là. L'Auteur de la vie de S. Draufin remarque 
qu'il s'eft fait tant de miracles à la translation du corps 
de ce S. Evêque , qui fut tiré de terre cinq ans après 
fa mort, que l'on y accouroit de toutes parts ; &il a- 
joûte que de fon temps , c'eft-à-dire fur la fin du 
neuvième fiécle ou au commencement du dixième , 
ceux qui veilloient au tombeau du Saint avant que de 
fe battre en duel par permifiîon des Magiftrats pour 
ladecifion de leurs differens , étoient affinez de rem- 
porter la victoire , ce qui attiroit beaucoup de monde 
afonfepulcre. 

Cette pratique s'eft toujours augmentée depuis juC- 
qu'à l'XI. fiecle qu'elle commenta à être connue dans 
J'Orient,lor{que nos François y allèrent à la conquête 
de la Terrc-fainte,& de Conftantinople.Car la Prin- 
ceffe Anne Comncne écrit dans fon Alexiadc qu'un 
Seigneur François , que M r . du Cangc eftime être 
Robert de Parisjuy dit qu'il y avoit dans fon pays un 
Temple > où ceux qui fe dévoient battre en duel ,. al* 

L n j 
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Ch. V I. loient pafler une nuit en prières, avant que délivrer 
combat, & il ne faut point clouter que cette Eglifc 
jue fut celle deN. D. de Solfions, comme Ville- HaE- 
douïn le témoigne exprefTcment au n. 6. 

Jean de Salifbety dans le fiecle fuivantrend en- 
core un illuftre témoignage à la- dévotion des Fran- 
çois & des Etrangers envers S. Draufin pour le mé- 
SÎS ,S «me fujet , lorfqu'il dit en l'Epkre if?. Que les 
Sïcïik»- François & les Lorrains eroyent aiïurément que ce 
p^&L^M.trcs-glorieux ferviteur de Dieu rend invincibles les 
dMtXte» Champions qui veillent en oraifon àfon tombeau a- 
£ ri ^^„.vant que de livrer combat : de forte que dans cesbe- 
Kt^i- " f° ms on vient d'Italie & de Bourgogne en ce lieu dc- 
ôo$, « & mander fecours à ce faint Protecteur , comme fit 

de Burgun--" , /» i 1 

dia&deita. entre autres le Comte Robert de Montrort , lequel y 

liaw calme." - tri % * 

«ffi«Kcô.,, pana la nuit étant lur le point de le battre avec Hen- 

iEwum,, ry Comte d'Eflex, qui luy conteftoit la fucccfïiort de 

de Monte. „ Bretagne. 

mSa'wc l KkeF. Mais les Champions n'étoient pas les feuls qui ren- 
dis Henticum « . < • 1 ~ • • /* /f ■ %. 

deEflèxiadimi. doient ces devoirs au Saint, ceux qui louftroient de 
grandes perfecutions venoient aufli luy demander fa 
protection , comme fit depuis S. Thomas de Cantor- 
bery , qui avant que de prononcer anatheme contre 
ceux qui troubloient la paix del'Eglifc d'Angleterre, 
vint à Soiflons recommander cette grande attaire à la 
fainte Vierge &àS. Draufin en l' Abbaye de N. D.& 
à S. Grégoire Patron des Anglois en l'Abbaye de S. 
Medard. 

Néanmoins les miracles prefque continuels que 

Dieu faifoit en cette Eglife par les mérites de la tres- 

* ûinte Vierge,dom elle poflede limage miraCulcufe,Ia 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I. 87; 
ceinture & le foitlier, attiraient encore beaucoup plus Cff. Vli 
de monde , & le nombre de ceux, qui obtenoient leur, 
guenfon fut fi grand, qu'on fe vit obligé d'en fo- 
lennifer la mémoire par une fête appellée U decUra-, 
tion des miracles de N. D. que le Pape Alexandre III. fie 
célébrer du confentement de l'Evêque de Soiflons par 
tout fonDioceze, comme je le rapporteray ailleurs. 
L'Abbé Hugues Farfi tus contemporain de S. Bernard,, 
a mis par écrit ceux qui arrivèrent de fon temps, qu'on, 
verra cy-aprés, tirez d'un M S. de la Bibliothèque de 
Çorbie. Par où l'on pourra juger que cette Eglife é- 
toit pour lors un pèlerinage aufii connu quci'eft ai* 
jourd'huy celuy de N.D. de LiefTe , qui luy a fuccedé 
dans la fuite du temps. 

Mais rien ne fait mieux voir la foy & l'ardeur dea 
Eidelles à venir implorer le fecours de la iainte Vier-^ 
ge dans cette Abbaye dont elle eft Patrone , que ce 
quifcpauadansla Croifadede l'an 115I8. Car les Sei- 
gneurs de France & des Pays -bas s'étant afTemblez 
dans une des dépendances du Monafterc, & ayant élu 
pour Chef Bonifacc Marquis de Monfcrrat,ils iercn-» 
dirent tous dans PEglife de N. D. & s'étant profter- 
nez devant Ton image, ils la fupplierent de les pro- 
téger dans la guerre qu'ils alloient faire aux Infidè- 
les. Ils y reçurent aufli des mains de Nivelon Evêque 
de Soiflons , la .Croix qui étoit la marque de leur en- 
gagement dans cette milice facréc» 

L'afHuence de tant de pèlerins qui abordoient de 
toutes parts pour obtenir leur guerifbn par les prie* 
res delà fainte Vierge & pour faire des oblations dans 
ce Sanctuaire, donna lieu de bâtir la nouvelle Eglife 
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Ch. VI. telle qu'on la voit encore à prefent. L'ouvrage en fut 
commencé par l'ordre du Ciel , qu'un enfant guery 
<le l'epidimie annonça publiquement , & l'Abbefle 
Matildc de Touloufe fille du Comte Raymond & de 
Confiance de France fille de < Louis le Gros , l'ache- 
va vers le milieu du douzième fîecle avec une dépen- 
fè incroyable. En quoy elle fut affiliée des aumônes 
des Fidèles , qui temoignoient leur reconnoùTancc 
envers la Mcre de Dieu , & les autres Patrons de l'Ab- 
baye, dont ils avoient reçu la famé. 

On dit que cette belle tour appellée la Lanterne, 
qui eft une pièce de plus hardies & des plus délicates , 
ne coûta prefque rien , parce que l'Architecte qui l'a- 
voit bâtie, s'étant apperçû qu'elle panchoit d'un côté, 
craignit qu'elle ne vint îutomber , ce qui luy fit aban- 
donner le pays fans avoir été payé de Ion travail , do 
peur d'être obligé delà relever à fes propres dépens. 

Je trouve bien dans l'éloge de f'Abbcffe Matildc 
que cette Eglife fut confacrée à la tres-fainte Vierge ; 
mais pareeque le jour n'eft pas marqué , je n'oferois 
aflurer que ce fut le quatrième de Juin, quoy que l'on 
ait toujours célébré cette fête ce même jour jufqu'cn 
l'an 1531. que l'Evêque Simphoricn la remit au troi- 
sième Dimanche d'après Pâques, parce que les Octa- 
ves de Pentecôte, ouïes jours de la fainte Trinité & 
de la Fête- Dieu tomboient fouvent au quatrième de 
Juin, laquelle rencontre de fêtes étoit incommode. 

Les autres Abbcflcs travaillèrent en fuite â l'em- 
belliflement de cette Eglife , qui a quelque chofe 
d'augufte & de vénérable. Adéede Bafoches fit bâtir 
le lieu appelle l'Argenterie. Emeline de Conty fit 

couvrit 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. I, & 9 
couvrir les cours, donna des orgues & fit conftruire C h. VI. 
kL-trcfor. Marguerite de Couçy & Elizabeth I. de 
Châtillony fignaletcnt auflï leur dévotion par quel-, 
ques ouvrages. Catherine de Bourbon fit faire les 
chaires du Chœur, & Henriette de Lorraine d'Elbeuf 
en fît le Siège ou Stale Abbatial , la feparation du 
Chœur des Religicufes d'avec celuy des feculièrs , & la 
grande grille qui eft des plus magnifiques. Plufieurs 
Officiâtes de laMaifonont aufiï contribué à enrichir 
cette Eglifc , & leur pieté s'appliqua particulièrement 
à orner les Chafles & à enfermer les Reliques Hcs 
Saints dans des vafcs d'or & d'argent. 

Ce feroit icy lelieu de marquer en détail les fain- 
tes Reliques qui font en très-grand nombre dans cet- 
te Eglifcrç & les tombeaux des Saints qui y repofent ■> 
aum-bien que la manière dont ces trefors ont été 
■donnez à l'Abbaye, & la dévotion que les peuples y 
portent ; mais il eft plus a propos de remettre à en 
traiter dans le quatrième livre après les miracles de 
N.D. 

Jajpûteray feulement que fi les pèlerins conti- 
nuent de venir rendre leurs vœux en ce lieu faint,le? 
Religicufes qui ont l'honneur de le defletvit , gardent 
inviolablementla coutume de veiller les nuits entier, 
.{es devant le S. Sacrement & la chafle de S. Draufîa 
dans les pre fiantes neceffitez, à qùoy Ton n'a jamais 
manque durant les gtandes guerres, & particulière- 
ment lorfque le Roy commande fes armées en per*- 
ibnne > & lorfque quelqu'un de la famille Royale 
eft dangereufement malade* D'où Ton peut voir 
4vcc quelle fidélité l'on accomplit les pieux defirsde 
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5>o HISTOIRE DE I/ÀBBÀYE ROYALE' 
Ch.VII. S.Draufin&deCharlcsle Chauve, qui ont fouhaitS 
té que les Religieufes de cette Abbaye priaient aflî- 
duëment pour le bien de l'Etat, & pour les perfonnes 
facrées de nos Rois qui font leurs Fondateurs & leurs 
Protecteurs. 



CHAPITRE VII. 
Des autres lieux Réguliers, & de l'&Qfital. ! 

APrés que l'on eut achevé la Maifon de Dien 
avec le plus de magnificence que l'on put , les 
AbbefTes crurent qu'il étoit de leur devoir de loger 
les Rcligieufes plus commodément & plus régulière^ 
ment qu'elles n'étoient. Car encore qu'Ebroin & fa 
femme Leutrude n'euflent rien épargne pour les pla- 
cer avantageufement dans leur Palais , il eft pourtant 
certain que ces édifices - y foitpar le déchet qu'apporte 
le temps ou autrement , étoient devenus tout ruineux 
& tres-incommodes. Cette confideration obligea 
^Agnés de Cherify niécé de l'Evêque Nivelon , d'en- 
treprendre les grands bâtimens qui fubfiftent encore 
aujourd'huy ,'& qui donnent de l'admiration à tout 
le monde, qui a peine à comprendre, comment une 
A bbefTe qui n'a gouverné le Monaftere que i?. ans, a 
j>û fournir à la dépenfe neceflairc pour bâtir les 
grands mursdel'AbDaye qui reflemblent à ceuxd u- 
ne forterefle, une porte du Monaftere , deux dortoirs 
fort fpacieux,une grande falle au deflbus, outre ce- 
la plufieurs chambres, la cuifine , le four , la dé± 
«penfe, &c. le tout d'une ftru&ure fi folide & fi ma* 
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DE N. DAME DE SOTSSONS , Liv. T. 9 ï 
gnifiquc , qu'il faut avouer que ceux qui ne feavent Ch. V II« 
pas le temps où l'on fit ces oâtimens , ont fujet de 
croire que ce font encore une partie du Palais d'E-» 
broin , comme le peuple s'imagine. 

Le Cloître bâti par l' Abbeflc Odeline a duré jus- 
qu'au fiecle précèdent, auquel temps la Princeûe Ca- 
therine de Bourbon le fit refaire prefque entièrement. 
Il eft fort régulier , bien ouvert & d'une pierre fort 
belle. Odeline de Drachy l'avoit orné de Ton temps 
d'une belle fonteine où les Religieufes lavoient lefc 
mains avant que de fè mettre à table. Francoife le 
jeune la fit reparer. Odeline bâtit auffi les prifons 
de l'Abbaye, & au deflus de fort belles chambrés. 

Bcatrix de Cherify acheta l'enclos du lieu appelle 
U pourprés & l'aqueduc qui fè communique dans les 
officines du Monafterc, & AdécdeBazochcs fit bâtir 
le grand logis où l'onconferve l'argenterie , & plu? 
(leurs autres maifons voifines. Elle fit auflî rétablie 
les chambres au deûous des greniers , qui font les plus 
beaux & les plus fpacieux qui fè voyent. 
> Entre les édifices que fit l'Abbefle Emeline deCon- 
ty , le plus confideraole eft le logis abbatial , qu'elle 
bâtit tout de neuf. Elizabeth du Houflby Dame de. 
l'Hôpital fit faire une citerne dans le Monafterc, qui 
fïibnftc encore prefentement. Les (impies croient que 
4c lieu là étoit une foûe où Ebroin faifoit enterrée 
tout vifs fes ennemis. Marguerite de Canmenchoa 
lit conftruire quelques maifons derrière i'Eglife, avec 
le lieu appelle le promenoir. Elle obtint auffi pouvoir 
die creufer trois chemins fous terre au deffous des 
. murs de la yiHe,pour fprar du Monafterc fans être vu* 

M ijj 



Digitized by 



Google 



5>i HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. VIL L'an i}66. Elizabeth de Chatillon fit fortifier 5^ 
élever les grands murs vers la première porte du Mo- 
naftere , avec des tours pour s'y défendre en cas de 
befoin 3 & elle y joignit quelques maifons. Catheri- 
ne de Bourbon , outre le Cloître dont j'ay parlé , fit 
encore bâtir le Plcfe&oir , l'Infirmerie, une partie du 
logis Abbatial avec la porte intérieure de la Clôture, 
l'un & l'autre d'un ouvrage tres-delicat j & le Novi- 
tiat ou elle demeuroit durantfês maladies pour enten- 
dre la fainte Méfie de fon lit. * 

Mais il manquoit une commodité à cette Maifon , 
en ce qu'il n'y avoit qu'un fort petit jardin mal placé , 
& où rien ne venoit à maturité acaufe des grands bâ- 
timens qui empêchoient le Soleil d'y luire que fort 
peu. Feue Madame d'Elbeuf y pourveut , achetant 
bien cher une place , pluficurs maifons & quelques 
rués , qu elle reduifit en un beau jardin qu'elle fit en- 
clorrcde murailles fort élevées. Elle commença aufli 
au bout un logis magnifique qu'elle n'a pu achever* 
Qupy que l'Hôpital ait été commencé par Bea- 
trix de Cherify l'an 1130. j'ay pourtant différé d'en 
traiter après avoir parlé des lieux Réguliers , parce 
que cet édifice eften quelque façon hors de l'enclos 
duMonaftere. 

Cen'eftpasd'aujourd'huy que la pieté des Abbef- 
&s&des Religieu(ès de N. D. s'eft fignalée à l'égard 
des pauvres : elles ont dés le commencement de leur 
fondation fuivi en cela l'ancien elprit de TOrdre de 
S. Benoît , où l'on exerçoit ces offices de charité dan» 
laplûrpart des Monafteres. Il ne faut que lire les vies 
des Saints de nôtre Inftitut pour en voir un grand 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. 1 T. n 
nombre d'exemples. Mais fans fortir de ce lieu-cy je Ch. VII. 
trouve que Ton y bâtit trois Hôpitaux en divers 
temps. Le premier etoit à la porte du Monafterc, 
comme il eft marqué dans la grande Charte de Char- . 
lez le Chauve, ôc les pauvres y étoient auffi-bien re- 
çus que les riches. L'ancien Nccrologe nous apprend 
que le fécond etoit joignant rEglife de S. Pierre ,. 
c'eft dans l'cloge de Maric.de Konolles Religieufc de 
la Maifon, qui donna entr'autres chofes quelques 
rentes à prendre fur une maifon fîtuce au Trefond de 
l'Abbaye, dans un lieu appelle Au pied i'ou parvis à 
côté du vieil Hôpital du Monaftcre. 

Le troifiéme fut commencé en l'an 1130. par Bea- 
trixdc Cherify dans une place plus commode & phjs 
proche <Je la rivière , que cette Abbeflè acheta cinq 
cent cinquantelivresde Çortsjortium. Ce bâtiment fc 
£t avec une dépenfe incroyable , & fut achevé par" 
Agnès fa nièce tel qu'on le voit encore à prefent. La 
conduite en fut donnée à une Dame de la Maifon, qui 
eut radminiftration de ce lieu, comme étant un des 
Omces ciauftraux , & qui en gouvernoit le temporel' 
tiré du fond de l'Abbaye. Dés auparavant il y avoic 
comme j'ay dit, des Frères & des Soeurs converfes qui 
fèrvoient àcet Hôpital fous les ordres de cette Dame. 
L'an 1106. l'Abbeue Helvide de Cherify fit quelques 
règlement pour eux. En 1114. Jacques de Bazoches 
Evêque de Soiflbns &c neveu de Beatrix , ordonna fui- 
vant la requête de la Communauté, que le nombre 
des Sœurs qui fervoient en ce lieu feroit de vingt j 
mais depuis ce temps-là on a fait d'autres reglemens 
differens de celuy-cy. La même AbbefTe ratifia les 
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^4 flKTOIRE~DE L'ABBAYE ROYALE 
CH. VIL petites acquittions Faites par les Dames Hofpitalie* 
xes x où il cil à remarquer que plusieurs des bienfait 
tcurs témoignent dans leurs donations , qu'ils font 
prefent à cette Maifon d'une partie de leurs biens ^ 
en rceonnoiflance de la grande charité que les Abbef- 
Xcs & les Religieufes de N. D. ont exercées envers 
Jeurs Pères & Meres,qu elles y ont nourris fort long- 
temps vieux & caducs , & hors de pouvoir de gaignec 
ieur yie. 

■. Le iieclcprccedcnt tous les Offices clauftraux ayant 
ité reunis a la Communauté comme ils étoient au 
commencement de la fondation, ecluy de l'Hôpital 
le fot aufltiuivant le Règlement du Cardinal de Bour- 
bon , qui ordonna dans la reforme du Monaitere qu'u* 
neReligieufe en auroit le foin fans en porter le titre* 
Mais fur la fin du même fleele le Pape Sixte V. trou- 
vant qu'iljétoit dangereux qu'une Religieufefortît ca 
quelque façon de la Clôture , pour prendre le foin de 
ce lieu qui en eft aflez éloigné , & n'y cft joint que pan 
un pont au deflus de la rué, donna une Bulle , parla- 
ruelle il ordonne qu'un Prêtre dira toutes les Fêtes & 
Dimanches laMefledans la Chapelle, & qu'une fem- 
me feculiere , mais honnête & de bonnes mœurs , au- 
ra le foin de recevoir les paûans fuivant les ordres de 
VAbbefle, s'il s'enprefcnte quelques-uns qui deman- 
dent qu'on leurfafie cette charité. Le Roy Henry IW 
&le Parlement ont agréé & cofirmé ce que porte la 
Bulle, du fouverain Pontife. 
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** _■ C. VIII. 

CHAPITRE VIIi; 

; |Pe fSglifî & du Chapitre de S. Pierre au Parvis 

de Notre- Dame. 

CEux qui ottt écrit que l'Eglifcde S. Pierre? an 
Parvis de-N. D. eft prefque auffi ancienne que 
«elle de l'Abbaye ne {è font pas éloignez de la vérités 
.mais il n'en eft pas de même lors qu'Us ont ajouté par 
jconjeâurc que Leùtrude femme d'Ebroin y mit de» 
.Clercs pour y célébrer l'Office divin. Car encore qu'il 
•paroiffepar ce que j'ay dit au Chapitre de la fonda- 
tion , & en celuy des Religieux de N. D. que cette 
cEgJifeait été bâtie pour lors dans le Monaftere , & 
que l'on trouve dans la grande Charte de Charles le 
:Chauvc qu'il y avoit l'an 8j8. une roc de S. Pierre , 
.dont les maifbns & les revenus appartenoient àl'Ab- 
rbaye ; il eft pourtant certain que cette Eglife n'a été 
donnée à des Clercs ou Chanoines,que fur la fin de la 
:vie de ce Prince , auquel temps l'AobefTe & les Reli- 

f' eufes les y établirent au nombre de vingt-cinq , & 
uraffignerent quelques rétributions tirées du fond 
;dc l'Abbaye pour rendre les mêmes fervices en l'Eglifc 
•des Rcligieufes , que les Religieux avoient fait ju£- 
>qualor$. Ce changement fc fit de i'agréement du 
même Charles le Chauve , qui avoit (à fille Rotildc 
cdansN. D, Et ce Prince le confirma par une Chatte 
etres -honorable au Monafterc,dont il décrit magnifi- 
quement la noblefle & la grandeur. Il trouva bon 
auffi que le revenu de la terre de Chouy & les dixmc* 
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9 6 HISTOIRE DE L'ABB AYE ROYALE 
G. . VIII. de Pargny , dcftinées jufqu'alors à la nourriture & 
aux vétemens des Relieicufes , fuflent déformais em- 
ployées pour fournir ala fubfiftancc des fchanoincs, 
qui dévoient s'acquitter de pluiïetirs dcvôirsenvtrs 
rÀbbefTe & les Religieufes. Ce titre qui n'a point en- 
core paru fera mis à la fin de cet ouvrage avec les au- 
tres preuves. .' ' 
. La datte de ce titre ne fe trouve plus , mais il eft aile 
de voir quil fut donné fur la fin de la vie de Char- 
les le Chauve, puifqu'il cft plus récent que la gran- 
de Charte du même Prince , qui fait le dénombre- 
ment des biens de l'Abbaye, & qui a pour datte l'an 
858. qui répond au dixhuitiéme de fon Règne. Car 
encore qu'on nepuiffe pas dire precifement combien 
d'années fc font écoulées entre le temps auquel ces 
deux Chartes ont été données, puifquc dans celle de 
l'Abbaye l'an 8;8. ne s'accorde point avoc le 31. du' 
Règne de Charles le Chauve qui y eft marqué, & en- 
core moins avec la qualité d'Empereur qu'il ne reçut 
qu'en 875 , il cft pourtant indubitable que la Charte 
de N. D. cft plus ancienne que l'autre : pareeque dans 
le dénombrement des terres de l'Abbaye celles de 
Pargny & de Chouy font deftinées pour la nourritu- 
re des Religieufes faines & malades ; au lieu que 
dans celle de l'établùTemcnt des Chanoines, ces deux 
terres font marquées comme une partie du domaine 
du Monafterc qui fera déformais employée à leur 
fubfiftance,envûc desfcrviçes qu'ils doivent rendre 
dans l'Eglife des Religieufes, Il eft encore aÛuré, que 
ii du temps qucla première Charte fut donnée, l' AbJ 
baye eût au fourmi aux Chanoines les muids de via 
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fccificz dans la Charte qui confirme leur fondation, C. Vllï. 
en auroit été parlé dans la première , comme on 
voit qu'il y eft parlé non feulement des Religieufes , 
mais encore des Seruans & Servantes , des hôtes & de 
ce qu'on de voit fournir pour le fer vice du Roy. Sup- 
posé donc que la première Charte ait été donnée le 18. 
du Règne de Charles le Chauve, c'eft-à-dire l'an8;8. 
il faut mettre la fondation des Clercs ou Chanoines' 
de S. Pierre environ l'an 870. qui répond au 30. du 
Règne de ce Prince. 

On s'étonnera peut-être que dans le corps de cet- 
te Charte il n'eft point dit que les Clercs ou Chanoi- 
nes deferviroient l'Eglifede S. Pierre, & quelqu'un 
pourroit conje&urer de là que ces biens ont été de- 
ftinez à d'autres Ecclefiaftiqucs , qui s'acquittoient 
des mêmes fonctions qui y font marquées ; ou bien 
que fi ces Clercs font les mêmes que ceux de S. Pier- 
re, que cette Eelife ne leur fut pas donnée fi-tôt , mais 
feulement quelque temps après. 

A cela je répons premièrement , qu'il ne fe peut 
faire que ces Clercs ayent été d'autres que ceux de S. 
Pierre -, car il paroît évidemment par le titre de la! 
Charte écrit en même temps que le refte de la pièce , 
que c'eft d'eux que le Roy entend parler : puifqu'il 
nomme la rétribution qu'on leur doit donner Jiipen- 
dU ClericotUm S. Pétri. Et l'on ne trouve point d'au- 
tre Eelife à Soiflons dédiée à S. Pierre que cette Col- 
légiale. 

En fécond lieu il eft confiant par les Bulles d'Ale- 
xandre III. de LucelII. & d'autres Souverains Ponti- 
fes dont jcparleray plus bas, que les Chanoines de S» 
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*S HISTOIRE DE r ABBAYE. ROYALE 
C, VIU, Pierre ont été 4e tout temps fournis aux Abbcfles, & 
oblige? dés le commencement de leur fondation det 
s'acquitter des devoirs marque? dans cette Charte ? 
qu'ils reçevoknç en cette vue leur fubfiAanee des 
liens du Monaftere, & que la collation de leurs bé- 
néfices a de tout temps appartenu aux Abbeflcs de 
N. I>. qui les confèrent encore aujourd'buy de plein 
droit en qualité de Fondatrices & de Pacrones. 

Il n'eft pas moins afteuré que les Chanoines n'ont » 
pas été en cette Eglife avant ce terops-U. Car outra 
que ce que j'ay remarqué cy-deflus touchant le corps 
des Religieux CwwMwtémtw > qui vivoient dans. 
leMonaftere & dirieçoient la Communauté , juftifie; 
aife? qu'ils. faifoientï'O&ee dans l'Eguie de S. Piaire, 
qui étoit enfeimée dans l'encejote de l'Abbaye : il ne. 
fe trouve point d'Auteur ancien, ny aucun titre qui 
attribue cette Eglife avant ce temps-là à des. Chanoi- 
nes, Aulfi n'eftoit-ce pas ta coûrume qu'avant le Rè- 
gne de Charlemagnc il$ %\Scrxt deftinez aces emplois, 
quiécoient tres-ordinaires aux Religieux , comme j'ay 
montre çy-devant> Mais files Chanoines avoient 
npflfedéceçtçEglife avant ce temps-là, ilsfc.feroient 
tien donne de garde de & foûraettrepar après à des 
ïUles. , qu'ils auroieat confiderées comme kms. infc- 
ii*ures dans l'ordre del'tgl*fe> Et qujeikce qui pour^ 
roit croire que des.perfonnesj , q®i dans la fuite. dsc& 
tejtnps ont tant çravaiJlé. pour, acquérir des privilèges* 
à leur Chapitré, & diminuer leurs obligations envers* 
l'Abbaye dkN, V>. auroient voulu» Souffrir: que des 
Rehgicufes fr mirent diabord WjpaffeJBon.dÉs mai- 
ions.^ de kpHaee ou Parais q» touchent leunEglifei 
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puis, que les Abbeffes vinffent jatiir dans leur Ëgliïe G. Vlll. 
même de S. Pierre de tous les droits , honneurs &t préé- 
minences du£s aux battons & atix Fondateurs , & en*» 
fin que Gérant fait mattréfles abfoiuës de leurs Bene-* ;• 
fiées , elles ks aflujettiflent encore à de certains de- 
voirs aflez pénibles , pour une ftiefure de pain & de 
Vin, pour un peu d'argent, & pour avoir dequoy fè 
Vêtir, fe chauffer, & fournir aux autres petites nëcef-> 
fitefe 3 comme il paroît à l'égard de ceux dont il èft par- 
lé dans cette Charte, qui ont à peu prés la même 
chofeque les Abbeffes avoient coutume de fournira 
leurs Religieux. 

Je dis en quatrième lieu que quand il feroit vtay 
que les Chanoines ne feroient entrez en pofTefliOn de 
Cette Eglife que fur la fin ou après les courfes des 
Normans , qui exterminoient les Religieux par tout 
©il ils les rencontrotfenr ( d'où vient que l'on trouve 
tant de Monafteres que les Prélats ont été obligez de 
remplir de Chanoines, parce qu'on avoit peine à trou- 
ver des Religieux, pour fucceder à ceux que ces Bar- 
bares avoient chaflez ou maflaerez ) l'on a sou jours 
raifon de rapporter à ce temps-là leur inftitUtion & 
leurétabliflement, pareeque les (èrvices que les Gha* 
noines doivent rendre en t'Eglife de N. £).&lés rétri- 
butions marquées crt cette Charte, qu'ils recevoient 
des Rcligicules , leur ont fait donner cette Eglife do 
S. Pierre fi proche de celle de l'Abbaye. 

Mais il vaut mieux dire que ce fut fous la fin du Rè- 
gne dé Charles le Chauve qu'ils y furent établis, & 
qu'il n'endura point été fait autre mention que dans? 
le titre ou infeription decette Charte , pareequepeut- 
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C. V III. êtrel'Abbeflc les avoit introduits aux mêmes condi- 
tions que les Religieux j fi ce n'eft que le Roy ait don- 
jié un autre titre pour agréer le changement du Mo- 
naftere des Religieux en une Communauté de Clercs j 
lequel titre aura été perdu par l'injure du temps , ou 
bien égaré, fans que perfonne fçache ce qu'il eft deve- 
nu, de même que l'on n'avoit point connoiflance de 
ccluy-cy , avant que je le trouvafle dans les Archives 
de rAbbaye,oûil étoit entre les papiers de rebut, Et il 
en fera arrivé autant aux Religieux de N. D. de Soif- 
fons, qu'à ceux de Jotiare, qu'on fçait certainement 
avoir demeuré en ce Monaftere plufieurs fîecles pro- 
che des Religieufès j mais qui ont quitté la place aux 
Chanoines de ce lieu, lefquelsfontàpeuprcslesmé-, 
mes fonctions, que ceux de S. Pierre de SoifTons , fans 
que Ton fçache quand, ny comment ce changement a 
été fait. 

S'il eft permis d'expliquer encore davantage ma 
penfée fur cette inftitution des Chanoines, j'ajoûte- 
ray à ce que j'ay déjà écrit cy-deffus, ce quimefem- 
ble avoir donné lieu à ce changement. J'ay dit que les 
Religieux qui demeuroient dans les Monafteres de 
Filles avoientdeux fortes d'occupations principales; 
la première étoit de fervir aux Autels, & la féconde 
d'adminiftrer le temporel de la Maifon. Ces deux oc- 
cupations ne s'accordent & ne compatirent pas fore 
bien enfemble , comme l'on peut facilement juger*; 
Car ileft aflèz difficile, qu'une perfonne obligée de 
traiter avec toutes fortes de gens , d'aller fouyentà la 
campagne , & d'appliquer Ion efprit à quantité dé, 
différentes affaires, puifle être fort aflidue au Confc£. 
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/tonal & aux autres-exercices de la vie fpirituclle. Ce C. Vllt; 
qui me fait croire que le revenu de l'Abbaye étant 
fortaccrû,& le .nombre des Religieufes très-grand, 
comme on apilvoircy-dcflus ; ces Religieux ne pu- 
rents'acquitter comme il faut de ces deux devoirs af- 
fez incompatibles. Et parce qu'en ce temps-là les 
Clercs ou Chanoines ( dont la vie avoit été réglée 
dans pluficurs Conciles tenus fous la fin du Règne de 
Charlemagne, & durant tout celuy de Louis le Dé- 
bonnaire Père de Charles le Chauve ) commençaient 
à vivre en commun avec édification ; il cft probable 
que la PrincefTe Richildeles choifît pour exercer dans 
fon Eglife les fondions purement Cléricales , de mê- 
me qu'Hilduin Abbé de S. Medard établit pour lors 
les Chanoines de fainte Sophie en fon Monaftere , 
potiu adminiftret les Sacremens aux pèlerins qui ve- 
noient aux tombeaux de S. Medard & de $. Scbafticn t 
& que cette Dame referva les Religieux Prêtres pour 
gouverner les Cures des champs , & les autres pour 
(ervir à l'Hôpital & conferver le temporel. Ces der- 
niers furent .enfuite la plufpart diftinguez des Reli- 
gieux Clercs, & appeliez Ccuh Frer&fcrvtni, ; comme 
tous l'étoient auparavant. ; 

Ce féntiment paroît d'autant plus jufte que l'on 
yoit en ce même ticcle que le&Chanoines fuccederent 
auxReligieux: dans les Eglifes êc les Monaftcres qu'ils 
av oient proche des Abbayes de Filles pour les diriger. 
C'eft ce. qu'ont fait les Chanoines de fainte Radegon- 
de de Poitiers irl'égard des Religieufes de feinte Croix, 
lesquels Chanoines ont pris, la place des Religieux^ 
qui avoient demeuré juîqu'alors dans ce Monafter* 

N iij 
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ici HISTOIRE DE L*ABBAYE' ROYALE 
C. VIII. de faintcRadegotKlc, comme il pardît évidemment, 
tant pair la vie de cette grande Reine,compofée par fa 
Religicufe Baudonivia qui vivoit de Ton temps , que 
par celle que fit Hildebcrt Evêque du,Mans,-& par 
d'autres Auteurs. Et l'on ne peut douter que ces Cha- 
noines ne rendirent à l'Aobcfle & aux Religieuiès 
les mêmes devoirs dont les Religieux s acquittoient 
auparavant; puifque Louis le Débonnaire en ap- 
prouvant leur étaoliflement, leur I ordonna fur la nn 
de fa vie d'être parfaitement obeïflans à la Commu- 
nauté des Religieufes, & de s'acquitter de leurs Offi- 
ces avec édification. Voicy les termes de fon Capitu- 
lais imprimé dans les Analeûes du R. I*. D. Jean 
Mabillon. Vt otrmino providedturncClcricorumnumerut 
plttfqitâm triginta mgeamr , & ipfi promnia âd dtftom 
CoMgregAfiowmfanéhe Crucishontftè & perftflè oheditn-» 
tefjtntttquc/ttèjc&k 

Les Chanoines itant donc au fil établis à S; Pierre 
vécurent long-temps en parfaite intelligence avec les 
Religieufes. Mais vers le milieu .du douzième fieele 
ils commencèrent à faire des entreprifes, que les Ab- 
befles crûrent ne devoir pas foutfrir. , La premie, 
re fut de vouloir ajouter une Prébende à celles qui 
étoient fondées dans leur Eglife, mais les Religieufes 
firent leurs plaintes aux fouverains Pontifes, (ce qui 
montre en palîant que les uns &les autres n' étoient 
pas fous là jurifdiétion de l'Evêquc de Soùîons ) elles 
en reçurent toute la fatisfaÛion qu'elles en attend 
doient, & les Papes, déclarèrent que c'écoità tort , que 
lesChanoines pretehdoient joindreà lcursCanonicats 
des Prébendes nouyelles,oupoueder des Bénéfices ou 
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t>£ N. DtAME DE SOISSONS,. tiv, I. ioj 
des Cures , qui les empefchcroicnt de s'acquitter du C. VIIL 
ferviec qu'ils doivent à l'Eglife de l'Abbaye , à laquel- 
le; ils furent fournis des. le commencement de leur 
fondation. Us leur défendirent auffi d'excéder le 
nombre de creusé qtt'iki étoient pour lors t avec oifdre 
4c fupprimér cette. nouvelle Prébende : àquoy ces 
Meflîeurs obéirent aum- tôt . 
. Que fi l'on trouve étrange qu'ils; ayent augmenté 
de cinq Chanoines > le nombre de vingt-cinq que 
Charles le Chauve avoit défendu d'excéder, c'eft af- 
fleurement , que ce Corps s'étant fortifié avec le temps, 
k» Ahbeues ont consenti que l'on y établît des digni- 
tez, à l'exemple de celles de l'Eglife Cathédrale y lef-, 
quftHos étant- jointes aux autres fimplcs Prébendes, 
font monter le nombre de ces Chanoines jusqu'à tren- 
i-e. Mai&ces>Deme4en.ereanr ce&dignitez fc font attri- 
bué Celle de Trefârierçi qui leur rappotee les mêmes 
fruits de revenus qu'une autre,Brebend« avec toute fon 
intégrité ,. & leur donne part à toutes fortes de diftri- 
butions,, obi ts., fondations & autres a#&ances an, Ser- 
vice, auqufilelles fonttoujours réputées nrefenees. A 
ceteîffet aptes qiœ ; t' Abbelfe s'eit faà recevoir! dans 
£bn fctojïaftere, elle va prendre; poueCkon dfc cette di- 
gnité , fc n'eft. pas feulement reçue dans S. Pierre 
comme Twforiere,; mft*sen>qjaftUté & avec touteslcs» 
«erentotàesiduës à b Fondatrice & Patronne de cet- 
^Eguïk Le Doyen revêtu de Chape va au devant 
d'elle jusqu'à la» première, porte avec le Corps du Cha- 
p*tJ#: & lfl:Croix. Dés queue arotve il luy donne de 
Wu benfte i .# ; JtaDww luy prefente le texte des E- 
vangiles. Enfùite le Doyen lu^feit(à.harangue, puis 
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io4 HISTOIRE DE V ABBAYE ROVALÈ 
C. VIII. la conduit devant l'Autel, où ayant fait fa prière, el- 
le entre au Chapitre , & après avoir été reçue àfôn 
Office & Prébende, elle retourne à l'Eglife, qui cil 
pour cet effet cxtraordinairement ornée & embellie, 
où le Doyen la met au premier Stale du Choeur du 
côté de l'Evangile, & auffi-tôt il chante le Te Dcurn, 
qui luy eft annoncé par le Chantre Je l'Eglife. Ce 
Cantique achevé le Doyen commencera Meifle du S. 
Efprit, durant laquelle l'Abbcflè & les trente Relu' 
gieufes qui l'accompagnent en cette cérémonie , re- 
çoivent tous les honneurs & les prééminences que l'on 
a coutume de déférer aux Patrons & aux Fondateurs 
des Eglifès. 

G'clt aufll en vue de cette qualité , que non feiï- 
lement les Abbefles fournirent une rente annuel-: 
le en bled pour le gros des Prébendes des Chanoines i 
qu'elles font les réparations neceftairés j & qu'elles* 
donnent les ornemehs pour la célébration des Offices' 
divins dans cette Eglife : mais qu'elles ont toujours 
pris en leur protection leChapitre , tant pour confer- 
ver les biens donnez à ce Corps, que pour en empê- 
cher la diflipation. D'où vient que lorsque la mau- 
vaise conduite de quelques particuliers a aliéné du re- 
venu de cette Eglife , les Abbefles s'y font toujours, 
oppofées, & fous ces titres elles font intervenues aux 
procez qu'il a fallu foûtenir pour retirer ces biens, La 
fuccés de leur intervention fut avantageux à l'Eglife 
de S. Pierre : car l'an i6$6. 6c 164$. le Parlement recon- 
nut lcdroit des Abbefles comme parties intervenan- 
tes y & pour ce fujet cafla ces aliénations faites fans 
leur aveu & leur confentement, 

II 
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DE N. DAME DESOISSONS, Lrv. & roj 
II cft parle des Chanoines de-S. Pierre dans les De- C. VIII. . 
çretales au chapitre Pr/efcntata extra, de tejt. & dtteft. 
Ce fut à l'occafion d'un procez que ce Chapitre eut 
dans le treizième ficelé contre un Archidiacre de Soit 
ions , qui vouloit les foumetrre à fa jurifdiction. On 
ne fçait pas le fuccez de ce différend , que je pafle fous 
filencc, pour reprendre le fil de nôtre Hiftoire. 

La paix ayant été rétablie entre ces deux Corps, 
les personnes qui les compofoient vécurent aiTez long-, 
temps dans l'union & la bonne intelligence :& l'on 
trouve plufieurs chofes touchant cette union , que 
la (implicite du temps permettoit alors j mais parce 
que ces coutumes ne leroient pas dans l'approba- 
tion de nôtre fiecle , je diray feulement , que les 
Chanoines s'acquittoient tres-exaûemcnt des devoirs 
marquez dans la Charte de leur établifiement. Ils 
Ce trouvoient à toutes les heures de l'Office divin 
qu'on celebroit pendant le jour dans l'Eglife de 
l'Abbaye ; Ils y diloient leurs Méfies, & afllftoientà 
toutes les Proceffions que les Religieufes fàifbientnon 
Seulement dans l'enclos du Monaftere & à faint Pier- 
re j mais encore dans les autres Eglifcsdelaville, & 
quelque-fois même à celles de S. Medard & de S. Crcf- 
pin. L'affiduité de ces Meilleurs édifia le public ju£ 
ques à la fin du douzième fiecle ; mais fous le Ponti- 
ficat de Nivclon, ily eut différend pour leurs abfen- 
ces, que ce Prélat fut obligé de retrancher, ordon- 
nant qu'ils feraient plus aflidus, moyennant les ré- 
tributions dont on étoit convenu. Cet accord remit 
les chofes eh état. Mais fous le règne de S. Louis les 
broûillcries recommencèrent, & 3 falut les terminer 

O 



Digitized by 



Google 



iq* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C. VIII. par une fentence arbitrale,agreée des parties, & feellée 
du Sceau 4' Agnes de Chcriïy, que l'Auteur de l'Hi- 
ftpirc dcSoùTons aceufe à tort, d'avoir y oulu exciter 
de h conteftation après la mort du Doy en;puifqu'il n'y 
eut jamais de Dame plus portée à la paix que celle-là. 

Il fût dont arrêté entre autres choies, qu'aux Fêtes 
principales de Tannée le Chanoine Semainier com- 
raeneeroit les Vêpres en TEglifè de N. p. chanterait 
l'Antienne de Magnificat, encenferoit en Chappe de 
(ôyeTAbbefle & la Prieure pendant ce Cantique, & 
donnerait l'encenfoir au Soudiacre couvert aufli d'u- 
ne chappe de foyc, pour preferiter deTencens aux deux 
parties du Chœur, & qu'après il chanteroit les Colle- 
ctes & ce qui fait. A la fin des latines de Noël, & de la 
Fête des Rois , le Diacre & le Soudiacre revêtus de 
chappes dévoient encrer dans le Chœur des Dames, 
pour y chanter avec cérémonie les Evangiles, Liber 
gnctdtionis, &c ôcFa&im efl, &c, conformément 
àla Règle de S. Benoit 

. En toutes les Fêtes principales de Tannée, ces Offi- 
ciera dévoient avoir leurs Collatéraux à la Méfie , & le 
Diacre étoit obligé d'encenferle Chœur des Dames, 
& le Soudiacre d'y porter le texte après l'Evangile , &c 
lapai* devant la Communion. Il y avoit cela de par- 
ticulier pour la Fête de T Aflômption , que les Chanoi- 
nes dévoient chanter VeÉpres dans le Cnœur- de N. D- 
ce quin'empêchoit pas que le Semainier & le Sqûdia- 
«e ne fifljenc les cérémonies accoutumées aux Vêpres 
des Reiigieufes. . 

. Le Doyen devoir auflt chanter la Merle dans l'Eglifc 
de N- D. aux Fêtes folennelles:, y beninok les Cierges» 
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DE R » DAME DE SOI8SONS . Iiv. îl toy 
les Cendres, & les Rameaux aux jours accoutumée, C. VIIL 
aum-bicn que le feu nouveau le Vendredy fàinc > mais 
le Jetidy & le Samedy de la même femàiné, le £cu 
étoit beny' parle Semainier , acdompagrié d'un Soû- 
diacre. Cette ancienne coutume de bénir le feu nou- 
veau le Jeudy &le Véhdredy faint n cftplusenufagc 

Lors qu'une ReligtufcouConvcrfe étoit dangereu- 
fement malade , le même Doyen f ou en fôn ablènce 
le Semainier , luy devoir donner lès derniers Sacre- 
mens , & quand quelqu'une mourroit , les Chanoines 
portaient avec refpeft fon corps au lieu de la fepul tu- 
rc, raifoient l'Office à fc$ funérailles , chahtoient les 
Vigiles ', la Mette :, les Cotamandifes, 6c le Pfantien 
Lès Religïeules difoient auffi l'Office des Morts quand 
un Chanoine mourront, 6i l'on fonnoit réciproque- 
ment aux deui Eglifes. 

Par ce même traité les Chanoines étoient obligez 
de dire pour le moins deux Méfies chaque jour à N. D; 
la grande avec le Diacre , Soûdiacre & encens toutes 
les Fètos doubles où femldoubics y celle de Prime avec 
moins de cérémonie , nia», immédiatement après que 
l'Office de Prime étoit achevé raflez fôuvent unetroi*- 
fiérrte pour les morts, & quelquefois une quatrième 
qu'on appelloit la Kiefiè de fùmvifl. Tous ces articles 
& les aunes que j'ofomecs à -deflein, furent confirmez 
par le Pape , & le trouveront entre les preuves de cette 
Hiftoire»: 

M. Dormay ajoute dans fon Hiftôire de SoiiTons, 
que les Chanoines étoient en certains jouis traitez au 
Kefe&oir des Religieufes , que le Doyen fe mettoit à 
la table de l'Abbeflè, & les Chanoines vis-à-vis des 
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toS HISTOIRE DE V ABBAYE ROYALE 
C. VIII. Religicufes, qui étoicnt au même rang de l'autre cô- 
té du Refe&oir ; que ces Meilleurs s'y trouvokntàdî-r 
ner en furplis, & à fouper en (butane ; que le Prêtre 
Semainier lifoit une Homélie fiir l'Evangile pendant 
le repas ,&c. Cet Auteur dit avoir tiré ces articles & 
quelques autres femblables du Dagart de faint Pierre; 
mais certainement la partie du Dagart qui contient 
ces belles Hiftoircsj eft une pièce iuppoféc à plaifîr 
durant les conteftations dont je parleray cy- après* 
Car non feulement il ne s'en trouve rien dans les 
traitez faits entre l'Abbaye & le Chapitre de S. Pier- 
re , dont j'ay vu quelques originaux ; mais j'ay des 
Î>reuvcs du contraire, il eft bien vray que la veille de 
'Aûompàon les Chanoines prenoient du vin & des 
gâteaux au Refeûoir des Dames, comme il eft or- 
donné dans un ancien accord , mais c'était après avoir 
chante Vêpres dans l'Eglife Abbatiale ,& avant qu'ils 
rctournaûent dans leur Eglife chanter encore les Vê- 
pres de l'Aflomption^ auquel temps les Religieufcs 
ne fe trouvoierit point au Rcfe&oir , puis qu'elles 
étoient occupées à dire les Vêpres tres-folennclles. 
Le lendemain & les autres jours aufqucls les Chanoi- 
nes rendoient des fervices extraordinaires aux Reli- 
gieufes, ils recevoient dequoy faire un feftin, corn-* 
me il eft marqué dans ce même Règlement; mais 
cela fait bien voir qu'ils prenoient ce repas hors du 
Refe&oire de l'Abbaye : car s'ils y euflent mangé i 
pourquoy leur fournir de l'argent , du vin, &c.pour 
un repas ? Le lieu où les Chanoines faifoient ces fe- 
ftins le trouve écrit dans une Ordonnance de l'Ab- 
befle Emeline dç Conty , qui marque la fomme em- 
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DE N. DAME DE SOISSONS,Liv.I. 105» 
ployée à ces repas, & le lieu où l'on lesprenôit, fça- C. VIII. 
voir cft dans les Chambres qui font au demis de la pre-r 
miere porte du Monafterc. 

^lais ce qui rend la chofe encore plus certaine , c'eft 
que le Cardinal de Bourbon ayant retranché prefque 
toutes les' communications des Chanoines avec les 
Religiéufes, & fait une remarque fpeciale fur la cou- 
tume de prendre le vin & les gâteaux au Refectoir la 
veille de l'AfTomption, qu'il defapprouve & abolit 
entièrement, auroit-il difumulé ou îbuffert que les 
Chanoines priflent pluiîeurs repas en ce même lieu à 
midy & au foir en la .compagnie des Religiéufes, fi 
cela s'étoit trouvé véritable ? Il auroitdonc mieux val- 
lu que ceux qui ont fourny ces mémoires à M 1 Dor- 
inay, luy eufjfent montré les concordats dont ils ont 
copie, que de luy faire mêler dans fon ouvrage qui 
cftbon&fçavanc, des fictions & des chofes entière- 
ment contraires à la vérité. 

Les rétributions des Chanoines étoient propor- 
tionnées à leurs fervices, &ils s'en contentèrent juf- 
ques en l'an 1173. où fous prétexte d'un refus que les 
Religiéufes firent à quelques demandes nouvelles, ils 
s'abf entèrent de telle forte, que l'Office divin cefla 
dansl' Abbayc,au grand fcandale du Clergé & du peu- 
ple. Pour remédier à ce defordre, il fallut que Guerric 
de Bourgogne Abbé de Premontré que les parties élu- 
rent pour arbitre de leurs différends , ordonnât que 
pour qudyque ce fût les Chanoines ne pourraient in- 
terrompre les fervices qu'ils avoient coutume de ren- 
dre en l'Eglifè de N. D. jufqu a ce que l'Evêque de Soif; 
fons convaincu que les Religiéufes leur refufalTent les 

O iij 



Digitized by 



Google 



no HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C. VIII. rétributions ordinaires, leur eut permis par écrit de 
ne pas faire l'Office divin. 

Depuis ce temps-là jufqu'en 1377. il n'eft point 
arrive de différend confiderable : mais cette année 
l'Abbefle Marguerite de Coucy n'étant point fatis- 
faite du Doyen touchant l'adminittration des Sacre- 
mens, & ayant choïfi d'autres Ecclefiaftiques pour 
ces fondions, cet homme s'emporta fî fort à ce lu- 
jet non feulement contre cette Dame , mais encore 
contre l'Evèque de SoifTons, l'Archevêque de Reims * 
& le Pape même , qu'il fut obligé d'en faire fatisra^ 
ction publique dans la falle de l'Evêché. 

La difgrace de ce particulier fèrvit d'inftru&ion 
aux autres, & les rendit plus portez xla paix, jufqu'en 
1517. où l'on fut obligé de faire un nouvel accord 
« d„ iu*r- pour des * chofesqui regardoient la nourriture. Cet 
* mt ' * r ' accommodement fut fuivy d'une grande contesta- 
tion, qui fît tant d'éclat l'année luivante, qu'elle 
caufa la reformation du Monaftere, & éloigna les 
Chanoines de planeurs affiduitez qu'ils rendoient à 
l'Abbaye, 6c les priva par confèquent d'une partie 
des rétributions qu'ils recevoient en pain > vin, ar- 
gent, bled, charbon, fcl Ôc viande ;& fi l'on en veut 
croire à leur Dagard, ils avoient même quelquefois 
des gratifications extraordinaires. Par exemple lorf- 
qu'une Réligieufe fortoit d& Noviciat, pour être mi- 
le au rang des Dames, la première fois qu'elle tenoit 
le Chœur à la MefFe , elle donnoit une bourfc à clo- 
chettes d'argent au Diacre , lorfqu'il venoit l'eneen- 
fer , & faifoit un femblable prefent au Soûdiacrc, 
lorfqu'il venoit luy donner la paix. Je laiffe à part 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liy. I. m 
les autes petits avantages qu'ils recevojent, parce que C. VT1L 
le Cardinal de Bourbon étant venu à SoifTons Tan 
4ji8. pour reformer l'Abbaye, n'approuva pas ces for- 
tes de pratiques , & reconnut qu'il n'étoit pas de la 
bien-ièance que les Chanoines entraflem dans le. 
Chœur des Filles, qu'ils prifTcnt le vin& les gâteau* 
au Refe&oir la veille de ï Aflomption, & fifient en 
l'Abbaye les autres fonctions dont j'ay parlé. Il rc-, 
trancha aufli la coutume qu'avoient les Religiculès 
de forcir de leur Abbaye , pour aller avec ces Mef- 
fieurs en Proceffion, & après avoir bien examiné tou- 
tes chofes, il exemta les Chanoines de la plulpartdes 
fervices qu'ils rcndoient à l'Abbaye : mais en dimi- 
nuant leurs obligations, il diminua aufli leurs recom- 
penies, & iubftitua en leur place des Religieux refor- 
mez pour admmiftrcr les Sacremens, chanter la gran- 
de Mefle, &faire les principales charges aufquelles les 
Chanoines étaient obligez. Cette Ordonnance a été 
depuis en vigueur, & ceux qui ont voulu troubler la 
paix l'an 1^4. ont été contraints de fe defifterde leurs 
enrreprifes jufqueçcn i6ft> que feue Madame d'Elbeuf 
fit un nouveau Reniement avec eux. 

L'avantage que les Chanoines tirèrent de la facilité 
de cette Frinceife > biealoin de les. rendre plus aflidus, 
eut un effet tout contraire > car non feulement ils né- 
gligèrent de célébrer la Mdk de Prime à l'heure, d'y 
faire l'Eau-bciiifte , & d'y donner la Communion 
aux Religicufes. , comme ils y font obligez > mais ils 
voulurent fùbftitucr en leur place , & en celle des 
Chanoines mineurs , quand ils étoient en tour de £e~ 
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w* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C VIII. mainiers, tel Prêtre qu'il leur plaifoit, contre la coû-1 
rame &les ordonnances précédentes. Ils refuferent 
aufli de fe trouver à Penterrerement des Rcligieufes , 
& de chanter devant les corps avec la* folennité re- 
quife, le Libéra, leJ9fifirere f le De profundis ,1a Col- 
lette, & les autres choies marquées dans le Règlement 
d'Agnes. Ils firent en fuite des entreprifes nouvelles 
dans leur Chapitre, &refolurentfans la participation 
de Madame de donner aux Chanoines prefens la ré- 
tribution des abfens, d'augmenter celles du Semai- 
nier , du Diacre , du Soûcnacre , & de ceux qui fe 
trouveroient aux Alfemblécs de Chapitres, &c. Ils al- 
lèrent même jufques-Ià, que de fonncrles cloches de 
leur Eglife pendant que l'on prechoit à N. D. & de 
refîner à Madame l'Abbcfle la qualité de Fondatrice 
& dcPatrone de l'Eglifede fàint Pierre, qu'elle pof- 
fede depuis tant de fiecles, & qu'ils ont eux-mêmes 
reconnue , quand il s'eft agi de fournir aux réparations 
Se aux ornemens de cette Eglife. 

Ces innovations & tant d'autres contraires aux an- 
ciennes prérogatives de l'Abbaye, furent reprimées 
par les foins &la vigoureufe application de Madame 
d'Harcourt , qui obtint de Monfieur TEvêque de 
Soiflons, Se de J'Officiai de Reims, devant qui les 
Chanoines avoient appelle des Ordonnances de leur 
Prélat , que toutes ces nouvelles entreprifes feront caf- 
fées, Se que les Chanoines fefbumettront à leurs de^ 
voirs fous peine d'interdiction de leurs faints Ordres, 
ainfi que l'on pourra voir plus amplement à la fin de 
cette Hiftoire. 

LIVRE 
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l i y r e second; 

DES tABBESSES, 

Et de ce qui efl arrivé de plus confiderable 
fous leur (gouvernement» 

CHAPITRE PREMIER. 
Des Abbcffcs dufeptiémt 0* huitième Jiecle. 

. ETER IE. 

LE Monafterc de Notre-Dame de SoifTons n'eft Chap. I. 
pas feulement confiderable par Ton ancienne- 
té , & par fes droits , & fes prérogatives : Ce qui le 
relevé encore beaucoup eft le mérite , & les grandes 
qualitez des Abbenes qui en ont eu la conduite. Pour 
donner une grande idée de leurs perfonnes,onpou~ 
roit fc prévaloir de la fplendeur de leur race, & fai- 
re obferver qu'entre celles qui ont gouverné cette 
Maifon il y a eu plus de vint Princeûcs , & plufieurs 
Dames alliées à l'illultre Famille de nos Rois très- 
Chrétiens : Mais puifquc par une fageûe inconnue 
au ficelé , elles ont préféré l'opprobre de la Croix, 
& labaneue de la vie Religietife à cet éclat de no- 
bleflè &-de grandeur j il faut que nous nous confor- 
mions à leurs fentimens , & qu'au lieu de chercher 
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ii4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. leur gloire dans les tombeaux de leurs Ancêtres , 
nous nous arrêtions plutôt à confiderer les vertus & 
les bonnes actions qui auront pu les rendre nobles, 
& grandes devant Dieu, & leur mériter le bon -heur 
de l'éternité. 

Il eft vray que nous n'en avons pas toute la con- 
noiffance que nous fouhaitterions , le temps nous à 
caché bien des actions de plufieurs grandes AbbeC- 
fes ; il y en a même quelqu unes dont nous ne fça- 
vons pas certainement le nom. Cette obfcurité eft 
fâcheufe > mais ce qui nous confolc eft , qu'il y en a 
aufli plufieurs dont nous pouvons dire des chofes 
tres-veritables fuivant les lumières , & les inftruâions 
que nous tirons des Nccrologes , des anciens titres , 
ôc des Cartulaires. , 

Dans le Catalogue que je donne des Abbefles , je 
n'ay pu marquer preciiément le commencement, Ôc 
la fin de l'adminittration de quelques unes , qui ont 
peut-être vécu plus ou moins que je ne le dis , mais 
nonobftant ce défaut , j'cfpcrc qu'on trouvera ce- 
Catalogue beaucoup plus exaâ que ceux qui ont pa- 
ru jufques-ici. J'y obmettrai peut-être des aérions de 
3uelques Abbefles, mais ce fera parce que j'en parle 
ans quelque autre endroit de cette Hiftoire, ou par- 
ce que j'eftime ne devoir point m'arrêter à des tra- 
ditions frivoles , de peur de tromper le public en dé- 
bitant des faits très - incertains , ou manifeftement 
faux , & fuppofcz. 

La première Abbeflc qui a gouverné le Monafte- 
îc de N. D. eft la Vénérable Etcrie. Elle fut tirée 
de l'Abbaye de Jouare , où félon le rapport d'ua 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. II. n f 
ancien Auteur clic menoit une vie toute celefte. On Chàp. X 
ne pouvoit choifir une perfonne plus éclairée pour JjgJ duccbat 
conduire les nouvelles fervantes de Dieu dans le che- 
min de la perfection, & leur faire obferver la Règle 
de S. Bcnoift , dont elle feavoit très - bien la prati- 
que. Ileft fâcheux qu'on ait perdu les actes de fa vie, 
ce qui fait que Ton cft réduit à juger par conjecture 
qu'elle exerça très - bien fa charge ; puifque de fon 
temps le Monaftere devint fi célèbre. En effet , il 
faut que fa vertu ait cfté bien univerfellement recon- 
nue pour attirer fous fa conduite tant de Filles de 
Qualité qui venoient en foule lui demander l'habit 
e la Religion. De forte que le lieu étoit trop pe- 
tit pour les enfermer toutes. C'eft ce que témoigne 
l'auteur de la vie de S. Draufin. La ferveur de lOb- Sg^JJ 
firvance , dit-il , étoit fi grande en ce lieu , que le nombre mct ? , merit ?- 
des Reltrteufes s augmentant a proportion , la terre fembloit {aa * derotio. 

r I • j J . ri -1* I J i J /• nc Re''g>o"" 

le plaindre au on U ebarnott a une multitude de per formes intancûm cœ- 
J i n 7 • / * r- a l J P" P°««e » & 

qu elles ne fouvoit loger &joutentr. «pft piuraïkate 

Aufli falut-il abandonner la place, & en chercher «cfccrcut »pl 

une autre plus fpacicufc dans l'enceinte de la Ville, dammodo tu" 

Ce fut alors que cette pieufe Abbcffe fignala fa de- te m reomnJ 

r r - ». i pcûe continue, 

votion envers Ion lamt Fondateur ne pouvant vi- 
vrc contente dans ce lieu-là quoy que fort commode, 
jufques à ce qu'elle eût perfuadé au vénérable Adol- 
bcit Evêquc de Soifons fon fuccelTeur, après le mife- 
rablc Varimbert, de lever le corps de ce faint , & de le 
tranfporter dans l'Eglife du nouveau Monaftcrc. 

Elle fit encore paroître fon zèle envers ce grand 
Patron, lorfque priant une nuit avec quelques unes de 
fes Sœurs devant fon tombeau , elle apperçût une 
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Chap. I. petite flâme qui fortit delà lampe qui bruloit devant 
les Reliques , ce qui lui faifant croire quelle étoit 
éteinte par la négligence de la Sacriftine j elle en fut 
touchée, & en reprit cette Officierc, laquelle courut 
auiïi-tôt pour rallumer cette lampe qu'elle trouva auflî 
ardente qu'auparavant. Elle en vint faire le rapport 
àrAbbcfl*e,quin'en voulut rien croire jufques a ce 
qu'elle eût vu cette fumée s epaiflir , & remplir tou- 
te l'Eglife d'une odeur trcs-agrcable. 

Mais rien ne relevé tant le mérite d'Eterie que le 
témoignage que S. Léger Evêque d'Autun, & Mar- 
tyr , rend à fa vertu, dans la belle lettre qu'il écrit à 
fa Merc fainte Sigrade, qui s'étoit mife fous la con- 
» duitc de cette Dame. Il lui dit que N- S. l'a bien re- 
» compenfée , lors que pour la perte de tout fon tem-r 
m porel, il lui avoit donné cette vertueufe Abbcflcqui 
» luifervoit en même- temps de Mère, de Soeur, & de 
a Filie,qu'il fçait ailurément n'avoir avec elle qu'un mê- 
y> me cœur , & une même ame en J. C. Ce qui fait voir 
en peu de mots les rares quaKtez de cette bonne Su- 
périeure qui fe partageoit tellement entre Dieu , & 
les filles , qu eftant toute à fon fouverain Créateur, 
elle fembloit néanmoins fe donner entièrement à 
elles, & ne penfer qu'au falut des âmes, que Dieu lui 
avoit confiées. 

De cette Ecole de vertu fbrtit fainte Adenette ou 
Adrechilde,pour aller en ce temps là gouverner l'Ab- 
baye du Pré, & planter l'Ordre de faint Benoît dans 
plufieurs Monaftercs du Maine, où l'on avoit aupa- 
ravant vécu fous la Règle de S. Cxfàirc ; Je parleray 
fïlus bas des mérites de cette fainte Vierge. 
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Le temps du decés d'Eterie nous eft inconnu, mais Chap. I. 
il eft certain qu elle mourut fur la fin du feptiéme 
ftcclc. Il fe trouve quelques Catalogues qui lui font 
fucceder une Cunegonde ou Cunegaude fous le rè- 
gne de Clotaire j mais c'eft une erreur manifefte , 
parce que l'Abbeflc de ce nom , vivoit fous Lotai- 
re 1 1. ( que des Auteurs appellent quelquefois Clo- 
taire) comme il paroît par plusieurs titres , & par- 
ticulièrement par la Charte de Hugues Capet & Ro- 
bert fon fils , que l'on mettra avec les autres preuves 
de cette Hiftoire. 

HILDEGARDE. 

Hildegarde ou Aldegardc, que plufîeurs appellent 
Princeflc du fang de France fucceda à Eterie. De fon 
temps faint Voiié Religieux vivoit Reclus dans le 
Monaftere de N. D.'Elle prenoit grand foin de lui, 
& lui envoyoit quelquefois à manger une partie de 
ccqu'onluifervoit. Sa Communauté étoit nombreu- 
fe , & compofée de perfonnes de qualité j non feule- 
ment les Dames Françoifes , mais aufïï les étrangè- 
res quittoient leur pais & venoient s'aflujettir à (a. 
conduite, de même que nous voyons dans le véné- 
rable Bede, que les Princeffes d'Angleterre pauoient 
en France , & fe rendoient Religieufes à Cnelles , & 
à Faremontier,ou l'on gardoit nôtre fainte Règle avec 
beaucoup d'édification. Ce n'eft pas une petite gloi- 
re à nôtre Princefle d'avoir confervé la ferveur qu'el- 
le trouva à fon arrivée dans le Monaftere. Elle mou- 
rut l'onzième jour d'O&ore environ l'an 7x0- 

P iij 
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ti8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
EREMBURGE. 

Eremburgeaufli nommée Princefle , mais defeen- 
duc des Rois d'Auftrafic lui fut fubftituée félon la 
plus commune opinion , encore que M r Dormay la 
mette avant Hildegarde fans en donner la raifon. Elle 
mourut environ l'an 74©. l'onzième de Février. 

ERMENTRUDE. 

ErmentrudcouHarmcntrude que l'on fait encore 
defeendre de la race Royale , quoy que l'antiquité 
n'en apprenne rien, gouverna l'Abbaye vers le mi- 
lieu de ce fiecle & deceda environ l'an 760. le vingt- 
cinquième Février. On parle d'une Theodrade fille de 
Charles Martel qui auroit été Abbefle deN.D. après 
Ermcntrude , mais on ne lit pas que ce Prince ait eu 
de fille qui ait porté ce nom. Peut-être que ces Au- 
teurs la confondent avec Theodrade fille de Bernard 
frerc de Pépin le Bref, & fils de Charles Martel, dont 
je parleray dans la fuite ; mais cette Princefle n'a gou- 
verné cette Abbaye , que fous le Règne de Louis le 
Débonnaire foncoufin. 

D'autres ont dit par conjecture que Gifalde ou Gi- 
falane femme de Childeric III. a pofledé ce Monafte- 
re. Le nom de l' Abbefle Gifellc fœur de Charlema- 
gne conforme au fien , a pu caufer une équivoque , 
quoy qu'il foitaflez croyable qu'en la déposition de 
Childeric , on mit cette Reine dans l'Abbaye de N. D. 
.azile ordinaire des Princefles de fon fiecle & dufui- 
vant : de même que le Roy fon mary fut confiné dans 
S.Bertin, & revêtu de l'habit Monaftique. Un célèbre 
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Hiftorien de ce temps croit que Childeric ne fut ja- Chap. I. 
mais marié, mais la Chronique de Fontenelles com- 
pofée par un Auteur prefque contemporain, marque 
le contraire , luy donnant un fils appelle Thierry;. 
• Ce jeune Prince eut le même fort que fon père , & 
fut aum fait Religieux un an après. Les termes dont 
l'Auteur de la Chronique s'eft fervi, n'expliquent pas 
nettement fi Thierry fe retira à S. Bertin ou bien à 
Fontenelles , quoy que ces mots in hoc Monajierio fem- 
blent fe rapporter à Fontenelles ou cet Ecrivain de- 
meurait. Ceux qui veulent que Thierry ait été ren- 
fermé dans le même lieu que Ion père , fe fondent fur 
ce que les Religieux de S. Bertin mettent au nombre 
de leurs Confrères deux Rois de France, qui vécurent 
en leur Abbaye fous la Règle de S. Benoît , & que 
l'on n'en trouve point d'autres queceux-cy , à qui ce 
changement foit arrivé. Pour Gifalane il eft con- 
fiant quelle ne porta jamais la qualité d'Abbefle de 
N. D. on ne feait pas même le jour ny l'année de font 
decez. 

A S C E L I N E. 

L'ancien Necrologe fait mémoire d'Acelinc oa 
Afceline& Hefceline,dont le decez fe trouve marqué 
l'onzième jour de Février. Je n'ay pu trouver autre 
chofç de la naiflance ou de la vie de cette Abbefle, 
qui mourut environ l'an 780. 

G I S E L L E. 

Gifelle fille de Pépin , & fœur de Charlemaffne y fur 
une PrincefTe des plus accomplies de (on fieck. Elle 
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Chap. I. vint au monde l'an 757. dix ans après cet Empereur, 
qui l'aimoit fi tendrement , qu'il quittdit fes plus 
grandes affaires pour avoir la fatisfa&ion de s'entrete- 
nir avec elle. On la mit encore toute jeune dans N. D- 
deSoiffonspoury être élev ée dans la crainte de Dieu, 
avec les autres Demoifelles & Princeffes de Ton âge, 
qui étoient pour lors en grand nombre dans cette éco- 
le de vertu. La petite Gifelle fçûtfi bien profiter des 
bonnes inftnwâions que fes maîtrefles fuy donnè- 
rent, quelle ne voulut point retourner au monde, 
bien que le Roy fon perc tâchât de l'y attirer par fes 
prières & par fes carcfles. Le Pape Paul I. luy donne la 
qualité de tres-noble dans une lettre qu'il écrit à Pépin. 
Conflantin Empereur d'Orient fit tout fon poflible 
pour l'obtenir en mariage pour fon fils Léon, & Di- 
dier Roy des Lombards n'oublia rien pour la faire 
donnerait fien : mais fon Epoux celefte luy étoit in- 
finiment plus précieux que tous les Rois de la terre. 
Et parce que fes parens la vouloient obliger de prêter 
fon confentement à cette alliance, elle eut recours au 
Pape Eftienne III, qui la protégea, & fit qu'on la laif- 
fa dans fa liberté, ôc qu'on luy permit de demeurer 
dans le Cloître. Charlemagne eut d'abord bien de la 
peine à confentir qu'elle s'engageât dans la profef- 
uon Religieufe , mais après il en fut bien aife. Car s'il 
l'eût mariée à ces Princes étrangers, elle auroit été 
toujours abfente & éloignée de luy , & cependant 
l'affection qu'il avoit pour elle étoit fi forte, qu'il ne 
pouvoit fans peine la perdre de veuë , comme dit Egi- 
nard Secrétaire d'Etat , qui ajoute que l'Empereur ne 
l'aimoit pas feulement comme fay^?«r, mais qu'il lho- 

noroit 
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fioroit comme fa mère . Plufîcurs croyent que ce fut par CHAP. t\ 
un effet de cette tendreffe qu'il fit nommer de Ion 
nom une de fes filles qui naquit proche des Alpes, 
dans un de fes voyages d'Italie. 

Quoy que cette Dame eût une grande inclination 
pour la folitude, elle étoit pourtant quelquefois obli- 
gée d'en fot tir poui le bien de l'Eglife , Se d'accompa- 
gner Charlemagne dans quelques cérémonies. Theo- 
dulfe Eveque <TOrleans dans un Poème qu'il fit à ce 
fujet , l'appelle tres-fkinte, & témoigne un grand de- 
(ir de voir cette vénérable Abbeffe. Le Pape Adrien I. 
parle d'elle ttes-honorablementdans une de fes Epî- 
tres au Roy fon frere, & toute la France étoit dans 
l'admiration de fa vertu. Les biens qu'elle apportai 
fon Abbaye furent très -grands, & quoy que l'on ne 
trouve plus les Chartes de Pépin , de Charlemagne, & 
de Louis le Débonnaire fon père , fon frère , & fon ne- 
veu , il eft confiant par celle de Charles le Chauve, que 
les grandes poffefïions dont ce Prince fit le dénom- 
brement au Parlement tenu à Compiegne l'an %S. 
furent donnez à fon occafion par ces Rois égale- 
ment pieux & magnifiques. 

La charité de cette PrincefTe n'avoit point de bor- 
nes , & elle n'oublioit rien pour gaigner les âmes à 
Dieu. Elle en donna des marques dans 1 éducation de 
Pafchafc Radbert, qu'elle reçut encore tout enfant 
dans fon Monafterc , où il apprit les belles lettres auf- 
fi-bien que les principes de la vertu : dequoy il fe mon* 
tra fî reconnoifTant envers cette Dame & la Princcfle 
Theodrade qui prit le foin de l'élever, qu'il honora 
toujours ecttederniere comme fa mere , ainfi qu'il ti- 
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ChàP.L moigne fouvent dans l'Ouvrage de Partu Virgnfe 
■qu'ifluy dédia. 

Ce re(pe& du Saint envers TJieodrade , & les vies 
de S. Adelard & de Vala fes frères , qu'il acompofées, 
ont fait croire à pluficurs que ç'avoit été fous (on gou- 
vernement qu'on le reçut à N. D. mais cela ne peut 
être. Car Theodradc n'ayant été AbbefTe que depuis 
&i.jufqu'en 84J. il faudroit que Pafchafc eût compofé 
fon traité de Partu Vtrgnis, qu'il luy dedic, n'étant au 
plus âgé que de trente ansrau lieu qu'il eft certain qu'il 
fit cet ouvrage long-temps après £a retraite dans le 
Monaftere de Corbie , où il ne fe rendit qu'après avoir 
vu le grande monde, &y avoir exercé des chargescon- 
fîdcrables. Il étoit même Abbé auparavant ;que d'en- 
treprendre ce travail, & l'on voit aflez qu'il parte Ac- 
fes Religieux au commencement & dans la fuite du 
difeours. Mais ce qui rend cecy indubitable, cft.que- 
Pafchafe même y dépeint fbn âgeen ces termes ,mult o> 
t*m fenio cùnfèéhs , & partant il avoit pour Je moins- 
foixante anslorfqu'il dédia cet ouvrage a. la vénéra- 
ble Thcodrade. Il y a encored'autres preuves dececyr 
que j'omets à deflein , pareeque la cnofê ne foufFre 
point de doute. 

Lorfque Pafchafc fut aflez grand, Gifclk le fît ton-^ 
furcr dans l'Eglife de l'Abbaye devant l'Autel de la 
tres-fainte Vierge, & il fe fouvient de cette ceremo- 
nicjcommc d'un des plus heureux motnens de fa vie. Il 
fegrette fort d'être retourné au monde , & de s'être en- 
gagé dans les affaires du fieele r aprésavoirété corna- 
nte àDicu,&.dcftiné aux Autels par cette CainteDa- 
**e , dont les pifiufcs intentions ne furent pas fans- 
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effet comme il & verra en fou lieu. CliAI». U 

Plus Charlemagneavan^oitcttâ^ey&plm fa ten-. 
dreffe pour cette chere feeur croiûoit & fe fortifioit 
chaque jour. Ceft pourquoy afin de l'avoir plus pro- 
che de luy lorf<|u'il faifbit ton £ejour à Paris, il luy 
donna l'Abbaye de Chelles , d'où quelqu'un poiirroit * 
peut-être douter fi cette PrincefTe a gouverne l'Ab- 
taye de SoifloAs , parce qu'on la trouve dans l'an- 
cien Catalogue des Abbefles de Chelles, & que l'on 
voit dans les Annales de Mets, que Tan 804. Char- 
Jtcmagnc fon frère laiffale Pape Léon III. à S. Me- 
dard de SouTons ( où ils croient venus cnfemble ) 
pour fe traniporter en diligence à Chelles , fur la 
nouvelle qu'il reçut de fa maladie. Mais fans doute 
cette Dame Et étoit pour lors en cette Abbaye, que 
par rencontre, ou bien fi elle a été effectivement Ab* 
teûs de Chelles , comme il eft vray-femblable , ce 
n'eft pas une chofe fans exemple en ce ficelé Se au 
fuivant, qu'une même perfonne, fur tout de cette 
qualité , pofledât pluueurs Abbayes : car pour ne 
point parler du procédé irregulier de quelques Prin^ 
ces qui donnoient ces Bénéfices à leurs filles ou à leurs 
femmes , nous verrons encore plus bas la même cho- 
fe arrivée en la perfonne de Rotildc fille de Charles 
le Chauve , &c d'autres dont il eft fait mention dans 
l'Hiftoke. 

Gifelle vécut encore fix ans après cette maladie. Elle 
les employa dans l'exercice des vertus Rcligieufes, & 
comme témoigne Eginard elle finit fa vie dans de 
grands fentimens de pieté au Monafterc où elle s'étoic 
coûfacréca Dieu des fa jeuneue. Son decez arriva 
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Ch. 1 1. l'an 810. quatre ans ayant ccluy de fon frère, qui ert 
eut un regret qu'on ne fçauroit exprimer. 



CHAPITRE IL 
Des Abbejjes des neuvième & dixième fieck. 

THEODRADE. 

THeodrade fille de Bernard frerc du Roy Pepin^ 
& oncle de Charlemagne eut pour frères trois 
Princes illuftres,S.Adelard,Vala,&Bernier,tous troi9 
recommandables par leur mérite. Ce dernier étoit le 

Elus jeune de tous & prit de bonne heure l'habit deRe- 
gieuxàCorbic, d'où il fut enfuitc relégué en l'iflede 
Lerins. Les deux premiers furent confecutivement 
Confeillers des Empereurs Charlemagne & Louis le 
Débonnaire leurs çoufîns : tous deux aufïi méprifans 
l'éclat & la grandeur de leur fortune, abandonnèrent 
la Cour, fc retirèrent à Corbie, & furent Abbezdc ce 
Monaftere. Leur fœur Gondrade au milieu des délices 
& des feux d une Cour remplie de mauvais exemples, 
demeura toujours chafte, & fa vie donnoit de la véné- 
ration à Charlemagne, qui ne pouvoir afièz admirer 
f^vertu. Louis le Débonnaire luy fit fentir la difgra- 
ce de fes frères , & l'exila en Poitou , dans le Monaile- 
re de fainte Croix, où elle finit faintement fa vie. 

Theodrade fut mariée , & après avoir eu des en- 
fans, dont le fort ne nous eft pas tout-à-fait connu r 
s'étant trouvée veuve , elle fçut fi bien fc dégager de ùt 
maijfon, qu'elle, fe vit bien- tôt en état, de n'avoir 
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plus de penfées que pour le Ciel. Ufant de cette pre- C H. II» 
cieufe liberté, elle renonça aux vanitez du fîecle, &. 
vint embrafler la Croix de J. C. fon nouvel Epoux 
dans l'Abbaye de N. D. Elle y amena fa fille Imma, 
que nous verrons Abbefle dans la fuite des temps. La 
converfation de Theodrade étoit tres-edifiante, & ja- 
mais on ne vit l'humilité chrétienne triompher plus 
glorieufement de l'orgueil du fîecle, que dans fes pa- 
roles & dans fes aâions : ainfi toute cette M ai fon 
Royale fut confacrée au fervice de Dieu fous la Rè- 
gle de S. Benoît. 

Peu après le decez de Gifêlle, Theodrade fut élûë 
en fa place au grand contentement de toute la Com- 
munauté, qui admira fa fagefle & fon zèle plein de 
prudence. Il falloit bien que les qualitez de cette Da- 
me fufTent excellentes , puifqu'elfes la firent préférer 
aux propres filles de Charlemagne y qui vivoient avec 
elle dans ce même Monaftere. Auffi travailla-t-elle de 
toutes fes forces à maintenir le bon ordre, & la fàin- 
tetéquifleurifloit alors dans fa Communauté. 

La Colonie des faintes Vierges qu'elle envoya en 
Allemagne pour peupler le Monaftere d'Hcrivvord , 
dont j'ay traité au chapitre de l'Qbfervance , marque 
aflez l'édification que donnoient les Religieufes qui 
vivoient fous fa conduite ; ôd'on peut dire avec jufti- 
ee que comme le Monaftere de N- D. n'a jamais été fï 
puiûant en revenus & en prérogatives temporelles r 
auffi la perfection Rcligieufe &la pureté des mœurs 
n'y a jamais paru avec tant d'éclat. C'eft pourquoy il 
n'y a point fujet de s'étonner que Pafchafe Radberc 
foy donne fi fouvent la qualité de V<neraUe y &. quai 

Qjij 
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i*tf HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ça. I L l'appelle avec tant de refpcct , & en cane de d&cnta 
endroits finfltjftmsmatrooa Chrifti ; car comme o» a pâ 
voir , il laconnoiToix dés fa plus cendre enfance:; & 
les frequens voyages qu il fit à Soiffons avec le grand 
Valafon Abbé & frère de nôtre Princcflè, hïy don- 
nèrent lieu de eonverfer ibuvent avec elle , te d'ap- 
prendre d'elle-même les plus (êcretslênfiimerisdcfon 
ame« 

le paûe fousfilence les autres éloges que ce grand 
nomme luy donna durant fa vie , d'autant que ce 
que j'en ay dit eft fumfant pour faire connoitre la 
vertu de cette AbbeHc, qui eut befoin d'une grande 
fermeté pour fupporter la difgrace de fa famille , & 
l'exil de les frères & de fa fœur Gondrade* que Louis 
le Débonnaire éloigna de la Cour fans aucun; fujet 
Mais il falloir que la faintetéde cette Dame fut bien 
nnivcrfellement reconnue, puifouefes deux feeresA- 
delard& Bernier ayant été chaffezdelcurMonaftcre, 
Se envoyez l'un dans l'Ifle de Ncrmoutier , & l'autre i. 
Lcrins r Theodrade ne donna point d'ombrage à ce 
Prince craintif & foupçonneux , & qu'il la Iaiffa dans 
l'exercice de fa charge au milieu d'une des premières 
villes du Royaume , ou tant de Filles de qualité & de 
PrinccfTes luy étoient foûmifes. 

Cette illuftre Dame vécut affez long- temps depuis 
ie retour de fes frères , qui furent rappeliez après 
fept ans d'exil ; & les paroles de Pafchàfe font juger 
qu'elle parvint jufqu'en 845. puisqu'elle étoit encore 
en vie lorfque ce Saint eut l'honneur de fucceder au 
grand Vala j & que fa fille Imma qui prit £â place, 
fommelc remarque le même Auteur, ne fut confir- 
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£>t N. jDAltf E *>£ S0îSSQNS,l4iy. 1 1. «» f 
naée dans fa. nouvelle dignité qu'en l'an 84$. -Qu ns Ç W H,. :I.i 
trouve f«s le joui: delà mortde Thcpdradc , que l'on 
peut *Ure fans témérité avoir été pjrççieuCe ,devan£ 
Pieu autfi-bien «pe celle de fes frères & d« iâiseur. 
C&oit du moins le fentiment de Pafchaïê , qui l'ap- 
pelle hien-heureufe , htttmater, dansiônexpoiitioi» 
fur le Pfcaume^4. qu'il dedieà l'Abbene Jinmaià fil- 
le, &hctitiere de la charge & deiès vertus. 

I M M A. 

Le irtom & le temps de cette Abbeûe nous (ont d'a- 
bord connus par une Charte que le Roy Charles le 
Chauveiit expédier en là faveur la -fixiéme année de 
ion Règne , dans laquelle il confirme fon élection fai- 
te paria voix commune de (es Sœurs en la piefcncc 
de l'Archevêque de Reims & de tous les Evêqucs de 
la Province qui fe trouvèrent pour lors à Soiflons 
pour la célébration d'un Concile. Il ordonne enfuite 

Sue tant que cette AhbelTe (qu'il croit être établie 
e Dieu dans cette Charge) reliera en vie ,.& qu'elle 
confervera l'Obfervance régulière dans ce lieu qu'il 
appelle deux fois ïùm , f*n£h Cœnobii » elle en ait 1* 
conduite, pourvu qu'elle demeure ferme & confian- 
te dans la fidélité qu'eue* promueàfon Prince. 

Pour le temps à venir ce grand Roy veut quel'éTe- 
ûion de l'Abbene foit faite par la Communauté, con- 
formément à ce qu'en preferit la Rc%j,efùntc, qu'on ne: 
peut nier être celledc S. Pendît, quoy que le nom de 
ce grand Patriarche n'y foit pas marque , puifquc ce 
Çrinceen rapporte les termes en deux endroits de cet- 
te C h a r te, Mais que s'il aravoit qu'on ne put saccor- 
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n8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. 1 I. der fur le choix d'une Religicufe de la Maifon,il fè rc- 
fer ve en ce cas le droit d'y pourvoir avec le confeil des 
Archevêques, desEvèques & des Chrétiens de la Pro- 
vince comme S. Benoît l'ordonne au chapitre 64.de fà 
Règle. Et l'on ne doit pas s'étonner que ce Prince en 
usât de la forte , puifque d'un côté un fi grand Corps 
ne pouvant fubfiftcr long-temps fans Chef; & de l'au- 
tre les Evêques de Solfions n'ayant pas feuls le pou- 
voir d'en établir un dans cette Abbaye exempte , il 
étoit de la fagefTe & de la pieté du Roy & des Prélats 
voifins d'y mettre ordre au plutôt fuivant l'intention 
de S. Benoît. Ce qui fait voir combien cette Abbaye 
toute Royale a toujous été chérie & eftimée de nos 
Monarques. 

La PrincefTe Imma étoit fille de la vénérable Theo- 
drade dont j'ay parlé cy-deflus. On ne fçait pas le 
nom de fon pere ny fes qualitez. Pafchafe Radbert 
nous apprend bien qu'il eut des enfans de fon maria- 
ge avec Theodrade , mais il n'en marque point le 
nombre , il dit feulement dans fon expofition fur le 
Pfeaume44* qu'Imma étoit fille de Theodrade. Voi- 
cy fes termes : ConJHtuta eflhcrcs beau hereditatis qua erat 
Filia cariJpntA Matris , & plus bas : fonfiituta cft à 
Dco,qKA fuit Vilia beatje Matris. Le Princeétant 
mort, fa merc l'amena comme j'ay dit dans le Mona- 
itere, & l'éleva avec tant de foin, qu'elle mérita de 
luy fucceder après fa mort. 

Pour bien connoître le caractère de l'efprit & de la 
vertu de nôtre Abbefle , il ne faut que voir le tableau 
& la defeription qu'en fait l'illuftre Pafchafe. Je l'ay 
mife dans le chapitre de l'Obfervançc régulière, & je 

ne 
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DE N. DAME DE SOISSOtfS , Liv. 1 1. n* 
ne repetcray pas icy les clogcs que ce Saint luy don- C H, I J. 
ne, quoy qu'il parle de (a faincecé plutôt avec admi- 
ration que fimplement avec eftime. Je feray feule- 
ment reflexion fur le titre de V~irg> Chri/ti, qu'il 4uy 
donne prcfque à tous momens , pour montrer qu'en- 
core que cette infigne prérogative (bit commune à 
toutes les filles consacrées à Dieu ; néanmoins l'emi- 
nence de fa pureté la relevoit au deflus du commun 
des autres Vierges. La liberté, ou pour mieux dire 
l!autorité dont ce grand Abbé ufe à l'égard d'Imma , 
donne lieu de croire qu'il étoit Ton Directeur dans la 
vie (pirituelle,& la manière refpeâueufe avec laquel- 
le il luy donne des avis falutaires , eft un témoignage 
fidèle du mérite & de la vertu de cette Dame. Le pro- 
fit que retiraient Tes filles des bons exemples de leur 
pieufe Abbcfle, ne peut être mieux connu que par les 
paroles du même Pafchafe,qui avoue que dans tout le 
Royaume on ne trouvoit point de Communauté de 
filles, fi fainte & fi éditante, que celle de N. D. de 
SoifTons. 

Le Roy Charles le Chauve luy confia l'éducation 
de quelques- unes de fes filles -, &il auroit été avanta- 
geux pour le repos de ce Prince qu'elles eufTent été 
toutes élevées dans ce Sanctuaire. Rotilde en forcit 
pour être mariée, mais elle y retourna après la mort 
de fon-Epoux , comme il fe verra en fon lieu. 

L'an fy8. ce même Prince donna de nouvelles mar-* 
ques del'eftime & de la tendrefle qu'il avbit pour Im- 
ma& fes Filles, aufquelles il fit le dénombrement des 
biens du Monaftere , que j'ay rapporté cy-deflus. La 
Charte de ce Prince fut expédiée dans un Parlement 

R 
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**o HISTOIRE DE L'ABBAYE ROTAIS 
€ SU IL tenu; à Compiegne,.& fait connoîtxe que pour corr- 
fcrvcrladigiiitc&: les prérogatives de cette Abbaye,, 
il fallott quel' AbbeiTe n eût pas moins de prudence 
que de vertu- 
Peu de temps après la PrinccfTc Emma ayant très»' 
bien pouiveuaux affaires temporelles de fon Abbaye,, 
& à la perfection des ames commîtes à fa garde , elle 
tourna toutes fes penfecs vers le Ciel pour rendre 
compte à Dieu.de Ton administration. Hcurcufc d'a- 
gir oit travaillé fi utilement à la vigne du Seigneur. El- 
le, mourut environ l!an 8do.. 

, ROTRUDE.. 

Ôn dit que F AbbeiTe qui afuccedé à Imma étoïv. 
du Sang Royal , & l'on trouve dans l'ancien EJèero- 
toge le nom de Rotrude, à qui l'on donne ailleurs lai 
qualité de Princeffe. Mais il efl difficile de découvrir 
quelle eft cette Rotrude. Quelques-uns en ont fait; 
une fille de Gharlemagne , ce qui ne fuffit pas pour 
l'affurer, &c encore moins pour déterminer laquelle 
de fes filles a pu pofleder cette dignité. Car j'en trou- 
ve.troisqu!on dit avoir porte le nom de Rotrude om 
Utrude,quoy qu'un très-habile homme ne diftingue 
pas moins leurs, noms que leurs perfonnes. La pre- 
mière eft celle que Ghardemagne eut d'Hildegarde fa 
féconde femme, laquelle fut promife à Conftantin 
fils d'Irène Empereur d'Orient ,. & qui mourut l'an; 
8iD.au mois de Juin, (ans avoir étémariée, quoy que: 
des Auteurs modernes luy donnent pour époux un -t 
Gozbert Comte du Maine, ce qui parott. contraire 
aux anciens Ecrivains* . 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. IL 13* 

La féconde «toit fille de Fafhade oroifiérae femme C & i £ 
du Roy , & fecur utérine de Theodrade Abbeflc 
•d'Argenteuil. Cette Princefie avoitauflïnom Jltrudc,. 
•& fut Abbefic de Faremontier , encore quelle ne 
ibit pas marquée dans l'ancien catalogue. ' 

Cnarlemagne eux la troi fi éme Rotntde d'une conçu-! 
bine nommée Malatagatdc , & cette fille fut mariée 
au Comte Roncon , de qui elle eut Vulgrin Comte 
d'Angouléme & dePeriguoux, Louis Abbé de S. De* 
nis , & Gozlin Abbé de S. Germain des Prez , puis £- 
vêque dcParis & grand Chancelier. Eginardncnom-* 
me pourtant pas la mène de cette Dame, & c'eft le 
fentiment <Tun fçavant iiommc que cette PrincciTc 
avoit nom Ro tilde. 

Louisie Débonnaire eut auifi une fille appeilee Ro- 
tmide , à qui l'on donna l'Abbaye de fainte Croix de 
Poitiers. 

Or fçavoir àprcfent û quelqu'une de ces Rotrudes 
•a gouverné NX), de SoùToixs, c'eft ce qu'il fcmble im.- 
poffible d'aflfurer. Nous avons des preuves certaines 
que ce ne fut point la fille de Louis le Débonnaire , 
<quoy que fans douce elle y ait pris l'habit , puifqu'élle 
tut pourvue long-temps avant la mort deionperc de 
l'Abbaye de Poitiers, ou eUepaiTale rdte defes joua 
«en odeur de (àinteré. Cen'apû êtreaufii la première 
des filles de Charlemagne appelléc Rjotrude, s'il eft 
vray , comme tout le monde en convient , qu'elle foit 
morte au même temps que ù tance Gi&ïïe. Il tû im- 
poffiblenue ceimlatroifiemeque l'on trouve avoir 
eu tant d entons -apucs lamortdcfoTL frère Louis lo 
Débonnaire, & quLne<quiçta jamais le monde. Une 
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Ci HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. 1 1. refte donc plus que la féconde qui auroit en ce cas 
poûedé cette Abbaye avec celle de Faremontier , com- 
me fa tante Gifelle & fa nièce Rotilde firent à l'égard 
de celle de N.D.& de Chclles ; mais à vray dire je n'en 
fçay rien de certain , & ne crois pas que Rotrude Ab- 
beflc de N. D. ait été fille de Charlemagnc. 

Je n'ay pu néanmoins me difpcnfcr de faire ce dis- 
cernement, à caufe que prefque toutes les filles de 
cet Empereur ont été nourries dés leur enfance dans 
l'Abbaye de SoifTons , d'où il les fit fortir quand elles 
furent plus grandes pour avoir la fatisfaûion de les 
avoir auprès de luy . Après fa mort Louis le Débon- 
naire leur frère les remit dans le Cloître, ou elles fa 
confacrerent au fervice de Dieu. 

Je n'ay pu rien découvrir des a&ions particulières 
de Rotrude. Mais on doit juger de fon mérite par 
1 état fleurifTant où elle biffa Ion Abbaye, après en 
avoir tenu quelque temps le gouvernement. Elle 
mourut le zj. de Février environ l'an 8tf j. 

RICHILDE. 

Voicy encore une Abbeûe fortiedu Sang Royal? 
fa dignité nous eft plus connue que fon mérite , & fes 
actions particulières. Les anciens Catalogues mar- 
quent icy fon rang , & les uns la font fille deCharlc- 
magne dune de fes concubines , mais les autres fe font 
imaginez que c'étoit Richilde féconde femme de 
Charles le Chauve, à caufe de la renemblance du nom. 
La penfée de ces derniers eft fans fondement , puif- 
qu outre que cette Reine ne fut jamais Abbeûe ny 
Rcligicufe j il eft impofïible qu'elle ait fuccedé à Ro « 



Digitized by 



Google 



DEN.DAMEDESÔISSÔttS,Lrv.lï. i& 
trude,qui étoit morte avant que Richilde épousât G H. 1 1. 
Charles le Chauve. L'opinion des premiers ne fe peut 
auffi foûtenir, puifqu'il eft très-certain que Charlc- 
magne n'a eu aucune fille appellée Richilde. Mon 
fentiment eft que notre Richilde pourroit bien être 
ladernierc fille de Louis le Débonnaire , que la pluf- 
part des Genealogiftes n'ont pas connue à caufe qu'on 
l'aura mife de bonne heure dans l'Abbaye de N. D. 
d'où peut-être elle ne fortit jamais. 

Le gouvernement de Richilde ne fut pas tout-à- 
fait il heureux que celuy des précédentes Abbenes. 
Les grandes guerres que Charles le Chauve foûtint 
pour lors, & les fréquentes batailles que l'on donna 
dans les terres de l'Abbaye en diminuèrent un peu le 
revenu. Elle étoit pourtant encore tres-riche & tres- 
norifTante, comme le Roy le témoigne dans une trot- 
fiéme Charte qu'il donna au Monaftere fur ta fin de 
fa vie. Ce titre regarde la fondation des Chanoines 
de S. Pierre, qui furent établis par les foins de cette 
Princeflc dans cette Eglifepour y fucceder aux Reli- 
gieux dans les fondions Ecclefiaftiques & dans les au- 
tres devoirs qu'ils rendoient dans l'Eglifc de N. D. 
J'ay parlé d'eux aflez amplement dans un chapitre ex- 
prés. Cette Charte, dont voicy le commencement: 
Summa Cœnofoi uobilitas San&imonUlium fucUarnm 
fanfi* Dei Genitricis JMari* , Suejjonicd civitate ffindatï, 
magnifias débet tpparatibus fèmper atrolli, & temforakum 
jrcrum fuulfdtikui magnifiée ditari , &c. fe trouvera avec 
les autres preuves à la fin de l'ouvrage. 

Je nefcjay pas combien Richilde vêcur après ce" 
changement ,ny quand clic finit là vie. Il mefembU 

R iij 
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ij4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C h. II. que ce fut environ l'an 880. Ton nom fe trouve dans le 
Nccroiogeauit.de Juin. 

ROTI L DE. 

La Prineéfiè Rotilde fiHe de l'Empereur Charles le 
Chauve fut premièrement élevée dans f Abbaye de 
N. D.On l'en tira pour être mariée à un Seigneur, 
dont qu ne Gjafc ny le nom ny laottalité. On rappor- 
te qu'il fortit de ce mariage une fille', qui fut femme 
de Hugues le grand Comte d'Anjou &pere de Hu- 
gues Capet. N être PrincefTc après la mon de fon ma- 
ty retourna à Soiflons, y prit l'habit de Religion ,& 
peu après elle futAbbciTc. • 

Vctin quivivoit encefîccle au Monaftere de Ri- 
chenovv, fe plaint fort de la coutume que Ton avoit 
introduite pour lors de donner des Abbayes aux jeu», 
nfcs veuves de qualité , iefquelles Venant quelquefois 
en Religion fans avoir quitte l'amour du fiecle , é- 
toient fouvent caufe de grands defordres. Mais grâ- 
ces à Dieu le Monaftere de N. D. fut exempt de ce 
malheur pendant le gouvernement de Rotilde , qui ne 
dégénéra point de la vertu des autres AbbdGTesdefon 
fang, & n l'Abbaye foufFrit quelques pertes en fon 
temporel à caufe des guerres civiles ; elle ne perdit 
rien de la réputation & du bon ordre ou elle étoit de- 
puis long-temps. 

■ Il cft à prefumer, que Louis le Bègue (on frère & 
les autres Rois qui luy fuccederent , furent de nou- 
velles grâces au Monaftere à fa follicitation, com- 
me les Empereurs en a voient ufé en confiderarion 
de leurs parentes , mais il n'en refte aucunes mar* 
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Î>E N. UAME DE SOISSONS ; Iiv. JI. i 3T 
qucs ny aucuns titres qui raflent connoîtrc leur b~ Ch. H. 
beralité. 

Je ne fçay fî Rotildc n'avoir pas aflez decjuoy 
fournir a la drepenfe qu'il luy faUoitranré pour l'entre- 
lien <te tant de perfonnes qui étoienr dans fa Com- 
munauté , ou fi l'Abbaye de C h elles a voit befôin de fa 
protection pendant lés troubles du Royaume, mais 
je trouve qu'elle pofleda encore ce Bénéfice. U fe 
pourroic bien faire qu'elle tint ce Monaftere en com- 
mande félon l'ufàgc de ce temps* là, pour rétablir la 
Maifon, qui avôit fait de grandes pertes durant les» 
-guerres y ou bien afin qu'elle eût une retraite plus pro- 
che de la Cour lorfque les Rois Ces parens etoient a> 
Paris y de même que la Princeffe Gifclle focur de Char- 
lemagne l'avoir autrefois porfedée^ Mais il y a cette* 
différence entre Gifelle &Rotilde,quele nom delà 
première fe trouve au- Catalogue des Abbcues de 
Chelles , & que celuy de la féconde n'y eu pas. Qupy 
qu'il en foit, Charles le Simple fon neveu luy ôta cet- 
te Abbaye pour la donnera fon favori Haganon y qui* 
pouvoir tout fur l'èfprit de fon Maître. . 

On ne fçùt pas combien cette PrincefTe vécut après 
cette difgrace, d'autant que fon nom ne fe trouve pas 
dans le Nec reloge de l'Abbaye non plus que ceux d'E- 
terie r de TheodradCy d'Imma, &. d-autres Abbeûo ;: 
mais il felloit qu'elle fut bien âgéequand elle fut? ain-- 
& privée de Chelles. Le Nccrologe de l'Abbaye dc~ 
S. Germain des Prez marque le deces dé cette Dame 
h zz.de Mars, en ces termes: RoTiLBisAlfbotiJfii&r 
éZ£on*ck*fiti*. Régis macki Kakoli xj^Â^Jfréii 
iLfcmble qu'il arnvacnviron tan <xxy, quoy que d'au- 
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*3* HISTOIRE de L' ABB AYE ROYALE 
Ch. II. très n'approuvent pas cette datte. 

MI LES IN DE. 

Encore qu'il ne refte plus d'autre mémoire de Mi- 
lefinde que Ton nom, &le jour de fa mort , qui eft 
marquée dans l'ancien Necrologe au 4. d'Octobre. 
On ne peut pourtant pas douter que cette Dame n'ait 
eu beaucoup à fouffrir pendant la captivité du Roy 
Charles le Simple, & qu'elle n'ait eu bien de la peine à 
conferver fon Monafterc dans un temps où la France 
étoit partagée en factions , & où plusieurs Seigneurs, 
& particulièrement les Comtes de Vermandois qui tc- 
noientle Roy prifonnier , s'emparoient impunément 
des biens d'Eglife pour fc rembourfer des frais de la 
guerre. Onnefçait pas precifémenten quel temps la 
mort délivra de ces mifercsTAbbefle Milefinde , j'e- 
flime que ce fut vers l'an 5*40, 

HERSENDE. 

Milefinde lai (Ta le gouvernement à Herfende qui 
eut encore plus à fouffrir qu'elle. Car cette Abbefle 
eut le diplaifîr de fe voir dépouillée d'une bonne par- 
tic des revenus de fon Aboaye non feulement dans 
les pays éloignez, mais encore dans le voifïnagc du 
SouTonnois. Ce fut en partie par la violence des 
Comtes de Vermandois, que tout le monde fçait avoir 
été fort avides du bien d'Eglife, & qui fous le faux 
titre d'Abbez donnoientendot à leurs femmes le re- 
venu du Monaftere de S. Medard. A leur exemple 
les autres Seigneurs croyoient qu'il leur étoit au m 
permis de s'en accommoder, & perfonne n'ofant les 

empêcher, 
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empêcher, ils ufurperent les terres de Pargny, Mor- C tt. 1 1. 
chain & d'autres muées dans le Vermandois , fans 
vouloir écouter les plaintes de nôtre bonne Abbcfle, 
qui n'en pût jamais tirer raifon. Il fallut donc qu'elle 
fît de neceflité vertu ,& qu'elle changeât ces maux en 
biens par une humble patience , dont elle alla recevoir 
la recompenfe dans le Ciel environ l'an ?;*. le der- 
nier jour de Janvier. 

CUNEGONDE. 

Cunegondc , ou félon d'autres Gonegondc vécut 
•fous le règne de Lotaire IL Iln'cftpascroyablecom- 
bien cette genereufe Abbefle travailla pour recouvrer 
les biens de fon Monaftere, que les Seigneurs detc- 
noientinjuftement. Ceux qui luy firent plus de pei- 
ne furent les Comtes de Vermandois dont les violen- 
ces étoient héréditaires & infupportablcs. L'exemple 
de ces perfonnes fi puifTantes excitoit , comme j'ay 
dit quantité de petits Gentilshommes à s'agrandir aux 
dépens de l' Abbaye. C'eft pourquoy nôtre prudente 
AbbefTc voyant bien qu'il falloit s'accommoder avec 
les Comtes à quelque prix que ce fût , pour .pouvoir 
enfui ce refîfter aux entreprifes des autres, elle fit un 
accord avec eux, par lequel moyennant une grande 
fomme d'argent fon Eglife devoit rentrer en poffef- 
fion de fes biens aliénez : mais elle n'en pût jamais a- 
voir la jouiflanee , parce que ces Seigneurs trouvèrent 
d'autres prétextes pour continuer leur ufurpation. 
Ainlî Cunegonde fe vit doublement fruftrée de fon 
efperance. Elle mourut dans cette affli&ion le i j. jour 
d'Avril environ l'an 570, 

S 
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138 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H» ï I. Plufieursfc fiant imaginez que Cunegonde vivoit 
du temps du Roy Clotairc III. à caufe que dans une 
Charte de Hugues Capet 6c de Robert Ion fils don- 
née environ Tan 993. ileft dit que cette Abbeûe avoit 
racheté les terres dont je viens de parler, des mains 
d'Albert & d'Heribert Comtes de Vcrmandois : mais 
ileft conftant que ces Seigneurs ne vivoient que fous 
le Règne de Lotaire II. qui eft appelle Clotaire en 
cette Charte aufïi-bicn qu'en plufieurs autres de ce 
temps , auquel on écrivoit & prononçoit le nom de 
Lotaire, comme s'il commencoit par un C ; de mê- 
me que pour eduy de Ludovicus , on mettoit aflez 
fouvent Hludovvicus, dont il fe voit une infinité 
d'exemples. 

EREMBURGL 

Eremburge fut aufll-bien héritière du courage & de 
la vertu de Cunegonde , que de fa charge. Car a peine 
eut-elle la qualité d'Abbeflc , qu'elle appliqua fe» 
(oins à reparer les pertes que le malheur des guerres 
avoit caufées à la Maifon. Cette Dame fit d'abord 
tous Ces efforts pour ménager 1 efprit des Comtes de 
Vermandois , & tâcha d'avoir par douceur ce qu'il luy 
étoit impoflîble d'emporter par force. Elle déboursa 
de l'argent pour une féconde fois à deuein de les fatis- 
faire , mais ces Seigneurs ne la payoient que de pro- 
menés &de belles paroles, (ans jamais venir aux ef- 
fets : pareeque plufieurs petits Gentilshommes leurs 
vaûaux s'étoient accommodez d'une partie de ces 
oiens , que ces Princes ne vouloient pas leur ôter. 
Eremburge employa l'autorité des Evêques, qui uiè- 
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rent des cenfurcs Ecclefiaftiques contre ces ufurpa- C H* IL 
teurs i mais ces gens accoutume? au brigandage n'en 
firent point de cas. Leur extrême dureté obligea 
enfin nôtre courageufe Abbcûe de s'addrefler au 
Roy Hugues Capct, qui (ignaloit fa pieté, dans 1q 
rétabliflement des Eglifcs. Ce Prince convaincu do 
lajuftice de fa çaufe, obligea les Comtes & leurs vaf- 
faux à reftitution , ce qu'ils firent enfin > fe démet- 
tant encre les mains du Roy de tout ce qui avoit ap- 
partenu au Monaftere de N. D. 

Hugues remit aufli-tôtrAbbeffe en pofTeuion de 
ces biens, qu'il luy confirma par une Cnarte donnéo 
l'an 5p3 . qui fera mife avec les autres preuves. La pie- 
té de ce Prince paroît en ce qu'il dit en ce titre, qu'il 
a un regret extrême de voir que les Seigneurs ayenc 
ainfi opprimé les Eglifes & ruiné les Monafteres , puis 
il leur défend fous des peines tres-griéves, de ne plus 
pratiquer ces fortes d'ufurpations. 

Pour nôtre AbbefTc,elle employa le refte de fa vie au 
rétabliflement de & Maifon, qui luy fera toujours re- 
devable de fes foins.On ne fixait pasprecifément quand 
elle fortitdu monde , mais ce fut environ l'an ioio. 



CHAPITRE III. 

'Des Abbejfes de t onzième & douzième JiecU. 

ERMENGARDE. 



E 



Rmengarde de la famille de Mot cerner fille de 
ÇcofFroy Vicomte d'Acy , partagea fon applica- 

S ij 
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C H. III. tioh à maintenir robfcrvance régulière dans fon Ab -• 
baye , & à en conferver les droits contre les attaques 
de fes ennemis. 

Il arriva de Ton temps des broiiilleries dans le Soif-- 
fonnois, qui luy donnèrent bien de la peine. Henry I. 
dans une Charte qu'il accorda en fa faveur l'an ioj7.té- 
moigne que Renaud & Guy ou Vidon fon fils Comtes 
de SoifTons de la branche de Vermandois, moururent 
cette annéelà,un peu après que le Roy fe fut faifi de la 
Tour de la ville qu'il afïïegea. Son arrivée dans Soif- 
fons fut très utile à l'Eglife,& réprima Tinjuftice de ces 
Comtes qui la troubloient & outrageoient fans ccfTe. 
Car ce Prince très- Chrétien confirma à l'Abbaye de 
N.D.lapoffeffion des Cures de Chacrife,de Corcy, 
de Courmelles , de Coloify , de Breiiil &deNanteuiI 
laFofle, que le vénérable Hed do Evêquede SoifTons 
luy avoit données . Le Roy mit une Croix pont figner 
ce titre, auffi-bien que l'Evéque Hbddo & les trois 
Prélats qui s'en rendirent caution , c'eft à fçavoir 
Baudouin Evêquede Noyon, El-inànd Evêque de 
Laon, & Gérard Abbé de S. Mcdard. 

Il eft remarquable que TAbbefTe Ermengarde fi 
trouva prefente à cet aâe à la tête de toutes fes Filles, 
quoy qu'il fût paffé dans l'Eglife de S. Michel , ou 
peut-être cette Communauté alla voir le Roy avec 
quantité d'Ecclefîaftiques &de Religieux, qui fervi- 
rent de témoins , û ce n'eft qu'on veuille dire qu'on 
apporta ce privilège tout drefTé aux Religicufes pour 
l'accepter & le figner , ce qui n'eft guère probable, 
d'autant qu'on voit fort fouvent que Tes Abbefles for^ 
toient fans difficulté pour traitter les affaires de con- 
fequcucc. 
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Ily aauffi des termes touchant la police Ecclcfît- Çh. III. . 
{tique , comme pouf marquet une Cure, l'interdit ou 
lacenfure Epifcopalc, la reconciliation d'un lieu facré 
après la fulmination des cenfurcs , les droits des Evê- 
ques dans les Cures de leur Dioceze qui méritent d'ê- 
tre confiderées. Les autres actions de cette digne Ab- 
befle font inconnues, auflî-bicn que le temps précis 
de fa mort, qui arriva le n.de May environ l'an 1060. 
Mais on verra par la vie de l'Abbefle fuivante que la 
vigilance & les foins d'Ermengarde s'étendirent juf- 

3ues dans les pays étrangers, où le MonafterepofTe- 
oit quelques terres. 

OGIVE. 

Ogive appellée par corruption Oginc, reconnut 
dés le commencement de fon gouvernement que les 
AbbefTes Ercmburge& Ermengardc luy avoient pro- 
curé de grands avantages dans le recouvrement des 
biens de fon Monaftcre , qu'elle gouverna long- 
temps avec beaucoup de tranquillité & de fatisfa- 
ction. La bonne odeur de fa Communauté ferépan- 
doitpar tout, même au delà'du Royaume, ce qui fut 
caufe que la vénérable Vivette , Dame des plus quali- - 
fiées de Flandre defirant fe confacrer à Dieu avec fes 
trois filles encore toutes jeunes , quitta fes biens & fon 
pays pour venir en ce lieu {àint mener une vie toute 
pénitente. 

Nicolas Moine de S. Crêpin de Soiflons remarque 
dans la vie de S. Godefroy Evêque d'Amiens, que les 
miracles dcN. D. dans l'Eglife de cette Abbaye, & la 
pieté folide des Religicufes rendoient ce Monaftçic 

S iij 
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Ch. IIÏ. vénérable à toute l'Eglife; &il rapporte des a&ions 
genereufes de la S te Dame Vivettc que nous verrons 
en fa vie, qui montrent que la première ferveur de la 
Religion fubfiftoit en ce temps heureux dans ce San- 
ctuaire, ou l'on ferefugioit de toutes parts , com- 
me dans un port & un azile contre la corruption du 
fieclc. Mais ce qu'il dit que Vivette fut envoyée en 
Allemagne pour traiter quelques affaires de la Mai- 
fon , parce qu'elle fçavoit parfaitement la langue du 
pays , étoit pour retirer les biens que le Monaftere a- 
voit perdus en ces quartiers-là durant les # guerres. Elle 
y fut donc après beaucoup de hazards & de fatigues , 
& l'on peut afTez juger du fuccés de fa negotiation, 
par la Charte que l'Empereur Henry IV. appelle l'An- 
cien donna en fa faveur. 

Pour l'Abbefle Ogive, fa vertu fut fort confîderée 
de Hugues de Pierrefont-dc-Cherify Evêque de Soif- 
fons , qui luy confirma les Cures de Trofly , de Coloi- 
fy , de Fleury & de Mancy. Auffi cette Dame travailla 
avec beaucoup d'afliduitépourle bien defon Mona- 
ftere. Elle deceda le 14. jour d'Avril environ l'an 1094. 

A DEL AI S, ou EL El DE. 

L'Abbeffe Adelaïs exerça fa charge fur la fin de 
l'onzième fîecle & au commencement du douzième. 
Urcfte peu de marques de fon gouvernement, parce 
qu'elle s'étudia davantage à maintenir l'étroite oofer- 
vance qu'elle trouva dans fbn Monaftere, qu'à faire 
des actions qui éclataffent aux yeux du monde. On 
trouve néanmoins quelques acquittions faites de fon 
temps, entre autres de la Cure 4e Frcnichcs , & quel- 
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ques échanges avec Guiburge Abbeflèdcjouare l'an Ch. III. 
ni;. L'Evêque Hugues de Picrrcfont prit (es intérêts 
contre le Chapitre de la Cathédrale qui commença a* 
lors à prétendre des droits fur l'Abbaye, & ce Prélat 
déclara le Monaitere exempt , avec defenfes aux Cha- 
noines de rien entreprendre contre ce iaint lieu. Ade* 
laïs mourut le /. jour de Septembre l'an 1116. * 

M A T I L D E 4c la Fcrtê finsJouare. 

Matilde I. étoit fille de Godcfroy Vicomte de la 
Fer té Aucoul ou fous Jouai e un des principaux Sei- 
gneurs de la Province. Sa merc avoit nom Ermcn- 
garde de ia famille des Vicomtes d'Aizy. Je parleray 
ailleurs plus amplement de l'un & de l'autre. Matilde 
leur fille ne fembloit être née que pour les chofes du 
Ciel, tant ià vie étoit {àinte ôc agréable à Dieu, qui 
voulut honnorer le temps de fôn gouvernement d'une 
infinité de miracles nouveaux. Car encore que bien 
auparavant la vertu du laint Soulier & de l'Image mi- 
raculeufe de N. D. fe fiflent reconnoîrre par des pro- 
diges, il eit pourtant certain que le nombre des mi- 
racles ne rut pas fi grand que durant la vie de cette Ab- 
beÛe, qui fervit fouvent d'inïtrument à de grandes 
guenfons. Et c'eft une marque de Ton crédit envers 
Dieu ( qui fe plaît d'accorder ces fortes de grâces aux 
âmes faintes & pures ) qu'elle eur tant de part à ces 
actions miraculeufes, comme on pourra voir dans le 
quatrième livre , où je rapporteray exactement ce que 
Hugo Farfitus qui vivoit en ce temps-là, Anfelme 
Abbe de Gembloux auilï contemporain , & d'autres 
Auteurs ont dit des merveilles qu'il plut à Dieu d'o- 
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C H. III. pcrcr dans i'Eglife de N. D. par les mérites de la tres- 
fainte Vierge, en délivrant le Soi (Ton n ois ôc autres 

f>ays circonvoifins des feux ariens quidefolcrcnt toute 
a France depuis Tan mS. jufqu'a la fin de cefiecle. 
Le grand concours de malades & d'autres pèlerins 
qui vifitoient ce Sanctuaire , & s'en retournoient c^cz 
eux tres-edifiez du bel ordre que nôtre Abbeffe faifoit 
garder, rendit cette Abbaye tres-illuftre,&plufieurs 
filles de la première qualité fe vinrent foûmettre à la 
conduite de cette Dame, quilesformoità la vertu & 
les faifoit marcher dans le chemin de la perfection. 
Même les Religieufes des autres Monafteres <lefirans 
vivre avec plus de régularité quittoient leurs Cloîtres 
pour fe rendre à N. D. comme j'ay dit ailleurs. En for- 
te que la Communauté étant fort accrue on fe vit 
obligé d'en faire des décharges, &c d'établir des Mo- 
nafteres en d'autres lieux. 

Mais auparavant Matilde eut la confolation de 
voir fa mere la Comtcfle Ermengardc abandonner le 
monde du confentement du Seigneur de la Ferté fon 
mary , & embraffer nôtre fainre Règle fous fa con- 
duite. Je parleray ailleurs des vertus de cette illuftre 
Dame , laquelle apporta au Monaftere la Seigneurie 
d' Aizy , qui étoit le premier fond de fa famille , & 
parce que deux Seigneurs faifoient difficulté pour l'a- 
mortifTemeiu de cette terre, Ermengarde alla elle-mê- 
me trouver l'Evèquc Joflein à Septmons où l'affaire 
fut terminée au profit de l'Abbaye. Quelque temps 
* y iatuwn. auparavant elle luy avoit fait prefent de la * Voirie de 
Charly pour le repos de l'ame du Vicomte fon fils 
nomme Pierre, qui mourut enla fleur de ibnâge. 

Apres 
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Après cela le monde ne devoit plus être rien au C H. III. 
Seigneur Godefroy , aufli le quitta-t-il peu après ÔC 
prit l'habit monaftique à l'imitation de ion Epoufc, 
<jui procura encore de grands biens à l'Abbaye de 
N. D. pour prier Dieu pour le repos de fon ame, Si 
luy fonder un anniverfaire. 

Matilde devenue Merc fpiriruelle de ceux qui luy 
avoient donné la vie, faifoit valoir les talens que Dieu 
luy avoit mis en main : de force que fa vertu etoit ad- 
mirée du Roy & des plus faints Prélats del'Eglife; 
aufli ce fut en confideration de fon mérite que Louis • 
le Gros céda à l'Abbaye les prétentions qu'il avoit fur 
les biens de deux femmes de corps , nommées Havidc 
&Grofla & fur toute leur famille. Six ans après Si- 
mon Evêque de Noyon & de Tournay donna pour 
toujours à l'Abbaye de N. D. les Cures de Morchain 
&dc Pargny, encore que jufqu'alors c'eût été la cou- 
tume que les Abbeffes demandaient àchaqucEvê- 
que nouvellement élu fon confentement. Ce même 
Prélat voulut aufli être témoin d'un accord qui fe fit 
entre nôtre AbbefTc & Yves Seigneur de Nèfle , pour 
un fief que cette Dame reunit au domaine dci'Ab- 
liaye. 

Mais l'an 1140. il fit voir encore fon eftime pour 
Matilde & pour fa Communauté en permettant que 
l'on bâtît un Prieuré fous le nom de N. D. proche la 
ville de S. Quentin dans la Parroifle d'Efpargnemail 
ue.lcs Chanoines de ce lieu donnèrent à l'Abbaye 
eN. D. &quc Ton y mit des filles tirées du Mona-» 
itère de Soirfons ; il exempta ce nouveau Convemt 
de coûtes charges, même des interdits & desexcom- 
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Ch. III. munications qu'on pourroit jetter fur tout le Dio- 
ceze. 

Les habitons de Soiflons ayant obtenu pouvoir 
d'établir une Commune , ainfi qu'on pourra voir dans 
l'onzième tome du Spicilege, ils fefervirent de ce Pri- 
vilège pour s'emparer des droits del'Eglifc, qu'ils ou- 
trageoient en toutes rencontres. Le Clergé de Soif- 
fons fut obligé d'en faire fes plaintes au Roy, & l'an 
1143. Louis le Jeune rangea ces Bourgeois à leur de- 
voir, à quoy nôtre Abbefle ne contribua pas peu par 
fcs prières & par fon crédit. Nôtre Seigneur dont el- 
le avoit défendu les intérêts en foûtenant ceux de l'E- 
glifc l'appella à foy cette même année le 11. jour de 
Décembre, 

MATILDE de Toulouse. 

La Princcfle Matilde 1 1. étoit pourvue de tous les 
avantages qu'on fçauroit defirer dans une perfonnt 
que la Providence deftine à de grandes choies. Sa 
nauîance étoit des plus illuftres, puifqu'elle venoit du 
Sang Royal , ayant pour pere Raymond V . Comte de 
Toulouze y & Confiance de France Elle du Roy Louis 
le Gros , pour mère. Elle avoit l'eiprit vafte & péné- 
trant , mais folide & plein de maturité : d'où vient 
qu'encore qu'elle entrât afiez jeune dans le gouverne- 
ment y elle parut toujours (âge & plus intelligente que 
fon âge ne (èmbloit permettre. On reconnut (a pru- 
dence dans la conduite des affaires de la M ai fon. En 
quoy elle fut appuyée de la protection des Rois fes- 
proches parens & des Papes mêmes , qui firent de fon 
temps de grandes faveurs à fon Abbaye.Dés l'an 1146. 
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Louis le Jeune fou oncle confirma l'achat qu'elle fit C H. III. 
des Avoueries de Pargny , de Fillcnas, d'Aizy & de 
Chavignon , que le Seigneur Gérard de Cherify luy 
avoit vendues, & ce Prince Tres-Chrétien luy en ac- 
corda l'amorti (Tement. Sa Charte eft ainfî dattée : 
jiiïum publiée Stdmpis *nn. db Incarnationc Domini 1 146. 
%jgnivcron0ftri X. 

Quelque-temps après Matildc fit des échanges de 
ferfs & defervantesiuivant la coutume de ce iiecle ; 
&l'an 1*47. Eugène III. fe trouvant à Paris, luy don- 
na une Bulle dans laquelle il fait le dénombrement 
des biens de l'Abbaye , qui font en partie les mêmes 
que ceux qui font marquez dans la Charte de Char- 
les le Chauve, ce titre aura place avec les autres preu- 
ves. 

. Environ l'an 1148. la dévotion des étrangers en- 
vers lesfaintes Reliques de l'Abbaye deN. D. s'accrut 
tellement , que pour y fatisfaire on fut obligé de les 
tranfporter dans le pays du Liège, où elles furent re- 
mués avec toute la vénération poffible,& honorées 
d'un très-grand nombre de miracles , dont l'Evêque 
Alberon voulut être le témoin & l'approbateur. Les 
offrandes que les peuples firent en cette rencontre , 
fournirent en partie a la dépenfe du bâtiment de la 
nouvelle Eglife que Matilde entreprit peu après. 
Elle acquit auffi un fond dans ce pays-là, &cetEvê- 
que confirma ce don & l'affifta de fon crédit & de fon 
autorité. 

Je ne fijay pas fi les reliques de N.D. ne furent point 
auffi portées en ce pays pour y trouver dequoy re- 
bâtir. l'Eglife, fuivant la coutume de ce fieele & du 
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Ch. III. fuivant : mais en même temps que cette eenereufe 
PrincefTe tecevoit des charitez des Fidèles , elle en fai- 
foit elle-même part à ceux qui en avoient le plus de 
befoin, comme elle fit l'an 1156. au vénérable Eftien- 
nc Abbé de Valfery de l'Ordre de Prémontré , auquel 
elle fit don d'un marais plein d'étangs, dont fa nou- 
velle Communauté avoit befoin pour fa nourriture; 
Ces bons Religieux pour n'être pas méconnoifTans 
envers leur bienfaitrice , promirent de payer cinq fols 
de cens pour les marais , & deconfentir que l'ADoef- 
fe y fît pêcher quand elle voudroit, telle quantité de 
poùTons qu'elle jugeroit à propos. 

L'année précédente le Pape Adrien IV. avoit té- 
moigné dans une Bulle l'eftime qu'il faifoit de nôtre 
Abbefle & de fa Communauté. Mais en u$6. il vou- 
lut encore l'honorer de fa prote&ion.particuliere > éch- 
ÎSh/^ï^.' vant aux Evêques de France qu'il ne doutoit pas qu'ils 
ïâdAteniftl' nc GjûfTent bien que l'Abbaye appartenoic en pro- 
ïto*sudr*ad P re * S. Pierre -, c'eft- à- dire, comme ce Pontife l'cx- 
>u&prowieta. pliquc ailleurs, qu'elle luv étoit immédiatement foû- 
peraac*,&c. mite, & que pour cette rail on il les pnoit de veiller 
àla confervationde Ces droits. 

Ce même Pape luy donna l'an irfy. une autre Bul- 
le plus ample, dans laquelle il confirma les Privilèges 
accordez au Monafterepar Eugène III. fon predecef- 
feur , & fit un nouveau dénombrement des terres Se 
des Bénéfices qui en dépendent- 
Alexandre III. fe montra auffi fort affectionné à 
nôtre PrincefTe, à laquelle il donna une Bulle qui la 
maintient dans tous les privilèges accordez par (es* 
prcdeceûcuFs : il luy céda aufïi les Dccimts & Its No<~- 
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Valcs dans toutes les terres & Paroifles mouvantes de C H. III: 
l'Abbaye; 

Yves de Nèfle Comte de Soiffons fit des échanges 
confiderables avec Màtilde l'an ndo. & le fuivant 
Pierre Abbé de S. Léger de Soifïbns reçût d'elle quel- 
ques terres fituées à Chavignon , à condition d'en 
Î>aycr tous les ans un demy muid de bled de cens , & 
'an 1161. Simon de S. Samfon fit prefent à l'Eglife d'u- 
ne bonne partie du revenu de Pommiers, ce qui fut 
ratifié par fonfrerc & fesenfans. 

Il n'eft pas befoin d'employer de paroles poor 
faire l'éloge de Matilde. Les pierres du Monaftere 
parlent en (a faveur & publient fon mérite. L'Eglife 
Abbatiale telle qu'on la voit aujourd'huy eft fon ou- 
vrage , elle la fit bâtir tout de neuf , & repara prefquc 
tous les lieux Réguliers , en quoy il eft fans doute 
qu'elle fut affiliée de fes par ens & particulièrement du 
Roy fon oncle. Ce ne fut point la vanité qui lapor- 
ta à cette entreprife, mais le feul defir d'obéir à l'or- 
dre qu'elle en reçut du Ciel par la bouche d'un enfant 
3ui venoit de recevoir guerifon pat miracle. La De- 
icacc s'en fit avec toute la folenruté poiïible. Le 
grand nombre de perfonnes qui y accoururent de 
toutes parts , rendit la fête très» célèbre, & la fainte 
Vierge déclara par fes miraclesqu'elle fe plaifbit dans* 
ée nouveau Sanctuaire. 

: Nôtre Abbefle après avoir achevé ce grand ouvra- 
ge, & travaillé fans relâche à l'agrandiflcment dé fa 
Maifon,fedifpofâ par des aumônes à bien mourir, & 
ordonna qu'au jour de fon decez fes Filles pren^- 
droientdu revenu de fes acquittions, decjuoy faire 
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C H. III. fon Annivcrfairc telle eut particulièrement foin des 
pauvres , aufquels elle voulut qu'on fît l'aumône gé- 
nérale, telle qu'on la pratiquoitau jour de l'Aflom- 
ption de N, D. EUe mourut le 17. Octobre de l'année 
1161. laiflant à tout le monde une grande eftime de fa 
vertu, & à fes FUI es un regret incroyable d'avoir per- 
du une fi bonne mère. 

MARSILTE. 

Mais elles eurent tout fujet de fe confoler dans l'é- 
lection de Marûlic, qui prit pofleffion de l'Abbaye 
peu de temps après. Car cette Dame ne maintint pas 
feulement dans fa Mîifon le bon ordre & les avanta- 
ges temporels qui y avoient été fous les deux Matil- 
des , mais il femble qu'elle les augmenta encore de 
beaucoup,commeil fe prouve par la quantité de filles 
qui s'y prefenterent pour y recevoir l'habit , & qui 
fansdonte y furent attirées par l'édification que don- 
noit la Communauté. Le Nccrologe marque qu'elle 
fit de grands biens au Monaftere, employant tous 
fis foins à en procuter l'utilité , de forte que l'Abbaye 
confervade fon temps fes privilèges , & ne perdit rien 
de fes revenus. 

L'an uCy. Hugues de Champflcury Evêque de Soif- 
fons de Chancelier de France pana un accord avec 
Marfilie touchant une mauvaife action faite par un 
de fes fujets , qui avoit tue un homme de corps de 
N. D. i' AbbefTe accommoda l'affaire pour le bien de 
la paix, fans pourtant rien relâcher du droit de fon 
Eglife. L'année fuivante elle fit un autre traite avec 
Enguerrand Abbé de S. Jean de Laon pour la Sei- 
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gneuric de Molinchat , par lequel ilparoitquelcRc- C H. lit. 
ceveur de l'Abbé doit fournir cous les ans un cheval 
pour aller en Lorraine recevoir les biens de N.D. Je 
pane fous filcnce d'autres fembiables accords, pour 
parler de quelque chofe de plus important. 

Les Abbez de l'Ordre de S. Benoît ayant ( confor- 
mément aux Décrets des derniers Conciles) tenu un 
Chapitre dans la Province de Reims , donnèrent com- 
miflion à l'Abbé de S. Vaft d'Arras,&àccluyde S. 
Balle au Diocezede Reims, de vifiter le Monaftere 
de N. D. Ces Prélats ne pouvant ou ne voulant pas le 
faire en perfonne, fubdeleguerent Gautier Abbe dé S. 
Vincent de Laon & le vénérable Richard Abbé de S. 
Nicolas de Ribcmont, Ceux-cy vinrent à Soiflons 
pour s'acquitter de leur commimon : mais l'Abbeflê 
&leConvent de M. D. qui h'av oient jamais oiiy par- 
ler de chofe femblablcs'oppo tètent à cette nouveau- 
té : & comme on les menaça de cenfures , elles en ap- 
{ relièrent au S. Siège ; nonobftant quoy les Abbez ne 
aifTerentpas de jeicer l'excommanicacioii. fur toutes 
les Religieufes. , & misent l'Abbaye en interdit. Le Pa^ 
pe Alexandre III. en ayant été informé, donna, la fi- 
xiéme année de fou Pontificat , commimon à Guil- 
laume Archidiacre de Reims, au Chantre & a l'Oft- 
cial decette même Egliife f de prendre connoénance du 
différend , ôc d'obliger même par cenfures à dire la 
veriré , tous ceux qui en fçauroient quelque chofe. 
Puis l'année fui vante il réitéra encore phifieurs fois 
ces ccamniffiotts , & permit à ces députez d'ôter les in- 
terdits jettez furie Monaûerc, s'ils le jugeoient à 
propos. Ces Juges examinèrent toutes chofes foi- 
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ijï HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ç H. III. gneufement, & rendirent fi bon témoignage au Pa- 
pe de l'innocence &de la pieté des Rcligicufcs, qu'il 
les conferva dans leur exemption, quoy qu'il permît 
aux Prélats députez pour les vifites des Mo natter es de 
l'Ordre , de faire leurs fondions ailleurs , nonobftant 
refiftance ou appellation quelconque. 

Ce même Pape étant à Venife condamna l'entre- 
prife des Chanoincs.de S. Pierre , qui vouloient ériger 
une nouvelle Prébende contre les droits de l'Abbaye. 
Pendant fon fejourà Anagnic il fc montra très favo- 
rable au Monaftere , & il en maintint fouvent les 
droits, comme je rapporteray plus bas. 

Entre les chofes qui rendirent le gouvernement de 
Marfilieconfiderable, on peut mettre l'arrivée de S. 
Thomas de Cantorbery dans fon Eglife, ce grand 
Saint vint à N. Dame de SoifTons l'an n<îy. & y veilla 
plu fieurs nuits devant l'Image de la tres-fainte Vierge 
&c le tombeau de S. Draufin , avant que de jetter l'in- 
terdit fur ceux qui entretenoient ladivifionde l'Egli- 
fe d'Angleterre. La vifîte d'un fi grand perfonnage, 
& les converfations qu'il eut avec nôtre Àbbeffc , à la- 
quelle il découvrit les mifercs de fon Eglife affligée, 
confirmèrent l'opinion qu'on avoit du mérite & de la 
vertu de cette Dame. 

L'an izyz. elle fit un accord cônfiderable avec un 
Gentilhomme nommé Eftienne , qui tourmentoit 
fort les habitans de Bacevel ( qui étoient ferfs , ou 
pour me fervir des termes du temps , hommes & fem- 
mes de corps de l'Abbaye.) Ce Seigneur pretendoit 
lever fur eux lafommede fept livres en ces trois cas. 
Le premier , s'iji arrivoit qu'il fût pris en guerre. Le 

fécond 
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fécond , lorfquc quelqu'un de fes enfans feroit fait C H. III* 
Chevalier, & le troifiéme, quand il marieroit fe fille 
aînée. Les habitans foûtenoient qu'il étoit mal fon- 
dé dans fes prétentions j Néanmoins Marfilie pour a- 
voir la paix, convint de leur gré qu'ils donneroient 
à ce Seigneur en ces occafîons quatre livres de la mon- 
noyé de Provins , Prttvinen/ts moneu , dont il fc tint 
content. On voit plufieuts a&es de ce temps-là, ou il 
«eft parlé de cette monnoye de Provins, de même que 
de deux autres fortes de livres appellées Ubrafortium > 
ou hbr* nigrorum. 

En ce temps on ne voit autre chofe que des échan- 
ges faits entre cette Abbefle & d'autres Eglifes, & des 
Seigneurs pour les mariages des hommes Se des fem- 
femmes de corps qui leur appartenoient réciproque- 
ment. Ces ferfs aum-bien que leurs enfans appor- 
toient beaucoup de profit à leurs Seigneurs , qui joiiif- 
ioient de leur travail : & c eft ce qui eft caufe des gran- 
des acquittions que les Eglifes nrent pour lors. 

. Néanmoins Marfilie ne ne fçut n bien ménager 
fon tomporcl , qu'il pût fuffire à la fubfiftance des fil- 
les, qui venoient même des pays étrangers , pour fe 
faire Religieufes à N. D. C'cftpourquoy avant que de 
mourir elle prefenta requête au Roy Louis le Jeune, 
pourfupplier faMâjefted'en fixer le nombre fuivant 
les biens du Monaftere. Ce Prince croyant qu'il étoit 
•de fa pieté d'accotder une demande fi jufte , donna 
des lettres l'an 1175. par lcfquclles il défendit à l' Ab- 
befle de plus recevoir de filles , jufquà ce que le nom- 
bre des Religieufes de la Maiion fut réduit à 80. fans 

pourtant comprendre les Religieux & Religieufes. ad 
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Ch. lll.fttccurrendum, qui fe convertifToient & demandoicnc 
l'habit in articulo morfis , à l'article de la mort. Cetta 
Ordonnance aura place entre les autres preuves avec 
la confirmation de Philippe Auguftc 

Mais pourplus grande îèurete nôtre prudente Ab-' 
befle sWdrcfla pour le même (ujet au Pape Alexan- 
dre IIL fon prote&eur qui confirma volontiers l'Or- 
donnance du Roy. Ce qui obligea cette Dame à re- 
courir à l'une & à l'autre de ces puiflanecs y c'eft que 
quelquesvPapes importunez par des Seigneurs avoient 
prié les Àbbeflcs par des Brefs fort pseflants de rece- 
voir quelques filles ( fi pourtant on trouvoit en elles 
les qualitcz requifes pour la Religion ) à quoy Marfi- 
licn'avoitofé refifter. Il y av oit même quelques Sei- 
gneurs qui pretendoient que le Monaftere étoitobli- * 
eé de recevoir de» Religicufcs , jufqu à ce que le nom- 
bre marqué dans la grande Charte de Charles le Chau- 
ve fût complet , aulquels il ctoit plus facile de ré- 
pondre , que de fc défaite de leurs importunitez. 

Aptes ces Reglemens Marfilie ayant mis la paix: 
dans fâ Communauté , & afluré fes revenus , ne. lon- 
gea plus qu'à bien mourir. Dieu luy accorda cette 
grâce le 4. de Mars l'an 1178. Elle afllgna à la more 
quelques rétributions pour fon anniverfàirc qu'oit 
célèbre ce même jour.. 

JULIEN E. 

Julien e entra dans le gouvernement de l'Abbaye peu 
de temps après. Car L'on trouve des titres lignez de fa 
main des l'an 1175). Le premier marque un démêlé que 
fon Monaftere eut avec le Chapitre de S. Gervais ,.qui 
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commença du vivant de l'Evêquc Hugues de Pierre- Ch. H!, 
font à s'attribuer de nouveaux droits dans lefquels il 
fe maintint (bus le Chancelier Hugues de Champfleu- 
ry . Ces M", avoient de grandes prétendions £ur les E- 
glifes du Dioceze dont je parleray dans la fuite j ils 
voulurent même que l'Abbaye payât les journées des 
hommes qui gardoient les ornemens que la Sacriftinc 
envoyoit chez eux, fuivant l'ancienne coutume, pour 
orner l'Autel de S.Gcrvais,lc jour &l'Octavc de la Fê- 
te- Les Religieufcs qui n'avoient garde de fe reconnoî- 
tre en rien leurs inférieures , difoient au contraire qu'il 
écoit bien jufte que le Chapitre payât les ouvriers 
qu'on employoit pour foft fervice. L'affaire mile en 
compromis , Raoul Doyen de Reims prononça en 
faveur de l'Abbaye, condamnant le Chapitre à payer 
le falaire de fes gardes. 

. L'an 1180. le Pape Alexandre III. maintint l'Abbaye 
dans le droit qu'elle avoit de nommer à la Cure de 
Noirchaàn dans le pays de Liège qui luy étoit con- 
teftécpar l'Abbé de Villers. Ce faint Pontife laiTéde 
rant de travaux que fes envieux luy avoient fait fouf- 
frir, ne vécut guère après cet œuvre de pieté , mais 
il femble avoir laiuc comme par ceûament à Luce III. 
fonfuccclTcur la tendreife qud avoit pour l'Abbaye 
jde N. D. Car ce Pape ne fut pas fi-tôt monté fur la 
chaire de S. Pierre, qu'il la prit fous fi protection, & 
défendit fous de très griéves peines d'inquiéter les Re- 
ligieufcs , ny d'ufer contre elles de cenfures fans quel- 
que fujet raifonnable , & dans le cas où ce procédé fe- - 
loit autorifé par le Siège Apoftoliaue. 

L'année fuivame il donna pluhcurs Bulles en fa- 

V ij 
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"C H. III. voir du Monaftcrc ; la première fut pour maintenir fe 
droit qu'il avoit furies eftaux des Marchands qui s'é- 
cablifloient dans la place appclléc le Parvis de N. D. 
qui eft entre l'Eglife de l'Abbaye & celle de S. Pierre» 
La féconde concerne les biens du Monaftere en gê- 
nerai qu'il confirme. Par latroifiéme, il défend aux 
Chanoines de S. Pierre de poiîeder des Gures ou Béné- 
fices qui les empêchent de s'acquitter des fondions 
&des ferviecs qu'ils doivent à l'Eglife de N. D. après 
quoy il mourut à Veto nne d'où toutes ces Bulles font 
dattées. 

Quelque temps auparavant N ivelon de Cherily de~ 
Pierrefont Evêque de Soiflbns donna à Juliene des 
marques de la finecre affection qu'il conCèrva toute fa 
vie pour le Monaftere de N. D. Ce Prélat qu'on peut 
nommer à ce fujet un fécond S. Draufîn, commença, 
dés l'an 1180.de réduire a la raiion un Seigneur nom- 
mé Alberic d'Ouchy , qui exercoitde grandes violcn- 
cescontre les habitans de Chacrifedont il écoit Ad- 
voiié. On marqua les termes de fa Jurifdi&ion , & il 
fut obligé d'y donner fon confèneement avec tous, 
ceux de £ famille. 

Ce fut aufli pour lors que le Roy Philippe Augu*. 
fte confirma l'Ordonnance de fon pere touchant la- 
réduction des Religieufes à quatre- vingt , ce qui mie 
nôtre Abbeffe en repos. L'année fuivante iL défendit 
les droits de l'Abbaye contre la Commune de Soif- 
fbns , & peu après il la déchargea de l'obligation de 
fournir en certains cas des gens de guerre, ce qui fut 
tres-avantageux à la Maifon. 

L'an u8j. Pierre de Rcûons Chevalier s'étoit fora- 
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fié dans une maifon qu'il avoit dans la terre de ce Ç h. IIï> 
nom qui relcvoit de l'Abbaye. Il étoit important que 
ce Seigneur delîftât de fon entreprife. L'Evêquc Ni- 
velon l'ayant porté à un accommodement , on luy 
donna quelque Comme d'argent pour le contenter, ôç 
il abandonna fa fortereffe & toutes fes prétentions fut 
le fief ou elle étoit fituée. 

En 1184. Juliene procura à la Communauté une 
commodité très-grande, en faifant venir des fontai- 
nes dans les offices du Monaftere , & de peur que 
quelqu'un ne s'y oppofât , elle obtint de Raoul le 
Pieux Comte de Soiflbn s , le pouvoir de faire condui- 
re fes canaux deflbus les rues de la ville , à condition 
que quand il faudroit faire ouverture pour les rac- 
commoder, l'Abbaye feroit reparer les chemins com- 
me ils étoient auparavant 

Les deux autres années de la vie de cette Dame fe 
p altèrent doucement à maintenir la régularité dans 
Fon Monaftere , & à faire divers accords par l'entre- 
mife du pieux Evêquc Nivelon qui s'attacha toujours 
aux intérêts de Juliene , parce qu'il rcconnoifloit que 
c'étoit ceux de Dieu. La dernière marque cfeftime 
que ce Prélat donna à nôtre Abbeffe, fut d'agréer la 
perfonne de fon Religieux Lambert qu'elle avoit 
nommé à la Cure de Mancy, donnée autrefois à l'Ab- 
baye par Heddo fon predecefleur. Enfin Juliene après 
avoir fait prefent à la Communauté de fèpt marcs 
d'or, & à f'Ëglife d'un beau calice d'or , & de deux 
c happes fort riches, deccdale 16. Août l'an u%6~ 



nj 
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Çh.III. MARGUERITE I. 

L'année où Marguerite prit pofieflion de l'Abbaye 
paroît dansun accord qu ellepafTa avec Bertrand Ab- 
bé de S. Medard , touchant les villages de Montgru 
&c du Gué, ou elle quitta tout ce que fon Monafterc y 
poflfedoit, à condition que l'Abbé & Tes fuccefleurs 
luy payeroient chaque année en grains , médium an- 

• Mù*re»t*. non* morttnra * , fix ciïins d'avoine & vingt fols de 

moitié du Med forts. Cet acte rutpailel an J187. 

nShtS Peu de jours après Philippes Comte de Flandre à 

la requête de Thibaut dcRotlinghen fon favory, fit 
prefent à l'Abbaye de N. D. du revenu de deux mille 
narancs , qu'on devoit prendre au port de Mardik. 
Quelques années auparavant Guillaume Châtellain 
de S. Omer , avoit fait (èmblablc don de deux mille 
harancs qu'on devoit recevoir tous les ans le jour de 
la Touflaints , & ce Seigneur avoit fait confirmer cet- 
te donation par l'Eveque de Tcroùanne, ce que fa 
Nièce agréa depuis. 

L'année fuivante Marguerite donna des preuves 
de fa dévotion envers la fainte Vierge, par l'ordon- 
nance qu'elle fit qu'un cierge brûleroit toujours de- 
vant fon Image , & un autre devant fon faint fou- 
lier, ayant à cet effet donné une partie de fes acquit- 
tions faites des biens d'un nommé Oton àBelicie fa 
Religieufe, pour en difpofèr fa vie durant, à condi- 
tion d'entretenir ces luminaires. Cet acte fait du con- 
fentement du Chapitre eft le premier où l'on voit 
qu'on ait permis l'ufagc de quelques biens aux Rc- 
4igicufcs pour leur vie. Et c 'eft en fuite de £ela (juc 
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les Ofiicicres ont difpofé du revenu de leurs Bénéfices, C H. III. 
mais toujours au profit de la Maifon. 

Par un titre de l'an 1185». il paroît que l'Abbeflè 
Marguerite acheta de JofTelindeSept-mons les droits 
qu'il avoitfur des terres fituées à Chacrife, ce qu'elle 
avoit fait l'an précèdent des biens que cet homme 
pofledoïc à Scpc-mons : mais parce que l'argent dont 
on le paya venoit de Robert l'Orfèvre , qui avoit fait 
une petite fondation pour fournir de l'encens à cer- 
tains jours , cette Dame donna charge à la Treforie- 
re de faire employer le revenu de cette acquifition à 
prier pour le repos de lame de Robert â & à acheter 
l'encens qu'on devoit brûler pendant le fervice divin, 
entre le mois d'Août & l'Avenu Le fceau appofé à 
cette Charte eft femblable à celuy qu'on verra dans les 
preuves à la fin du Règlement fait par Bcatrix Prieu- 
re pour la nourriture des Religieufes. 

Outre cela Marguerite acquit encore- de bons re- 
venus àChotiy, dont elle deftina deux muids d'avoi- 
ne pour acheter des voiles aux Religieufes. Elle mou- 
rut le premier jour d'O&obre de cette' année 1185. 

CHAPITRE IV. 

*Des Abhejfes du tn^iéme fitcïc 

H E L V I D E de Chcrifr 

VOicy une des meilleures œconomes de fon fie- 
cle,c'eft l'iiluftre Hclvide ou Avoyc de Che- 
ofy j.ornée d'une prudence admirable.. On pourroit 
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Ch. I V. luy donner la qualité de PrincefTe, puifque fonayeul 
Gérard de Cherify fe trouve avoir porté le nom de 
■grand Prince gr ChaftelUin de Laon. Son père avoit 
aufli nom Gérard Comte de Cherify & de Muret, qui 
Signala fa valeur dans les guerres faintes. 

Pctronille fa merc étoit une fainte Dame, qui fut 
le foûtien & le refuge des pauvres durant fon veuva- 
ge, & qui fit de grandsbiens à l'Abbaye de N. D. qui 
luy doitunAnnivcrfairefolennel. Nivclon de Che- 
rify fon oncle Prélat d'un grand mérite étoit tres-af- 
fectionné au Monaftere de N. D. Helvidc y fut con- 
facrée à Dieu avec une fœur appellée Beatrix , comme 
le témoigne leur oncle dans une Charte. C'eft celle 
cuù luy a fuccedé. Nôtre Abbefle dont la fagcfTc étoit 
jointe aune grande generofité, en donna des mar- 
ques dans une perfecution qu'on luy fufcital'an iijjo. 
qui étoitle fécond de fon gouvernement. 

Elle avoit fait faifir une terre qui devoir quelque 
cens au Monaftere. Les Bourgeois de Soiflbns qui s'en 
étoient emparez , prétendant que l'ere&ion & le pri- 
vilège de leur Commune les exemptoit de toute rede- 
vance, s'élevèrent avec tant de chaleur contre l'Ab- 
beffe, qu'ils empêchèrent qu'on apportât aucuns vi- 
vres dans la maifon : ce qui obligea les Religieufes 
prefTées de la faim de fortir delà ville pour chercher 
dequoy fubfifter à la campagne. Helvidc en fit fes 
plaintes à la Reine Adèle Mère de Philippcs Auguftc, 
laquelle gouvernoit le Royaume durant l'abfence de 
ce Prince , qui s'étoit eroifé & engagé à la guerre con- 
tre les Infidèles. La Régente fut fenfîblcment tou- 
chée de l'outrage fait aux fervantes de Dieu, & elle 

étoit 
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étbit fur le point de châtier les auteurs de ce crime , C H. 1VÏ 
lorfquc les moins emportez d'entr'eux reconnoiflanc 
l'injuftice de leur procédé, en témoignèrent tant de 
regret, que la Reine leur pardonna, à la chatge qu'ils 
en feroient fatisfa&ion ; & avec menaces qu'on ne 
pardonneroit plus à ceux qui retomberoient dans une 
pareille faute. 

La même année Raoul Comte de Soiflbns étant 
fur le point de partir pour le voyage de la Syrie, fit 
donation de fix befans d'or à prendre tous les ans la 
fête de S. Remy, tandis que les Juifs feroient leur fe- 
jour dans la ville. Et Robert Abbé de Nogent promit 
de payer deux pcniîons viagères pour la nourriture de 
deux Rcligieufes , dont l'une étoit fa nièce , lefqu el- 
les penfions après la mort de ces deux filles , feroient 
réduites -en une rente de deux muids de bled mefurc 
de Soiflons. 

L'Evêque Nivelon continuant fes tendreues envers 
fa très -chère nièce Helvidc , tandis qu'il difpofoit tou- 
tes-chofes neccuaires pour {c voyage du Levant , & de 
la guerre fainte, s'occupa jufqu'en izoi.àfairc des ac- 
commodemens utiles au Monaftere touchant la foret 
de Vaxaillon & fes dépendances, dont les deux tiers 
demeurèrent à l'Abbaye. Durant ces préparatifs l' Ab- 
befle voulant imiter la dévotion de Marfilie , donna 
le revenu de deux muids de bled qu'elle avoit reç^ûs de 
fes parens fur le moulin de Pontarchicr, pout faire 
brûler un cierge devant le faint Soulier de N . D. 

je pafle fous iilencc plufieurs acquittions , échan- 
ges & traitez de petite confequence, pour rapporter 
une Bulle de Celcftin III. donnée environ ce mime 

X 
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Ch. IV. temps, qui fait voir l'état ou etoit pour lors le Mo- 
naftere. Il y avoit vingt-deux ans que l'AbbefTe Mar- 
filiefe voyant accablée de trop grand nombre de Po- 
ftulantes qui demandoient l'habit , & fur tout des Re- 
ligieufesdes autres Monafteres, quivenoient en fou- 
le en celuy-cy , avoit fait ferment avec fa Commu- 
nauté de n'en plus recevoir aucune. Mais Helvidc 
ayant bien réglé fon temporel , & fe trouvant en état 
de nourrir plus grand nombre de Rcligieufcs qu'il y 
en avoit pour lors, s'adrcffaauPape pour obtenir ab- 
folution de ce ferment. Celeftin le luy accorda très- 
volontiers avec des termes pleins d'eftime & d'affe- 
ction , comme on verra dans fa Bulle entre les preu- 
ves. 

Mais la porte ne fut pasfi-tôt ouverte qu'il fepre- 
fenta tant de filles, qu'on avoit àchoifir a fon aife 
celles qui étoient mieux appellées. Cela donna pour- 
tant de la peine à nôtre ADDefFe. Car pluficurs voyant 
leurs pourfuites inutiles, demandoient au Pape ou à 
fes Légats des lettres de recommandation qui étoient 
comme des commandemens.Ce qui luy fît recourir au 
Pape Innocent III. qui luy ordonna de ne point dé- 
férer à aucunes lettres, comme venant de la pari du 
S. Siège, mais de les tenir pour fubreptices, fi elles ne 
faifoient expreffe mention de cette Bulle. Ce même 
Pape fit encore depuis un pareil 1 règlement , qui mit 
i'Abbeiife en repos. Mais fes fùivantes auront encore 
à démêler fur cet article. 

L'an. noo.& au commencement du fuivant l'Ab- 
baye deN. I>. fervit de retrake à une PrincefTe perie- 
-cutée. C'cft la Reine Engelbèrgc ou Ifemburge fem.-- 
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meic Philippes Auguftc, que ce grand Roy ne pou- C&. IV* 
voit pas même foufFrirde vue. Laiflant à nos Histo- 
riens à décrire les caufes d'une averfîon fi étrange pour 
une Princefle des plus accomplies de Ton fiede , je di- . 
ray feulement que durant le Concile de Solfions , te- 
nu au fil jet de ce divorce, & dumariage du Roy avec 
Agnès de Mcranie, la pauvre Engelberge fit fon fe- 
jour en l'Abbaye deN. D. où elle reçût beaucoup de 
c on folation de l'A bbefle & de Tes Religieufes , qui fu- 
rent audi tres-edifiées de la vertu de cette Princefle, 
laquelle foûtintïi bien Ton droit en ce Concile, que 
le Roy fe voyant à la veille d'être condamné à la re- 
prendre, prévint luy-méme lafèntence des Juges, & 
i'appellant du Monaftere la mena en troufle à Paris , 
au grand bonnement de tout le monde. 

Blanche Comtcfle Palatine de Troyes fit un ac- 
commodement confïderable de cinquante arpens de 
bois iîtuez à Charly , qu'elle permit à V Abbefle de fai- 
re eflarter. Le Chapitre de S. Gervais qu'on avoit 
choiiï pour arbitre en fit autant à 1 égard du Seigneur 
deDourin,aufu-bienque Raoul Comte de Soiûons 
pour un meurtre arrivé furies terres deT Abbaye,dont 
Helvide eut droit défaire rendre juftice. Cette même 
année le Pape Innocent 111, appToirra le don que l'E- 
vêque de Soiflons avoit fait au Monaftere de la Cu- 
re de Sommdens, & la fuivante il agréa l'accord pafle 
avec la ComtefTe de Valois, touchant unbois que l'on 
devoit couper pour bâtir en fa place un village, dont 
la Seigneurie devoit appartenir à l'Abbaye. L'Eve- 
que Nivelon donna auili la Cure qu'on y pourroit 
établir avecles menues dumcs,à conoition^que le Cu- 

Xij 
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C H. IV. ré auroit pour fa nourriture quatre muids de fro- 
ment , un muid d'avoine la moitié de la petite dixme, 
& la moitié des offrandes. Ce même Prélat étant à 
Barlette en Italie prêt de s'embarquer pour la Croifa- 
de renouvella le don qu'il avoit fait à l'Abbaye des 
Novales dans toute 1 étendue' de fon Diocezc. 
. Mais ce nom de Croix donne lieu de rapporter icy 
la plus glorieufe aûion qui fe foit jamais faite en l'Ab- 
baye de N. D. C'eft la refolution d'aller fecourir les 
fidèles de la Paleftine , que l'on prit dans un verger du 
Monaftere. Je fçay bien que cette illuftre affembléc 
fe fit l'an 1198. au rapport de Ville-Hardoiiin , mais, 
parceque l'hiftoirc ne peut être feparée du récit des 
conquêtes que firent nos François cette année & la 
fuivante à Conftantinople & ailleurs > j'ay crûdevoit 
en différer la relation jufqu'à ce temps. Voici com- 
ment la chofe fe paffa. 

Le Pape Celeftin III. ayant laiffé comme par te- 
ftament a Innocent auflitroifïémedu nom fon fuc- 
ccffeur , le foin de délivrer les Chrétiens de Syrie de- 
l'opprefïïon des Sarrafinsjlnnocent fe fervit d'un faint 
homme nommé Foulques Curé de Nuilly proche de 
Lagny , pour prêcher la Croifadc. Cet homme zélé: 
après avoir parcouru plufîeurs provinces, ayant ap- 
pris que Thibaut Comte- de Champagne tenoit un 
grand Tournoy au Château d'Eeouy , ou grand nom- 
bre de Seigneurs s'étoient trouvez ,. il y alla, & parla, 
force defe* exhortations qu'il accompagna de mira- 
cles > il engagea dans cette milice facrée le même 
Thibault, LouisComte.de Blois , Renault de Mont- 
mitail , Renault Eveque de Troyes , Nivelon de Chc^ 
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tify Evêque de Soiflbns , & une infinité d'autres Sei- C H. IV. 
gneurs de France & de Flandre , qui fe joignirent avec 
le Comte Baudouin . 

Pendant que ces Princes fe difpofoicnt au voya- 
ge d'Outremer le Comte de Champagne qui avoit été 
fait Chef de l'armée, vint à mourir, ce qui retarda un 
peu cette affaire. Mais les Seigneurs s'étant derechef 
affemblez à Soiffons, l'on élut en la place du défunt, 
Boniface Marquis d'Italie ou de Montferrat. Ville- 
Hardoûin Maréchal de Champagne qui s'eft trouvé 
àcetteafTemblée, dont il a écrit l'Hiftoire, dit qu'el- 
le fe fit en un verger de l'Abbaye de N.D. &qu*aufïï- 
tôt que le Marquis eut accepté la qualité de General 
l'Evêque Nivelon & le faint homme Foulques , le me- 
nèrent accompagnez des autres Seigneurs enTEglife 
de l'Abbaye où ce Prélat luy donna la Croix. 

Je ne touche point en détail le fuccés de cette Croi -• 
zade qui fut fuivie de la prife de Conftantinople, aufïi 
bien que les diverfes négociations que l'Evêque fit 
auprès du Pape, de l'Empereur Alexis, & des Véni- 
tiens : mais je n'omettrai pas le prefènr qu'il fit à fa 
tres-ehere nièce Helvidc d'un très -grand nombre de 
reliques qu'il avoit rapportées de Cotiftantinople. On 
en pourra voir lenombre & la qualiré dans la lettre 
de cetEvcque, que je rapporterai au quatrième livre. 
Les Seigneurs ^ui l'accompagnèrent en ce voyage 
voulurent aufli dépofer en f'Eghfe de N. D: les ren- 
oues qu'ils avoient apportées dans de très-belles bour- 
Ks, qu'ils tenoient à leur ceinture r & qui étoient les 
marques de leurs pèlerinages. On en voit encore quel- 
^ues-unes dans le trefor de. l'Abbaye . 

X ii i 
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166 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. IV. Nivelon augmentant toujours fes liberalitcz en* 
vers l'Abbaye, luy confirma encore l'an 1106. h 
poflfeflîon des dixmcs de Charly , de Coupera, de 
Chouy & de Troêfncs. Il déclara même que s'il avoir 
fou vent été dans l'Abbaye, ou logé dans fes fermes 
durant qu'il fc preparoic au voyage de la Terre-fain- 
te, que ce n'avoitpas été en qualité d'Evêque, mais 
comme parent , & quainfi (es fuccefleurs n'en dé- 
voient pas prendre aucun avantage ny le tirer à con-» 
(èquence. On verra certe lettre entre les preuves de 
l'Hiftoirc. Mais parce que je trouve cette année un 
titre en François de l'Abbeûe Helvidc , qui cft le plus 
ancien qui ait paru jufqu icy , & qu'il nous apprend 
quelque chofe des Religieux & Religieufes qui fer- 
voient à l'Hôpital , je le rapporteray icy en mêmes 
termes qu'il eft couché. 
» Je Hel vie Abbefle de N .D.dc SoifTons, A tous ceux 
» qui ces Lettres verront falut en N. S. Nous volons 
» que mit fâchent que noûre Hoftcllerie a achepté à 
» Gallon de Courmelles dix cflins de terre femeurc qu'il 
» avoir cntjrc les terres de cette Hôtellerie prés de la 
»> M ai ion dou Manc , par la vie Robert Chanoine faint 
a Pierre. Et parce que ladite Hôtellerie a cette terre par 
a la vie celuy Robert Dame Marie Dou Touchée qui 
» lors «toit Procutcfle de cette Hoftcllerie, & liFtercs 
» & li Seurs de cette Maiibn, de noftre vol en té & de 
»> noitreauent onto&oyé à celuy Robert qu'il aitcha- 
» cun an , can corn il vivra , la moitié île tons les fruits 
» de ladite terre , francs &delivrez, &c après fa mort , ils 
»> payeront de Soiâonnois courant la û il les voira aile» 
»> ner. Et que cette choie foit ferme, .nous avons fait 
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fccller ces prcfcntcs lettres de nôtre fel. Ce fut fait Cfi.^ IV. 
en Tan de grâce 1106. 

- Le langage de cette Dame eft bien plus pur & plus 
intelligible que ecluy de Ville- Hardoiïin Maréchal 
de Champagne, & de quelques autres Abbeâcs qtû 
l'ont fuivie ; ce qui fait voir ion bel efprit , & que ce 
riétoit point fans fujet que les Princcfles de ce temps»- 
iàl'eftimoient &tuy donnoient de £1 grands téraoi- 
gnages d'affe&ion. 

Je trouve encore plufieurs titres fans datte de Ni-" 
velon, qui méritent bien dette marquez. Dans le 
premier il témoigne quel'AbbefTe fa nièce avoit don- 
né par aumône aux Lépreux de Pontarchier , du via 
& fept pains par femaine femblahles à ceux que les 
Sœurs Convcrfes ont coutume démanger, à condi- 
tion que û quelques Rehgicufcs ou Convcrfes ve- 
noient à être frappées de ce mal , elles feroient admi- 
fes dam cet Hôpital. 

Le fécond parle de quelques differens furvenus 
entre l'Abbaye & le Chapitre de S. Gcrvais, qui fe 
plaignait d'avoir reçu quelque offence. de l'AboefTc. 
C'étoit que ces Mefiîeurs prétendant avoir droit de 
punir par interdit , ceux qui leur ravinoiemleur tem- 
porel , voulaient que l'Eglife Cathédrale étant fer- 
mée) toutes les autres de la ville & è» Dtocezc le fuf- 
fent auffi. L'Ëvêque que les Chanoines préoccupè- 
rent de bonne heure, crût d'abord que l'Abbeue avoit 
tort. C'eft pourquoy pour maintenir la paix, il luy 
confeiila de s'accommoder le plus honnêtement qu'el- 
le pournott fans préjudice de fes droits. Et pareeque 
fa maladie ne luy permettois pas de connaître du 
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Ch. IV. fond de l'affaire, il nomma les Abbcz de S. Jean des 
Vignes & de S. Léger pour y travailler. Ceux-cy ayant 
appelle les parties dans la grande Eglife , reconnurent 
le ton droit d'Helvide,& prononcèrent à fon avan- 
tage. Mais pareeque cette citation fembloit déroger 
aux privilèges de l'Abbaye, Nivelon déclara que c'é- 
toit en fa considération que fa nièce en avoir ufé de la 
forte, & non pas pour aucune déférence qu'elle dût 
au Chapitre. 

La troifiéme Charte cft de Nicolas Seigneur de 
Bazoches, qui fit du bien auMonaftere à caufe de fa 
fille Marie , que l'on y avoit reçue' à profeflion. Les 
autres ne contiennent rien de confiderable. 

L'année 1107. fut fatale à l'Abbaye par la mort de 
Nivelon quideceda à Soiflonsle 14. Septembre. Hel- 
^ide fa niéce fit mettre fon éloge dans le Necrolo- 
£e entre les bienfaiteurs , & ordonna un fervice ma- 
gnifique pour marque de la reconnoiflanec de fa 
Communauté envers ce pieux & vénérable Prélat leur 
infigne bienfaiteur. 

Sa mémoire cft encore en finguliere vénération 
dans l'Abbaye , & Ton ne fait pas feulement fon anni- 
verfaire tres-folennel , mais on lit au Chapitreyît Ca- 
Unie , qui rapporte les bienfaits dont il a comblé la 
Maifon ', après quoy , l'Abbefle fait fon cloge. En 
fuite toute la Communauté fe profterne en terre, & 
récite des Pfeaumes & des Oraifons particulièrement 
deftinées à cette cérémonie. 

Helvidc eut un fujet de confolation dans l'établif-'' 
fement d'Aymar de Provins, qui ne fut pas moins le 
fucoefleur de Nivelon dans fon afje&ion envers l'Ab- 
baye 



Digitized by 



Google 



T3E N. DAME DE SOISSONS , Liv. TI. U9 
IbaycdeN. D. que dans fa dignité Epifcopale. Car ce Cs. ÏY. 
itPrelat en embrafla les intérêts dés la première année 
• de fon Pontificat , comme il fit paroître dans plusieurs 
accommodemens qu'il procura au profit du Mona- 
{terc ; & l'on voit tant par fes Chartes , que par celles 
d'EilienneEveque de Noyon, & de Robert de Châ- 
tillon Evequc de Laon , que durant ce fiecle-là les 
Evcquesétoient les Juges ordinaires des procez tem- 
porels qui touchoient les Ecclefiaftiques. 

L'an izio. la vénérable Helvide aiïranchiten qoel- 
<que façon les habitans d' Aify en les déchargeant de 
toutes les mains- mortes , & permit à tous fes lujets d'y 
acquérir des biens. Deux ans après l'illultre Jean de 
Montmirail confirma l'accord que la Comtefle ia 
mère avoit fait avec. l'Abbaye touchant la forêt de 
Charly & de Couperu. L'an 12.13. la pieufè Matilde 
Vidame de Laondonnalaterred'Urfelenconfidera- 
tion de fa fille quife fit Rcligieufe , àN. D. & Go- 
bert de Cherify Comte de Muret frère de nôtre Ab- 
befle, donna quelques muidsdebled à prendre fur le 
Moulin de Muret , en faveur de fa fille Agnès , qu'on 
verra bien-tôt gouverner l'Abbaye. Enfin l'an xzié. 
qui fut le dernier d'Helvide, elle fit deux échanges 
avec Blanche Comtefle de Troyes, la plus belle & la 
plus vertueufe Princeflc de fon neclc. D'où Ton peut 
voir que cette fage fuperieure travailla jufqu'àlamort 
pour le bien de fa Maifon, qu'elle repara auffi pres- 
que entièrement. Elle aimoit tendrement fes hllcs , 
& elle en étoit réciproquement fort honorée Se fort 
chérie. Elle en donna encore des marques dans fa der- 
nière maladie, ordonnant que tous les ans au joui de 

Y 
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Ch. IV. fon decez, les Rcligieufes auroient une bonne refc^ 
&ion du revenu- de fes nouvelles acquifitions. Elle 
voulut aufïï qu'on fît'ce jour-là l'aumône çeneralo 
comme en la Fête deTAfFomption. Enfin elle defti- 
nala rente de deux muids de bled que fes parens luy 
avoient laiflez, pour fournir des voiles à fes filles, 
qui témoignèrent de leur coté leur reconnoifTance en 
célébrant folcnnellement un Anniverfaire, qui fervit 
de modèle à ceux que les perfonnes de la plus haut» 
qualité fondèrent depuis. Melvide deceda le 31. de 
Janvier l'an 1x16. qu'il faudroit compter 1117. fi Ton 
eût commencé lors Tannée au mois de Janvier com- 
me on. fait àprefent, 

BEATRIX, deCberify, 

Beatrix deGherify fœur de la déftmte, & aupara- 
vant Treforiere fàcceda auflî-bïcn dans fa bonne 
conduite que dan&fa charge. Elle défendit avec beau*- 
coup de fermeté le* privilèges de fon Monaftere , & 
reçût de grandes faveurs du Vénérable Aymar- de Prc*. 
vins Evêque de Soiflons , & de Jacques dé Bâzoches 
ion neveu -, qui gouverna le Dioceze après luy. Sans 
leur crédit & leur appuy elle auroit eu peine à refifter 
à l'autorité des Chanoines-de là Cathédrale, qui ne 
vouloientpasrcconnokre fon élection, fi-elle ne fe 
prefentoit dans le Chapitre pour- y- être confirmée 
dans la qualité, d'Abbefle. 

Cette grande affaire qui a occupé une bonne pan- 
tic du gouvernement de Beatrix „ mérite bien qu'on 
en parle à fond : mais parccqu'elle dura jufques en 
. ixxS, & que cependant Beatrix exerça paisiblement &. 
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charge, je differeray à en traiter après avoir dit ce Ch, IV- 
qu'elle a tait jufqu'àcetemps4à. 

Si -tôt qu'elle fut nommée par la Communauté , 
elle commença fa -charge par une jufte reconnoi(Tan~ 
ce envers l'Abbefle Hetvide, envoyant une lettre cir- 
culaire dans tous les Monafteres unis de confrater- 
nité avec le fien, pour en obtenir des prières pour 
le repos de fon amc. Cette lettre eft li bien dref- 
fée quelle mérite place entre les preuves de cette hi- 
ftoire. 

Après s'être aquitcée de ce devoir, elle travailla aux 
affaires de fa Maifon fous la conduite de l'Evêque Ay- 
mar fon protecteur. Le premier titre qu'on remarque 
de cette Dame , eft une donation que Jean de Ploifly 
fit à l'Abbaye de fes biens, où il fe rencontre une cé- 
rémonie particulière qui mérite dette rapportée icy. 
Ce Chevalier fe démit premièrement de les biens en- Et & eiis rcfc 
tte les mains d'une Dame nommée Vidile& de Simon 2*2^ "£ 
fon fils , dont il tenoit fes biens en fiefs , & eux s'en ^£ Jj£; 
étant démis entre les mains de l'Evêque , ce Prélat en no ËJ n 5 f ï 
invertit l'Abbefle de N. D. Cet afte eft de Tan 1117. Jggj^^ 
L'année fuivante ces fortes d'inveftitures fe pratique- g»ui <k cit 
rent encore en la perfbnne d'un Gentilhomme nom- 
mé Jean Farmois, qui remit entre les mains de l'Evê- 
que au profit du Monaftere une terre fituée à Bacevel. 
J'omets les accommodemens faits avec l'illuftre Jean 
de Montmirail & Enguerrand deCoucy à caufe qu'ils 
font peu importans. 

L'an ij.19. lefaint Evêque Aymar s'étant retiré à S. 
Jean des Vignes, & y menant parmy ces bons Reli- 
gieux une vie Angélique , fortit de ce monde fans 

Y ij 
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m, HISTOIRE DE L* ABBAYE ROYALE^ 
CM. IV. avoir pu terminer le différent qu'avoitle Chapitres 
de S. Gervais avec i'Abbefle de N. D. pour fon éle- 
ction. Les Rcligieufes regrettèrent fortlapcrted'un. 
tel bienfaiteur, & célébrèrent fcsobfequcs aune ma-, 
nierc fort folennelle* 

Quelque mois après lacques de Bazoches neveu de 
l'Evêque Nivclon & de nos Abbeffes Helvidc ôc Bea-, 
trix dcCherify , fut élu en fa place. On ne fçauroit 
dire quelle joyc en reçût fa tance, que le Chapitre in-, 
quietoit toujours : aulu ne fut-elle pas trompée dan* 
(es efperances ; car dés l'an izzo. il paffa un aûe fem- 
blable à celuy de Nivelon fon oncle , par lequel il de— 
clare.que s'il cft obligé pour les affaires de la famille: 
de faire fèjour dans l'Abbaye , ou dans quelques-unes» 
de fes terres, que ce n'eft que comme parent de l'Ab-. 
fajeffe & non pas en qualité d'Evcque , qu'il reconnok . 
n'avoir pas droit d'en ufer ainfi. 

Peu de jours après il ex cm ta le Mbnafterede la loy 
commune qu'il avoit établie dans fon Diocefe après- 
la célébration du Concile de Latran touchant les No- 
vêles , voulant que les ReligieuCes demeuraffent en 
poflcflion d'en jouir dans les mêmes Heur , où elles- 
avoient auparavant coutume d'en lever, l'année fui- 
vante ayant été élu arbitre entre le Chapitre & le Cu- 
ré de Ghoùy d'une part & l'Abbaye de l'autre , d'un r 
différent fur les Dixmes & les Novales , pour le bien 
de la paix il les divifà également entre les parties , de- 
quoy elles demeurèrent contentes. 

J'omets à deffein plufieurs échanges & pluiïcurs 
contrats qui fc firent en ce temps- la par fon entremis 
fc, pour l'utilité de l'Abbaye , & encore depuis juf- 
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qucs en 11x4. auquel temps il accorda conformément C H. iVv 
àla demande des Religicufes de N.D. que le nombre 
des Converfes qui ferv oient à l'Hôpital, fut réglé h 
xo. excommuniant ceux qui voudroient y mettre 
empêchement. 

L'année fuivante Guerin, Evcque de Senlis Chan- 
celier de. Fiance & premier Miniflrc du Roy Louis 
VIII. fit un accommodement entre rAbbcfTe & le Sci~ 
gneur Triftan Chambellan du Roy , qui demandoit 
quelques terres prés de la forêt d' A don, qui luy furent 
accordées, a la charge qu'il donnerait 6o~ autres ar~ 
pens de xerre, & dix livres nigvrum de rente àl\Abbaye. • 
En ixi6. nôtre Prélat ratifia par excommunication ce 
que Guy Seigneur de Pernant avoit arrêté entre le 
Monaftere &lc Vicomte Robert de Vaux fon Vaflal, 
pour les habitans de Vaux,dc Saconin , & de Mcrcein. 
Le Chapitre de S. Gervais en ufà de même à l'égard de 
l'Abbé de Lbngpont, qui avoit détourné un ruifTeau- 
au préjudice des fujets de N. D. qu'il fut contraint de 
rétablir:, & l'an 1117. Jean de Montmirail déclara qu'il 
donnoit à l'Abbaye toutes les acquisitions faites à 
Gharly avant que fon frère en fût Seigneur : & que 
pour les biens achetez depuis ce temps , les Religieu- 
lcs donneront une maifon pour fat îs faire aux droits 
Seigneuriaux. Mais que pour l'avenir elles ne pour- 
ront rien acquérir fans la pcrmiilion de ce Seigneur. - 
Les Abbezde lbngpont & de S. Martin de Laonen • 
firent autant à l'égard de l'Abbaye de N. D. 

L'an. ï%i9. Grégoire I X, termina une infinité de 
procez que les Gentilshommes fufeitoient au Mona- 
ftere pour les Dixmes qu'ils luy conteft oient fur les. ■> 
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•Ch. IV. terres que nôtre vigilante Abbeffe faifoit défricher, 
La Bulle de ce S. Père déclare qu'elle a droit de pren- 
dre les Dixmes& les. Movalcs furfes terres, de même 
que fi elles euffent été cultivées du temps qu'on les 
«donna à l'Abbaye. 

Mais ce Pape travailla cette année à décider une 
bien plus grande affaire que l'Abbaye avoit avec le 
Chapitre. Voicy comment la chofe fe pafla. 

Les Chanoines s'étant rendus puidans par la faci- 
lite des Evêques , acquirent dans la ville & dans tout 
le Diocefe une autorité prefque femblable à celle de 
leurs Prélats. Hugues de Champflcury fut celuy qui 
conniva le plus al exaltation de ce Corps, lequel ob- 
tint de fon temps quelques privilèges des Papes en fa- 
veur de fes prétendons. Entre autres chofes ils eurent 
pouvoir d'excommunier ceux qui ufurpoient leurre- 
venu temporel , enfuite de quoy ils mettoient tout le 
Piocefeen interdit. L'Abbaye de N. D. trouvant ces 
prétentions contraires à fes prérogatives , ne voulut 
.jamais confentirà fermer les portes de fon Eglifc du- 
rant ces interdits. Ce refus mit de l'aigreur entre ces 
deux Corps , d'où s'enfuivirent de grands troubles. 
Car leChapkre ne pouvant fouffrir cette refiftance, 
fit éclatter fon reûentiment fur l'Abbeffe qu'il en 
croyoit la caufè. C'en pourquoy il refolut de s'oppo- 
fpr à fon élection , fi elle ne venoit en Chapitre dc- 
naanderfa confirmation- Beatrix à quàils en firent la 
propofition la rejetta .bien loin , & elle aima mieux 
différer d'être bénite que de fe foûmettre à cette loy 
qu'elle croyoit injufte. Cependant on fit quantité de 
ptoteftations de part & d'autre , qui n'empêchèrent 
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pas que cette Dame ne fît toutes les fondions d'Ab- C H. IV» 
befTe. 

L'Evêque Aymar voulant mettre ordre à cette af- 
faire x s'en rendit arbitre, & pour faciliter les chofes>, 
ri fit en forte auprès de l'Archevêque de Reims , que le 
Chapitre, agréa que Beatrix fût bénite, fans preju». 
dice pourtant de fes droits. 

La cérémonie achevée Ton travailla fortement à 
rihftru&ion du procez. Mais le vénérable Aymar 
«'étant retire à S. Jean des vignes , où il mourut peu 
de temps âpres, comme j'ay dit , & Jacques de Bazo- 
ches neveu de Beatrix ayant étééleu en fa place, on 
le choifitpour Juge, xiuoy que Gervais Chanoine de 
Reims , & Serbert aulïi Chanoine de Noyon , enflent 
été faits arbitres avec le pieux Aymar-, à condition que 
fî l'Evêque venoit à mourir , les deux autres juge- 
roient définitivement l'affaire. Les chofes ayant été 
bien examinées l'-an 12.15* chacune des parties fit enten- 
dre fes témoins, mais l'un des Juges étant venu à dé- 
céder, tout fut remis entre les mains del'Evêque, qui 
différa toujours de prononcer la fentence. 

Quelques*- uns croyentqu'il en fut empêché par-la 
mort, qu'ils .difentluy-être&rvenueenixi8. En effet 
il y adegrandes difficultezfur le temps & le lieu du de- 
cez de ce Drelat:, que M r Robert , après le * fire de 
J.oinvillc, veut être mort cetteannée dans un voya- 
ge d'Outremer, M r Dormayau contraire luy prolon- 
gcla vie jufquen 1143. & luy donne pour fucceffeur 
Raoul de Coudun, &r enfuitc Guy de Château-Port 
tien. J'ay un grand nombre de Chartes d'un Jacques 
de. Bazoches Evêque. de Soif on*, approchantes dej 
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tÇîSt. IV. 1*40. j'en rapportcray une de 1x41. & j'en ay vu deux 
. de 1244. & de 1x46. Ce qui a fait embrafTer l'opinion 
<4u.fitt.deJo inville à un particulier, eft que dans l'a- 
u5be.de ce différend entre le Chapitre & l'Abbaye qui 
tfotfaiten itzS. Se fe conferve dans les Archives de la 
.Cathédrale, il eft marqué que Tonxhoifît l'an my. 
l'Evêque Jacques pour arbitre. ïD'oiicet Auteur con- 
clut que puilque le Pape nomme d'autres arbitres l'an 
azz?. pour terminer cétccquereUe, il falloit que Ja- 
ques fut pour lors decedé. Mais il ne s'enfuit pas : car 
il eft aflez croyable que ce Prélat cemporifoit poux 
trouver une occafion plus favorable de rétablir la 
paix entre ces deux Corps qu'il aimoit également, ou 
que les autres affaires du Diocefe l'occupoient ailleurs. 
Pour éclaircir cette difficulté , j'ay demandé à voix cet 
^6be que d'autres ont lu dans les titres de laCathedra- 
;Ie^ ou du moins qu'on me fit la grâce de me dire s'il y 
xft parlé du decez d'un Evêque appelle Jacques: mais 
n'ayant pu rien obtenir, je fuis obligé de fufpendre 
.encore mon jugement , quoyqu'il me femble bien 
plus'probableque l'Evêque Jacques de Bazochcs a vé- 
cu jufqu'en 1x4.6. pareeque dans plufieurs titres <jue 
^'on garde de luy dans les Archives de N. Dame, on 
y remarque le même ûile & Le même caractère ,& que 
dans tous les diffexens arrivez entre le Chapitre & 
l'Abbaye, il a toujours gardé la même conduite pour 
jes appaifer. Ajoutez à cela <que les Auteurs qui ont 
parlé des Seigneurs de Châtiîlon fur Marne, d'oïl la 
tranche de Bazoches eft defeenduë ne marquent 
qu'un Jacques de ce nom Evêque de SoifTons. Si 
pourtant on trouvoit qu'ils deuifent être diûinguez,!! 

faudroit 
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dire qu'ils étoient frères , ou du moins coufins Ch. IV. 
germains , & que la refTemblance de leur nom & de 
leurs armes les auroit fait confondre l'un avec l'au- 
tre. 

Cependant le Chapitre voyoit que le temps fe paf- 
foit à fon préjudice , & n'efperoit pas beaucoup 
de faveur de l'Evêque neveu de l' AbbefTe félon M r 
Dormay , ou de fon frère , ou fon neveu élu en 
fa place, & encore parent de nos AbbefTes. C'eft- 
pourquoy il eut recours au Pape Grégoire I X. qui 
venoit de monter fur le Siège Apoftolique, de qui il 
obtint d'autres Juges , qui furent le Souchantre de 
Paris & deux autres Chanoines de cette Eglife. Ceux- 
çys'étant tranfportez fur les lieux , oûirent les parties 
qui comparurent. L'Avocat des Chanoines fonda fon 
droit fur ce que l'Evêque étant le Chef & le Chapi- 
tre fes membres,ce Corps devoit avoir part à fes droits.; 
puis il ajouta qu'il étoiten pofTeffion de donner fon 
approbation à l' AbbefTe , d'autant qu'Helvide la der- 
nière défunte , étant venue dans le Chœur de la Ca- 
thédrale , & l'Evêque entr'autres chofes luy ayant dit, 
nés confirmamus , le Doyen ajouta & nos approbamus. 
L'Avocat produifît encore des témoins qui dirent 
que la même chofe s*étoit pratiquée par les AbbefTes 
Marguerite & Juliene. 

Au contraire l'Avocat des Religieufes répondit 
xju'il n'y avoit ny droit ny coutume qui donnât cet 
avantage au Chapitre. Que pour le droit , quand 
l'Abbaye ne feroit pas exempte , il n'y avoit que l'E- 
vêque qui fut Juge ordinaire dans fon Diocefe , & que 
jK.lc Chapitre avoit de l'autorité durant la vacance, il 
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C H. IV. n'en étoit pas de même quand l'Evêque étoit prefenr,, 
outre qu'il ne pouvoit rien fur les fondions attachées 
au caractère Epifcopal, telle qu'étok celle-cy. Il a- 
joûta que le Chapitre étoit tres-mal fondé en cette 
affaire, ou bien loin d'avoir des privilèges qui luy 
donnafTent aucun droit , les Evêqucs mêmes s'etoient 
départis de leur pouvoir , comme il prouvoit par la 
Charte de S. Draufin , & d'autres titres anciens & mo- 
dernes, quifaifoient voir que ces Prélats avoient re- 
noncé à plufieurs de leurs droits. 

Pour la coutume elle ne favorifoit pas les Chanoi- 
nes. Car quand la benedi&ion d'Hefvide auroit été 
faite comme ils difoient, elle ne pouvoit tirer à con- 
fequence , parce qu'il n'y avoit pas encore quarante 
ans qu'elle s'étoit paflee , comme il falloit pour éta- 
blir une prefeription. Mais la conduite de l'ÀbbefTe 
Helvide ne favorifoit nullement leurs pretenfions , 
parce qu'elle ne comparut point au Chapitre comme 
ilsvouloient alors, mais feulement au Choeur en pre- 
fence de l'Evêque , ou fi le Doyen s'avifa de dire quel- 
ques paroles tout bas, elle n'y avoit point acquiefeé 
non plus que les Religieufes , qui foûtinrent le con- 
traire, difànt qu'Hclvidc s'étant prefentée au Prélat 
avec fes filles, elles dirent ces mots : Domine Epijcope 
nos prafentamus vobiselcBam nojhram, après quoy , fans 
qu'aucun du Chapitre dît un mot ny pour ny contre , 
l'Evêque la benit fans y ajouter aucune condition ou 
obligation. Les Chanoines répliquèrent quelque cho- 
fè, à quoy les Religieufes répondirent aufïï : mais la 
concluflon fut que les chofes demeureroient en l'état 
où elles avoient été de tout temps. Je fçay que l'on 
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confervc dans les regiftres de la Cathédrale la forme C H. IV. 
«lu jugement rendu par ces Juges en faveur du Cha- 
pitre lur cet article, mais il cft évident que c'eft une 
pièce ajoutée au corps du livre, comme la différence 
de l'écriture le fait voir , & que la conduite des Cha- 
noines mêmes le juftifie , lcfquels n'ont plus jamais re- 
nouvelé ce procez, ny prétendu ce droit fur les Ab- 
i>efTcs, 

Cette grande affaire étant terminée , Beatrix appli- 
qua fes foins à fecourir les pauvres , achetant de Pier- 
re de Saponay la fomme de cinq cent cinquante li - 
Très fort'mm , une place devant la porte de l'Abbaye 
joignant la rivière d'Aifne, pour y bâtir un nouvel 
Hôpital plus commode & plus fpatieux. Il y avoit 
long-temps que cette Dame amaubit dequoy fournir 
à cette dépenfc , refervant toujours quelque chofe du 
fond du Monaftere, pour cette œuvre de charité. Elle 
ratifia toutes les acquifitions que fon Omciere avoit 
faites parfapermimon,&elle y établit des Frères & 
des Sœurs, comme j'ay déjà dit: mais pareeque le rêve, 
nu étoit trop petit pour nourrir tous les pclefins & 
tous les malades qui s'y rendoient en foule , Henry 
Archevêque de Reims touché de la dévotion de nôtre 
AbbefTe , invita par une belle lettre les fidèles à con- 
tribuer à la nourriture des pauvres. Cette lettre ne 
fut pas fans effet , car on trouve en ce temps pluilcurs 
donations faites a l'Hôpital, qui font trop modiques 
pour être rapportées,hormiscelle<le MatildeVidame 
de Laon , qui fonda une lampe qui devoir brûler de- 
vant les malades. Ce titre eft de 1134. 

Lesprocez entre les Chapitres font difficiles àter- 

Z ij 
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C H. IV. miner , & ne recommencent que trop fouvent. On 
ne pût iî bien régler les prétendons des Chanoines 
qu'il n'y eût encore conteftation cette année pour 
les Interdits qu'ils avoient jette fur tout le Dioce- 
fc, à caufe d'une infultequele jeune Comte de Soif- 
fons avoit fait à un de leurs Confrères dans un party 
de chaiTe. Les Religieufes ne voulurent pas fermer 
les portes de leur Egïife, de peur que cette action ne 
donnai!: quelque autorité aux Chanoines fur l'Ab- 
baye. Mais l'Evêque, que l'outrage fait à cet Eccle- 
fîaftique avoit fort irrité, pria les Religieufes & leur 
commanda de célébrer l'Ornce divin à portes clofes , de- 
clarant que fî elles obeïïToient en cela , ce ne feroit 
point à l'ordonnance du Chapitre , mais à la fienne 
propre. 

Deux ans après les Chanoines pafTerent un a<Sre 
par lequel ils renonçaient aux pourfuites faites con- 
tre l' Abbeffe & les Religieufes au fujet de cet Interdit, 
& promirent de les laifler déformais en repos. Il fal- 
loir que ces Meilleurs euiTent les Interdits bien en 
main -, car peu de mois après ils en voulurent encore 
jetter un autre contre l'Abbaye, à caufe que lescon- 
vers ou Sergcans du Monafteres'étoient faiiis d'un de 
leurs fujets. Mais l'AbbeiFe en ayant appelle à Reims 
comme d'abus , on les fit ceiTer. 

Ilfalloit que cette Dame eût une grande habileté,' 
& une grande confiance pour foûtenir le poids des 
affaires & des traverfes qu'on luy fufeita , mais fur 
tout pour rciïfter aux infultes de Jean de Braine Com- 
te de Mafcon. Ce Seigneur auiïi violent que puiifant, 
xnaltraitoit fort les fujets de l'Abbaye dont il ufurpoiç . 
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les revenus, fans qu'on l'en pût empêcher. Il étoit C h. IV. 
difficile de l'obliger à la reftitution par les cenfures 
Ecclefîaftiques , pareeque Henry fon frere étoit Ar- 
chevêque de Rcnns,& que luy-mémefeferoit peu fou- 
ciédes armes de l'Egaie. Néanmoins PAbbefTefçût 
fi bien reprefenter à l'Archevêque & à fon autre frere 
Robert Comte de Dreux Pin juftice du Comte de Maf- 
con , qu'ils l'obligèrent à compromettre entre leurs 
mains de tous fes difFerens avec l'Abbaye. En quoy 
ces braves Seigneurs fe montrèrent fi équitables, qu'ils 
exclurent leur frere de toutes fes prétendons, & luy- 
méme acquiefça à leur fentence moyennant quelque 
fomme d'argent : mais parce qu'il étoit homme à fe re- 
pentir de ce qu'il avoit fait , & à éluder ce jugement , 
Beatrix eut foin de faire confirmer cette fentence par 
le Pape Grégoire IX. ce qu'il fit par deux Bulles don- 
nées l'une le 4. & l'autre le 5. de fon Pontificat. 

La même année on voit une Charte de faint Louis, 
qui confirme l'accord que PAbbcffe fit avec les ha- 
bitans de Pernant & de Villeneuve, à qui elle remit 
plufieurs droits fous certaines redevances. Mais celuy 
qui fut fait avec le Maire & les Efchevins , eft tres- 
confiderable. Ces M' s déclarèrent n'avoir aucun droit 
dans le diftriâ , qui fe trouve depuis la vieille porte de 
l'Abbaye fituée devant une maiion appellée U Tatine, 
auprès de laquelle eft le vieux mur qui conduit au def- 
fus du grand chcmin,le long de la rivière d'Aifne, ju£ 
qu'à la ruënouvcllcmcnt bâtie fur le fond de l'Ab- 
baye , lequel chemin s'étend depuis le pignon du vieil 
Hôpital du Monaltcrc-, du côté de la rivière , vers la 
Chapelle de fainte Croix jufqu'au parvis de N. D. 

Z iij 
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Ch. IV. Us avouent qu'ils n'ont aucun droit en ces lieux, & 
que l'Abbefle pourra fortifier & enfermer quand il 
luy plaira ce qui eft contenu dans ces bornes , fans 
que perfonne y puifle «lettre oppoiîtion ; cet a&e eft 
du mois de Décembre. 

Un peu auparavant Raoul Comte de Soiflons a- 
voit permis qu'on conduisît des canaux de la rivière 
dans le Monaltere , & qu'on enfermât ces mêmes rues 
dont je viens de parler. Il étoit fort ordinaire en ce 
temps-là que les vaflaux fe minent en liberté. Ceux 
de l'Abbaye qui demeuroient à Aify & àîsJanteiïil 
la Fofle eurent cette grâce de nôtre AbbefTe, moyen- 
nant quelques redevances, ce qui fut ratifié par S. 
Louis. 

Un autre accort fe fit Tan 1134. avec les Religieu- 
fes du Charme, aufquclies l'Abbaye de N. D. donna 
cinq muids & huit e/lins de bled , deux muids ôc iîx 
eflîns d'avoine au lieu de novalcs &de fourrages: on 
y ajouta pareille quantité de pois & autant de fèves 
mefure de Gandelu , moyennant quoy toutes les re- 
devances de Couperu &c. appartenoient à l'Abbaye. 
Après cet accord Beatrix fit encore quelques acquifi- 
tionsen faveur de l'Hôpital, mais fa grande occupa- 
tion fut de pourvoir au befoin de fes filles, qui fouf- 
frirent un peu de la fterilité de ces années. Durant fa 
dernière maladie elle leur laifla des revenus à prendre 
fur les terres de Pernant & de Ville-neuve, pour a- 
cheter à chaque Religieufe fix aunes de toile , & en 
faire des chemifes blanches. Elle eut aufli foin des pauvres, 
& de fon anniverfahe, que la reconnoiflance de fes 
iîllcs rendit encore plus fblennel qu'elle ne l'avait 
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ordonné. Sondccez fut le 14. Mars ix$6. Ch. IV. 

AGNES(fe Chcrifr 

Voicy la dernière Abbéffe de l'illuflre famille de 
Cheriiy , que l'on peut dire n'avoir pas feulement réu- 
ni en fa perfonne les perfc&ions de fes deux Tantes, 
mais y en avoir ajouté une troifîéme qui a rendu fon 
adminiftration digne dune mémoire éternelle. Car 
fi le caractère de l'cfprit d'Helvide a été la bonne 
conduite & eeluy de Beatrix un grand courage, Agnes 
a fait paroître tant de modération & un fi grand dc- 
fir de la paix , qu'on peut donner fon gouvernement 
pour le modèle d'une conduite fage, courageufe, & % 
paifible. Mais afin qu'on ne croye pas que cet amour 
delà paix aie été préjudiciable aux intérêts du Me- 
nait erc, je ferai voir au contraire , que notre AbbefTe 
s'eft aquitée d'une infinité de dettes dont fa Com- 
munauté étoit chargée , & qu'elle a trouvé dequoy 
bâtir prefque toute la maifon , telle qu'on la voit en- 
core aujourd'huy.. 

La patience cP Agnes fut exercée de bonne heure, 
& Dieu permit que durant fon élection il furvint deux 
grandes affaires, qui luy firent connoître l'importan- 
ce de la paix- Car la Treforiere de l'Abbaye étant 
morte en même temps que l'AbbcfTc Beatrix , nôtre 
Agnes , qui étoit alors Prieure , ne fçut fi bien ac- 
commoder les chofes, qu'il n'y eut des partis formez 
dans le Monaftere,qui le partagèrent en diverfes fa- 
ctions ,.& obligèrent les unes & les autres de recourir 
au Pape pour la provifion de cet- Office , qui avoit é- 
té juiques alors conféré fans difficulté par les Abbef- 
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Ch. IV. fes. Ce procès coûta beaucoup à la maifbn, & il ne 
fut terminé qu'à force d'argent. Mais enfin le Pape 
ayant nommé pour Juge Guillaume Evêque de Paris, 
& Efticnne fon Archidiacre, ils pourvurent durant la 
vacance de cet Office Marie deÎJazoches nièce d'A- 
gnes. Je rapporteray plus bas les fuites fâcheufesxlccc 
différent , qui fut fuivi xfain autre encore plus grand, 
que voici en peu de mots. 

Les Rcligieufes qui s'étoient liguées contre Marie 
pour la Treforcrie , voyant qu'elle «toit venue à bout 
de fes deffeins , s'oppoferent de toutes leurs forces à 
1 élection de fa tante Agnes , difant entr'autreschofes, 
+ que £à famille deviendroit fi puifTante qu'elle pour- 
rait bien un jour les opprimer ; qu'elle donneroit tou- 
tes les Charges à fes nièces & à fescoufines î Enfin elles 
reprefenterent tant d'autres inconvetiicns, qu'enco- 
re que cette Dame eût pour elle la pluralité des voix, 
néanmoins pour appaifer le bruit qui éclattoit au de- 
hors, S. Louis fut obligé de prendre connouTance de 
l'affaire , & de fufpendre cette élection. Ce Prince 
donna donc commùlion à Anfelme Evêque de Laon , 
à Geoffroy, élûàl'Evêchéde Châlons, & à G.EfcoIa- 
ûre de Soiffons, & leur enjoignit de travailler tout de 
bon à pacifier les chofes. Ces députez s'étant d'abord 
laiffé furprendre par les artifices des mécontentes, caf- 
ferent tout ce qui s'étoit fait en faveur d'Agnes , & 
voulurent obliger les Religieufes à procéder à une 
nouvelle élection , ou d'accepter celle que Jacques 
Evêque de Soiffons leur propofoit. Mais voyans 
qu'elles n'en vouloient rien faire , ils élurent Marie, 
qu'on venoir de pourvoir du Trefor. Elle ne fut 
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pourtant point Abbcflc. Car les plus fages de la C H. IV* 
Communauté , ayant pris leur temps pour éclaire^ 
les chofes, ces Juges donnèrent les mains; & l'affaire 
fut conclue par leurs foins en faveur d'Agnes , au bien 
& à l'avantage de la Maifon. Surquoy ileft à remar- 
quer que depuis l'an 846. auquel Charles le Chauve 
referva aux Rois la provifion de l'Abbaye , en cas que 
les Religieufes ne pûflent s'accorder entre elles du 
choix d'une Abbefïe , jufqu'à cette année 12.38. les éle- 
ctions furent faites avec tant de douceur, que les Rois 
n'en prirent pas connoiflance jufques à S.Louis, & 
depuis ce temps-là, ils ne s'en font point mêlez qu'en 
cas de conteftations , jufques à François I. qui avant 
l' élection pria les Religieufes l'an i$%%. de choifir Da- 
me Françoifc le Jeune pour maintenir la reforme de 
l'Abbaye, comme jerapporterayen fon lieu. 

Agnes étant donc établie dans le gouvernement , 
prit foin d'abord d'aflurer les Religieufes qui luy a- 
voient été contraires, de l'oubly gênerai de tout ce qui 
s etoit pafTé touchant fon élection , & l'on connut 
bien- tôt que fon cœur s'accordoit avec fes paroles 
£ar la tendrefle qu elle leur témoigna & qu'elle cu£ 
toute fa vie pour elles , & pour toutes les autres : cel- 
les-là changèrent aufli leur crainte ou leur averfion en 
un amour qui les unit très- étroitement à leur bonne 
Abbefle. Mais cette Dame pour ne laifTcr aucun om- 
brage d'un efprit dominant , fut la première qui per- 
mit à la Communauté d'avoir un fceau propre , & de 
le joindre au fien dans les contrats du bien temporel. 

Le premier titre , où ces deux fceaux fe trouvent, 
c 11 dans l'accord qu'elle fit avec les Religieufes du 
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Ch. IV. Charme, touchant les novales, qui avoient déjà été 
regléesfous la précédente Abbefïe, mais les Religieu- 
fesdecc Prieuré ayant remué depuis, on convint l'art 
ii35>. que ces novales feroient partagées moitié pan 
moitié, ce qui fe pratique encore àprefent. 

Peu de jours après nôtre bonne Aobefle , afin de re- 
trancher toutes les divifions qui étoient furvenues au? 
Monaflere touchant la fomme de deux mille deux cent 
vingt-quatre livres de Parifîs , queMarie de Bazoche» 
avoit dépenfée pour fon élection' , paya aux Mar-i 
chands de Sienne la fomme de huit cent cinquante- 
cinq livres, qu'ils avoient données à. gros intérêts à 
cette Officiere , durant les foires de Provins , ainft 
qu'on verra dans la Charte de l'Evêquc qui en fait 
mention , & qui fera mife entre les preuves ,. à cau- 
feque les ramilles d'Aldobrandin, de Gondy, & d'au- 
tres trcs-confiderables en Italie y font marquées.. Le~ 
refte de la fomme ne fut payé qu'en 1x4p. où cette aft 
faire fît encore plus de bruit. 

Mais l'année fuivante fait voir que nonobftarrt Ii 
chaleur avec laquelle les-Rcligieufes avoient conteft© 
enfemble fur le fujet de l'Office dé Treforierc , 1 efpric 
de retraite & de pénitence étoit encore en vigueur 
dans l'Abbaye. Pay parlé ailleurs des Reclufes & de 
leur façon de vivre en ce Monaflere , & je ne fçay fi 
les lieux delYinez à^etexercice étoient remplis , mais 
en voicy une nommée Odehne qui obtint permif^ 
fîon de s ? enfcrmcr dans une mailon qui luy appar- 
tenoit avant fa converfi on; joignant l'Eglifc de S; 
André, d'où elle avoit vue fur le Chœur, pour: affi- 
, ûerde fa cellule aux Offices divins. L'hiûoire nejn'ap* 
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prend rien de la vertu de cette Reclufe, mais il falloit C H. IV. 
que fon mérite fût bien reconnu , puifque Jean Evê- 
que de Palcftrinc& Légat du S. Siège prenoit tant de 
part à fes affaires ., & que Jacques deBazoches Evêquc 
de Soiflons confirme à l'Abbaye la maifon où cette 
Dame s'étoit retirée, & qu'elle avoit deftinéc à l'ufa- 
ge de celles qui la voudroient imiter , comme fi le Mo- 
naltere en avoit joiiy avant que ce lieu-là fèrvît de 
retraite aux Reclufes. 

La même année Archambaut Abbé de Valfcry, qui 
avoit déjà reçu beaucoup de grâces des précédentes 
Abbefles, eut pouvoir de retenir les biens qu'il avoit 
acquis àSaconinfur le fond de N. D. à condition de 
payer les droits Seigneuriaux accoutumez. 

L'année ûiivante fait connoître qu'il s'étoit glifle 
une coutume pernicieufè parmy les fujets de l'Abbaye: 
lefquels après avoir diffipe leurs biens & ceux du Mo- 
nafterc qu'ils tenoientàferme, s'alloient mettre fous 
la protection d'autres Seigneurs,d'oùils ne pouvoient 
être retirez que par des duels. La pieufe Agnes ne 
pouvant fouffrir que tant de meurtres fecommiflent 
fi fouvent, pria le Souverain Pontife d'y mettre or- 
dre. Grégoire IX. donna une Bulle tres-forte pour re- 
trancher cet abus, qu'on pourra voir entre les preuves. 

Nôtre Abbefle ne confervoit pas moins Les exem- 
ptions que fes autres prérogatives , ainfi que le témoi- 
gne fon neveu Jacques de Bazoches , qui avoiie qu'el- 
le a eu raifon de ne le pas recevoir dans la ferme a Ai- 
fy : parce que ce droit de loger , qu'il appelle procura- 
fip,neluy eftpasdû en qualité d'Evèque. Cette pie- 
ce fera avec les autres, 

A a ij 
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Ch. IV. Sur la fin de cette année & durant les quatre fuivan- 
tes Agnes acquit plufieurs héritages à Charly de Jean 
de la Ferté Chevalier,à Couperu de Nicolas de Boref- 
che aufli Chevalier, àPicrre-font des Seigneurs de 
Cuife, & quatre muids de bled de la Comteue Agnes. 
de Château- Porcien^ 

L'an n.47. elle fut bien occupée a régler les difle- 
rens qui furvinrent avec le Chapitre de S. Pierre, pour 
les ferviecs que les Chanoines doivent rendre dans l'E- 
glife de l'Abbaye, &les rétributions qu'ils en reçoi- 
vent, l'ay rapporté cy-defTus lesprincipaux articles 
de ce Règlement , dont parle aufh M r Dormay dans 
fon Hiftoire de SoifTons. Mais on ne peut fouffrir le 
mauvais foupçon,quecct Auteur donne fans fonde- 
ment de nôtre excellente Abbeflè, qu'il voudroit fai- 
re paffer pour une ambitieufe, qui fçût prendre fes a- 
vantages après la mort du Chef de fes parties. Ce qui 
eft entièrement contraire àlaveritéderHiftoirc, qui 
nous apprend que cette Dame étoit ornée d'une dou- 
ceur & d'une humilité finguliere, qu'elle fit paroître 
en toutes rencontres dans des accommodemens ou 
l'Abbaye a prefque toujours cédé de fes droits. La 
caufe pourquoy il a fallu tant difputer avec les Cha- 
noines de S. Pierre, c'eû queces M rs ne vouloient.plufc 
s'anujettir à leurs anciennes obligations , ou preten- 
doient augmenter.les rétributions qu'on leur payoit 
a caufe de leurs minifteres , comme l'on verra encore 
dans la fuite. 

Quelque temps après cette vertueufe Dame voyant 
que les bâtimens de fon Monaftere tomboient en rui- 
ne, tant à caufe de leur antiquité que des fècouffes. 
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qu'ils avoicnt foufferts lorfqu on démolit l'ancienne C H. IV. 
Eglife >elle forma le deflein de les rétablir, efperanç 
que Dieu l'affifteroit dans cette grande entreprife. 
Mais parce qu'elle voyoit par fa propre expérience 
que ces fortes de dépenfes ne fc peuvent faire fans in* 
commoder beaucoup les Communautez ; elle n'épar- 
gna rien pour rendre Ces bâtimens folides, & tels que 
nous les voyons encore aujourd'huy fi fermes & fi en- 
tiers , qu'ils femblent devoir durer une éternité. Elle 
commença d'abord par la clôture qu'elle éleva fort 
haute, puis elle fit une belle porte ,1a dépenfe ou cel- 
lier, le four, les dortoirs, & une grande falle au def- 
fous , quantité d'autres offices & h cuifine. Tous ces 
grands bâtimens , fubfiftent encore , & ceux qui les 
regardent s'imaginent que les murailles font encore 
de l'ancien château d'Ebroin , tant elles font fortes 
& élevées. 

l'ay dit cy-devant comment on tranfpof taies reli- 
ques de l'Abbaye dans le Diocefede Liège, où les fi- 
dèles accouroient de toutes parts pour rendre leuf vé- 
nération à la fainte Vierge &aux faints Patrons du 
Monaftere , dont ils apprenoient tous les jours tant de v 
merveilles. Pour en conferverplus long-temps lame- 
moire, ils bâtirent dans le lieu où les Saints avoient 
opéré ces miracles , une Eglife à l'honneur de N.D. 
& y affc&ercnt de fort bons revenus , tant pour l'en- 
tretien dufervice divin, que pour la nourriture des 
Religieux de N. D.de Soiflons, qu'on fit venir pour 
gouverner cette Eglife. On y bâtit auffi un Hôpital, 
qui étoit defervy par des Béguines , que le Religieux 
qui faifoit office de Curé ou Chapellain pouvoit vifî- 
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Ch. IV. ter & corriger, comme il paroîr par la Charte de l'E- 
vêque Henry donnée cette année 1148. qui fut depuis 
confirmée par le Pape Urbain IV. comme je diray en 
fon lieu, ou l'on verra que cette Eglifc étant aug- 
mentée, Marguerite de France Fille de S. Louis Se 
Ducherfe de Brabant y voulut être enterrée. 

Pendant tout ce temps l'intérêt de l'argent que 
Marie de Bafoches Treforierc avoit emprunté aug- 
men toit tous les jours , & les grandes dépenfes que 
l' AbbefTe faifoit ne luy permettant pas de s'en acqui- 
ter , cette dette caufa cette année 114p. de plus grands 
troubles que jamais. Car les créanciers ou ufurieis 
n'étant pas payez à point nommé , enlevèrent de force 
le trefor, & le vouloient vendre pour ferembourfer 
de leur fomme. Les Religicufes extrêmement fâchées 
de cet outrage , en firent leur plainte à tout le monde, 
& le Pape même déclara que la Communauté n'étoit 
pas obligçe à payer les dettes que les particulières a- 
yoient contractées fans ordre , & fans qu'on en pût 
juûtfier l'employ. Mais notre prudente AbbefTe fit 
tant qu'elle contenta les uns & les autres , fatisfai- 
fant aux créanciers d'une partie de fes épargnes , & fai- 
fant agréer à la Communauté que lerefte fut payé du 
fond du Monaftcre , à la charge que la Treforierc 
mettroit le Convent en poflefïion du revenu de trois 
muids de bled, qu'elle avoit acquis pour fon Office. 
Cet expédient rétablit la paix dans la Communauté, 
& remit les chofes dans leur premier état. 

On a vu dans lclogc de l'Abbefle précédente, que 
Bcatrix bâtit l'Hôpital : mais la vie de cette Dame fut 
trop courte pour achever ce grand édifice, Il ne l'étoit 
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pas même en l'année izji. en laquelle Agnes pria les Cfl, IV* 
Evêques de la Province de trouver bon que les fidèles 
concribuaflent de leurs aumônes pour l'accompliiTe- 
ment de cet ouvrage, auquel elle mie la dernière main. 
Depuis ce temps-là julqu'à la fin de fa vie , elle s'oc* 
cupa a faire de nouveaux acquêts au profit delà Mai- 
fon, à laquelle elle confervale droit de dixme qu'on 
luy difputoit à Goloify. Raoul Comte de Château- 
Porcien luy fît quelques donations, & Huart de £a- 
conin liiy vendit plufîeurs terres. Elle s'accorda aufïi 
avec le Chapitre de Meaux pour les pâturages de Jai- 
gne. En 12.53. Matilde nièce de Guillaume Châtcllain 
de S. Orner,. ratifia la donation que fon oncle avoit 
faite de deux mille harancs. Renier de Morçain Ef- 
cuyerfe reconnut vaflal de l'Abbaye, & vendit quel- 
ques terres & fiefs, aufïî-bien que Pierre de RefTons 
& Renault de Grecy Chevaliers , q ui monteren t bien 
à quatre cent cinquante-quatre arpens, pour lefquels 
nôtre AbbefTe debourfa de grandes fommes. Enfin fe 
trouvant attaquée d'une fièvre maligne , elle pria fes 
filles de luy accorder un anniverfaire, & de faire une 
aumône générale aux pauvres le jour de fon decez. Les 
Religieufes s'acquiterentfi bien de ces devoirs , que 
cette cérémonie fervit de modèle pour ceux des plus 
grandes bienfaitrices de la Maifon. Agnes après a- 
voir gouverné paifiblement dix-neuf ans , & rebâti la 
Maifon tout de neuf, elle alla recevoir la rccompcnfc 
dcvfes travaux le zB, de Juillet l'an uj<>; 

. ODELINE^rwk 
L'illuftre Maifon dcTrachy ou Drachy fur Marner 
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Ch. IV. nous a fourni une AbbcfTe qui pourroit pafTcr pour 
incomparable, fi l'Abbaye de N. D.n'étoiren pofTcf- 
fion d'être gouvernée par des perfonnes d'un mérite 
extraordinaire. Je laiffe aux Genealogiftes à recher- 
cher bien avant la noblefle & les alliances de cette Da- 
me , que fa vertu a rendue encore plus considérable 
que fa naifTance. Elle pritpoffcfïion de l'Abbaye l'an 
ixry. & auffi -tôt elle travailla à diverfes acquittions 
que j'omets. Peu de temps après elle bâtit le puy de 
l'Hôpital , qui eft un ouvrage des plus hardis, des pri- 
fons pour les fujets de l'Abbaye, & de belles cham- 
bres au dcfTus pour y tenir les plaids. Mais la princi- 
pale réparation qu'elle fit au dedans , fut une belle 
Fontaine , qu elle fit venir dans le Cloître , qui luy 
donnoit une commodité & un agréement particulier, 
ôc ou les Religieufes lavoient les mains. Elle bâtit auffi 
pluficurs arcades du Cloître joignant cette fontaine , 
qui fubfïftent encore en leur entier , & font d'une 
ftru&urc fort délicate. Pour le dehors elle rétablit 
prefque toutes les fermes & les granges, que de fu- 
rieux vents avoient abbatuës. 

Les terres qu'elle acheta à Relions l'an izj8. & les 
trois fuivants de Pierre de Dommier Chevalier, du 
confentemerit de fon frère Raoul & du Seigneur de 
Bafins , font trcs-confiderables, auffi-bien que l'aveu 
qu elle fit faire à Guy Dumoutiers , qui defifta de fes 
prétendons fur l' Avoiierie de Couperu. Raoul frere 
du Comte de Soiûons , commença auffi pour lors à 
vendre les droits qu'il pretendoit fur le chemin de 
Meicin à Maupas, & Raoul Vidame de Laon à la per- 
fuafion de fa fœur Agnes tres-pieufè Religieufè , 
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donna à-T Abbaye plufieurs terres à Urfcl. Onfitauf- Ch. IV 
il divers accords avec les Curez de ces lieux & d'autres 
particuliers , afin de poflederxnreposk bien du Mo- 
naftere fans avoir des intérêts mêlez avec les autres, 
& fur tout avec les Religieux de S. Jean des Vignes 
pour Charly, les Seigneurs de Branges à Reflbns, 
ceux d'Attichy, de Cuifc& de Vouticrs à Trofly. 

L'an 12.6t. il fùrvint un différent entre l'Abbé de 
Villers en B rabane & Odcline, touchant le patronage 
de la Cure de Norchain au Diocefe de Liège , dont 
j'ay déjà parlé. L'éloignement de l'Abbaye de Solf- 
ions fit entreprendre ce procez à l'Abbé de Villers, 
qui prenoit prétexte de ce qu'il avoit du bien en ce lieu 
dépendant de la Chapelle de fainte Elizabeth , à la- 
quelle la Cure de Noirchain devoir appartenir: mais 
l'affaire ayant été mife en compromis entre les mains 
de l'Archidiacre de Tongres , il deboutta cet Abbé 
defes prétentions, & déclara que la collation du Bé- 
néfice appartenoit à l'Abbcfle qui pourroit y établir 
un de fes Religieux ou tel Prêtre feçulier qu'il luy plai- 
roit, pour faire les divins Offices & gouverner les Bé- 
guines qui defervoient l'Hôpital , avec pouvoir de les 
corriger & d'exercer tous a&es de jurifdiâion fur el- 
les, fans y être pourtant autrement obligé -, l'Evêque 
Henry agréa Cette même année le jugement , & le Pa- 
pe Urbain IV. le confirma de fon autorité Apoftoli- 
que , avec ordre à l'Abbé de Villers de s'y foumettre, 
ce qu'il fit. 

Deux ans après le grand Archidiacre de Soi (Tons 
voulut foumettre l'Abbaye de N. D. à fa jurifdi&ion , 
ainfi que j'ay rapporté ailleurs : mais nôtre Abbefle 
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C H. IV. s'y oppofa fi fortement , qu'il fut obligé de fubir le ju- 
gement de l'EvêqueMilon de Bafoches, qui le con- 
damna , avec défenfe de ne plus jamais rien entrepren- 
dre de fcmblable contre le Monaftcrc. 

Les principales acquittions des années fuivantes 
furent faites à Chaudun de Hervé Seigneur de Croix 
'& de Michel de Trungny Chevalier ; à Boiton de 
Raoul de Baudiflon aufli Chevalier ; à Charly du Sei- 
gneur d'Outin , & à Jaignc des Seigneurs de Bouciaux- 
& de Chivrez. 

Quoy que les Evêques de SoifTons ayent fouvent 
déclaré 1 Abbaye exempte delà junfdi&ion du Cha- 
pitre de S. Gervais, néanmoins les Chanoines firent, 
comme j'ay dit, tant de pourfuites auprès des Souve- 
rains Pontifes , qu'ils obtinrent permifïion de faire 
cefler les Offices divins par tout le Diocefe lorfqu'ils 
ceder oient eux-mêmes , ce qui leur arrivoit autant do 
fois qu'ils croyoient avoir été offenfez de quelqu'un. 
Les Curez & les peuples ne vouloient pas fermer leurs 
Eglifes,&lcs Religieufes deN. D. ne pouv oient fe re- 
foudre à cette dépendance.Mais l'Evêque Milon vou? 
lant entretenir la paix , ordonna cette année 1170» 
que lors que le Chapitre jetteroit un interdit fuivant 
fes privilèges Apoftoliques , que l'Egaie de N. D. de- 
meureroit fermée fans préjudice de fon exemption , 
aufïi-bien que celles de S. Ican des Vignes , de S- 
Crêpin &les autres , pourvu que les Interdits ne fuf- 
fent pas contre la perfonne ouïes intérêts de l'Evê- 
que, ou que le Prélat ne leur défendît pas de fe foû.- 
mectre à cette loy. Néanmoins cette ordonnance 
n'eut point fon effet , par ce que l'on verra encore plua 
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bas des conteftations pour les Interdits que les Reli- ChÎ IV< 
gicufes n'ont jamais voulu fouffrir de la part des Cha- 
noines. 

La même année Simon de Clermont (ire de Nèfle 
amortit plusieurs terres que l'Abbaye avoit acquifes à 
Pargny, & à Morchain dont il reçût des Tommes con- 
fideraoles.Et Raoul frère du Comte de Soiflonspour 
avoir dequoy fournir au voyage de la Tcrre-fainte, 
vendit aux Abbayes de N. D. & de S. Jean des Vignes 
moitié par moitié la forêt du Sccannoy , du confen- 
tement de fon frère Jean , de fes neveux Jean & Raoul 
de Soiflons , & de Marie fa petite fille. Le Roy Phi- 
lippe le Hardy y donna aufli fon confentement l'an 
1x87. avec droit de chaffe fur toute forte d'animaux. 

Milon de Bazoehcs & l'Abbé de Premontré firent 
ceffer l'an 1x73. un grand fcandale que les Chanoines 
dcS.Pierreavoientcaufécnccflant (fous prétexte du 
refus de payement ) de dire les Meffcs en l'Eglifc de 
N. D. & de s'acquitter des autres charges dont on étoit 
convenu quinze ans auparavant. Et parce que ces 
Meilleurs le fondoientfur la liberté que l'Evêque Ni- 
velonleur avoit autrefois accordée de quitter le fer- 
vice quand ils ne feroient pas payez de leurs rétribu- 
tions, qu'ils vouloient augmenter tous les jours : ces 
Prélats cafferent cette ordonnance , & leur défendi- 
rent de ne plus interrompre l'Oflîce divin fous quel- 
que prétexte que ce fût, jufqu'à ce que l'Evêque leur 
en eût donné permifhon par écrit ; ils ordonnèrent 
enfuite que les rétributions feroient continuées com- 
me elles furent établies du temps d'Agnes de Cherify, 
mais que s'il arrivoit quelque différent pour le paye- 
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Ch. IV. ment, que les parties fe foûmettroicnt au Jugement 
de l'Evèque, ou en fon abfence de TOfncial de Soif- 
fons qui les accommoderoit par les voyes de douceur. 

Odelinene gouverna plus guère après cet accord , 
quifutfuivy d'un autre pour la Cure de Sommelens, 
que TEvêque & l'Abbefle doivent conférer alternati- 
vement , mais après avoir reparé de nouveau les fer- 
mes de l'Abbaye , & fait bâtir la Chapelle d'Efpargnc- 
mail proche de S. Quentin , où il y avoit un Prieuré de 
Religieufes de la Communauté, voyant que fon grand 
âgelarendoit moins propre à l'exercice de fa charge; 
elle aima mieux s'en défaire, que de donner occanon 
au relâchement par un gouvernement languiffant > 
dont pourtant elle auroit à rendre compte à Dieu. 

Cette pieufe Abbeûe ayant donc aflemblé Ces Re- 
ligieufes en Chapitre ,& leur ayant communiqué fe& 
intentions , elle les exhorta doucement à la paix & à 
la concorde > & fur tout à t'exa&e obfèrvanccde leurs 
Règles. Puis après les exeufes du mauvais exemple 
qu'elle craignoit leur avoit donné , elle fit venir des 
Notaires pJtktks,&c en leur prefênce elle renonça folen- 
nellement à la dignité au commencement de Tannée 
n.73. Latendreue de fes filles envers leur bonne mère 
parut lors fur leurs vifàges,& leurs yeux qui fondirent 
en larmes. Mais leur douleur n'empêcha pas nôtre ge- 
nereufe Abbcfiê de pourfuivre fon deûein , fie de quit- 
ter toutes les marques de fon autorité. 

S'étant donc ainfi volontairement dépouillée, die 
pafTalereftedefes jours dans lobe ïïfance fit félon fa 
première vocation. Je ne fçay pas combien Odeline 
vécut après la dcmifnon , mais durant ce temps elle 
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couronna fcs travaux par l'exercice dune grande pa- Ch. IV. 
tience, & d'une profonde humilité , puis fortit de ce 
monde le 13. jour d'Avril , pleine d'années & de mé- 
rites. Ses Religicufes^ entre lefquelles étoient Alix 
fille de Jean Comte de Soiffons, Adée de Bazoches, 
Marguerite de Canmenchon & plufieurs autres dé 
tres-noble famille luy témoignèrent leurs recomioik 
fances par un anniverfaire & une aumône générale 
qu elles fondèrent d'un commun contentement. 

A D E »tt AD h' E de Basoches. 

L'éle&ion d' Ade ou Adée de Bazoches , fille dufîrc 
de ce lieu, Vidamc de Châlons & chef de la première 
branche puifnée des grands Chaulions, & de N. de 
Gherify , ne fe pafTapas avec toute l'union qu'on au- 
roit bien fouhaitté pour le repos & l'honneur du Mo- 
naftere. Car les affaires furent tellement brouillées , 
que quatre ans s'écoulèrent avant queleprocez de l'é- 
lection fût terminé, & les fuffrages étoient fi partagez, 
que de fôixante-fix Religieufes qui avoient voix dans 
l'éleâion , Marguerite de Canmenchon Trcforiere & 
Religieufe de grand mérite en eut trente-deux pour 
elle, qui l'élurent tandis que les autres s'accordèrent 
pour le choix d' Adée de Bazoches. Les unes & les au- 
tres avoient une intention droite y celles qui étoient 
pour Adée , la preferoient àcaufe du mérite delà per- 
fonne, & cfper oient beaucoup d'appuy & de faveur 
de TEvêque ion frère , & les autres qui vouloient Mar- 
guerite refufoient Adée,de peur qu'elle ne devint trop* 
puiflante à leur préjudice. Mais le Pape cafla l'éle- 
âion de Marguerite de Canmenchon, & Adée fut 
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C H. IV. reconnue de toute la Communauté , qui fe fournit 
aux ordres du Souverain Pontife. 

Cette Dame travailla fidèlement l'efpace de huit 
ans à maintenir fon Abbaye dans le bon état où l'a- 
voit mis la vigilance de celles qui l'avoient précédée. 
Elle en augmenta les bâtimens , & il n'y arien déplus 
magnifique que les chambres , & même les greniers 
qu'elle a fait conftruire, de même que le grand corps 
de logis appelle autrefois l'argenterie où eft à prefent 
le trefor des faintes Reliques , auquel elle joignit d'au- 
tres chambres, fans celles qu'elle renouvella prejfque 
entièrement. 

Les revenus qu'elle acquit fe montoient bien de fon 
temps à cent livres de rente, qui étoit pour lors une 
fomme considérable , mais le premier foin qu'elle prit 
fut de maintenir les exemptions de fon Abbaye. Et 
parce qu'il étoit à craindre que les fréquentes vifites 
qu'elle recevoit de fon frère f'Evêque Milon, ne fuf- 
ient un jour prifes par fes fuccefTeurs pour des adirés de 
jurifdi&ion, elle obtint de luy l'an 1174. avant même 
que fon élection fût bienpaifible, une déclaration , 
par laquelle il avoue qu'il n'a point de droit d'être re- 
çu ny traité dans les fermes de l'Abbaye. 

Quelque temps après le Seigneur de Cufies vendit 
des vignes à l'Abbé de S. Crefpin en Chaye , qui s'en 
défit entre les mains de nôtre Abbefle, parcequ'ellcs 
étoient fur le fond de fon Monaftere , aum-bien que 
le fieur de Margival dans la terre Chaudun, & Jean 
de Mondidier dont je parleray bien-tôt. 

Mais l'année 1177. fournit un témoignage de l*c- 
ûime qu'on avoit pour la conduite de cette Dame en 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. 1 1. 19^ 
ce que les habitans de Relions , lefquels dépendent de C H. IV» 
l'Abbaye, ne pouvant s'accommoder avec les Maires 
& Avoiiez de ce lieu touchant le droit des Commu- 
nes , fc fournirent à foh jugement , qui fut trouvé fi é- 
quitabie que les parties en furent réciproquement 
contentes , & vécurent depuis en bonne intelligence. 
L'année fuivante fut employée à reparer le dommage 
caufépar la divifion qui partagea lescfprits durant la 
vacance ; & le Règlement que l'on fit pour la difcipli- 
ne, fait voir que durant ces brouilleries la régularité 
ne s'étoit pas bien confervée. Mais s'il a paru de la foi- 
bleue dans ces brigues, on fut tres-édifié de voir le 
bel ordre rétablypeu de temps après par les foins dt 
nôtre Abbeflc. 

Je pafTe fous filence les traitez qu'elle fit pour lé 
temporel du Monadere par le confèil d'un nomme 
d'une grande probité nomme Jean de Mondidier 
Chanoine de N.D.deNoyon.Il eft prefquc incroyable 
quel foin cet Ecclefiaflique prit d'accorder de fâcheux 
dirrerens que le Monaltere avoit avec les Seigneur* 
voifins. Les acquifitions qu'on fit par fon moyen fu- 
rent tres-confiderables , & les biens qu'il a laifTé hiy- 
méme à l'Abbaye méritent une Jufte reconnoiflanec. 
Il vécut jufqu environ 1x81. mais ayant fouffert uno 
grande maladie cette année, il établit par fon tefta- 
ment le Monaftere de N. D. Ion héritier principal : il- 
fit aufli quantité de legs pieux à l'Eglife Cathédrale 
de Noyon& aux pauvres de cette ville, quifontmar- 
quez dans fon éloge. 

L'année fui vante iz8o. on trouve que les biens ac- 
quis par les Ecclcfiaftiques du revenu de leurs benefL- 
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ioo HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch, IV. ces ne retournoient pas à leurs héritiers , mais bien à 
leurs fuccefleurs , d'où vient que Simon de Canvré 
Curé de S.Germain proche de Soiflons ayant acheté 
une vigne dans le fond de l'Abbaye de N. D. Adée 
n'y voulut jamais confentir , que le Cure n'eût déclaré 
que l'argent qu'il employoit a cette acquifition , ve- 
noit de fon patrimoine , & qu'après fa mort ce bien 
devoit retourner à fes héritiers. 

La même année & la fuivante Jean II. Comte de 
Soiflons ratifia le prefent que fon ayeul le Comte 
Raoul & fon pere Jean avoient fait à l'Abbaye de fix 
befans d'or de revenu annuel , tandis que les Juifs de- 
meureraient à Soiflons. Le Seigneur de Villcchofe 
quitta fes prétendons fur la terre d'Epargnemail,d'au- 
tres vendirent plufieurs terres & vignes à Charly, & 
Engucrrand de Coucy , comme Seigneur de la Ferté 
fousjouare , partagea avec nôtre Abbefle la Seigneu- 
rie de Jaigne. 

Les autres foins de cette bonne Dame n'eurent 
pour objet que le profit & la fatisfa&ion de fes filles. 
Sur la fin de fa vie elle ordonna qu'outre les trois fols 
ne re% que chacune recevoit pour les étrennes , elles 
auroient déformais fept fols netez d'augmentation , 
& chaque Converfc, de huit qu'elles étoient dans la 
clôture, chacune deux fols parifis, & pour les au- 
tres qui fervoient au dehors douze deniers parifis. 
Mais de peur que fous prétexte de civilité, on ne fût 
moins exaft à fantifierce faint jour , elle voulut que 
cette diftribution fe fît dés la veille. Tous ces bien- 
faits luy ont mérité un anniverfaire aufli magnifique 
que ceux qu'on célèbre pour les grandes AbbcfTes au 

jour 
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DE N. DAME DE SOISSONS, LivII. io* 
jour de fon decez qui fut l'onzième de Septembre 1*82.. C H. I y. 

CECILE dePcronne. 

. La paix établie & confervee par la fage conduite de 
la défunte Abbefle patut fi precieufe & fi neceflaire 
aux Religieufes de N. D. qu'elles n'oublièrent rien 
pour empêcher que la bonne intelligence ne fût de 
nouveau troublée par l'ambition des prétendantes à 
la dignité Abbatiale. C'eft pourquoy peu de jours 
après que les obfèques d'Adée , & le Règlement pour 
la nourriture dont j'ay parlé au Chapitre de l'obfer- 
vance futent conclus, la Communauté s'aflembla en 
Chapitre, &pour abbrcgerles longueurs & terminer 
fans bruit les dimcultez qui pouvoient naître,on choi- 
sît la voye de compromis , dont le foin fut conSé à. 
quatre Ecclefiaftiques de considération , & parens des 
Religieufes qui parouToient les plus intereflees. Ces 
M K etoient Thomas Abbé d'Auvillers , Thomas de S. 
Marcel Archidiacre de Soiffons , Simon Machifardi 
Archidiacre de Reims, & Jean de Canmenchon Chaf 
aoine de Noyon. Ces Arbitres ayant reçu les fuffra-*. 
ges fècrets de toutes les Religieufes qui avoient voix 
eh Chapitre, & une chandelle ardente, avec laquel- 
le devoit expirer le temps de leur compromis , ils 
s'enfermèrent dans une chambre voifine : & aupara- 
vant que la chandelle fût éteinte ou confommee, ils 
tombèrent d'accort de l'élection de Cécile de Peron- 
ne , qUi avoit eu plus grand nombre de furTragcs. Ils 
rentrèrent donc dans le Chapitre , Se ayant de nou- 
veau reçu parole des Religieufes qu'elles accepteraient 
pour Abbcûc celle qu'il leur plaiiok de nommer à 

Ce 
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Ch; IV. cette charge , ils déclarèrent tous que Cécile de Pe* 
ronneavoit étéchoific par le plus grand nombre de 
fuffrages , & que fufvantle pouvoir donné par le 
Compromis ils la dénonçaient canoniquement enië. 
Puis ils invitèrent les Reiigieufes à là reconnoître , & 
à luy rendre le rëfped & robcïffance due à leur Su- 
périeure légitime. Là plofpart fe rendirent à oc devoir,' 
hormis quelques-unes qui s'opipoferent à la réception 
de cette Dame, & firent éclatter cette affaire au de- 
hors au grand prejidfce du Monafterc. Néanmoins 
perfonné n'ayant trouvé rien à redire en la conduite 
ny dans les mœurs de Cécile, le prétexte que prirent 
les oppofantts pour rendre nulle Ion éle&ion,£u« que 
durant l'abfence du Roy qui étoit engagé à la guerre 
contre les infidèles , d'où il devoitbien-toft revenir, 
on n'avoit pûehoifirune AbbefTe fans fon confen- 
fetrient dans cette Maifon Roy aie. Mais outre que l'an- 
c&nntpïâridue jttftifioit le contraire , la foieure y a- 
Voit rriis ordre en priant Thomas Evêque de Dol ,' 
Mathieu île Vendôme Abbé de S. Denis , & Simon de 
GiermOfttfeedte Nèfle de donner les permifîîons rc- 
^uifesfettttlcas. 

L^Ev^que deSoiflbns intervint fur ce difechd, 
J*rit fe paifty de Cécile , approuva fon éleâion/& luy 
cônfèiîla de poUrfùivre fon droit auprès des mêmes 
&4inift*és qui avoient donné pouvoir de procèdes à 
l'éle£tk>h. Cécile fuivit cet avis>.& au cOMmeree* 
nient de Tannée 1183. elle donna procuration à dcûst 
•Cfcalibénes pour traittet cette affaire «é toutes les ; &u~ 
très -qui cbneemeroient le temporel ne fon Abbaye; 
-lès Kégens convaincus <le k julttee 'de ù eatfïè , ^p* 
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puyercnt de leur crédit # de leur autorité fon éle&ion, £ u. IV. 
& firent défenfes exprcfTes delà troubler dans lapof- 
ic/Jîonde Ta charge a avec ordre à toutes les Rehgicu- 
fesde Te foûtncttre à Ton obéi /Tance. 

I^es çhofes étant ainfi appajfées , Cécile entra dans 
je gouyern€nicnt,& fit d'abord paroître que fa mo- 
dération & la maturité de fon âge ne l'empéçhojent 
.pas d'agir avec vigueur, en ce qui tpuchoit les intérêts 
4e Pieu &i ceux de fa Maifon. Car le Prey ot de Pierre- 
; font croyant tirer avantage des contestations arrivées 
après la mort d'Adée de Bazochcs , dont les yeux é- 
toient trop éclaire? pour fe biffer furp rendre ?. Ces ar- 
tifices , entreprit de foûmettre la juftice de J^eflbns ji, 
fa jurifdi^tipn, & exerça placeurs violences contre les 
fea&tan? de ce lieu pour les obliger à le reconnoîtrye. 
tylais Cécile n'oubUant rien pour maintenir fon droit, 
-cftfttfès plaintes aux Regens, qui prononcèrent en 
.«faveur de l'Abbaye. 

JJn fi bcan commencement devoit être fuiyy d'une 
yïp plus longue ; maisla Providence a des fecrets qu'j! 
/au* adorer . Cécile ne jo i*it pas long-temps dp fa di~ 
^nit-éj^mourutpea de moisapréç avoir reç/i un ar r 
rptquilaoonfîrmoitdans le gouvernement de l'Ab r 
4>aye. ta mort de cette Pâme n'eut point les mauvai- 
ses fuites quel'onencraignoit : au contraire lorfqu'jl 
fallut élire celle qui luy devpit fucceder, i'efprit de 
4iyifion ne troubla point JaÇommunauté ,& les fuf- 
/ragos^'y réunirent pour le choix de la Prieure, qui 
p#r fa vertu & par fa bonne conduite setoit rendue 
tyiïtikk ekarge & de iionneur qu'on luy defcr 

Ce ij 
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C H. I V. B E A T R I X <fc Mmmmont. 

Beatrix de la famille de Martinmont fe fit recon- 
noître n'étant encore que Prieure par la magnificen- 
ce des funérailles dont elle honora la mémoire des 
deux dernières Abbefles , & par le Règlement qu'el- 
le fit avec tout le Convent un mois après la mort d' A- 
dée. Cette pièce dont j'ay déjà parlé eft aflez confi-' 
derable , & concerne les neceffitez du vêtement & de 
la nourriture des Religieufes. La femaine fuivante 
Beatrix fut élue Abbefle au grand contentement de la 
Communauté , qui trouva en elle une vraye Mcrc, 
qui traita fes filles avec une douceur incomparable , & 
qui veilla jufqu'à la mort pour leurs intérêts. 

Peu de jours après le Roy Philippe étant de retour,' 
confirma l'arrêt donné par fes Miniftres contre le 
Prévôt de Pierrefont , & ratifia de nouveau la vente 
que Raoul frère du Comte de Soiflons avoit faite à 
l'Abbaye de la forêt de Secannoy, & quelque temps 
après on fit divers accords avec le Maire & les Eche- 
vins de Soiflons pour des maifons que l'on acquit 
dans la ville au profit du Monaftere, qui conferva le 
droit d'exercer iur ces maifons toute forte de juftice. 

Les differens arrivez l'an 1187. entre l'Evêque de 
Soiflons & l'Abbaye, juftifient aflez la prévoyance de 
nos AbbefTes à refufer à ces Prélats quoy qu'ils fulTent 
leurs parens , l'entrée dans l'Abbaye , ou dans fes fer- 
mes pour y être traitez. Car après la mort de Milon 
deBazoches, Guy de la Charité un defesfiiccefleurs, 
qui n'avoit point la même confideration que luy pour 
leMonaftere, voulut s'attribuer ces droits > ce qui 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. II. i0 j 
obligea nôtre vigilante AbbefTe de demander juftice C H. IV. 
au S. Siège, qui la maintint dans les prérogatives ac- 
cordées par les Souverains Pontifes , dont on ne s'é- 
toit pasiervy par fimplicité & faute et intelligence dans le 
droit. Mais ce Privilège du S. Perc n'empêcha pas l'E- 
vêque d'entreprendre encore fur le Monaftere. 

Cette mefme année & les quatre fuivantes furent 
tres-funeftes à l'Efpagne , qui gemiflbit encore fous 
la captivité des Sarranns. Le Pape Nicolas IV. folli- 
cité par le Roy de Valence & d'Arragon , pria le Roy 
4e France de trouver bon qu'on levât des decimea 
dans fes Etats pour enfecourir les fidèles d'Elpagne 
qui étoient opprimez par les Maures. Nôtre Prince 
très- Chrétien y çonfentit fort volontiers, & tira mê- 
me de fon Epargne des fommes confiderables pour le-f 
ver & entretenir les troupes qu'il envoya en Efpagne 
pour le bien de la Religion Chrétienne , & pour le 
foulagement de ces peuples affligez. Le Doyen de S. 
Quentin en Vermandois nommé Pierre de Trochies 
fut choifï parle Pape pour recueillir les aumônes des 
jîdclcs, & nôtre charitable Abbefle luy envoya trois 
cent livres par le moyen d'un de fes Religieux Frère 
Pierre deVignolles. Quatre ans après les Cardinaux 
defainte Sabine &de S. Nicolas en laprifon Tullie- 
ne, étans venus en France pour le même fujet, Bea- 
trix fournit une autre fomme pour ce pieux defTein. 
Elle donna aufli la liberté à pluueurs de fes fujets , qui 
fouhaittoient embrafler l'état Ecciefiaftique , &c elle 
aima mieux perdre quelques avantages temporels q uc 
Ponrecevoit de leur fervice, que de fruftrer l'Eglife 
4e quelques dignes Minières. 

C c iij 
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106 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch. IV. L'an iipi. le Seigneur Oudard de ChamblyPerc de 
Marie & de Nicole de Chambly Rcligicufes qui om 
&it tant de bien au Monafterc , vendit à l'Abbeuc 
des terres confiderables à Couperu, & promit d'en 
-obtenir du Roy ramortiflement. L'an fuivant il 
furvint un différend entre Gérard Abbé de S. Mc- 
dard&Beatrix, touchant la Seigneurie des maifons 
bâties en la place où étoit le premier Monafterc de 
N. D. pareeque ce Prélat afluroit que la Seigneurie 
de tout le bourg d' Aifne appartenoit à fon Monafte- 
rc: mais pour le bien de la paix, onconvintque l'Ab- 
baye de N. D. jouiroit des droits feigneuriaux & des 
cenfives fur ces maifons , & que la juftice demeurc- 
roit à S. Medard. Cet accord fut depuis confirme par 
le Bailly de Vermandois l'an 13 jt. 

Le traité quife fit en 1194. cft confidecablc. Ber- 
nard Comte de Moreuïl , de Quennes , &c. ( dont les 
çnfans héritèrent de la Comté de Soiflons ) voulut 
«emparer de la Juftice de ReÛons , qui étoit fort à fa 
bienfeance, & fit ôter un poteau planté fur ce terroir 
pour marque de la jurifdiftion de l'Abbaye. Beatrix 
ne pouvant fouffrir cette injure, & encore moins en 
avoir raifon à çaufede la puiflance decc Seigneur , eut 
l'addrefle d'interefrer«n cette braire plufieuxs Gentilf- 
hommes voifins du Comte , lesquels étant aflembkz à 
PierrcFont , engagèrent les parties à leur mettreentre 
les mains le procez, qui fut terminé glc*icufcraenst 
toour l'Abbaye, Ces Seigneurs ayant obugéie Comte 
de remettre le poteau ©n fa place, & de renoncera 
toutes pretenfions fur ceete ïuftice. Les aowesaffairas 
temporelles de cette Abbc£è ,-& fur tcwfo acquit 
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tions marquent également fon zèle pour le bien de Ch. IV. 
fon Monaftere , & fa modération dans les traitez 
qu'elle faifoit avec les Seigneurs. 

Tandis que cette Vénérable Abbeflc foutenok ain* 
û les intérêts de fa Maifon au dehors , die gouver- 
noit le dedans avec bien de la fagefle , & bâtiflbit des 
lieux Réguliers, avec les conduits des chambres baf- 
fes dont le Monaftere avoit grand befoin , & deux 
maifons devant la porte. L'ancien Necrologe loue 
£ur tout fa prudence tant au maniement du temporel 
qu'à l'égard du fpiritueL II ajoute que fafeience la re- 
levoit au defTus de toutes fes Religieufes , qui culti- 
vaient les belles lettres à fon exemple. Sa mort arriva 
le 1 7 < jour de Septembre l'an 1196. 

m ■ - 1 • 

CHAPITRE V. 
Des Abhejjes du cptiorçttim jiecle. 

MARGUERITES Canmcnchon. ' 

MArgucritJC de Canmenchon d'une famille con- 
nue dans le pays , & alliée aux .Seigneurs de 
Ghatillon fur>Mame^ prit poflcflÎDn de l'Abbaye peu 
de jours après le decez de Beatrix. Cette Dame fe £c 
bien-tôt connoître dans les periêcutions qu'elle fouf- 
£sh de la part de diverfes perfonnes, qui tachèrent 
4'ancantir les droits de fa Maifon. Le courage qu'elle 
fitpafjokreens'oppofant à leurs defleins, Juy acquit 
nacnicieitime de fes advcrÉdres. On pourroit faire le 
leot de quelques petitesacquifitions faites les premie- 
ec* années de fon gouvernement. Je les omets pour 
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C H. V. commencer par le grand démêlé qu'elle eut l'an 11P7; 
avec l'Evêque Guy de la Charité. 

Tay marqué l'incommodité & le dommage que re- 1 
cevoit le Monaftere par de certains ordres furpris & 
mandiez des Papes & des Légats du S. Siège, qui ne- 
tans pas bien informez de l'état de la Communauté, 
commandoient à l'Abbeflc de recevoir des filles de 
Gentilshommes fous prétexte de «quelque fervieeque 
ceux-cy difoient rendre à l'Eglife. A leur exemple & 
pour exécuter ces ordres l'Evêque Guy voulut obliger 
nôtre Abbefle de recevoir une Demoifelle nommée 
Marie de Bouville , ce que Marguerite ayant rejette 
bien loin , il la menaça des cenfures Ecclefiaftiques 
avec toute fa communauté , fi clic n'accordoit l'effet 
de fa demande. L' Abbefle en appellaau Métropoli- 
tain, qui après plufieurs procédures, trop longues à 
raporter icy , exclut l'Evêque de fes pretenfions , de 
forte qu'il n'ofa plus les renouveler. Néanmoins par- 
ce que U mal ne laiflbit pas de continuer par les re- 
quêtes qu'on prefentoit aux Papes & aux Légats Apo- 
stoliques, fur de faux expofez ; Marguerite eut recours 
à Boniface VIII. & à fon fuccefleur Benoît XI. qui 
la difpenferent d'admettre à la Religion des filles pouf 
des recommandations qu'on obtenoïc ainfî par îm- 
portunité & par furprife. 

Le génie de nôtre Abbefle paroît encore dans l'au- 
torité qu'elle exerça fur les fujets de fon Monaftere , 
qui n'oferent s'oppofer à fes ordres , ny rien entre-* 
prendre au prej udïce de fes droits , quoy qu'ils en euf* 
lent la volonté. Ilsfoûmettoient même aflez fouvent 
à fon arbitrage les differens qui furvenoient en leurs 
familles, "" L'aa 
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L'an 11^8. elle maintint vigoureusement fêsprc-Ck. 'V7 
rogarives contre les prétendons de l'Evêque, qui re- 
nouvela encore fes pourfùites trois ans après. Et dd 
peur que les Prélats de la Province ne vouluflent s'at> 
tribuer de nouveaux droits dans les Abbayes de l'Or-» 
dre , ou obliger les Religieufes à de nouveaux décrets , 
elle écrivit des Lettres circulaires à toutes les AbbefTes 
de la Province de Reims,pour les porter à la conferva-i 
tion de leurs anciennes coutumes & de leurs préroga- 
tives. Ces Dames dans leurs réponfês marquent unô 
grande eftime de fa fuffifance , & de Ion zèle à main- 
tenir les Privilèges des Monafteres. Elles la prient dd 
continuer dans la refolution , & promettent de s'en* 
tenir a ce qu'elle aura arrêté. 

Au milieu de ces foins qui regardoient les droits 
fpirituels , elle augmenta aufïi fon temporel; 6c acquit 
par échange toutes les Vicomttz de Vaux, de MercinV 
& de Saconin,dont elle s'accommoda avec le Seigneur 
Jean deFromont-de-Reflons, qui renonça à tous fe* 
droits , pdur d'autres biefis qu'il reçut en recompenfe. 
Ce traité fut depuis ratifié l'an ijoi. par Bernard fifs 
d'un autre Bernard Comte deMoreiiil , & par Yolend 
deSoùTonsfa femme, qui reçurent de l'argent pour 
4'amortifTement : L'année fuivante Renault de 
rTringin héritier de Pierre de Reflbns , y donna fon 
confentement , auffi bien que le Roy Philippes le 
Bel , qui reçût encore l'an 1304. des fommes tres-côn. 
fidcrables pour l'amoniflement de tout le bien de 
J'Àbbaye. On fit en même temps un accord avec Sfc* 
mon Sire de Nèfle , pour le chemin royal qui conduit 
4e cette ville à Peronne, lequel fut partagé également. 

Dd 
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C H. V. Il s'étoit glifTé un abus parmi les Prélats du Royau- 
me, qui étendant trop le droit qu'ils avoient d'être 
reçus & traitez durant le cours de leurs vifites dans les 
terres & les maifons des Ecclefîaftiques de leur Dio- 
cefe , alloient accompagnez d'un fi grand nombre de 
perfonnes , qu'ils ruinoient fouvent les fermes où ils 
logeoient. Le Concile de Latran leur avoit ordonné 
de retrancher une partie de ce train , & le Pape Ale- 
xandre IV. fit défenfe à l'Abbefle de recevoir aucuns 
Prélats dans Tes fermes, s'ils avoient droit d'y loger, 
autrement que fuivant ce décret: mais parce qu'il etoit 
difficile de vivre en paix avec la plupart des Evêques , 
qui ne diminuoient rien de leur équipage j les Ab- 
befTes eurent grand foin de fe faire décharger de ces 
réceptions appellées Procurdtiortes , & cette année 1301. 
Robert de Courtenay Archevêque de Reims , déclara 
que dans la vifîte de fà Province,il n'avoit aucun droit 
lui les fermes de l'Abbaye, & notamment fur celle de 
Pargny en Vermandois. 

Deux ans après, Jean Damoifeau & Comte de 
Soldons, Sire de Chimay permit à l'Abbeffe de faire 
trois chemins fous terre , pour fortir du Monaftere au 
deffous des rues de la ville , ce qui étoit pour lors de 
grande confequence , àcaufe des droits que les Sei- 
gneurs Voyers prenoient fur tout ce qui entrait dans 
la ville , cette permiffion fut depuis confirmée , corn- 
.me je diray plus bas. 

L'année fuivante , Marguerite ordonna à fès fiijets 
de fe tenir prêts au nombre de cent hommes de pied , 
: pour accompagner l'eipace de do. jours, Philippe le 
JBel dans la guerre où if ail oit en perfonne ; mais afin 



Digitized by 



Google 



DE N. DAMÉ DE SOÎSSONS, Liv. ÏI. iû 
que cette fubvention ne portât point de préjudice à C H. \ft 
fon Monaftere, elle obtint des Lettres du Roy,qui dé- 
clara que le fecours accordé en ce cas, ne nuiroit poinfc 
aux droits & aux immunitez de l'Abbaye & de les fa- 
jets , qui ne pourroient pas être forcez malgré eux , de 
rien fournir pour les milices.En ce même temps André 
<lcCrcfly Eveque deNoyon accorda du confentement 
de fon Chapitre à l'Abbaye de N. D. le patronage de 
la Chapelle de Goufencourt que Demoifelle Agnes 
fille du Seigneur de ce lieu , venoit de fonder à l'hon- 
neur de faine Louis Roy de France dans la ParoifTe de 
Môrchain. . . 

Les Abbez de Longpont firent en ce temps des ac-' 
quittions confiderables fur les terres de l'Abbaye de 
N. D. ce qui fut caufe de quelques differens avec eux , 
qu'on termina pourtant bien-tôt à l'amiable.L'accord 
de i30(î.eft touchant les dixmes des biens qu'ils avoient 
achetez à Chaudun,dont ils fe déchargèrent en payant 
d'autres redevances. 

. L'an 1307. Jean de Châtillon Sire de Dourt ou 
Dùry du confentement d'Elizabeth de S. Dizier fa 
femme , en reconnoiflance des bienfaits que fa famil- 
le avoir reçus du Monaftere & de l'Abbefle fa tante , 
luy fait prelènt d'une grande vigne fituée au terroir de 
Dury. ténue cnFranc-k-leu des Seigneurs de ce lieu, à- 
condition que fi cette Dame vient à mourir avant fa 
nièce Jeanne de Châtillon feeur de ce Seigneur , ôô 
Rêligieufe de N. D. le revenu de cette vigne luy fera 
donné fa vie durant , après quoy il fera uny au Do-» 
mainc de l'Abbaye. Ce titre nous apprend l'alliance 
de cette Dame, avec cette grande famille. 

Dd ij 
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jC H. V. On ne peut pas ici rapporter tous les traitez que fit 
Marguerite touchant le temporel , mais je n'obmetv 
tray pas çeluy quelle paffa avec le Maire & les Efche- 
. vins de la ville , lefquels entreprenans toujours fur les 
droits de l'Abbaye, s'étoient faifis d'un de feslîijets 
dans la Juftice même de nôtre Abbeffe, &vouloient 
diipofer d'une place qui étoit proche de l'Hôpital ap- 
pellée le Port faigteux -, Marguerite trouva moyen 
de faire mettre ce différend entre les mains de deux 
Gentils-hommes de probité , qui condamnèrent les 
Maire & Efcheyins à quitter leurs entreprifes qu'ils dé- 
clarèrent injuftes. Ainii l'application de nôtre Ab- 
befle fut très- avantageufe au Monaftere , au profit du- 
quel , elle fit encore faire quelques maifons derrière 
l'Eglife avec le promenoir ou ébatement, appelle dans 
l'ancien Nccrologe Spatiamcntttm , pour mettre fes 
Soeurs un peu au large ; elle éleva auffi les Chauffées de 
Nanteùil,& rétablit la Maifon Seigneuriale de Chau- 
dun , que quelques Gentils-hommes voifins avoient 
détraite y fans vouloir fôuffrir qu'on la reparât. Ncan* 
moins l'Abbefle envintabout, & die unit au fond 
de l'Abbaye d'autres terres qu'elle acheta des particu- 
liers, auifî bien qu'un beau pré à Charly, avec cous 
ks pacages qui font au Monaftere proche de S. Quen- 
lân,& un fierconfiderable à Pargny : A quoy elie em- 
ploya lafomme de douze cens livres paruis , ce qui eft 
étonnant, veu la miièredu temps, où le Monaftere 
étoit opprimé de charges & de (ùbventions.Encore ea 
mourant eut-elle foin de fa Communauté , hxy don-* 
nant de quoy faire fon anniverfairc. Elle mourut le 
premier jour de Novembre.de l'an 1505». ~ ..:..) 
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EMELINE de Conty. Ch ' V * 

L'Abbaye de N. D. de SoifTons ne fe peut pas feu- 
lement glorifier d'avoir toujours été gouvernée par 
des AbbefTes de naiûance , mais encore par des per- 
sonnes d'un mérite extraordinaire. Emeline de Conty 
fut une de celles qui contribuèrent le plus à maintenir 
la Maifon en bon ordre : Dieu avoir mis eh elle une 
forte inclination au bien y & une fufnïànce non com- 
mune. L'ancien Necrologe où l'on a plutôt pensé à 
marquer les bienfaits temporels que leMonaftere a 
reçus des Abbeues , qu'à tracer une image de leur cf- 
prit & de leurs vertus, parle très avantageufement de 
nôtre Emeline, on l'y reprefente comme ornée de tou~ Taiemistir- 

/♦ < 1 • f • ai 1 1 tutnm multi- 

tes iortes de bonnes quahtez , & de tous les talens ne- pister in£, 
ceflaires, pour bien régler le (pirituel & le temporel du 8 * ltt * 
Monafterc. L'on y ajoute que cette Daine, après a- 
voir donné tout le jour aux befoins de fes Filles, & 
aux affaires.de fà charge , pafloit prefque les nuits en- 
tières, fans dormir, afin de s'unir plus étroitement a 
Dieu pat cette aufterité , de par de iaintes pensées , & 
de pourvoir par une application perpétuelle au repos 
de fa Communauté. . ' , 

Dieufeul fçait quel avantage elle ma de ecsfaintes 
Veilles , mais les marques defon afbdoné à procurer le 
bien de fà maifon, fuMiftent encore iaujourd'huy. Car 
ce fut elle, qui, comme dit le Necrologe , embrajjant 
toutes les oeçapons de trav4tUer. * U (jioire de Die» y fit 
faire les orgues, difoofà le lieu du trefbr , fondit la 
groffe cloche appellee Marie , & couvrit les tours de 
fEgiife^ Elle bâtit auifi le logjs de l'Abbefle, & fur- 

Dd iij 
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ii4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. V. monta cous les obftacles que la malice de fes ennemis 
apporta à l'achèvement des conduits du Monaftere 
jufiju'à la rivière d'Aimé, dont on ne pouvoitfe pafler. 
Les réparations quelle fit à Pargny, marquent foii 
courage, & l'ardeur avec laquelle elle travailloït pour 
fa Maifon. Le grand moulin , la porte , les granges , 6c 
autres lieux qu'elle fit conftruire de nouveau à Nan .J 
teuil-la-FofTe, furent de grande dépenfe , aufli bien, 
que la grange de la Faux, le logis Seigneurial de 
Chacrife, qui avoir été brûlé depuis long-temps, 6c 
fept preflbirs bannaux , qu'elle fit faire tout de neuf en 
ce même lieu. Néanmoins toutes ces dépenfes ne 
l'empêchèrent pas d'acquérir encore l'an 1316. des bois 
proche de Charly , &plufieurs droits Seigneuriaux que 
j'obmets , parce que ces acquisitions ne fervent de rien 
à l'hiftoire. > 

Il y a lieu de s'étonner comment Emelîne pût four-C 
nir à toutes ces dépenfes dans un temps fi fâcheux que 
celuy-cy, ou le revenu de l'Abbaye étoit fort diminué* 
Car l'an 131$. elle fut obligée de faire un Règlement , 
par lequel elle ordonna qu'hormis ce qui étoit abfolu- 
ment neceflaire pour fa nourriture , & celle de fes fil- 
les ; tout le revenu du Monaftere feroit employé à ac-> 
quitter des dettes , dont la Maifon étoit chargée. On 
vit en cette rencontre une marque de fa modération ,' 
en ce qu'elle voulut bien fe priver de beaucop de cho- 
ies , que d'autres auraient jugées abfolument necefTai-* 
res. Emeline régla aufli ce qu'il failoit donner auit 
Chanoines de S. Pierre , pour leur nourriture en cer~ 
taines feftes , laquelle ils ne prenoientpas au réfectoi- 
re avec les Religieufes, comme porte leur Dagard, 
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mais dans une chambre au deffus de la porte de 1* Ab- Ç h. V, 
.baye , ainfi que le preferit nôtre Abbefle. Mais afin 
nue le temporel fut mieux adminiflré , qu'il n'avoit 
été jufques alors, elle établit fuivant le confeilque 
l'Archevêque de Reims luy en avoir donné, un Ar- 
gentier de l'Abbaye , qui auroit foin d'aller fur les 
lieux , de vifiter les fermes, & de faire payer ceux qui 
Jes tiennent. Pluiîeurs Rendus de N. D. ont exercé cet- 
te charge , comme j'ai dit ailleurs. 

La grâce que cette Dame fit l'an 1317. à un de fes 
fujets de Chouy , lequel defiroit embrafTer l'état Cle- 
fical , eft remarquable. L'Abbeffe le délivra de fervi- 
lude pour autant de temps qu'il demeurèrent en cet 
état, pourvu qu'il ne prît pas une féconde femme , 
comme il fit depuis , ainiî que l'on verra cy-aprés. Ce 
qui montre qu'en ce temps , les ferfs ne pouvoient 
pas changer de condition, fans Pagréement de leurs 
Seigneurs ; & que dés lors qu'un homme s'étoit fait 
Ecclefiaftique , il avoit acquis la liberté. L'acte de cet 
-affranchiffement fera avec les autres preuves de l'hi- 
.ftoire» ' ( 

L'an 13 19. Emeline àppaifa un très-grand différend 
qui duroit depuis long-temps entre l'Abbaye, &les 
Seigneurs de Morciiil Comtes de Quennes touchant 
Ja Seigneurie des chemins qui conduifent d'un lieu 
prés de Solfions appelle la fojfe aux aveugles , jufqu'à la 
Croix de fainte Clotilde , dite en ce temps , l'Orme de 
fainte C ruant. Il n'eft pas croyable , combien de fean- 
jdales, de pertes, & de meurtres arrivoient tous les 
.jours pour le droit de rouage fur ces chemins, fans que 
la Juftice y eût jamais pu mettre ordre , tant les affaires 
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C h. V. étaient brouillées : mais nôtre prudente Abbeffc défi* 
rant fincerement la paix , fit tant de dépenfes , & em- 
ploya de fi fortes follicitations auprès du Comte Ber-t 
nard fils de l'autre Bernard, dont j'ay déjà parlé,qu'il 
cohfentit à mettre en arbitrage ce différend , qui fut 
jugé par fonBailly & celuy de nôtre Dame en faveur de 
l'Abbaye , qui conferva les droits de Vicomte dans 
toute cette étendue jufqu'à Chaudun inclufivement. 
Et ce qui eft admirable , le Comte Bernard, quoique 
déchu de fes pretehfions , devint depuis un des meil- 
leurs amis delà Maifon. 

Le fief que cette Dame acheta à RefTons de Jean 
de Fromont Chevalier, & quelques boisa BeaurepaU 
re , font les plus confiderables acquifitions , qu'elle fit 
depuis ce temps jufqu' en l'an 1318. auquel le Roy Phi^ 
lippe de Valois déclara que les mains-mortes des ba^- 
ftards, qui étoicnt hommes ou femmes de corps de 
l'Abbaye dans le reflfort de Senlis , appartenoient au 
Monaftere : Ôc le fuivant ce bon Roy reconnut que 
l'Abbaye avoit droit de prendre dans la foreftde Cui- 
fe , en l'endroit appelle les Bûchettes de N*D. de 
quoy fe chauffer , Datir la maifon de Cbloify & faire 
lesprifons de ce lieu: 

Il eft vray qu'Emelinc avoit la confblation de vok 
que fes Officieres & fes Religieufes employoient au 
profit de la Maifon, tout ce qu'elles recevoiens de là 
libéralité de leurs parens , entre lefquelles Marie de 
Chambly Dame du Four fignalafon. zèle, foUicitanç 
l' A bbefTe de trouver hon que l'on fondât une Meflfe 
que l'on diroit àitx heures du matin dans une des cha- 
pelles intérieures pourie Ipulagement des ^Uligieufes 

malades. 
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malades. Nous verrons ailleurs les autres bienfaits de G H. V» 
cette officiere. 

Outre tous ces biens qu'Emeline fît au Monaftcre, 
elle voulut encore témoigner fa tendreflê à l'égard de 
toutes fes Religieufes , en les gratifiant chacune en par- 
ticulier, de quelques prefens. Elle en fit auflïauxfœurs 
converiès , qui étoient de (on temps au nombre de qua- 
rante quatre, &avoient des nouritures plus groifiercs 
que les Religietucsdc Choeur. La dépenfe qu'elle fit 
tant en fes large/Tes, qu'aux acquittions, montèrent 
bien à la fomme de trois mille deux cens livres pariiîs , 
4'où quelques-uns ont pris (ujet de i'aceufer de prodi- 
galité; mais il eft facile de la juftifier de ce reproche. 
LedecezdecetteAbbeffe, qui arriva le xy. Juin 1317. 
auroit rendu fes filles inconsolables , fi l'illuftre Eliza- 
bethdeChâtillon n'eut auffi-bien fuccedé à fon mé- 
rite j qu'à fà charge. 

ELIZABÉTH \. de Chitillon. 

La grande famille de Chârillonfur Marne eft trop 
connue pour en faire icy la généalogie. Je diray feule- 
ment qu'Elizabeth étoit fille de Gaucher Comte de 
Châtillon Se de Chateau-Porcien , Connétable de 
France , dont la valeur & la pieté ont été dépeintes par 
Monfieur du Chêne en l'hiftoire de cette Maifon, où 
je renvoyé le Lecteur. Sa mère étoit Elizabeth de Dreux 
très fainte Dame, Ces Seigneurs donnèrent trois de 
leurs filles à l'Abbaye de N. D. qui en furent l'orne- 
ment , & qui la défendirent avec beaucoup de courage 
contre les injures du temps, & les entreprifes de leurs 
ennemis. La plus coniiderable des trois fut nôtre Eli- 

Ee 
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G H. V. fcabeth , dont la gcncrcufe conduite femble avoir 'Gaù 
paffé la foiblefle de Ton fexc. 

Je ne (çai s'il y eut quelque difficulté pour (on éle- 
ction , où fi c'étoit deflors la coutume dé demander au 
Pape la confirmation de T Abbefle , mais je trouve que 
Jean XXII. agréa (on élection , l'an iz. de fon Ponti* 
ficat, qui revient à l'année 13184 

Le premier acte que nous ayons de cette A bbefle eft 
de 1330. auquel elle renvoya une Novice epileptique 
à fes parens > avec promefle de la recevoir à profefllon , 
iî elle guerifloit dans certain temps. Elle y déclare 
que cette Novice doit bien prendrejrarde de fre pas 
croire àvoit fait tacitement profemon , pour avoir 
porté l'habit religieux plus d'un an, d'autant que Tu- 
iàge de fon Monaftere ne reconnoifloit point pour vâ^ 
labiés ces- Profeflions tacites , & ne permettoit pas que 
Ton mît au rang des Profeues celles qui n'avoient pas 
prononcé leurs vœux {ôlemnellement en fitce JtE^ife > 
lùivant la manière accoutumée. 
" Le fécond titre d'Elizabeth eft duTHmanche desèrdn- 
dons, dans lequel; elle s'accorde avec les Religieux de 
S. Faron pour les dixmes de Baccvel, qui doivent de- 
meurerai' Abbaye de N. EX moyennant quelque re* 
mife aux Religieux. L'année fuivante, elle commença 
à" fignaler là pieté envers S. George Martyr , à l'Hon- 
neur de qui elle bâtit depuis une Chapelle , foutenant 
contre les Chartreux de Bourgfontaine le droit qu'elle 
ayoit d'indiquer, au lieu appelle Brochard, les foires 
qui portent le nom de ce Saint. En 1337. elle s'ac- 
corda avec les Religieux de S. Jean des vignes |>our les. 
4ixmes,& autres biens fituez à Chaudun, Saconin & 
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autres lieux , dont on parlera encore plus bas; J'omets C H. 
les acquifitions des héritiers de Jean le Chevalier, & 
d'autres quin'ont rien de remarquable. 
. j On a pu voir au chapitre des progrez, que l'Ab- 
baye de N> 0. étoit une de celles qui dévoient ancien- 
nement fournir de la milice en certains cas. Néan- 
moins hormis la fubvention donnée gratuitement par 
Marguerite , on ne trouve pas qu'on ait jamais exigé ce 
fçrvice jufqu a la prefente: année 1339. en laquelle le 
Roy Philippe de Valois demanda cefecours. Mais nô- 
tre prudente Abbefie ménagea û bien cette affaire , 
qu'on l'exempta de cette charge , comme l'avoir autre- 
fois été Juliene fous Philippe Augufte, & depuis à l'i- 
mitation de Beatrix de Chcrny , elle en fit entièrement 
décharger Ton Monaffere , comme fît encore depuis 
Marguerite de Coucy , qui luy a fuccedé. 

L'an 1341. Elizabeth «jût fi bien faire valoir le crédit 
qu'elle avait auprès du Roy, qu'il luy permit d'enfer- 
mer une tour dans l'enclos de l'Abbaye , & d'en élever 
les murs fi haut qu'elle voudroit, après le rapport que 
l'Evéque de Laon & le Seigneur de Demainville a-> 
voient fait à fà Majefté, que cette entreprifenepou- 
voit point nuireàfon fervice. On y travailla donc, & 
l'on fortifia le Monaft ère de grands murs avec des tours 
qui fubfiftcnt encore aujourd'huy , aufquelles on joi->- 
gnitdesmaifons, dont le revenu étoit aflez confide- 
rable. 

L'année fuivante nôtre AbbcfTe obtint de Loiiis de 
Châtillon Cpmtc de Blois , de Valois ., de Soiffons, 
&c Jbn parent, la confirmation des conduits ou voyes 
fouterraincs que le Comte Hugues ayoit accordées l'an 
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Ch. V. 1303. au Monaftere, dont il droit grand avantage. Sur 
qùoy jenepuism'empécherdedireun mot des bruit» 
qu'on fait courir touchant ces conduits, quelesfîm-r 
pies difent être les cachots, où Ebroin rcnfçrmoit ceux 
qu'Uvomoit opprimer, & que les crampons de fer que 
refient en ce lieu, font les inftrumcns dont il fefer- 
voitpour les faire mourir: d'où vient que la terre voi- 
fine en eft encore toute rouge , comme fi elle demeu- 
rait teinte du fàng de ces miferables. Ce qui eft digne 
derifée,puifqu'onfçaitletemps, auquel ces conduits 
ont été faits tant pour fortir du Monafterc , fans paraî- 
tre dans les rués, que pour enfermer les immondices y 
& les porter à la rivière. Elizabeth eut bien à fouffrit 
cette année & les trois fuivantes, des importunitez de 
quelques Seigneurs qui s'addreflbicnt au Pape, &àl& 
Reync même , pour trouver place à leurs nlles dans 
l'Abbaye de N. D. qui fleurinoit en vertu, fous fa {âge 
conduite. 

L'an 1343. cette Dame acquit de Jean Maufillatre urt 
logis ,fes appartenances, & quarante-quatre emnsdè 
terre qu'il avoit héritez de laDamed'Elcourticr ; &le 
foivant,elle o btint un arreft contre le Comte deCham- 
pagne , qui s'inferivoit en faux contre les actes d'amor- 
tiflemens accordez à l'Abbaye pour les terres fïtuées 
en Brie & Champagne,quc le Parlement trouva tons & 
Uy*ux. Pierre Evéque de Soiflôns fè contenta de douze 
deniers pour tous les droits fur l'Abbaye, tant pour les 
cntrées& autres paflages fur fes terres,que pour toute au- 
tre pretenfion. £t 1* A bbefTe donna une b.onne fbmmc 
d'argent au Comte de Valois pour ramortifTemcnt des 
ufagt que T Abbaye. pofTedoit dans la fbrcft de Rtfl: , 
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dont la poffeffionluy a été plufieurs fois adjugée. Ck, V. 

En ce temps4à l'Europe fut defoléc par la plus cruel- 
le pefte, dont il foit parlé dans l'Hiftoire. Cette fu- 
rieufe contagion enleva prefque la moitié du peuple de 
la France, & le SohTonnois s'en reffentit des pre-- 
miers. Le commerce fut interrompu, & la campagne 
demeura deferte , fans qu'on pût trouver de monde,- 
pour faire la moifïbn. Durant ce temps, quoyque le 
Monaftcre fût dans l'indigence & la difette, nôtre cha-^ 
ritable AbbefTe ne laiffa point de contribuer beaucoup 
à nourrir les pauvres, qui affiegeoient jour & nuit la 
porte du Monaftere, oûilstrouvoient de quoy fubfi- 
fter. Mais la providence y répandit fi abondamment ùt 
bénédiction $ que l'Abbaye (àuva la vie à- quantité de 
miferables par les grandes aumônes qu'on y fit ,-& ne 
fouffrit pas néanmoins de notable diminution dans 
fes revenus. Au contraire, nous voyons qu'au milieu; 
de tant de fléaux , dont la France fut pour lors affligée , 
il nefe trouva point d'Eglifê ou d' Abbaye qui fubiî- 
ftàt û facilement que celle de Nôtre Dame. 

Après que: la bonté divine eut arrêté le cours de 
cette horrible pefte ,-Elizabeth ayant reconnu que les 
Officiers de la Juftice dePierrefont bien loin de termi- 
ner les procez qu'on étoit obligé de foûtenir devant 
eux ,antieipoient fans ceûe fur les droits de l'Abbaye - r 
Elle pria le Roy Philippe de Valois fon protecteur, de 
retirer les terres de Charly, Coupera, &Bacevel de la 
jurifdidiondePierrefont, & de les fbumettre à la Vi- 
comte de Paris , ce qu'elle obtint l'an 1347. moyennant 
kfbmme de deux cens livres. Le Roy hiy accorda aufK: 
des. fâuvcgardes pour la garantir des infultes des Sci<- 
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xix HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. V. gneurs fes voiiîns, qui ibus prétexte de guerre, maltrai* 
toient les Fermiers de l'Abbaye, donc on ne pouvoic 
rientireo . 

. Dés l'année 134J. nôtre pieufe AbbcfTe avoit bâri 
dam te collatéral de l'Eglilc du côté de l'Epître une 
Chapelle à l'honneur de S. George, à qui elle avoic 
une dévotion lingnlierc. Elle la renta de Dons revenus 
ployenans en partie de ion épargne. Elle y établitun 
Chapelain , qui étdit. Chanoine de S. Pierre, lequel 
futopligéde dire quatre Méfies par femaine en cette 
Chapelle , dont l'une devoit être appliquée pour le 
feuGonnétableperé de nôtre Abbefle. Pierre Evéque 
de Soiffons conforma cette fondation l'an 1348; &con~ 
fentitque l'Abbeflc conférât cette Chapelle de plein 
droit. 

L'an 13/0. nous fournit une nouvelle preuve du bel 
prdre que cette Darne conferva:dansi]bn Abbaye, 
dontlâdifcipline parut fi édifiante que pltifieurs Re. 
ligieùfes des autres Monafteres , & particulièrement 
Luce de Bufly Religieufe. de Fontevrauld de très noble 
famille , s'addreflerentaux fouverains Pontifes j pour 
être transférées en ce lieu faint, & avoir le bien d être 
foumifes à cette fage Supérieure. Les perlonnes enga- 
gées dans le monde favorifoient àfon occaiion k Mo*- 
naftere, comme fit entre autres Péronnelle de Nèfle 
Comtefle de Muret, qui permit que le Monaitcre de 
N. D. demeurât en pofleffion des mains-mortes des 
Jiommes& femmes de corps, qui my appartenoknt à 
Villarcy, à condition que les pauvres du lieu en au- 
roient le tiers. Les Chanoines de Nèfle s'accommbde- 
rentaufïiavec l'Abbefle, pour les dixmesde Potes qui 
demeurèrent à nôtre Dame. 
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Les huit années (ûivanccs , Elizabeth fit des acqui- C H. V» 
/irions considérables, & des accords , dont voici les 
principàiix. Pierre Bec^uet du PonrS. Mard Chevalier 
veridit un fief à Rcfloris 3 dont l' Abbcfle. fitr hommage 
au Comte de Moretiilj pius-iûy en paya i'àifcorafle- 
ment.Les- Seigneurs de Branges &de Renier vendirent 
aufli beaucoup de bien en ce lieu \ ceux d'Anthoin ar 
tfèFallicvyijKmpcetent L'Abbaye du devoir de cottage 
ijir leurs terres, & leChapitrede S. Gervais déchargea 
de toute redevance la maifon de Chevrevil , que le Moi 
naftérè avoir acquifev • .<./.'; .'. 

Quoique les Papes enflent fouvent défendu aux Àbx 
befles de recevoir des filles à la foilicitation de leur* 
Suceéfleurs, où des Légats Apoftolïques, on né laifloit 
pourtant pasde(urcriarger l' Abbaye de ceslortesd'in- 
dûtes, nôtre AbbejffelXepouvanï fouffrir cette; vexation,, 
s'en plaignit au Pàpè Innocent VL qui renouvela les 
défenlès de (èspredecefleurs , ce qui (êrvit du moins 
durant fbn Pontificat. 

L'an 1355), un fîijçc- de P Abbaye 1 nommée Pérard 
deChouy, done-j'ay déjà parjéi que* l'Abbeue Eme- 
line avoit affranchi , à caufe qu'il s'étoit fait Clerc , 
étant mort après avoir été deux fois marié , il ratvint 
un grand: diffèrent entre; les Officiers du Roy & ceux 
de l'Abbaye pour fa fùccéflîon. 'fctais-âprésdégrandés, 
>ourfuites de pàrt& d'autre , il fut ordonné que les en- 
ans du premier lit auroient le tiers du bien, & que 
le refte qu'on fûppofoit acquis durant le fécond ma- 






riage ; retourneroit à 1" Abbaye, qui étoil rentrée 
dans les droits par cette bigamie. L'àmortiflementdet 
«es biens fe fit l'an 1370. par le commandement de 
Charles le Sage» 
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ii 4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H, V. Le refte de la vie de cette Abbefle fut employé à dé- 
charger la terre de Bacevel dune grande redevance, 
qu'elle payoit au Seigneur d'Houdevillers : puis à a- 
cheter f'Avoueriede Refions, & deux fiefs l'un de Ge- 
xard le Bouteiller, & l'autre d'Enguerrand deCoucy. 
Elle acquit auffi du Comte de Braine la terre de Billy 
avec tous Tes fiers & dépendances ; & les vignes d'un ha- 
bitant de Chacrife nommé le Maunier , à quoy el- 
le employa la fomme de deux mille deux cens livres 
.parais , {ans la dépenfe quelle fit , pour élever les 
grands murs de l'Abbaye, Enfuite elle ordonna qu'on 
diftribuëroit tous les ans au jour de la Purification 
quelques prefens à chaque Religieufè, deux fols au cé- 
lébrant qui chanteroit la Mcfle de fon anniverfaire , & 
au Diacre & Soûdiacre chacun douze deniers. Enfin 
elle donna à (on Eglife de quoytaugmentcr le lumi- 
naire, une belle crofle de vermeil doré garnie de pier- 
res precieufes, & une image d'argent: après quoy elle 
deceda le vingt-huitième Avril 1363. laùTant» fa mé- 
moire en vénération dans tout le pays. 

MARGUERITE JcCouçy. 

On ne fçauroitaflez féliciter l'Abbaye de N, D. de 
Soiflbns fur les excellentes qualités de fes Abbeflcs, 
dont la naiflance& la vertu l'ont toujours rendue tres- 
jlluftre. Marguerite fille du grand Enguerrand de 
Coucy l'a gouvernée avec tant de prudence & tant de 
pieté , qu'on peut dire de cette Dame , que la provi- 
dence l'avoit deftinée à cette charge, pour confèrver 
cette Maifon dans l'éclat , malgré la corruption du fie- 
cle, & pour maintenir fon temporel contre le ravage 

.des 
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des guerres & de la pefte, malheur commun dont le Ch. V. 
Royaume fut affligé de fon temps. • 

A peine cette Dame fut-elle établie Abbeflc, qu el- 
le obtint du Pape Urbain V. pouvoir de choifir des Re- 
ligieux de S. Dominique & de S. François pour con- 
éeffer fes Rcligicufes , fans que l'Evêque y trouvât à re- 
dire , quoique ces Pères n'euflentpas d'autre permiffiom 

Le premier titre <pe nous ayons d'elle , c'eft un 
accède jurifdiction qu'elle exerça l'an i}6£. fur la per-* 
fbnned'unde fes Rendus foupçonné de pluiieurs vio-> 
lences. Cefrcrequiavoit la charge des biens de l'Ab- 
baye fituez à Bacevel Se autres lieux circonvoifïns, fut 
accusé d'avoir outragé & batu quelques païfans avec 
tant d'excez ., que deux en étoient morts , & d'autres 
«voient les membres mutilez. Sur des aceufations û. 
énormes, nôtre Abbeflefuivantle droite la coutume 
4e celles qui Tavoient procédé , fit arrêter ce Rendu 
dans les prifonsde l'Abbaye, & donna plein pouvoir 
au Doyen de S.Pierre d'informer de l'affaire, &d'en 
porter jugement définitif. Les témoins oiïis départ èc 
d'autre avec les réponfes & juftifications de ce frère , on 
trouva bien qu'il avoir refifté à quelques paifans qui 
s'emparoient du bien- du Monaftere , & qu'ayant été 
frappe d'eux , il s'étoh défendu ,* mais fans violence ou 
effuiiondefang, après quoy il fut abfous ôc délivré de 
prifon. 

Durant les fepe années Vivantes , PAbbefTe fit des 
acquittions aflez conftderables de Raoul de Challe- 
noy Ecuyer r <jtti vendit plusieurs terres à ReÛbns. Les 
dixmes deNogeittel luy rurenc adjugées par compro- 
mis, auffi bien que laSeigneurie d'Epenancourt que le 

Ff 
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C H. V. Comte defioulongne & d'Auvergne luy conteftoit, & 
l'Advouerie de Morchain, quelle acheta de Pierre le 
Dentard. * 

La fterilité de ces temps jointe aux grandes guerre* 
que le Royaume foutenoit contre les Anglois , obli- 
gèrent Marguerite de prier le Roy de trouver boit 
qu'on s'addreflat au Pape pour obtenir permiflion de 
diminuer la Commuuauté. Charles le Sage accorda vo- 
lontiers fa demande, comme il le témoigne par fa lettre 
de 1374. Trois ans après Grégoire XL reduifit le nom- 
bre de quatre-vingt Religieufes à foixante, jufqu'à ce 
«pie le temps rut meilleur. Cependant Elizabetlr ne 
biffa pas d'acheter quelques vignes à Chaudun, &au- 
très lieux du Seigneur de Beleu , & de s'accorder avec 
les Religieux d'Ourcamp pour ksdroits.de rouage qui 
demeurèrent a fon Abbaye, 

v L'an 1377. il s'éleva un nouveau différent entre le 
Doyen de S. Pierre & les Religieufes. CetEcclefiafti-' 
quepretendoit être le Curé des Religieufes & dé l'Ab- 
heue même - r en forte qu'elles ne piment recevoir aucun 
Sacrement que par fà permiflion exprefTe. Dans cette 
vue , il défendit à quelques Chanoines de fon Eglifè de 
plus confeffer les Religieufes , & voulut ufer de la mê- 
me autorité fur d'autres Ecclefiaftiques. Ce ne fut pas 
tout, mais dans des affêmblées publiques , & même 
dans la chaire , il déclara tout haut fes pretenfions , 
&alla fî avant que de dire avec infolence, qu'il nedé- 
pendok en rien , pour cela , ni de l'Evéque de Soiffons , 
•ni del' Archevêque de Reims , ni du Pape-même , dont 
les lettres oumandemens ne luy feroient point defifter 
de -ce droit* Toute la ville ait étrangement fcandali- 
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fée de ces excez , & particulièrement le Curé de Saint Ç H. V. 
Quentin, qui fbûtenoit que le Monaftere étant dans 
fa paroifle , il avoit droit d'y conférer les Sacremens 
aux domeftiques , {ans pourtant rien entreprendre fur 
les Religieufes ou Rendus de l'Abbaye. L' Archevêque, 
de Reims fut auffi informé de cet attentat, & il envoya 
à Soinons fes Officiers pour en connoître - y lefquels 
«tant afTemblez avec ceux de l'Evéque de Soiflons dans 
la chambre Epifcopak, citèrent leDoyen,l'ohligerent à 
fe rétracter de tout ce qu'il avoit avancé mal à propos, 
& le condamnèrent à faire amande honorable. Je don- 
nerai cet a&e, pareequ il a quelque çhofè d'utile à 
l'Hiftoire, 

L'année 1383.& les deux mivantes furent employées 
à faire divers acconamodemens pour le bien de la paix, 
tant avec les Religieux de S. Jean des vignes touchant 
la Seigneurie deSaconin , dont la maifon des Chanoi- 
nes futexempte, qu'avec d'autres Gentils-hommes qui 
pretendoient avoirpart à la Seigneurie de Chacrifè. £cs, 
Comtes de Roye, de Muret & quelques autres, ayant} 
fait une defeente fur les Ucux , reconnurent que l'Ab- 
baye pofledoit juftement le domaine de ce terroir. 

Nôtre Abbeffe , depuis ce temps jufqua là mort* 
acquit encore d'autres terres , que je paffe fous filence , 
&ht réparer prefque toutes les fermes qui avoient été 
brûlées durantles guerres , ou abandonnées durant la 
pefte. Elley mit des prenons tout neufs, & rétablit les 
eftangs deBeaurepaire & Bacevel, qui étoient ruinez. 
Puis elle donna à l'Eglifeun beaupot avec un riche 
navire d'argent qu'elle, avoit receu delà Princeflefa 
mère. Elle fit encore d'autres prefens , & donna iîx- 

Ff ij 
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C H. V. vingts florins d'or appeliez Couronnes pour fonder (oti 
anniverfaire, elle acquit un fief de Jean de Courmel- 
les Efcuycr, dont le revenu devoit être employé au 
profit des Religieufès. Apres tant de bonnes œuvres, 
elle mourut le quatorzième de Mars Tan 1391. 



CHAPITRE. VI. 
Des jàbbejjes du tftw^ïémt ' fiedt. 

ELIZABETH IL de ChâtMon. 

> 

IL feroit inutile de parler de la noblefle de cette 
AbbefTe , après ce qu'on a dit de fa grande tante , (i 
un auteur ne l'avoit fait fille de Gaucher de Châtillon 
Sire deDours ou Dury, lequel devroit être fils de Jean 
Seigneur de ce lieu frère d'Elizabwh L de quoyonne 
trouve rien dans les mémoires de l'Abbaye , fi non que 
cette Dame eft de la famille des Seigneurs de Chatil- 
lon, & nièce de la première Abbefte de ce nom. Elle 
fuivit en tout les exemples de fa tance , & imita fà con- 
duite avec beaucoup de fagefTe. Nous nefçavons pas 
ce qui fe paffa les fix premières années de fon gouverne- 
ment , mais l'an 135& elle traita avec le Chapelain de la 
Chapelle de S. Georges, oui avoit été fondée par fa 
tante, dont le revqpu étoit fort diminué, & les fermes 
prefque toutes ruinées à caufe des guerres. Ce Chape- 
lain s'obligea d'en reparer & entretenir les plus confi- 
derabks , abandonnant les autres , pareeque leur re- 
tablifTementauroit trop coûté. Pierre Evéque de Soifl 
fons confirma ce traite l'an 135& 

De tous les a&es que nôtre Abbefle fit les huit an- 
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nées (ùivantes, je ne marquerai que raccord fait en Ch. VI* 
140^ avec les Celcftins qui offrirent de payer quatre 
muids 4e vin , pour reconnoiflànce des vignes qu'ils 
pofledent à Villeneuve. 

L'an 1405. Thierry de Baalloy Chanoine de Soif- 
fbns fonda, quelques Méfies , & donna entre autres 
biens à la maifon le fief de Boufleufe , en confidtration 
dit-il ,. deUBonne renêmmce, des bons faits, &• des ben- 
nes ouvres de /ointe &• dévote Religion , fit étaient ey 
fine h Jointes ReUgeufes , jiJéeJfe *y Convent dtl'E- 
^ifêdetf. Z>. Cette fondation qui fut amortie deux 
ans après par la Comteflè de Braine , dont elle dépen- 
doit,fait connokre l'état de cette maifon , qui redou- 
bloit fa ferveur dans un temps, où les autres Monafte- 
res fè relâchoienrentieremenu 

U cft fâcheux que les actions les plus éclatantes de 
cette bonne Àbbefle , qui a gouverné aflez long . 
temps , nous fbient inconnues , mais on pourra voir de 
ce que je diray des Religieufes qui ont vécu fous fa 
conduite , que la pieté regnoit pour lors dans le Mo- 
naftere ,. en même temps que le fléau de la guerre di- 
nùnueit fes revenus temporels. 

L'an 1414. fut fatal a la ville de Soiflons , & elle y 
fut expofée à la fureur de Ja guerre y ayant été prife & 
reprife en moins de fix mois. Monfttelet & Meyer dé- 
peignent tragiquement les cruaurez que les victorieux 
exercèrent dans le premier lac de la ville, le récit en eft 
trop horrible pour être rapporté icy. y omettrai aufïi 
les prédictions qui la menacèrent de fà ruine , parce - 
qu'elles ne font rien à mon fujet. Il eft incroyable 
combieni'AbbaycdeN.D.fouuxitde difètte pendant 

Ffiij.- 
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Ch. VI. ec malheureux fiege, & l'on n'auroit pas même laine 
les Religieufes en fureté , fans le crédit de nôtre Ab- 
befle , dont la naiflance & le mérite furent confiderez, 
des Chefs des afllegeans. Les autres pcrfonnes du fexe, 
même celles qui etoient confacrées à Dieu dans les 
Monafteres voifins de Soiûons , s'étarit réfugiées dans, 
la ville, ne fouffrirentpas moins d'outrages que les, 
autres. Il n'y eut que celles qui fe fanverent a N. D. qui 
échappèrent à la fureur .& aux violences des foldats. 

Depuis ce temps funefle jufquesen 1415». Elizabeth 
travailla de toutes fes forces à reparer les dommages 
caufez dans les fermes par les gens de guerre. Mais en- 
fin fefentant accablée de vieillene & de fatigues, elle 
voulut fe démettre de fa charge entre les mains de la 
Treforiere Elizabeth Defcronnes excellente Reli- 
gieufe , que la plupart fouhaitoient pour Abbefle ; 
Néanmoins ayant trouvé les efprits des autres peu dif- 
pofez à cette élection, elle en commit le foin à la pro- 
vidence, ôc ne fongea plus qu'à bien mourir. Elle ne fa 
trompoitpas , car après avoir exhorté fes filles à la con- 
corde & à la reformation des mœurs, elle fortit de ce, 
monde l'an 1419. & fut enterrée à côté de fa tante EU* 
zabeth première. 

ELIZABETH Defcronnes. 

Si-tôt que le decez de l' Abbefle de Soiflons fut 
divulgué, les Seigneurs qui avoient leurs parentes à 
N. D. firent de grandes pourfuites auprès du Roy Char-, 
les VII. pour faire entrer ce bénéfice dans leurs famil- 
les. Mais ce Prince qui vouloit rétablir & conserver la 
liberté des élections , n'accorda rien qu'après une exa-j 
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cte information de toutes chofes. Ayant donc reconnu G H. V I. 
parles diverfes enqueftes que l'on fit départ & d'autre, 
que la plus grande partie des Réligieufes avoient don- 
né leurs voix à Elizabeth Defcronnes, &connoifTant 
particulièrement fesqualitez & fon illuftre naiflance ; 
il écrivit à fon Ambaffadeur à Rome de foûtenir au- 
près duPape les interefts de cette Dame , qui étoirpour 
lors âgée de 36. ans» Les termes dont ce Prince fefert 
pour drefler de fa part une requefte au Souverain Pon- 
tife, marquent un grand fond de Religion. Car après . 
avoir expliqué les avantages de la nobleffe d'Eliza-» 
beth, & les bons fervices quefesparens avoient rendus 
à l'Etat &a fapeïfonne Royale , il ajoute que la vertu 
de cette Dame la rendoit encore plus recommanda- 
ble,&quec'étoiten vue de fes grandes qualitez qu'il 
defiroit qu'on luy confiât le foin de cette Abbaye, 
dont l'éclat ne pouvoit être mieux foûtenu que par fa 
conduite & par la fageflfe qui avoit paru jufqu'alôrs 
dans fes a&ions.Le Pape Martin V.fe rendit facilement 
à cette intercemon , & l'établir dans fa charge fur la fin 
de l'an 1419. L'expérience fit connoître que Tune & 
l'autre de ces puiffances étoit bien fondée dans Peftfe 
me qu'elles avoient conçue d'Elizabeth. Car fon zèle 
à foûtenir les droits de fon Eglife a paru dans des oc- 
casions , où elle a montré beaucoup de conduite. 

L'Abbaye fouffroit beaucoup des Officiers des 
Comtes de Valois, qui empéchoient qu'elle ne jouît 
des bois delaforeftdeReftz. On s'étoit déjà accom- 
modé furcefujet, mais à chaque changement d'Offi- 
ciers, il falloit avoir de nouveaux procez. Celuy que 
l'on eue cette année r fut terminé à l'avantage du Mo - 
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C H. VI. naftere par les foins d' Elisabeth , <jui jouit de ce bien 
aflez long-temps. Néanmoins «n 1445. on recom- 
mença de nouveau à la troubler pour ces bois , & il fal- 
lut d'autres arrefts pour en maintenir lapofleflion. 

Quelque temps après les habitans de SouTons furent 
condamnez à payer le droit d'afforage dans les maifons 
fituées en la Mairie -de l'Abbaye , & les Cabaretiers 
obligez de donner quatre lots de vin fur chaque muid 
qu'ils vendroient en détail en ces mêmes hoftelleries. 
L'an 1444. on s'accorda avec le Curé de Merein pour 
deux muids de bled & un muid de vin , qu il dévoie 
prendre fur les terres de l'Abbaye pour fon revenu. 
Cet a&e où paroît le nom de nôtre Abbefle donne à 
connoître que les longues guerres avoientfortdefolé 
le pays, & que les terres de l'Abbaye fe fentoient de 
cette mifere commune. 

En 1448. Gilles de S. Simon Chambellan du Roy 
Charles VII. & grand Bailly de Senlis, établi par la 
Majefté pour le recouvrement du Domaine , ayant fait 
faiiir tous les fiefs & arrierrefids de l'Abbaye, parce- 
qu'onfaifoit difficulté de luy mettre entre les mains les 
titres d'amortifTemens : Il fe defifta de fes pourfuites , 
après avoir reçu la fatisfaction qu'il demandoit, & re- 
connut que l'Abbaye ne pofledok aucun bien , qui 
n'eut été/amorti. 

Il y avoit plufieurs fiecles que les Comtes de Soif- 
fons voulant fîgnaler leur dévotion envers la fàintc 
Vierge , s'étoient obligez de luy offrir tous les ans dans 
fon EgUfe , au jour delà Purification un cierge pelant 
vingt-cinq livres. La cérémonie s'en faifoit en leur ab- 
fertee par les Officiers du Comté ayee bien de la folcm-r 

nité: 
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nîté: mais pàrccqu'une AbbefFe leur avoit donné par C H. VL 
grâce à déjeuner , ils ne fe fondoienc pas feulement fur 
cette honnêteté pour le demander comme par coutu- 
me & par obligation, mais même ils y faUoient venir 
tant de monde qu'ils étoient à charge au Monafterc. 
Nôtre Abbefle qui ne vouloit point fouffrir d'abus, 
leur fit avouer que le déjeûner qu'on leur prefentoit, 
ne leur étoit pas dû , & ils promirent d'en retrancher les 
bouches fuperfluës. 

Cette cérémonie eft encore en ufage , •& ils afliftent 
tous à la bencdiâion des cierges. Ils fe rangent en bas 
desdegrez du fanctuaire du côté de l'Evangile, & les 
Officiers de la Juftice temporelle de l'Abbaye (ont à 
main droite proche la grand grille qui eu ouverte pen- 
dant ce temps. Le Célébrant vient à cette grille appor- 
ter à l' Abbefle fon cierge qui eft de trois livres. Enfuicc 
on va à la proceflion , les Religieufès en dédans au tour 
du Cloître, & au dehors les Prêtres & les Officiers tant 
<iu Comté que de l'Abbaye tenant chacun leur cierge. 
Tous fè rendent au grand portail qui eft au bout de la 
nef,oû la Sacriftine donne au Célébrant la belle imagé 
de N. D.pour la mettre fur le grand autel -, & le Bailly de 
l'Abbayeun genoiïil en terre reçoit le cierge de la main 
■derAbbefTe&fuit la proceflion. Ce cierge brûle ja- 
ques après Vefpres devant la belle image, <8c le Sermon 
«tant fini , le Célébrant revêtu de chappe &c fes afliftans 
en dalmatiques rapportent au -grand portail la belle 
Image, le Bailly luivant, & rendant le cierge à l' Ab- 
befle de la même façon qu'il l'a reçu. Le cierge de vingt- 
cinq livres prefènté par les Comtes ou leurs Officiers eft 
allumé tout le jour delà fefte ,& le long de l'Octave à la 
Mefle de Prime. G g 



Digitized by 



Google 



134 HISTOIRE DE V ABBAYE ROYALE 
G m. VI. L'an **6o. toute la Juftice de Charly fut confirmée 
à l'Abbaye de N/D. avec obligation aux habitans de 
ce lieu défaire moudre leurs grains au moulin des Reli- 
gieufes. Et peu après Elizabeth pourvut de la charge 
de l'Hôpital Marguerite de Camberonne, qui eut 
l'honneur de luy fuccedef. 

Plus notre illuftre Abbeffe avançoit en âge, plu* 
{on zèle plein de fagefle & de modération augmen toit ,. 
pour conferverl'obfervance&les prérogatives de fon 
Monaftere. L'an 146;. luy fournit cette occafioh de 
l'exercer. Comme il n'y a rien de plus contraire à l'hu- 
milité & à la modeftie Religieuie que la pompe & la 
vanité des habits i auflï n'y a-t-il rien qui foitpkis na- 
turel aux perfonnes du fèxe que de vouloirparoître bien 
mifes, Un jour que la Communauté fe dilpofôit à fortir 
en proeeffîon (iiivant la coutume de ces temps-fà j nô- 
tre Abbefïeappercût qu'une Religieuie avoit ajufté fà. 
coiffure d'une façon mondaine & contraire a la mode- 
ftie des autres. Une légèreté de cette nature, quidevok 
paroître au dehors, luy déplut excrément, & l'obligea 
d'exhorter cette four d'être plus modefte en fôn habita 
CeUe-cy n'en voulut rien faire , & ajoutant l'opiniâ- 
treté à la diûolution, fe retira de la Communauté, & 
ne fut point à la proceffion. Larefiftance de cette fille 
(candalik fi fort tout le Gonvent, que l'Àbbeue crut 
^'il étoit de fon devoir de châtier (a faute , de peur que 
Quelque amefçible ne prît de là occafion de fè relâ- 
cher. Elle le fit pourtant avec auez de douceur. Mais cet 
efprit irrité ne s'humiliant point, Elizabeth fiit con- 
trainte de la déclarer excommuniée. Celle-cyfuten- 
"eere moins touchée de cette correction régulière : A» 
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contraire elle en appella àl'Evéque > qui prit en main Ch. VI. 
fa caufe , fous le faux prétexte que l' Abpeffe avoit atten- 
té fur la jurifdi&ionEpifcopàle, enufantdel'cxcom- 
mûnicàtion contre fa Rjeligieufe rebelle. Il luy défen- 
dit oc pafler outre, &fefervit de cette occafion pour, 
faire un procezau Monaftere , qui a duré jufquesàla 
ieformç. ... \ • 

Elisabeth fe voyant injuftement accufée d|un crime, 
qu elkfçayoitbien n'avoir pas commis, & prévoyant 
les fuites fâchéufes dé ces appellations à l'Evéque , lors- 
que lkm vou4toit châtier un defordre, fitun manifefte 
plein de feiençe & de pieté, où elle rapporta le fait a- 
vec tant de modération , que toute la ville approuva fa, 
conduite , & reconnut que la pénitence donnée à cette 
Religieufe , n'étoit qu'une excommunication régulière 
qui n'execdoit pas les bornes du pouvoir accordé aux 
Supérieurs par la fainté Réglé. 

Tay bien voulu rapporter cette action aveefescir- 
conftances , tant pour marquer le zel e & la vertu de nô- 
tre Abbeffe , que pou* faire connoître la ùifcipline ré- 
gulière, de cette Maifon ., où l'on né put fouffrir la 
moindre vanité qui offençât les yeux du monde. On y 
verra aufli combien il eft dangereux de refifter aux cor?- 
re&ions des Supérieurs, aufquels on ne peut s'oppofer 
fans fcandale , & fans déshonorer fà jirôfeflion. 

Depuis cette fâcheufe affaire Elizabeth fit quelques 
acord's pour le profit temporel de fon Abbaye que je 
paffe fous (îlence- Ejlp mourut l'an 1467. âgée de foi* 
xante ôc treize ans , : après en avoir employé trente fepç 
ait gouvernement de l'Abbaye, qui conférva par ieç 
foins & fon exemple une régularité plus 1 grande que le 
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Ch. Vr. commun des Monafteres de ce temps- là. • 

MARGUERITE^ Cambcronne. 

Le bel ordre établi par la défunte Elizabeth , fûtf 
caufe que Marguerite de Camberonne trouva foutes» 
chofes paifibles à fon arrivée au gouvernement. Son» 
élection fe fît du confentement du Roy Louis XI. qui 
aimoit les parens de cette Dame, quiétoient illuftres,, 
& employez dans de grandes charges. Son mérite n'e- 
toitpas inconnu à fa Majefté, & elle avoit fait voir fà. 
fufïifanee dans la conduite de l'Hôpital. La douceur de 
fon gouvernement répondit à i'eftime qu^on en avoitr 
conçue, & jamais communauté ne fut plus contente- 
dune Supérieure. Il y eut quelques femences de divi- 
sion entre l'Evêque & l'Abbaye s mais les chofes n'allè- 
rent pas bien loin, & 1-on fè contenta de protefter.de 
part & d'autre. Les broùilleries- de l'Etat & les mouvez 
mens dés guerres ne permirent pas aGetteAbbefTe.de 
rien faire d'éclatant au dehors ; elle fe contenta do 
faire fubfifter fa Communauté durant ces temps fstr 
cheux. Une maladie bien pénible l'enleva de ce mon- 
de, après avoir- exercé- long-temps fa patience.. Elle 
mourut le tu jour d'Q&obre de l'an 147»* . 

MARGUERITE de Luxembourg 

La Princeue Marguerite de Luxembourg, dont je" 
vas décrire lavie,étoitfilIè de Loiiis de Luxembourg 
Gomte de S. Fol , de Soiflons^ de Ligny, & Conné-4 
table de France , homme non moins fameux dans l'Hi- 
ftoire par fes intrigues, qui firent tantde peine à Loiiis 
XI. & par fa di^race&fonfupplicej que par le double 
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fdat de fa noblefTe& de fesilluftres emplois.- ' : Ch.V £ 

, Mar^erite iùt mifè 'fort jeune dans l'Abbaye de 
N. D. de Çhillengfrien aùDibccie de Cambray,on 
elle fçeut fi Bien! alljerl'htf milice; de la croix.' avec la 
grandeur de: fa naiffarice, quelle; mérita jd'étrechoifie 
fan 1473'. pour gouverner l'Abbaye de SoifFohs, lork 
que cette Maifon.Royale avoir bcfbin d!unc perfbnno 
qui la foûtint-SoniAbbefle: Jeanne deMonrigny.; qui 
étoit fa proche parente, eut toutes lespeine&du monde 
à permettre fa fortie : parcequelle efperoit un jour fc 
décharger fur. elle du gouvernement. Mais enfin elle 
eonffentit , quoy qu'à regret , . à fon éloignement , de 
peur de refifter . aux .> ordres de Dieu ^ qui appel- 
loit cette Dame ailleurs, & d offenfer le Gomtc de S» 
Pol, qu'elle nomme dans fa IcttiCïfontres^redoutaèl*: 
Seigneur. '.. s-.* ..-. -•-• :■: :...■■' .r- .■:: ■ 

Cette PrincenefitvoirdeUà féconde année de fôir 
{Souvernement^ combien elle aimoit la beauté de la 
.Maifbn de Dieu, lbrfqueprefentantun Ecclefiàftiquo 
àTEvéque de Liège , pour defervir l'Eglife ou Cha- 
pelle de Noirchain ; dont l'Abbaye de N. D^efl: Pa~ 
trône, elle voulut fçivoit fi. cette Eghfe étoit en bon 
état. Etparceque la diftance des lieux ne luy permettoit 
pas dty envoyer fbuveritfbn Procureur, elle luy donna 
charge cette année, en accompagnant cet Écclefiafti* 
que pour la prife de pofleffion , de faire un état <le toù* 
tes chofes, comme il les trouverait , & de luy commut- 
niquer à. fon retour. Cet Officier rapporta ce qui s'enr- 

filït.- ■ j .; < ' : . 

Premièrement pour l'Eglife , il dit avoir vu une 
grande -Eglifè toute ruinée & découverte hormis vie 
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€ é. VI. Chœur , ou il y avoit trois Autels octrois Chapelles. Là 
Dédicace s'en fie autrefois le Dimanche de la Paflion , 
au rapport des anciens 4u païs , , auquel jbut .,. auffi bien" 
que le Vendredyfaioc,àPâquesj a rAfceniîon, à la 
Pentecôte , a Noël , au jour-de l'Epiphanie , & aux Fê- 
tes de N. D. il y avoit grands Tardons comme à Rome ± 
que l'on appelloit les Tardons de N. D. et Noircb*in> 
C'étoit la coutume d'y aveu des CôntefTenrs atout blân- 
chts verres en leurs mdotSy qui avaient pouvoir d'âbfou* 
dre de toutes forces de cas. : 

En fécond lieu pour les ornemens ., il y avoit un 
beau Calice de vermeil-dore , une Aube & un Chafù- 
ble , deux; Cprpotâutf avec une bourfe , où ces mots 
étoicntécsù:4W*rgteriie Duchcffe de Brefons l'adonné 
oùecle calice. Cette jPrincefTe fut * comme j'ai dit, fille 
de S. Louis Roy de France ,& eft enterrée dans, cette E-r 
glife devant!' Autel: de 51 Jean Baptiffe , comme il'.cft é- 
crit fut fa tombe. Il y avoit de plus 4mx Mies greffes Clou 
cheSyMiit Chancoùécoitlccorps & le chef d'un Saint, 
donc on ne fçaic pas le nom. Les Chapellams ou Curez, 
de cette' Eglife la négligèrent tellement , xjuau rap- 
port des anciens , on n'y avoit die que dcuxMeues de- 
puis trois ans. V .. 

Troifîémement, il y avoit un Hôpital que des Be* 
guinesdefèrvoient, comme | ai dit, fous la conduite 
du Curé ou Chapellaih , lequel : Hôpital avoit do fort 
bons bâtimens , & des revenus alfez. confiderâbles. 
L' Eglife de N. D. avoit auffi de grande biens , en terres 
labourables, prez , rentes & bois , qui font fpeafiet 
adans cette relation, que je né metspasen détail, gar- 
ce qu'elle importe peu à l'Hiftoirc. Mais il eft à lbu- 
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haiccr que le culte divin fc rétablifie en ce lieu faine , Ch. VI- 
honoré de tant de miracles, dn concours des peuples, 
& de la fèpulture d'une Princeûe fi pieufe que Margue- 
rite de France fille de S» Louis. 

Si le foin que nôtre Abbeffc avoit des Egiifes&des 
Autels appartenans à Ton Monaftere, avoit tant d*é- 
tendue , elle n'auroit eue garde de fonftrir du defbrdre 
dans le lieu de fa demeure. Au contraire elle em- 
ploya tous Tes foins pour y conferver une exacte ré- 
gularité: & {es exemples auffî -bien que fes paroles 
animées du feu de la charité Chrétienne, & de l'cf- 
prit de diferetion, étoient de puifians motifs aux 
Religieufès de N. £>. pour féconder les pieufes inten- 
tions de leur AbbefTe. La prudence de Marguerite 
parut, en ce que ne fe fiant pas trop à fes propres lu- 
mières, elle fe fèrvitr du confeil de deux célèbres Do- 
cteurs en Droit Canon, le premier nommé Efticn- 
nc de Monàgny , Chanoine de l'Eglife Cathédrale 
de Solfions, & Vautre Guillaume Pncur de S. Crcf 
pin le Grand. Car ces peifennes éclairées ne luy fu- 
rent pas feulement utiles, pour maintenir dans fa 
Communauté h ferveur de la discipline, & l'eiprit 
de la Règle de S* Benoît v mais Iny ièrviient encore 
davantage dans les différends «pu furvinrenc entre 
l'Evcquc & l'Abbaye , touchant- la jeaiCàiÛion. Les 
Mahifefles qu'ils drefferent pour foûtenir le bon 
droit de nôtre Princeûe, étaient remplis de Scien- 
ce,. & d'un grand nombre d'autoriser, qui établiffoient 
fortement la jufte pouemon des Religieufès, & dé- 
voient ce femble, porter ce Prélat à fuivre plutôt les^ 
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■Ch. VL traces de Tes PredecefTeurs , qu'à vouloir ainfi trou- 
bler cette Dame, dont les actions ôc la conduite pa- 
roifloicnt iî édifiantes. Je laifle a part les fâcheufès 
broiiilleries que cette affaire caufa dans la fuite, par- 
ce que l'an 1476. elles furent interrompues par un plus 
grand & plus trifte accident. 

Ce fut la mort tragique du Connctabk de S. Pol , 
Comte de SouTons, & Perc de nôtre AbbefTe. Ce 
Prince fut décapité à Paris en pleine Grève , fes 
biens qui étoicnt en France confiiquez, & fes enfans 
éloignez. Marguerite, quoy que dégagée du monde, 
ne laifTa pas d'être enveloppée dans le malheur dé fa 
famille, &hyfaprofefIk>n Religicufe, ny fon inno- 
cence ne l'a purent exemter de Pexil , qu'il luy fallut 
fubir comme les autres. Quelques gens avides fe faiiî- 
rent aufïi-tôt du revenu du Monafterc , & plufieurs 
s'enrichirent des dépouilles de la Maifon , & des épar- 
gnes de cette illuitre perfecutée. A peine luy permit- 
on de demeurer a Charly, qui cft une dépendance de 
N. D. encore ne pouvoit-elk jouir du revenu de cette 
terre pour fa fùbfïftance. Quantité de Seigneurs ambi- 
tionnèrent fa charge, maisla puifTance & le crédit des 
Comtes de Mailly & du Ludé l'emportant ïùr les au- 
tres, ils obtinrent peu après des Lettres patentes du 
Roy, qui ôtoient à Marguerite toute l'adminiftràdon 
temporelle & fpirituelle de fon Abbaye, & la don- 
noient à Gille de Mailly leur Soeur Religieufe de Ber- 
taucourt, ou plutôt la mettoient en la difpofition de 
ces mêmes Seigneurs, qui s'en accommodoient fous le 
nom & l'autorité de cette Intruft. 

Le 
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Le Monaftere fit une perce incroyable durant cette Ch. V I. 
horrible tempête , qui aurort achevé fa ruine, fi elle 
avoit été plus longue. Maislafàinte Vierge prit elle- 
même foin defonfan&uaire , & fe montra favorable 
aux vœux des Religicufcs, qui rirent de grandes prières 
pour le retour de leur bonne Abbeffe. En effet contre 
toute apparence humaine , & ( s'il faut ainfi dire ) con- 
tre le naturel du Roy, qui ne portoit que trop loin fes 
vengeances , Marguerite fut rétablie fept ans après en 
fa dignité, &fa Majeflc donna d'autres lettres paten- 
tes qui marquent bien l'innocence & la fainteté de 
cette Dame. Carie Roy ne s'y montre pas feulement 
fenfibleà fon malheur dont il témoigne du déplaifir, 
mais encore il loue fa fidélité inviolable, fa patience, 
& fon humble filence dans cette difgrace. Il parle auf- 
fi avantageufement de fa prudence & de fon zèle en 
l'administration de fa charge. Enfin on y voit l'extrê- 
me defir qu'avbient les Religieufes de vivre fous la 
conduite d'une fi bonne mère. 

Peu de jours avant la difgrace que je viens de décri- 
re, Perrine de Soiflbns Dame de Soyecourt avoit fait 
le dénombrement d'un fief mouvant de la Seigneurie 
de Pargny , dont le Comte fon fils rendit lors homma- 
ge à nôtre AbbefTc , qui donna l'an 1488. procuration 
a trois Chanoines de ia Cathédrale, pour le trouver en 
fon nom au Synode que Jean Milet Evêque deSoif- 
fonsdevoitbien tôt célébrer. Marguerite y demande 
exeufe à ce Prélat, de ce que fes infirmitez l'empê- 
choient de fe trouver à cette auemblée fuivant la cou- 
tume des précédentes Abbefles , comme elle l'auroit 
fouhaicté. Mais cette démarche ne put contenter 

Hh 
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Ch. V I. l'Evêque , qui prit prétexte de quelques défauts pour 
venir vifîter le Monaftere, à quoy nôtre Abbeffe & Ici 
» Religieufess'oppoferent, difant que jamais aucun de 
>y Ces predeceffeurs n'avoit exercé chez elles cette forte de 
» jurifHicbon , & que leur vie étant par la grâce de Dieu 
» irréprochable , cette entreprife ne pouvoit être qu'une 
» ufurpation&un defir d'accroître fon autorité. Ncan- 
moins le Prélat ne laiffant pas de pourfuivre fa pointe* 
les menaça de cenfures , fî elles ne fe rendoient à fes or^ 
dres. L' Abbeffe &lesReligieufès en ayant appelle au 
$. Siège i cette évocation irrita tellement l'Evêque, qu'il 
les déclara toutes excommuniées. Le Pape Innocent 
yill. trouva fort mauvais que non feulement l'Evêque 
eût ainfî troublé une Communauté paifîble , & qui 
étoir en bonne réputation ; mais encore qu'il eût ex* 
communié l' AbbefTc après une appellation au S. Siège; 
&c députa des Commiffaires pour examiner l'affaire de 
plus prés , ainfî qu'on pourra voir dans fa Bulle , qui 
aura place entre les preuves. Après une exa&e recher- 
che les députez firent un rapport favorable des droits 
de l'Abbaye, & fur leur témoignage le Pape impofa 
filence à l'Evêque , & le pria de laifler en paix les Re- 
Jigieufes. 

Tant de pourfùites & de fâcheufes avantures join- 
tes aux grandes afïli&ions de la Princefle Marguerite 
achevèrent de ruiner fi fanté , & elle ne fit que languir 
les trois dernières années de fa vie -, ce qui n'empêcnoit 
pourtant pas qu'elle n'aflîftâtaffez fouvent à l'Office & 
aux autres exercices de régularité. Enfin après avoir 
iàns ceffe porté la Croix de fon Sauveur, elle mourut 
l'an 145; 4. augrandregret de touslesgens de bien. 
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] . DENYSE Simon. Cu.Vh 

: Dcnyfe Simon nous eft connue d'abord parle dé-* 
jnèlé qu'elle eut avec l'Evêque de Soiflons pour fa bene- 
diâion -, que ce Prélat ne luy voulut pas accorder , fî el- 
le ne foûmettoit (a perfonne ôc fon Monaftcre à de 
nouvelles loix d'obeïflance. Toutes les addrefles de 
cette Dame ,& fondefir fîneere delà paix, ne purent 
fléchir cet homme jaloux de fon autorité , & il fallut 
avoir recours au S. Siège. Le fouverain Pontife commit 
le foin de cette affaire a Guillaume Evêque de Noyon , 
à qui il donna pouvoir de bénir Denyfc, en cas que 
l'Evêquede Soiflbnsne voulût rien relâcher de fes preV 
tenfîons. Guillaume ay anr donc en vain propofé tou- 
tes les voyes de douceur, ufa du pouvoir de fa com- 
mifïion, ôc bénit l'Abbeue au nom Ôc fous l'autoritc 
du Pape. 

Cette cérémonie achevée Denyfc appliqua fes foins 
a procurer le bien de fes filles i qu'elle édifia par des e-> 
xemplcs de douceur & de moderne. Ses a&es& fes trai- 
tez pour le temporel fc reffentent du bonheur dont la 
ïrance jouit fous le règne de Louis XII. juftement 
nommé le Père du peuple* Cette Dame rétablit les fer- 
mes ruinées , Ôc fit d'autres accommodemens que j'o- 
mets à deffein. Elle paya deux fois la fomme de qua- 
rante livres pour les décimes, à quoyle Monafterc 
avoit été taxé. L'an ijoi.elle obtint un Arreft contre 
le Curé d'Autrefche , pour les dixmes de ce lieu , qui 
furent adjugées à l'Abbaye. En 150 j. elle donna pro* 
curation à un Chanoine pour aflifter en fon nom au 
Synode de Noyon, fuivant le titre du vénérable Simoa 
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Ciî. V I. dont j'ay parlé ailleurs. Deux ans après Guy Seigneur 
d' Argillemont luy vendit un fief à Corcy , dont l'Ab- 
baye eft encore en pofTefïïon. Ses autres actions nefe 
trouvent pas écrites dans les mémoires du Monaftere , 
& il ne nous refte que l'année de fa mort qui arriva 
l'an ijio. 
■ » ■■ i ■ ■ ■ . ii — 

CHAPITRE VII. 
Des Abbejjes iufe'f^iéme ficelé. 

CATHERIN E du Hem. 

ON avoit jufqu'à prefent découvert fi peu de 
chofes certaines de Catherine du Hem, qu'on 
ne fçavoitpas même bien prononcer fon nom. Néan- 
moins après une recherche plus exacte , j'ay trouvé que 
cette AbbefTe a été une de celles qui ont leplus<travail- 
Ié pour la Maifon, & qui ont fouffert auflt davantage 
de la part des hommes. 

La naiffance & l'éducation de Catherine ne Ce trou- 
vent marquez que dans un contrat, où elle eft appel - 
lettres -noble. Mais il fuffit qu'elle ait été Abbefle de 
N.D^ pour aflurer que fes païens étoient illuftres. Sa 
bénédiction ne fit pas de bruit , pareeque le Siège Epif- 
copal vacquoit, mais fi-tôtque l'Evêque Foucault fut 
élu , il furvint des traverses pour la jurifdiction, dont 
on verra cy-aprésles fuites. Elle avoir foixante- trois 
ans lorfqu'elle fe mit en pofleflîon de fon Abbaye , & 
en avoit pafTé plus de cinquante dans le Monaftere au 
fervice de Dieu. Son zèle pour l'obfervance luy avoit 
mérité la qualité de Prieure qu'elle exerça plus de tren-* 
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te ans fous les précédentes AbbefTes. Le caractère de Ch. VII» 
fon efprit étoitune humble fermeté , qui dune part luy 
donnoit de bas fentimens de fâ perfonne , & de l'autre 
l'attachoit fortement àfon devoir & aux intérêts de fon 
Abbaye. On verra reluire en elle ces deux qualitez du- 
rant tout fon gouvernement , qu'elle commença en 
payant pour fa part des fubventions que l'Eglife de 
France donna au Roy l'an ijii. lafomme de quarante 
livres. Trois ans après elle eut dé grands démêlez avec 
les Officiers du Duc de Valois, quitâchoient de s'em- 
parer de la Juftice de Reflons , & du cry de la foire de 
S. George : mais Catherine pourfuivit fi courageufe- 
rrient fon affaire, qu'elle obtint contre eux un Arrêt 
du Parlement contradictoire , par lequel ces droits fu- 
rent confervez à l'Abbaye. En 1 jfj, elle s'accorda avec 
le Curé de Chacrife pour les offrandes , dont les deux, 
tiers dévoient retourner au Monaftere les feftes folen- 
helles. L'année fuivante elle paya encore quarante li- 
vres pour les fubventions mifes fur tout le Clergé. 

En ce même temps elle donna procuration à quatre 
Chanoines de l'Eglife de Solfions , pour tenir fà place 
au Synode que l'Evêque devoit célébrer , & peu dé 
jours après elle vint à bout d'un procezpour tes poter- 
nes qu'on luy vouloitôter. En in 7. elle fit un accord 
avec les Chanoines de S. Pierre pour quelques quartiers 
de lard qu'on avoit autrefois coutume de leur donner 
après la fête de l*AfFomption , à la charge qu'ils né 
pourraient jamais augmenter cette rétribution , ny 
rien prétendre de ce qu'on leur donnoit au lieu de ce 
lard. Cette précaution de l'Abbeffc les empêcha de 
remuer fui cet article , mais comme cet accord leur 

H h iij 
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Gh. VIL éroit moins favorable quils n'attendoient, ils rompit 
rcnt dés l'année fiùvante, comme je diray après avoir 
remarqué tous les progrez du temporel fous cette vigi- 
lante Abbefle. 

L'an iji8. le Seigneur Jean de Thumery luy vendit 
la Vicomte de Billy , dont les dûmes luy furent adju- 
gées en même temps. L'année fuivante elle s'accorda 
avec les Religieux de S. Jean des Vignes , pour les dix r 
mes de Saconin Se deChaudun. Mais la plus impor- 
tante des affaires temporelles qu'elle traita fut l'amoraf- 
fement gênerai de tous les biens du Monaftere de queU 
que ndturc q* ils pMJftnt être , & en quelques lieux qu'il* 
jufTentfituez, qu'elle obtint moyennant bonne fonv» 
me que l'on paya au Roy l'an 1 jxz. J'ay mis tout de fiii* 
tecequiconcemoitle temporel jufqu'à la mort de nô-* 
tre AbbefTe, afin de n'être point obligé d'interrompre 
leprocez touchant l'exemption , d'où s'eft enfui.vicla 
reforme du Monaftere , aufli-bien que du différend 
avec les Chanoines de S. Pierre, dont je viens de parler,' 
mais il faut reprendre la chofe de plus haut. 
- Il n'y a point d'union Cl étroite , ny d'amitié fi bieà 
affermie en ce monde, particulièrement entre les Com4 
munautez qu'il n'y ait toujours à craindre quelque ru- 
pture. On a pu voir que la correspondance qui étoit 
entre l'Abbaye deN. D. & le Chapitre de S. Pierre a été 
fouvent interrompue : les démêlez de quelques Abbef» 
{es avec les Chanoines de S. Gervais n'ont que trop du-» 
ré -, mais la bonne intelligence des Evêques avec le 
Monaftere fembloit fi bien cimentée depuis fa fonda- 
tion, qu'on la croyoit inviolable î jufqu'a ce qu'un E-* 
veque ayant voulu faire recevoir une fille que la Com* 
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munauté n'agréa pas , il fat fi offenfé de ce refus , qu'il C H. VIL 
entreprit la vifitc du Monaftcre : & fur un fécond refus, 
il excommunia PAbbefle & les Religicufes. Les Pa-^ 
pes qui avoient beaucoup d'eitime pour elles s' étant 
oppofea à ces entreprifes , les chofes fê paflerent aflèz 
doucement jufqu'au quinzième ficelé , que quelques 
Abbeffes ayant obtenu permiffion de fe faire bénir par 
tel Evêque qu'elles trouveroient bon, la playe fê re- 
nouvella plus que jamais. Néanmoins elles conferve- 
rent leur exemption jufqu'à ce que Foucault de Bonne-» 
yal obtint pouvoir de vifiter le Monaftere. Il ne le fie 
pourtant pas en effet, mais pour venir à bout de fbn dc£ 
îèin , il mit fi mal l' Abbeûe & les Religicufes de N. IX 
dans l'efprit du Roy & du Pape , que François L qui ve- 
noit de monter fur le trône deux ans auparavant , pria 
comme j'ay dit Léon X. de commettre quelque Prélat 
pour faire la vifite de cette Abbaye , & la reformer. 
- Je ne repeteray pas icy les Reglemens faits touchant 
les fèrvices des Chanoines de S.Pierre , & je ne diray 
rien des motifs ny des intérêts qui ont peut-être poufle 
les auteurs de la commiffion donnée au Cardinal de 
Bourbon , quifèrt de prologue à la charte de reforma- 
tion : mais il eft certain qu'ils ont trop, dit, ou que le 
Cardinal auroit trop peu fait, s'il y avoit eu rondement 
de parler de la forte. Caries ordonnances touchant les 
Chanoines retranchent bien des chofes, que la {impli- 
cite des fiecles precedens trouvoit édifiantes, &dont 
en abuferoit à prefênt ; mais on ne voit pas que le def-> 
ordre qu'ils exagérèrent tant ait jamais deshonnorér 
cette fainte Manon. Il fe peut faite que des efprits pre-» 
venus par des parties fort animées , te (oient trop faci-» 
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t 4 8 HISTOIRE DE UABBAYE ROYALE 
Ch. VH.lemcnt perluadezque des mifercstrop communes en 
ce fiecle-là , ayent trouvé entrée dans ce lieu faintauilî- 
bien que dans d'autres Monafteres j mais on ne peut 
entendre fans douleur qu'ils en ayent même taxé l' Ab- 
befle Catherine , que fon grand âge & les autres preu- 
ves que nous avons de fa vertu & de fa pieté , juftifient 
aflez. Car cette Dame qui étoit pour lors fur la foixante 
onzième année de (à vie, étoit bien éloignée de ces 
fbiblefles , Se la longue habitude de maintenir la ré- 
gularité de la Manon, qu'elle avoit contractée étant 
Prieure plus de trente ans, la rendoit prefente à tout, 
Arnefervoit paspeul conferver les chofes dans le bon 
ordre. Mais tout le mal de fa difgrace vint de l'addref. 
fe de lès adverfaires , & fur tout des Chanoines de S. 
Pierre, qui voyant bien que leurs pourfuites touchant 
l'augmentation de leurs rétributions feroient inutiles 
fous une Abbefle aufïi éclairée que Catherine, fe joi- 
gnirent à l'Evêque , qui luy en vouloit à caufe de la ju- 
rifdiction qu'elle confervoit de toutes fes forces , & 
ainfi donnèrent au Cardinal des impreffionsdefavan- 
tageufes à cette Dame ,, afin de l'éloigner s'il leur étoit 
pofïible. 

Ce Prince s'étant donc tranfporté dans le Monafte- 
re , & ayant fait entendre fa commiffion à la Commu- 
nauté, il trouva dans l' Abbefle & fes Religieufes tant 
de foûmiflion & de docilité à recevoir fes ordres, qu'il 
ne put s'empêcher d'en témoigner de la joye, & de 
condamner hautement les artifices de ceux , qui a- 
voient décrié ces fervantes de Dieu, comme n elles 
étoient desl^/M/w. l\ fit une difcujdion exacte de tous 
Us chers , dont on avoit chargé fes mémoires, ôc après 

plûfieurs 
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piuiieurs recherches, il ne trouva rien tant à redire que Ch. Vil. 
lescommunications des Chanoines de S. Pierre avec les 
Religieufes pour les ferviecs que ceux-cy rendoient 
dans rEgli£è deNJX C'cft pourquoy il les retrancha 
prcfque toutes comme on a vu ailleurs : mais pareeque 
les Rcligieufcs ne pouvoient faire l'office fans eux , le 
Cardinal fit venir de Fontevrauld dix Religieufes refor- 
mées pour leur apprendre les rubriques & les cérémo- 
nies pratiquées dans leurMonaftere, dont la plulparc 
font encore en iûage à N. D. En luite ce Prince établit 
une clôture plus exacte, & pour déraciner entièrement 
le vice de propriété, qui étoïc le foible des Religieufes 
de Solfions, il les invita de remettre en commun tous 
leurs offices , & de les faire adminiftrer par les dix Re- 
ligieufes nouvellement introduites. 

Il n'y eut rien de plus édifiant que de voir cette 
grande Communauté pleine de Dames d«grande naif- 
lance de concert avec ion Abbefle, remettre tous fes in- 
térêts entre les mains du Cardinal , & n'embrafler pas 
feulement tous les points de la Reforme > mais y ena- 
joûter d'autres tres-importansàla régularité. Sur tout 
les Omcieres fe démirent de leurs titres avec tant de 
deiintereûement , qu'elles ne referverent rien du tout 
de ce qu'elles avoient acquis* faifans voir par cette con- 
duite, qu'elles croy oient auparavant leur adminiftra- 
tiôn legitime,& qu'elles n'en ufoient que pour s'acquit- 
ter des obligations établies de longue main. On peut 
donc bien louer cette action , puiique tous les regle- 
mens des Prélats auraient été auifi inutiles pour met- 
tre le bon ordre dans cette Maifon, que tant d'autres 
faits ailleurs avec tant de peine &de circonfpeûion, 

Ii 
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Çn, YB> uîais/an^fitojJil'Àbbclfir^ 

procuré eMesHinemcsa&aiilQnaàitces,. & fi elles: ne s'y 
^^.icryf^ijcOTœpacimepmiqùeifide^commcJei)^ 
moignele Roy» François, fc dans une.kt^ qu'oniveis» 
cnfonjUeu. Le CaflttJMid fercaLJoygng(fa^fiicocg<klagcwi 
foriï^^^nirc&Mwna^iLpliit^toaCDui!, oit les afïai ecs 
4e fa n*aiibn> ttappdlaieiiE, âchùdâ^poufwcaulftOTjâit* 
au Peyen &:m£hmtoe!dnl'tyh&L <k Soiflbii^do aa~ 
Vailteji^l}cïxffciMiQn deces aôiclas. 

Avaiitbifinck cette ann« iji& (^uejappdieroJs vo- 
lonners; ïdtmttftimt , on vi&l*x froit de cet heureu» 
cfon^mait dans k,profcffion d'une Rqligieuk, qui 
fr'obligear «t prononçant fes vœux de garder tous- les» 
priais delà reforme , qu'on hiy: avoit faifcpRui^iiier'dtt- 
rant une partie de fon Noviciat. L* Àbbttit Catfterin* 
fotdesîpromieresàlremèratfer de toutesiesibrees, de el- 
le; croira; danfifès filial une- preitle cormfpondancè^ 
Lancée; (ta vante elle fit- quelques règlement pour le* 
teraperpl qui n'ont rien d\itiie à> l&iûok» hormis- ce- 
luy quirouchQ ksGlxanoines. de S^ierre, aufquekoin 
pfofnw.enceflQ.dcdontior quelqw&muids-dt bled outre; 
la VKfae-o&lpnnia pur lie Caardinaè, tandb qu»lî#b— 

Jfi ne%ys<il ; raaQquoit enepse quelque éprewreàlaj 
wcu dfi. Catherine:, mais earwaicy) une des plus &n&~ 
bJet*. ÇcJu^oiijwntsconilbLation tre^grande ée v*w* j 
lfr bon .ordmréiufolyf dam^fà-Màifôniiàu; la fia- de &m 
joufô, q^ft BJeuJcnibJ^if layj prolongée, afin quelle* 
JQ^dftlft^ai&qiikofidiiiatf^ 
gpJftfM, Ms»»p^r,B»ollB3ur refpràrdèdt«i£ontfe mit 
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VB M. «AME D&$OISSDN$, Î>W> Hh ** 
Afddc^cttctliflfciifioiitctDmbi'fiir'çcçccf «wr-eAfebet Ci*. VI^ 
fc qui n'en ctoit pas caufc. Ce qui fit naîtrc cfe diflsf ent 
fiH que les fteliçiienfcs de fontevrauld qui admini- 
ÛFotKfic contas les charges tue fc concernèrent nas de 
l'autorité -qu'cUes raoorçoient finie* Profcftes *dc N. D. 
qui J^ulr(obcïabi©nt ctttow:,, mais elles vouloient mê- 
me vtrreiiwJcpatdaiMBs de l'AbbcIfe* »& ne luy laifler 
qucâe vamdcucdc fa drgniDc, fans atitcun pouvoir fut 
elles nyfurlesautEtsXaiaàon quelles en apportoient, 
étotfqu'jryanc fait tucu d'oWùlan oc entre ks mains de 
l'Abbeuc de Fomevrauid., eues ne pouvoicflf pas m* 
ccmnoîtrcunc autre junfduftion que la uenne, & fur 
ce (principe appuyé du crédit du Cardinal, qui avok 
etamy-une d'entre elles Prieure de N. O.eties vouloiem 
affujettirrAbbefle de les&cligicufes à leurs volontés* 
C^hcnjacde£bncôtérvieputs'3ccoTdcràces loix con- 
traires à la dncipline del'Eglife, flfe fit départ &d*au-i 
tre des plaintes au Cardinal, qui leur en écrivit pour 
ks porter àla concorde , mais inutilement. Il vint mê- 
me exprès! Soûlons & les entendit tontes. L'Abbcfle 
fc plaignait du mépris que celles de Fontevrauld faU 
foient «delà perfonne , quoy qu'elle fc fût foûmife à 
toutes ks loix établies pour la reforme : &c ces Relieieu-» 
fcs ne niaient pas que Camcrinc ne vécût régulière- 
mont , mais elles témoignèrent ne pouvoir fournit 
qu'elle usât envers elles d'aucune autorité. Elles de-* 
mandèrent auulque punque l' Abbcfle témoignoit tant 
de ajefinterenement pour {a perfonne, elle fc démit en-> 
treleurs mains de fa charge. Mais cette Dame voyant 
où tout cela tendait, & voulant confcrver le titre à une 
Religieufc Parafent de la Manon , refofcit de foufnt 

Ii ij 
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±ji HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
C H. VII. plutôt toutes lesextremitez, que de renoncer à fa dignr- 
té Abbatiale. 

Le Cardinal étoit aflez partagé fur la conduite des 
unes & des autres ; mais foit qu'il craignît que la refor- 
me ne fe ruinât fi l'Abbeue emportoit le demis, ou qu'il 
prevût que fi elle demeuroitplus long-temps au Mona- 
ftere, elle porteroit les efprits aune élection contraire 
à fes deneins ; il obtint fecrettement pèrmiffion du Roy 
de l'éloigner, s'il jugeoit à propos. Ayant donc ce pou- 
voir en main , il luy demanda fi pour le bien de la paix 
elle ne voudroit pas luy confier tous fes intérêts ? Cathe- 
rine qui erperoittout de ù. protection , le pria de difpo* 
fer comme il voudroit de faperfonne. Ce Prince le fit, 
mais d'une manière bien étrange. Car fous prétexte 
d'undivertiûement neceflaite à {a fànté,iUuy donna 
ordre d'aller faire un tour au Prieuré du Charme, qui 
n'eft éloigné de SoifTons que de fix lieues. L'Abbeue 
fût aflez fimple pour y confentir : mais lorfqii'en for- 
tant de fon Cloître elle apperçût le Comte Brainc fon 
ennemy & le Bailly de Vermandois avec le Cardinal 
accompagné de gens armez, la frayeur la £aifit,& dans 
ce trouble & cette crainte elle tomba en fyncope. On 
ne laiflapas de la mettre dans un carotte & la conduire 
en ce Monaftere, où elle eut tout le temps de fc repen- 
tir de Ça. trop grandefacilké envers le Cardinal. L'excez 
de fa douleur luy caufà une grofle maladie, dont elle 
revint pourtant contre la penfee des Médecins. Etant 
un peu rétablie , (es amis touchez d'un traitement fi in- 
digne luy confeillerent et pourfiiivre (on droit, & luy 
drefiererit deux requêtes, l'une au Parlementa l'autre 
au Chancelier. Quelques Seigneurs du pays allèrent 
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DE N. DAME DE SÔISSONS , Lit. I L z# 
eux -mêmes les prefenterr tant cet enlèvement leur pa- Ch. VII. 
roiflbit dur, eu égard à la vieillefle de cette Dame qui é- 
toit en vénération dans tout le voifinageXe Parlement 
& le Chancelier condamnèrent auflî cette violence, &c 
donnèrent aufli- rôt des lettres de rétablifTement, ap- 
pellécs pour lors des lettres de redinte grande. Les Juges 
Royaux de Solfions les reçurent (ans opposition, & fc 
dupofoient à remettre Catherine dans Tes honneurs, 
lorique le Cardinal, qui fembloit ne point agir en cet- 
te affaire , obtint du Roy François I. une autre lettre de 
cachet, pour éloigner davantage cette pauvre AbbcC- 
iè , & l'envoyer dans l'Abbaye d'Yere, fous prétexte 
de luy procurer un fejour plus commode. Voicy le* 
ternies de la lettre écrite à l' Abbefle d'Yere. 

DE PAR LE KOY. 

Chère Se bien amée , pour ce que avons efté aver- '* 
tis que la Prieuré du Charme , oui par noftre com T « 
mandement & ordonnance a efté transférée l'Abbcf» « 
fede Noftre Dame de Soiffons cft pouvre, & tel que « 
laditte Abbefle ne peuit eftrefi bien trai&ée que défi- « 
ions & qu'il appartient à fa vieillefle & caducité. A cet- « 
te caufe , &c qu'elle pourra eftre mieulx traictée en vo- « 
ftre Abbaye & Monaftere , avons avifé luy envoyer « 
pour fon repos & confolation , vous priant lavoulloir « 
recepvoic & trafôet le mieulx que pourrez.. Et afin « 
qu'elle n'y foitau préjudice & charge de voftre dite « 
Abbaye , avons ordonné que aurez tous les ans lafom- « 
me de trois cens livres, qui vous fera délivrée par ledit « 
Conventde Soiflons,pour l'entretenement& alimen- « 
tacion de ladite Abbefle. Pourquoy je vous prie ne u> 

Li iiy, 
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Ch. VU. faire fauloe ou difficulté à la réception d'iceik. Car je 
>> 4e T«ulx > & entends que ainfife race. .Donné à Com- 
«yitgne le xjux< jour de Novembre. 
„: FRANÇOIS. 

„ 8.0IE8.TÏT. 

ïe n'asv puappccfedre fi ccccepauvrc Daqae y fut ca. 
jdftcc 9 car les Religpeufcs de cette Abbaye à -qui j'en ta 
icmcm'cri fçaveru: rien dm tour. U fcmble pourtant 
-qu'dky&t, ou qu'cl le mouiruc tn chemin, d'autant 
xxuei'on ne trouve aucune marque de fon cetour à Soik. 
Ions, ny fon tombeau encre ceux des autres Abbéues. 
<3»©y qu'il an fok ,fon courage ne s'abbatk pointpoùr 
toutes ces traverfes, Se peu auparavant cette dernière è 
elle conféra encore des Bénéfices qui vinrent à vac* 
quer,& donna procuration à deux de fes Officiers pour 
Soutenir le mieux qu'ilspourroient la juftice de fa cau- 
(c , mais leurs pouruntes turent inutiles. Car peu de 
jours après Catherine alla elle-même rendre compte à 
Dieu de fan adminiftration. Les Religieuiês qui l'ai* 
moient tendrement regrettèrent fort fa perce ,& j'ay vu 
dans les anciens comptes la Hépenfê qu'elles firent pour 
faire célébrer quantité de Mettes pour le repos de lion 
atnc 

SÊtot que le Roy eut appris fon decez il écrivit 
en diligence aux Rcligieufes de SouTons pour 1 ele- 
&ion dune nouvelle Anbeûe , qui fut telle que là ^a-^ 
jefte defira,& dune famille entièrement dévouée aux 
Princes de Bourbon, comme l'hiltoire du temps l'ap- 
prend affez, & que l'on pourra voir dans l'éloge fkU 
vant. 
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7 " FR.JLNCOISZ le Ieune-Jc-Manreéux. € * ^ 

9 

G'aéreuiic perfuoûott afljC2.coaaamuaaccyiû FtafiÇ0i& 

kJamevd^MaflcaaiiaJU^Jjiettfe cfc rOfckedeFont- 

svrauld nutthécduCharmeavor quatre autre» ifles' de 

ce Piiencepoui: venir établir; k reforme dan» lfÀb* 

feoyerde Soiffons. Mais ce qutrjçYknsdedke-dcîCathei 

mneduHcmprcrtivccviclcmmcrw: que ce changement 

s'étoar fait, «puerc ans ai^aravamt. Et le Roy frafiçoig 

L dam la. lettre qu'il écntàlix Ccimmuriattre, marque 

eipreâemcnt que la reforme étcuLenvioieuF^bffcpiÉ 

çémcagn»f<mn^ciirjQitjqiie: £«* UfkMhé&ftrpemA» 

ùnticUfaiwcrtformdtian t mm m nt tt, 'dfiit peumm *m 

Manajhœdecjuclptlxnne net a&lrRcù^ lift vKHOrieen-rn* 

frtmdttûm, & crmnâmthcDnÀHitr&-ccrïmonic à'ictBt; Et 

pAtcupt* Nomjfafuont, ajoute lcRoy r <jwe5ûwr^iw»p«/rî 

/e /eautr Rcligcufc de vôtreQrjbv y efrftm*itfatt\%trt%twjp t > 

Jfavantt ' &f experte au, fait dt ladttrrrjvrvmàtit , antknt 

&*ftiuscjucnullc AHttc ^Haui wt*am»nihim 'Vmdnefcnm 

& prier pomr buciite en itofkre: Abhcffr r de lacpicticr fpm£\ 

mea *ffetfre% qivftretç ameutes r grjmr; ànfrepù imh\ 

tcmmtr+Àbonmcju-, pi<ufin&i ptvaffitr, &rri 

Une prient de cetnenaotre valoicbien un comman^ 
demonc Ct&pGa^\xcylts&clÏQ£^ 
te Dame qui répondit ues-Ucn aux înocnmms dtD 
Roy» ;Vôic*^inmeiâcfto&fcp&&i.~ 

Je ne {çay lî le procez de lTvêque contre!' AbBayer 
étoit Kiwiifié loxique l' Abbefl» Cathermcr rinça mou- 
rût, mai^ jcvcrjsuiiiad&caaTiculaire,prlcqpclrlaCam^ 
manauté pne 1-Evèque-de: Sodlïbns de permettre (an» 
p»ej»adiccdey<inous.<ia.h4ianalteLC que;l-OTL ebaijûil© 
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r y s fnSTOIRÈ DE L'A^BAYETIOYALE 
C H. VIL une Abbeflecnla place -de la défunte ;- ce qui étant 
joint avec la lettre du Roy , qui defîre qu'on élife Fran- 
çoife le Jeune fait croire que les Religieufes demandè- 
rent cette permiffion extraordinaire au Prélat , parce 
qu elles ne pouvoient procéder à 1 élection que fuivant 
l'ordre du Roy,lequel vray-femblablement donna une 
lettre de cachet à f'Evêque , pour faire en forte que l'in- 
tention de fa Majefté eût fon effet. Qupy qu'il en foit 
Françoifê fut choine fans aucune oppofition. Mais au- 
paravant que de fortir du Charme , elle obtint pouvoir 
non feulement de l' AbbcfTe de Fontevrauld fa Généra- 
le, mais aufli du Légat Apoftolique& du Pape même, 
comme fi c'eût été pour lors une chofe inouïe de pren- 
*drcunèReligieufe d'un Monaftcre pour le gouverne- 
ment d'un autre , ou que l'on voulût couvrir par ces for- 
malitez Tefpece de contrainte, que l'on fît aux Reli- 
gieufes de N. D. en cette élection. 

Françoifê à fon arrivée dans le Monafterc y trouva 
toutes chofes paifîbles de la part des Profeffes de la Mai- 
fon , qui la prièrent de fe faire bénir fans différer. Elle 
ne le futpourtant pas fi-tôt ; car d'un côté j e uouve un 
Bref du Pape Clément VII. qui luy permet de fê faire 
bénir par tel Evêque qu'elle voudra : & de l'autre je fçay 
que Foucault de Bonneval Evêque de Solfions fit cette 
cérémonie le propre jour de la Purification de N. D. 
l'an ijzz. quiferoit en 15x3. félon nôtre façon de com- 
ptera prêtent. 

- Les cérémonies qui fe font au Chœur étant ache- 
vées, P Evêque la conduifit dans le Chapitre des Reli- 
gieufes , en prefencede Jean Olivier Abbé de S.Me- 
dard, du Prieur de S. Martin des Champs Vifitcur de 

l'Abbaye, 
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BE^N: D'AME DE SOISSONS , Lrv.II. :^ 7 
tî'Abbaye , du Prieur des Celeftins de Soiffons & de Ch. Vlï. 
quelques autres Ecclefiaftiques. Foucault la plaça dans 
.le fiegé Abbatial, où toutes les, Profeflès deN.D. la 
^ vinrent reconnoitre pour leur Supérieure, ôduypro-. 
inurentobeïffance. :Il n'y eut que celles de Fontevrauld 
qui s'opiniâtrerent à ne Iuy vouloir rendre aucune defe- 
arence, difant quelles nepouvoient fe départir de l'o- 
;beïfTance vodiee à l'iAbbefTe de Fontevrauld leur Gé- 
«nerale. ; 

; L'Evêque & les autresHPrelats bien furpris de ce pro^ 
•cédé, firent leur poflible pour porter ces filles à leur de- 
voir envers i' Abbeue , mais les voyant encore plus fer- 
mes dansJeur refiftance, ils ne purent Vempecher de 
plaindre hautement la précédente Abbeue,-& d'avouer 
«que dans {à difgrace elle avoir été plus malheureufe 
<jue coupable. Cependant le Prieur de S. Martin des 
Champs en qualité de Viiïteur du . Monaftere , fomma 
ces Religieufes de déclarer fi elles fe tenoient pourRé- 
iigieufes de N. D. ou non i d'autant que h elles fè 
•croymentcelles en effet , il falloit abfolument obeïr à 
l' Abbeflfe ; finon qu'elles fediipofaifentde retourner au 
lieu d'où elles étoient venues. *La plus ancienne appel- 
iée Catherine Senuyn répondit au nom de toutes, 
qu'elles n'avoient point d'-obeiflance à rendre que celle 
qu'elles avoientpromife dans leur profeffion^ mais que 
tandis qu'elles feroientàN. D. elles auroient bien de la 
confédération pour celle qui porteroit le titre d'AbbeC 
k, mais <ju elles ne dépendr oient jamais de fon auto-*' 
jité. Cette réponfefut mal reçue de tous les aififtans. 
En fuite le Vifiteur prit a&e de la refiftance de ces filles, 
ik pria l'Evique de l'ailifter de.fon aedit auprès du 
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ifi HISTOIRE DE V ABB AYE ROTALE 
Ch. VU. Roy pour les faire fortir du Monaftere , puifqu'au liéjb 
d')*con{èrver le bon ordre , elles y caufoient du troubla 
& de la divifîon. Foucault luy promit tout fecours^. 
& invita les atuxesReligieufèsalapaix&àlafbûmif» 
fion envers l' Abbeffe , dont la conduite l'àvoit bien-, 
édifié. 

■ Aufu-tôtque Françoifc eut reçu toutes lès marques 
^de fon autorite , elle s'employa tout de bon k s'acquitter 
de fa charge, & pour commencer par les bonnes œur. 
j*res, elle entra des l'an 1j.z3.en focieté de prières, avec: 
les Religieux de S.Martin des Champs à Paris, qui s'uW 
Jiirent en confraternité avec l'Abbaye de N. Dv L'an*, 
née fuivante elle s'accorda avec le Curé de Lannoy 
pour les dixmes, au. lieu dcfquelles il donna la valeur 
en fond. £t lanijx^. die obtint fentence pour celles 
deSacomn. 

Mais fon principal foin fut de bien régler l'intérieur 
4ii Monaftere. C'eft pourquoy elle tenta toutes les* 
voyes de douceur pour gagner lesefprits de fes feeurs de 
Fbntcvrauld, jufqu'àce que voyant qu'il étoit impofc 
fible de les faire changer de refolution j.ellc députa vers 
l'Abbefle de ce lieu , pour la fommer de retirer (es filles, 
qu'on ne pouvoir plus gardera Soiûons à" caule de leur 
indépendance prétendue. La Princefle de Bourbon 
Abbefle de Fontevrauld étoit informée par celles-cy 
de tout ce qui fepaûoit, c'eft pourquoy elle ne voulut, 
point paroître ny répondre aux citations- de Françoife.. 
Elle fie dreflerpluiîeurs manifeftes par les plus hainlcs 
de fes Religieux & d'autres Docteurs en Droit Canons 
pour juftifier la conduite de fes filles appellées à Soif. 
kuls. Enfin elle fit tant par divxrfcs ôc des longue» 
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T*E m: D^ME DE SOISSONS, Liv. IX zfr 
procédures , que la chofe traîna deux ans entiers fans Gtt. YJL 
avancer ,& que pour la mettre en exécution, il fallut 
contraindre par force les Religicufcs de ïontevrauld 
de forcir de Soiuonspour être conduitescn desMona» 
Ûeres de leur Ordre. 

• Cette affaire conclue Françoife s'occupa enticre-i 
ment à l'avantage de£es£lles , dont le nombre &: la ver- 
tu croifloit de jour en jour. Elle reçut phuleurs NovU 
ces à l'habit , & les fit inftraire dans la crainte de Dieu» 
& la pratique fideile deiafàinte Règle. L'an 1528. elle 
entra en participation depnercs arec les Religieux de 
S. Victor de Paris , & fit U même chofe avec d'autres 
Maùons Religieuses durant tout le temps de fon gou- 
vernement ,oul'Qnremarque fouvent cette action de 
pieté. 

Notrepradcnte Àbbeffe reconnoiûant que la fête 
de la Dédicace , qu'on celé broittous les ans au quatrié- 
me jour de Juin , etoit fouvent transférée à caufe de la 
concurrence de la 'Pentecôte, de la Trinité, & delà 
'3Fête^Dieu,pmrBfèqucSyirœhorienqui avoir fuecc- 
dé à Foucauk , de la mettre dans un temps plus com- 
mode pour lafolcnnifer. CePrclatordonnai'an i0u 
qu'elle fe feroit déformais le troifiéme Dimanche après 
Pique, auquel par cette fête eft commune dans tout le 
Dioccfe. 

- L'antjsi^lesOmciers duRoy voulurent voir dere- 
chef les amortùTemcns de plufieurs terres de l'Abbaye, 
dont ils donnèrent la main-levée. Trois ans après on 
fitunaccordpoorlcsdixmes de Courmelles, & la Ju- 
iticedcPierrefbnt fut obligée de rendre en ce lieu un 
pà£bnmiexdoiitelksitoitiaiiie. L'année furvante les 

Kki j 
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i*o- HISTOIRE DE L* ABBAYE ROYALE* 
C'H. VII. Chanoines de S. Gervais permirent de bonnegrace quëf 
l'on conduisit les canaux des fontaines defious leurs- 
terres fans en recevoir aucun droite ce fut pouclors 
que Françoife le Jeune fit faire le grand lavoir pour les» 
leffives , dans lequel il ne manque aucune commodité j, 
tant pour la difpofition des fourneaux & des cuves ,-que 
pour les refervoirs d'eau & les fontaines que l'on y con :s 
duifit en divers endroits. Elle fit aumTeparer les fontai-* 
nés du cloître , ou les Religieufes lavent les mains avant» 
que d'entrer auref&Stoir, (es armes s'y voyentencore.j 
De plus elle fit diftribuer les canaux en^plufieure offices» 
duMonaftere, & encore prefentementilsfe conununi- 
quentàla cuifinc de l'AbbefTeen deux endroits , dansi 
la cour du dehors , dans le petit jardin qui touche le lo-- 
gis Abbatial , dans le grand jardin, dans la cour del'in* 
Ê*meric,.dans l'infirmerie même, dans lacuifine du 
Gonvcnt, dans la dépenfe, dans le refc&oir,&danï» 
d'autres endroits du Monaftere. - 
/ J'omets les autres réparations £c les contrats pour le» 
temporel , & je diray feulement qu ? en l'an rj4/. les Of- 
ficiers du Roy donnèrent de nouvelles lettres d'amor-- 
tuTement & d'exemption defourniraux bans & arrière-; 
bans., moyennant i une fomme confiderable qu'on» 
paya :& que Tan i^ t . la Jaftice deRefTons fut dénoua 
veau confirmée à l'Abbaye par Arrêt du Parlement. . 
L'an 153p. nôtre Abbeflè étant pour lors âgée de fôi- 
xante-fept ans , à la follicitation du Cardinal de Bour-> 
bon, fe démit de fa charge en faveur de la BrincefTo 
Catherine , qui avoit rendu fes vœux dans ie Calvaire i 
cklaFerecommeje diray en fa vie. Cette reiignation- 
agréée par le Pape n'empêcha pasFrançoifedeconti-- 
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Ê)Ê R EiAMfe DE SdlSSOIsIS , Liv. II. in- 
fluer le gouvernement comme auparavant, & de pour- Cs.VIÎ; 
voir aux Bénéfices en qualité d'Abbeflé. J'en ay trouvé 
jfrlufieùrs, où : elle porta ce titre jufqu'èn 1745. auquel 
temps elle commença à changer en partie de qualité; 
Gar dansies Canonicats qu'elle conféra lors & en 1J47.' 
elle fe nomme naguère* %ytbbeffe & ayant par referve d» 
S. Siège ladminiflration dufpirittfelgr du temporel de /'£- 
glife & de l'Abbaye deN.D. Elle ufa de ce privilège ju£ 
qu'en ijtfj. où ne pouvant plus l'exercer à càufe de fa * 
grande vieillefTe, Madame de Bourbôfi gouverna pat* 
âle-méme. 

Il eft aflezpârticùlierque jufqu en ce temps ces Daniel 
portaient toutes deux la qualité d'Abbeffes dumé-> 
me Monaftêrc, & qu'elles minent enfembie les arme* 
de leurs familles daris les bâtimens qtie l'on fàifoit en' 
l'Abbaye j & même que Françoife le Jeune étant à* 
Charly écrivit à Madame de Bourbon une lettre dont 
Vbicy ràdrefTe, At&fadameWafille JMadamc l'Abbcffe* 
de Soijfons: Dé vôtre Charly + &c. Là même année le 
Provincial des Jacobins les" appelle aufli toutes deux 1 
Abbcfles, dans une lettre de remerdemens de la chari-* 
té qu'elles exetfçoient envers fes Confrères de Vailly \- 
mais avec cette- différence , qu'il appelle Madame de» 
Bourbon Amplement Abbeffc , & qu'il nomme l'autre ' 
Madame l'ancienne: 

Le refte delà vie de Ffançoifé ne fut qtfufftf trifte' 
langueur qui laconduifit au tombeau ', après qu'elle eut* 
éprouvétoutes les incommoditezd'urie extrême vieil- v 
lcfTe. Elle mourut le 13. jour de Novembre del'an 1 j£o.> 
étant âgée de quatre* vingt huit ans; 

K-kii^ 
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itfi -HISTOIRE DE V ABBAYE ROYALE 
Ch. VIL CATHERINE* Bourbon. 

La PrincefTe Catherine deBourbon,Miomieur de (<m 
fiecle & la confervatriee de la Reiigjoa dans le Soif. 
fonnois,nâquitle i8.deSeptembre de Tannée jjzj.Char.* 
Jes Duc de Vendôme fon perc,& kPriaceuc Marguerit 
te d'Alençon fa mère eurent fom^rinôruire dans la. 
pieté & dans la Religion Catholique. On k deftina de 
. bonne heure pour le Cloître ., & auul-tôt qu'elle fut af. 
ièz âgée pour ceia , on luy donna l'habit de la Religion 
au Monaftere du Calvaire de la Fere de l'Ordre de S* 
Benoît , où elle fit profeffion fi-tôc que les loix de l'E- 
glife luy permirent. Elle vécut quelque peu en ce 
Iieu,dontfes parens étoient Fondateurs, mais ils n'a-i 
voient pas deflein de l'y laifler long-temps. Ils efpe- 
loientenfaireuneAbbeflede Fontevraufd, & mettra 
la Prinçeffe Eleonor fa cadette dans l'Abbaye de Soif-. 
4ôns. Mais Françoife le Jeune-dc-Manteaux focur du 
Secrétaire duCardinal deBourbonqui enétoit Abbef. 
fe étant tombée malade, Eleonor qui n'étoit qu'une 
enfantfutcefervée pourFontevrauld, -&MadameCa- 
therine fut choifiepour l'Abbaye de N. D. de Soiflons* 
^qu'elle a gouverne fort. long-temps avec unefagefle^ 
une douceur, & une conduite merveilleufe; fa vie ayant 
été un exemple continuel de toutes les vertus. Ette 
avoit un grand eforit , & une capacité tres-étendue 
qu'elle employa {ans cefTe pour procurer la gloire de 
Dieu, & la perfection de fes filles > &ivant l'efpritifc hx 
Règle de S. Benoît. 

Cette pieufe Dame afliftoit à l'Office nuit ôc joui 
avec une extrême ferveur , autant que fes affaires tem- 
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TON. DAME DESOlSSÔNS,Liv. II. i* 3 
porelles qu'elle faifoit elle-même ,.luy pouvoient per- Ch. VII. 
mettre, & die Ce plaifoità être la première aux exerci- 
ces de la régularité. Dieu fit paroître combien cette 
ame pure luy écoit agréable, dans un temps de defola- 
rion. Ce fut Tan 1^7. lorfque les Calvmiïbes s'étarit 
rendus maîtres de SoifTons , ils y commirent les cruau- 
tés qu'on peut attendre d'heretiques , dont la fureur 
étoit armée depuxnance~ Ils n'auroient laiffé aucune 
trace de la Religion Catholique dans tout le pays, il 
nôtre courageuie Abbeffe, qui avoit parole du Princfc 
de Condé (on frère, qu'on ne nuiroit pas a fon Ab- 
baye, n'en futfortiepour s'oppofer à leurs funeftes dek 
Jeins. Elle demeuroit à cet effet ordinairement dans 
4'Evêche , & au moindre bruit d'incendie ou d'outra- 
ge fait aux perfonnes ou aux chofes faintes , fon zele là 
iaifoit courir au milieu des dangers & reprimer les vio- 
lences des foldats. 

3e ne rapporteray pas icy les miféres que les bour- 
geois fournirent alors , parcequ'elles font amplement: 
décrites dans l'hiftoire de SoifTons & ailleurs , je refer- 
veray aufli à parler du grand miracle qui fe fit en l'Ab- 
baye de N.D. (lequel épouventa Bellement les Calvi- 
niftes, qu'ils abandonnèrent la ville &le pays fans y 
être contraints par aucune force humaine ) lorfque je~ 
traitteray de ceux dont parlé Hugues Farfïtus 6c d'au- 
tres auteurs: mais je ne puis différer de remarquer que 
cequirefte de titres, d'anciens monumens, de Corps: 
fàints, & de Reliques dans le Soiffonnois, fut fauvér 
par les foins de nôtre illuftre ÀbbefTe. Les corps des 
glorieux faintsSebaftien, Medard,& Grégoire le grandi 
çùreûerentfculsde l'incendie de 1' A l bayede$..Mb- 
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.±64 HISTOIRE DE L* ABBAYE ROYALE 
Çh. VII. dard, furent portez fecretement à N.D. & puis rendus 
à leur ancien fanclruairepar cette pieufe Dame. Les&e- 
liques de UAbbaye de faint Crêpin le grand ., furent 
auîïi confervées de la même forte, le&titres de S. Jean 
.des Vignes & d'autres lurent encore fauvez dans cet 
azyle , où la corruption du fiecle n'avoit pas pénétré. 

Cette protejftion fi admirable de Dieu fur l'Abbaye 

.de N.D. mçritoit une éternelle roconnoiûance,auw 

nôtre grande Abbefle compofa une belle Antienne 

.& une Oraifon , <juc les Religieufes recitent tous lies 

jours dans le Gheeur en action de grâces de ce bienfait 

Mais fa pietjé ne fe termina point là. Elle employa 
fes foins à l'ornement del'jEglife.& duMonajftcre , & 
bâtit entièrement les Cloîtres , hormis les .belles arca- 
des du côtje de la fontaine, qui font encore de l'ouvrage 
d'Pdelinede Trachy. I/afliduiçé de nôtre Princeffe à 
faire avancer ce travail eft admirable. Elle étoit fou*- 
yent à l'attelier dés maçons ,.tant pour les empêcher de 
commettre du defordre dans ce lieu de fainteté, que 
pourles payer ellerméme à point nommé, ^Parfà dili- 
gence cet ouvrage fi jufte & fi régulier iut achevé 
avant la fin de l'année, au grand étonnement de tout 
le monde. Elle fit au/ïi reparer la Chapelle de fainte 
Catherine, & y laiffa des marques de .fa pieté dans les 
riches paremens de l'Autel. Elle fit faire les chaifes du 
Chœur qui font des plus magnifiques. Xes autres biens 
qu'elle procura à fon Monaftcre font tres-confidera- 
bles. Elle a encore bâty le Refeâok, les Infirmeries, 
& une grande falle voûtée pu deflous , en quoy die fut 
adiftée des liberalitez du Cardinal fon frère qui luy 
donnoitfouvent des fommes notables : auJÛS voit-oi> 

'" '■ ' ~ ~ ''■' fa 
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DE N. DAME DE SOISSONS ,LiV. II. is; 
(es armes partout avec celles de Madame fa fœur. Elle Ch. VII. 
ût déplus la porte de l'encrée de la clôture & le corps 
de logis où elle couchok entre ledortoir&i'Eglife,oti 
eftàprefentle noviciat : ce qui eft d'une ftruâure fi 
belle & fi bien entendue, que les meilleurs Archite- 
ctes en admirent la façon & l'invention. 

Le temporel qui devoit beaucoup diminuer durant: 
les guerres civiles fut confervé par ton induftric & par 
cet admirable efprit de douceur qui luy gagnoit le cocut 
de fes (ujets. Ceux de Pargny , de Fontaine & d'Epe- 
nancourt entre Han &Peronne enflent abandonne le 
pays, fi cette Dame ne les eut maintenus dans les droits: 
de pacage Se autres que leur commune a obtenus des 
Abbeûes. Elle fit plus : car voyant que cette grâce ne 
fiimibit point pour reparer leurs pertes , elle leur donna 
des grains pour femer & de l'argent pour (ubfifter , ce 
qui eut. un tel effet, que plufieurs de leurs voifins fe 
vinrent établir en ces lieux, ou ils trouvoient du fou- 
lagement à leurs miferes. 

Je pane fous filence quantité d'accords Semblables < 
à celuy qu'elle commença avec le fieur Regnault pour : 
llAvoiïe&e de Gha'crife, d'hommages rendus & d'au- 
tres traitez particuliers touchant le temporel , parce 
qu'ils (ont de trop petite conicquence pour relever le 
mérite de cette AbbeÛe , qui n'aimoit rien tant an 
monde que fes filles & le bien de là Manon. 

L'an if6*>. fournit un illuftre témoignage dufervice 
que cette Princefle rendit à l'Eglife -Catholique , en 
s'oppofant de toutes fes forces au progrez de l'Herefie 
dans Soiflbns. C'eft dans la Bulle que luy addrcûa le 
S^PapePieV.xantpour louer fa fermetés fon zèle à 
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i« HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Cil VIL foûtenir ta véritable Religion -, que pour la prier de 
s'employer forcement à chaner de la ville quelques he^* 
retiques ^ qui s'y étoient habituez. Catherine répondit 
très-bien aux pieufes intentions du Souverain Pontife,, 
& elle fit tant auprès du Gouverneur & des Magiftrats, 
que cette mauvdifi fygtdme abandonna la ville , qui 
n'eft peuplée que d'habitans Catholiques.. 

Sa vertu étoit universellement reconnue, mais le 
Roy Henry IV. (on neveu l'aiment & la confideroif 
tres-particulierement, de maniera qu'ill'appelioit fou- 
vent auprès de tuy pour témoigner plus d'ethnie de fa 
vertu tic l'on conlèrve dans l'Abbaye de N. D. des let- 
tres écrites de fa main, par lefqueîles Sa Majeftéluy* 
donnoit un plein pouvoir de prendre dans tontes les- 
fbrèts de Ton Royaume tout le boisdont eltc auroit be~ 
loin , tant pour bâtir dans la Maifon , que dans: les fer- 
mes qui en dépendoient- Mais cette Princcfle morte* 
aurvanitezdu fiecle, ne trouvoit de repos, & ne fe 
plaifoit que dans fon Cloître au milieu de fes filles, o» 
dans la folitudeen prefenec de Dieu. Elle honnoroit: 
fingdierement* le Sacrifice de la Méfie que les héréti- 
ques profanoient alors fi indignement r 8c afin que/es- 
infirmités ne l'empechauent pas dalEfteraux myfte- 
rcs fàcrez, elle fitfaire dans la chambre ou elle couchoit 
une fenêtre qui avoit vûë fur un AuteL de l'Eglife pouc 
y entendre la Mené., 

La Princefle fe voyant accablée d'infirmités, fit cfi£ 
pofer dans le Choeur fa fepulture, & celle de Madame 
Marie dé Bourbon fa fœur , qui mourut l'an *jj8, étant 
fiancée à Jacques Roy d-Efcoffe. Cette {èpulture eft 
ttts-magnifique , toute 4e marbre août & blanc avec 
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m N. DAME DE SOISSONS , Dv; H. ^7 
fa figure natureile& celle de fa feeur. J'en parlcray ail- C H, VU. 
leurs plus au long. Mais. Dieu ne voul oit pas finir fi- 
toc Ces douleurs, Se aprésla mort d'Henry III. la Cou- 
jroimeétant échue à ion neveu le Roy de Navarre, dont 
il ne put j oûir que dix ans après à caufe defa Religion , 
nôtre illuftre Abbeue fut obligée de fe retirer à Paris 
.avec quelques-unes de Tes filles , laijfiant à Dieu la con- 
duite de faMaifon, quelle ne quitta qu'en (empirant. 
Ses amis la contraignirent de fortir,àcaufe que fa vie 
étoit en danger à SouTons : car on dit qu'on luy tira 
dans 1 ' Eglife un coup de fuzil , qui paffa contre fon voi- 
le lorfqu elle étoit dans fon Italie au Chceur. Elle vé-» 
eut encore feptans à Paris, où elle mourut dans l'ho- h xf.toMfys. 
itelde Vendôme d'une fièvre tierce à l'âge de foixante- 
neuf ans ,dont elletn avoir employé cinquante-qua- 
tre au fervice de Nôtre Seigneur , & cinquante-un dans 
le gouvernement de fon Abbaye. Son corps fut porté 
a S. Denis, où il demeura deux ansendcpôtjufqu'àce 
que les guerres civiles étant ceffées , Madame Louife de 
Lorraine d'Aumalle& coûte la Communauté écrivi- 
rent au Roy pour demander le corps de leur rres-digne 
AbbeiTe, ce qu'il leur accorda. Et en la réponfe qu'il 
fit à Madame d' Aumalle , il mit au detfus de la lettre À 
ma Cousine l'Abbessb de. Soissoot. Elle n'a pas 
eu d'autre brevet que-cette lettre. 

Lorfquon rapporta lecorps de cetcePrincelfe , 8c ce-* 
luy de fa ISceur Marie fiancée au Roy d'EfcoÛe , il fc 
trouva à la rencontre un concours innombrable de 
ftnonde de toutes <jualitez & conditions. L'AbbdFc ££ 
ksReligieufcs hiy firent une 'pompe funèbre des plus 
magnifiques , âdenrcainnoittancedefes bienfaits, on 

U ij 
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Ï<J8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROTALE 
Ch; VII. s'acquitte encore tous les ans d'un fervice folennel,le- 
jour de fa mort qui fut le %$. d'Avril:. 

Le Roy voulant encore après la mort de fa chère tante 
faire connoître l'eftime & l'affection dont il i'honno- 
roit, donna des bénéfices à toutes les Religieufes qui 
l'avoient fùivie à Paris , & qui s'étoient particulière- 
ment attachées à. fbn fervice, comme l'on verra cy- 
aprés.. 

CHAPITRE V II L 
Des Ahbcjjcs itidixfeptiémc jicclr. 

LOUISE^ Lorraine-cL'Jumalle. 

CE fîecle va expofer à nos yeux trois illuftres Pnni. 
cefTes de la Maiion de Lorraine, éclatantes en 
mérite , & à qui l'Abbaye d'eN. D. a des obligations 
que l'on n'oubliera jamais. La crainte deparoître faire 
plutôt un panégyrique qu'une hiftoire , me fera omet- 
tre beaucoup de chofes, qui aur oient pu donner de l'e. 
dification aulcflxur& de L'ornement à cet ouvrage j 
mais cette omifhon ne fera pas de préjudice à leur 
Communauté , puifque les bonnes actions des deux 
premières y-vivent encoreen quelque forte dans le fbu- 
venirdes Religieufes qui les ont vues, ou. qui en ont 
entendu faire le récit : & que- la troificme les anime 
à laverai par fès inftructions & par fès exemples, & 
marche devant elles dans la voye étroite delaprofef- 
fion monaftique. 

Madame Louife de Lorraine-d'Anmalle fille de 
. Claude de Lorraine Duc. d' Aumalle & de Louife de 
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DE N. DAMÉ DE SÔISSOtfS, Liv. II. i* 9 
Brezé étoit d'une Maifon qui ne reconnoît aujour- Ch.VÏÏI. 
d'huy rien audefTus d'elle que le fceptre. Les alliances 
des Héros qui ont porté ce nom augufte, l'eminence de 
leurs emplois & de leurs dignitez , l'éclat de leurs a^ 
âions militaires , & la gloire de leurs triomphes les ont 
rendusfi fameux & fi ilfuftres, qu'il cft inutile d'en fai- 
re icy l'èlpge. Je diray feulement que le Duc d' Aumallt 
père de nôtre Prineefle termina fâ vie parla mort la 
plus glorieufe dii mondé, ayant été tué pour la défenïe 
de la fby & de l'Etat devant la Rochelle , qu'il afliegeoit 
avec une armée dont il étoit le General. 

La Prineefle Louifé naquit l'an ty6 f. & fut donnée a 
l*âgc de deux ans à Madame Catherine de Bourbon, 
qui l'éleva avec tout le foin poffible. Elleluy donna le 
voile blanc lorfqu'ellë n'étoit encore qu'une enfanr, 
& ïa-fit Profeue à feize ans, & aufll-tot Prieure ( car eii 
ce temps-là on ne faifoit point de Coadjutrices. ) Elle 
prit foin de graver profondement dans fon ceeur les 
maximes de la Religion ,& de la rendre capable de 
gouverner la Communauté. Le earaétere de Eouife, 
étoit la pieté, la modeftie, la douceur , & la charité: 
Elle conferva ces vertus jufqu a la mort, & l'on ne re- 
marqua jamais en elle de pafuon déréglée. 

Cette îlluftre Prinecffe fignala d'abord fa pieté en' 
fondant dans fbn Eglife les Prédication s^de l'Avent 8c 
du Carême. Auparavant on fe contentoit d'y prêcher 
les Samedis, encore étoit- ce le Prédicateur de la Ca- 
thédrale , qui donnoit fon jour de repos à ce faint exer- 
cice. 

Elle làifTa encore d'autres marques de fa dévotion 
dans les^prefèns-magnifiques qu'eilb fit à l ? Eglife , oit 
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CH.VIII. «Ile fit bâtir en dedans un riche Autel à la fainte Vief- 

fç. Elle y ajouta un nombre çonfiderable de tre*- 
eau? ornemens 9 èc pkiïeurs reliquaires d'argent & 
4e vermeil doré, pour mettre plus décemment les oin- 
tes Reliques , avec une lampe d'argent de grand prix. 
Les Princes fes parens luy avoient montré un exemple 
4e leur magnificence ( vertufi najtsurcUelleur Maifon ) 
en donnant pour le prefenc de fa Profeffion une tentu- 
re de çapife ic de haute Uce ^ qui fait encore tout ron- 
flement du Choeur, 

Apres que Louife eut ainKi augmenté la beauté 4e la 
j^aiibn de Pieu , <dle fit dans le Monaftere quantité 
4e réparations fort «epeffaires. ^] ç rétablit cntierc r 
jnentrappartement de J'Abbéne du côté de la cour d* 
4ehors , & fit faire le p&rloh; avec le degré 4e pierre 
pour y monter en venant de la ville ,,auffi-bien <quc la 
première porte de la clôture. • . 

Les autres biens que cette Dame fit à l'Abbaye 4u^ 
ram un long gouvernement font tres-confiderablcs» 
& elle n'épargna, rien ppur maintenir Iqs prérogatives 
que les précédentes Apbeflfes y avouent laiffees. On re-r 
connut fon eourageen plufieurs rencontres, et, la fa> 
meté incroyable qu elle témoigna dans la ceremonif 
de fa bénédiction , & dans une vifiteque M;v$que vpu- 
loit faire , fit voir qu'elle ne s'fcartott point de fon, de-»- 
voir pour desçordJderatjon* humaines, p£§ l'amrjad; 
elle s'accorda avec leCuré deBacevel pour les dilates , 
dont les deux tiers font reftez à 1' Abpaye,^le fuivant qÛ 
le termina un grand procez avec le fieur Regnaultpouç 
les bois deCourmelles.En 1e14.ei.le ma.intint,contrçles 
luges Royaux, faJufticedeMoUnchat > & fon MUy fi; 



Digitized by 



Google 



DEN. DAMEMSOISSONS, LïV. II. 171 
exécuter un criminel , qui après en avoir appelle , fot Ch.VIIL 
renvoyé en ce lieu futur lafentencedu premier Jugé, 
Peu après elle en fit autant en la fèigttcuric de Biify, 
qu'dleeotlfêtva pleine & entière > même de l'aveu de 
fes parties ,.aum- bien que les dixriies & le& autres droits. 
Mais les autres avantages temporels qu'elle procura , 
ne font rien en compacaifbn du bien miellé fit en la 
Maifbn, lori^'ayam reçu des Princes les proches une 

ruée feonme d'argent, elle la donna pour rembour- 
une dette ^pitncoiamodotr fort le Monafterc. 11 
ky retira même allez de quoy faire fondre les cloches y 
fc former urne fctfmcrie des plus belles du pays. 

Louiiè avoit fous fa conduite deux illuftres Prmcef- 
le* de; fà Manon, Mcfdemoifelles d'Elbcuf &dc Pa- 
gny,niics de Monficur le Duc d'Elbcuf fbn coufim 
germain; Elle n'oublia sien pouf cultiver lesfemences 
éc venu qu'on remarquent en ces deux fœurs désleuc 
plus tendre jeunetfe. On verra dans la fuite ce que de- 
Tant .tannée. Mais pour Mademoifelle de Pagny qui 
éroïtlacadetfc,aaTes^'clk eut reçu l'habit religieux. , 

a.'N. IXeiiey vécut jufqu'àTâge de vingt-fix atis , an* 
quel temps elle fut attaquée; d'une longue & danger 
reufe maladie , qui l'obligea de foroarduMonaftere par 
Pavis cîcs Mtdccim poutf aller à Paris y chercher des re- 
mèdes à fesmaux. Quatre Rjeligieufes l'accompagnè- 
rent , Si furent témoins de fa confiance I fournir de 
bon cœur fès extrêmes douleurs. Peu après fon arrivée 
Ton conçût quelque efperance de fa guerifon , & ce fuc 
pour lors que Madame Ângehque d'Eftréeas'étant dc- 
mifè-der Abbaye de MauDuiuon , on en pourvut nâ- 
oe Prmccfle, mais elle n'en put jouir,, étant prévenue» 
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t 7 i HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ch.VIII. de la mort, qui l'enleva du monde le neuvième joui 
de Décembre de l'an v6x6. 

Auffi-cot que l'on apprit à Soiflons la nouvelle de fa 
mort , on fonna par toutes les Eglifesdc la ville les 
coups morrueis , 6c la Cathédrale montra l'exemple aux 
autres. Le feiziéme du même mois on rapporta Ton 
corps dans uncercueil de plomb , 6c (on cœur dans un 
vaifieau de même matière. Il étoit accompagné de deux 
Ecclcfiaftiques 6c des quatre Religieufes qui étoient 
forties avec elle. Les Pères Capucins furent au devant 
duCarone avecun-cierge à la main , fuivis de grande 
affluence dépeuple. Le corps lut premièrement dépo- 
fë dans leur Eglife , en la Chapelle de N. D. & auifî-tôt 
ils commencèrent Vigiles , mais à la moitié il fallut al- 
ler dans la nef les achever , d'autant que le convoy ar- 
riva. Monfieur décoiffons avec le Chapitre de la Ca- 
thédrale, celuy de S. Pierreries Chanoines Réguliers 
de S. Jean des Vignes & de S. Léger, toutes lés Paroiffes, 
les Cordeliers 6c les Minimes allèrent quérir le corps 
aux Capucins , & ramenèrent en l' Eglife de N. D. avec 
tous les Corps de Meilleurs de la Ville , accompagnez 
de tous les Officiers de l'Abbaye, «lui tenoient un cier- 
ge en main. Son cœur étoit porté mr un carreau de fa- 
tin blanc couvert d'un voile. Le corps fut pofé devant 
la grande grille de l'Eglifc^toute tendue de blanc, 6c 
le cœur for Terrier qui étoit démonté. Les Chanoines 
de S. Gervais ayant chanté le De frofundis 6c les Orai- 
fbns s'en allèrent , & Monfieur l'Evêque demeura avec 
les quatre Archidiacres pour faire la cérémonie. Les- 
Cordeliers. 6c les Minimes étoient dans la nef, 6c les 
Capucins au-Chœurdu dehors. Lès Vigiles finies, on 

porta 



Digitized by 



Googîe 



mN*mMEDESOrcSONS,liv.II. *7$ 
porta le cdrps dans la Chapelle de S. Jean , Se le lendfe-T Ch.VHL 
main on le mit au milieu du Chœur fous la Chapelle 
ardente. Moniteur de SoiiTons chanta la MefTeponti~ 
ficalement, après laquelle il entra dans le Chœur des 
Rcligieufcsavec les quatre Archidiacres & quantité de 
Chanoines, pour faire les cncenfeïnens & cérémonies 
piratiquéesaùx funérailles des PrincefleSi Le corps; Se le 
cœarfuicmtmis dans un caveau, dont je parlcray cyj- 
aprés, âdl'.Ûraifon funèbre fût faite par un Capucin 
nommé le Père Cypricn de Beauvais. 

Si la mort de cette Princefle fi vermeufe fut fenfîble 
à nôtre grande: AbbeiTe , elle trouva dequoy fe confo- 
lerdansion entière foûmiffion aux ordres de laProvi^ 
dence. Car plus Louife avançoit en âge , plus elle fe 
détachoit des choies delà terre, qu'elle eftimoit com- 
me rien. Ce fut de fon temps que Madame d'Elheirf 
fa proche parente & fa Cdadjutricc fit changer l'habit 
blanc en noir , comme je diray cy-aprés : Se c'eft une 
grande louangeà nôtre Abbeffe d'avoir voulu que l'on 
gardât l'uniformité d'habit, quieft reçue dans rOtdtt 
de S. Benoît, dans lequel ce Monaftere tient un rang fi 
considérable. 

Une vie û pure que celle de cette Princefle ne pou- 
voir être luivie que ri'une mort agréable à Dieu , qui 
l'appella à luy le 14. jour d'Août 1645* âgée de 81. ans, 
au grand regret de faX^mmunauté^quiavoit reçu d'el- 
les toute forte de bons exemples Se de faintes initru- 
ûions. Etç'aétélefentimtntdesplus grands hommes 
4n fiecte qHonpoqwit dire dwevmtédà Louife de Lorrain 
ncfl'JlfmaikqM'tlle écoitmtdcsnuilltms (? Jtsfilusreli^ 
gnufts Abbtfftsdc fènttmçs. \& cérémonies obforvée& 
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174 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
CH.VlH.à fcs funérailles furent à peu prés femblables à celles 
que je décriray au decez de Madame d'Elbeuf. Son 
tombeau fe voit dans le Choeur , & il eft comme celuy 
de Madame de Bourbon. 

HENRIETTE & Lorréùnc-fElhcif. 

Ceux qui ont donné des Eloges aux Abbefles de la 
tres-auguue Maifon de Lorraine , n'ont rien dit qu'on 
ne puiàe juftemenc appliquer à la Princefle Henriette 
de Lorraine -d'Elbeuf , quia raflem blé dansfà peribn» 
lie toutes les grandes qualitez qui ont orné celles qui 
l'ont précède depuis tant de uecles. En voicy l'ab- 
Jbregé. 

L'illuftre Henriette fille de Charles Duc d'Elbeuf, 
Sec. Grand Veneur de France, Gouverneur de Bourgo- 
gne , &c> & dcMarguerite ChabotDame auffi vertueu- 
îe que: noble, vint au mondé en l'année ijpii On (a 
mena en l'Abbaye de SoifTons en 1596. & Madame 
d' Aumalle coufine germaine de M r Ton. père luy donna 
l'habit de la Religion à l'âge de dix ans» Elle fitprofef- 
fion àfeize. Le Brevet & les Bulles de Coadjumce luy 
furent envoyées en iéio. La cérémonie fut faite en 1611, 
& après avoir été plus long-temps Coadjutrice que per- 
sonne, elle devint AbbeUe en 1643. par le decez de Ma- 
dame d' Aumalle. î 

• Sa vertu parut dés le moment de (a profeflîon , & de- 
puis ce temps-là jufqu'en 1643. on peut dire que fous le 
nom & l'autorité de l'Abbefle, elle procura le bien &. 
l'avantage de la Communauté , tant pour le fpirirael r 
quepour.le temporel r & qu'enfuite la gouverna elle- 
même, à caufe que le grand âge de Louife ne luy per T 
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meàoicpiixsdamfteraux exercices communs. Toutes CH.VIIL 
ks affaires importantes qui fe prefenterent alors furent 
expédiées par fa diligence ,/k quoy qu'elles marquent la 
grandeur de fon élprit , je les omettray , pour dire feule- 
ment qu'elle obtint du Roy Louis XIII. d'heureufe mé- 
moire une rue pour donner un jardin à l'Abbaye, qui 
n'avoir point d'air. 

C'étoitan temps que le Comte d'Harcourt fon frè- 
re commandait l'armée que (à Majefté avoit envoyée 
en Piémont pour fecourir Madame Chriftine de Fran- 
cefa foeurDucheffe de Savoy ë, contre l'opprefGon du 
Prince Thomas & des Espagnols. Ce Héros ayant pris 
Thurin& fecouru Cazal , envoya en donner les nou- 
velles au Roy , qui étoit pour lors à Soiflons -, & en mé^ 
me temps apporter plusieurs drapeaux remportez fur 
les ennemis, dontfa Majefté fit part à Madame d'El- 
beuf , luy donnant deux cornettes Se deux drapeaux, 
dans l'un defquels eft l'image de la Viergc,qui fe voyent 
encore dans l'Eglife de l'Abbaye : & luy mandant 
qu'il étoit jujkqueïaMadon* d'Efpagnc rendît hommage « 
N. D. de Soiflons. Il eft auffi à remarquer que l'année 
précédente le Cardinal de Richelieu avoit fait époufer 
Madame Marguerite du Cambout fa nièce à Moniteur 
le Comte d'Harcourt. Madame d'Elbœuf fe prévalut 
utilement de l'avantage que luy donnoit cette alliance. 
Car elle demandaau Roy par l'emrcmifè de M r le Car- 
dinal larucd'Ebroïn,qui étoit connue aux murs de 
l'Abbaye, afin qu'achetant les mations & les places, 
qui étoient au delà de la rue, elle pût augmenter fon 
Abbaye, & la rendre plus commode &'plus fpacieufe. 
Le Roy agréa fa requête, & dit d'une manière obh> 
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CH.VIIL g&LnttqH'ilftoitjftfte d'étendre les bornes de U ptifon de h 
four, tandis que le frère étendait les limites du Rjoyaume, gn 
portât fi lomla glaire de S Etat. M c la Cardinal alla luy* 
même faire l'alignement raivy 4e M, Dcmoyers Secré- 
taire d'Etat , & des' Treforiers dé France. 

En même temps que nôtre excellente Coadjutrice 
travailloit à ce grand ouvrage pour la commodité de 
foRcligieufes,elLe en entreprit un autrepourleur bien 
fpirituel, qui marque également Ton amour pour la dif- 
cipline monaftique. J ay remarqué au chapitre de l'Ob- 
fervance que 1-habit noir de S. Benoit avoit toujours été 
en ufage dans l'Abbaye de N. E>. jufqu'à la fin du XIÏL 
fiecle , auquel temps les Religieuses prirent des cottes 
blanches avec dcspellicons de toile fine au demis a peu 
prés comme des rochet*, confervant néanmoins tou- 
jours le froc, oh grand habit noir jlorfqu'ellesafliftoient 
au Chœur, ou <ju' elles paroutoient devant des fecu-J 
liers de confîderation. 

Nôtre illuftre Henriette , qui remarquoit quelque 
chofe de mondain dans cet habit bien .éloigné de cekiy 
de SJBenoît } propofà à la Communauté dele changer êô 
de fè conformer aux autres Religievûes Benediâines àa 
Royaume : puifqu' elles n'avoient qu une même Régie 
& une même Prorenïom Ces Dames qui reconnurent 
en elle le mouvement de l'Efprnrde Dieu, y donnèrent 
volontiers les mains ,& le cinquième jour de Mars de" 
l'an 1659. elles quittèrent toutes fous le bon piaifirde 
Madame l'Abbefle, l'habit blanc, ôrfè. revêtirent du. 
noir y dont elles ment encore à préfent avec nnemode-> 
ftie& une implicite tres-edifiante. Il eitremarquablc 
que l'on choùtfpourcette cérémonie la fête 4e S. Drau- 
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finprermer iftmdateur deil'AblfciYie'lquî afrivelçejour*- Cg-VHt 
là ,. comme fi ce changement d'J»bk eût été .une mar- 
qued'un renouvellement interieu* ,.c^fai{oit revivre 
les anciennes ob£crvapecsc!Eà meraJoù» de cecte aftioa 
on. ne porte point ce jour' là legvnd Jntfoavt Çhour» 
quoy que l'Abbeuc officie, & que la fête foie de pre- 
mière clafle. 

Henriette ayant faitvour tant de mérite &< de ujffi- 
fanec dans cette charge de Coadjutricc qirtllc avoir 
exercée l'efpace de trente-trois ans, on peut bien juger 
qu'elle s'acquitta très-bien delà nouvelle dignité d' Ah» 
beflè. Les obligations qui y font attachées ne luy 
en donnèrent pas feulement une grande idée, mais 
même une fôinte horreur, qui luy fit rechercher long-* 
temps les moyens de s'en rendre digne, avant que de fç 
faire bcnii. Ceft poorquoy elle différa jufqucsr au jour 
des Rois écïxnnie 1X4.6. auquel temps MdTtre Stmoû 
le Gras Evêque de Soiflons en fit la cérémonie dans l'E» 

flife de N. D, Nôtre Princefle fut aflïftée de trois Àb* 
elfes du Diocefè , f^avoir celles de Morienval & de : S*. 
Remy , qui furent fes deux Affiliantes, & de Madame 
de S. Paul lés Soiflons qui tint le Choeur à la grande 
Mené. La Bénédiction accomplie Henriette conçût 
une nouvelle ferveur, & dànsunfericux examen ,ayano 
trouve quelques exercices , qui luy pâturent moins coni» 
formes à la BLegle , elle les changea. Ce fut an mois de 
Mars de la même année 164.6. qu'elle ordonna que les 
y£temen&& la nourriture que l'on donnent auparâ&mo 
aux Religieufcs en particulier y lcurfcroient données en 
commun, ainfi que l'ordonne S. Benoit: Ce Règle- 
ment fut très-bien reçu de la Communauté , qui ap« 
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C&VIII. prouva lezele de fon Àbbefle , & embrafla ces faintes 
pratiques. La douceur , la bonté , la tendrene & la mi- 
icricorde éclattoienc dans toute & conduite *, elle les 
employa pour conferver la' paix parmy ce grand nom- 
bre de beribnnes qui écoient commifesà les foins , & 
pour maintenir Tes filles dans une obeftTance cVunc ré- 
gularité exemplaire. 

Tay parlé cy-deflus du deflêin que prit nôtre Ab- 
befle d'agrandir la clôture pour y enfermer un grand 
jardin. Durant la minorité du Roy elle eut des dimcul- 
cez qui auraient ébranlé un courage moins ferme que 
le lien. Mais elle les mrmonta gêner eufement , & fouf-r 
fritl'efoace de quinze ans avec une patience invincible, 
toutes les malices, les infultes, & les artifices qu'une 
populace mutinéejfoûtenuë de cinq ou (ix bourgeois 
révoltez put mettre en ufage pour traVerfer.fes projets. 
Ceux-cy trouvèrent moyen d'engager les propriétaires 
des places & des mations dont elle avoir béfoin, à ne 
les vendre que très-cher, & en exigeant trois fois plus 
qu'elles ne valoient. Ce qui fit contracter à l' Abbefle 
une dette accablante de plus de deux cens mille livres , 
dont elle ne put de fon vivant payer que le quart. 

Mais elle éprouva en cette rencontre l'affection par- 
ticulière dont la feue Reine Mère du Roy l'honnoroit. 
Car cette grande Princefie ayant fait fon affaire de celle 
de N. D. la foûtint de l'autorité du Roy fon fils & de la 
tienne , de quoy elle avertifloit de temps en temps nô- 
tre A b belle par des lettres toutes remplies de bonté & 
dç confiance : de manière qu elle ordonna à M r le Ma- 
reichal d'Eftrées , Gouverneur de la Province , & à Ma» 
dame Haben>de-Monrmort fa femme, de mettre la 
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première pierre de là clôture de la rue eh- (bh nom le 7. Ch.VIIL 
de Septembre 1657» Ec ainfi Henriette par (es foins & 
fon crédit procuraàfa Maifonun enclos <Jc quatre ar- 
pens,ce qui eft très confiderabfe dané uhëVille. 

: Ce ne fut pasluni que grâce que notre Prineefle ob- 
tint de la feue Reine. Elle avoit déjà reçu de & libéra^ 
h té quinze minots defranc-fallétousles ans a perpétui- 
té , comme l'on petit voir dans les 'lettres paiferiïed du 
mois de Mars \B$6. En rcconnoiflànce et ce bienfait 
Henriette établit dansibn Eglue la Prédication durant 
ÎOctavedehAflomption^ai eft auffi folcnneHe que 
celle du S. Sacrement. OnyexpofèlèCorpsdcN» S* 8$. 
l'on y fait toUs les jours des Salut* Coupla profjpérité de 
la perfonne facrée de fa Majefté, & de la Maifon royale. 

Comme nôtre Abbefle avoit un très-profond ref- 
peà pour la Majefte du Roy de gloire qui repofe fur 
nos Autels, elle mit tous fes foins a embellir 1 Egîife,\ 
qui cftfbn fan&aairc. Celle deN.B. étoit ferrée & ob- 
scure , elle y donna plus de jour & d'étendue , fit faire 
l'AUteljddnôtre glorieux Père S. Benoît dans lecella- 
teral au" dedans jïe petit oratoire vitré qui eften faillie 
devant le tres^faint Sacrement, la grande griHè qui fi 
pare le Choeur de dehors d'avec celuy de dedans ; les 
portes de fer par où l'on découvre le Chceur lorfqu'ori 
eft dans le cohatierai de l v Evari|ile ; & eninle Stale Ab- 
batial eft un ouvragcdefamagnifkence. Elle a de'phïy 
raccommodé tout de neuf la grande falle bafle du lo- 
gis Abbatial ; les chambres d'enhaut & deux Chapei- 
fes y dont l'imc: étoit dans- Éi chambre^ *fin-de n^trer 
pspnvécrdu S. Sacrifice de 1* î^edreiflaû^fe^grindè» 
mfirmïtc» jk .gallerie qui joint les f infirmeries au dpr- 
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G^VIIL tbir j l'appartement nouveau qvâ eft au deflijs de la clôr- 
tare j tous les parloirs tant de î Abbefle que de Ja Com- 
munauté & uncabinetjellq çdmmén^a auflî lé jogis qui 
eft au bottt^u jardin* Tôutefe cesxhofes font voir qu'e^ 
le n'épargnoit rien pour, l'embeiliflement de fa Mai- 
fon & h commodité de.fès filles, ; 

Curant les guérres^Hè fe fervit du crédit destPriricds 
(ts pa*cns pour î étire* quelques/ moulins ', & d'autres 
biens ufurpe?,par dès gens , qui miltraitoicrit tellement 
les fermiers &C les autres fujets de l'Abbaye , . qu'ils '&- 
toient contraints, d'abandonner leur* receptes. Le 
^nd;Çomte : <£Harcourt 4oruftei:e commandant les 
armées du&oy'çonferva les terres de N. D. &. détourna 
de fâcheux pacages > qui caufoient la mine des villages 
où les foldats s'arretoient 
, Mais ce ! que Henriette fit de plus ; avantageux à fa 
Communauté; fut 4'bbtenir le Brevet de CoadjArrtcc 
dé cette Abbaye pour Madariie Armande Henriette de 
Lorraine-d'Harcourt fa nièce , peu après luy avoir don* 
né le voile noir , fans.quepasjundes Pinces de» fa Mai- 
fons'en mêlât» parce qu'ils; etoienç pour loirs éloignai 
delaCdur, Elle paya même les Bulles des deniers, do 
l'Abbaye , qui| luy fera à jamais' redevable, de luy 
avoir procuré ufee telle Mère- :i> . i . ■■■■■■■■-, ■.':.•< 

'Quelque temps a|>résiêf«ïinm:aàcablébxicnialadies 
&d'irifiririitez ^elle. vit bien^il falloit aller rendre 
compte à Dieu de fa charge : c'eft-pourquoy encore que 
fes forcer luy ma&quaflerit déslé dixième d'O&obre de 
ran/içe.ii^ô^auqHftlfjoutooî ediebue dans l'Abbaye la 
fôtç^PSjfikintSSb àRili^up». \ eUo vOukt Ce tcinfporter à 
l'EgUfe , y Élire fesdevotioojs pom la dernière f ois, & 

s'y 



Digitized by 



Google 



DE K.'DANTEM SOŒSSONSl \ <tï\r; II. fa 
s'y difpofcr. tout-à-fait àia mort. Trois fernaines: âpres GH.VÏIf. 
IcsremcdchuraainsnjaYamnulbcmefleppaarlaiaîité; 
du corps y elle crut qucliï(iJvm&pouirDieiit-plu&J>buT 
lafanté de iamcrtx^uilùy^kk^ianlicrjlecorps de ! 
N. S. en Viatique., qu cite avait cecû trois fbisc aupara- 
vant par dévotion. M f l'Evêque de Soldons La luy por- 
ta accompagné 4erfes:gciiids ¥icaiics &depduiieùrs 
Chanoines ;&apfcsiuy dojiiaa VExtreme-Onûion. Ce 
tres-digne 'Prélat ayant ircçnJ Fa donfemon de Foy ,8c 
remarqué paries paroles ksfcnti mens intérieurs de Ion 
ame > avo»a jcjuîii ni amoiti §*m&snn.\wfi$aM^xtmplt. 
de QhriJHdmfine^r fkRth^m, K^pendb^lactauMur {& 
redoublant , elle IcdoubïoMr owfli fa-pai tcncei & âprér 
avoir reçu encore les (àtnts Sacrement elle dît ces pa- 
ro les à Madame (J'iHàrcotwit! & iloa^fctàccp que je nei 
rxns rae^ifpen/jer dç df»po«lt£»cn ^licui i Àd* iflk fùi- 
?*Z kh injjtrjt&ms que je.vHits tyi&rœéesjs&wfu&ai 
pas mes mauvais exemples :fepàrez ntcifa*te s , travaillée^ 
à tavjgne d$s S&gteutïiwiusâm tti age.de lef aire ffpuu*- : 
ment. La dermereim^qkeÀ'yokeûff^^^jevous^^Mkan^' 
&* y&K.que ftxigedevàuï. r efideme meptireiMtcunepompc 
flinebre. Mais que la dépenft que. %ousj feriez ,/ôie mife en 
Méfiés &* en aumônes , afin que l'un & l'autre prie pour moy. ! 
Surtout; ma fille , point d'Oraifan funèbre ny de Lettre cir-i 
atUirti rieh qu'un mot d'avis *ux Communauté^ affociées. • 
Mêlas que dïrott-on de moy , finon que je fuis une miféra- 
hlepechercffe , qui ay grand befoin des mifiricordes de Dieu. 
; Après des paroles il chrétiennes , & avoir faicfcs ex- 
clues à Tes filles des. mécoritentemens qu'elles aveaent 
peut-être reclus de fa partielle renoiivella fes vœux avec 
une ferveur qui fit fondre en larmes tous les afliftans, 

Nn 
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il*. HISTOIRE J9E r ABBAYE ROYALE 
CjJ,VtIL niais {ùiftonÊles Religieufes, quiluy demandèrent reci- 

troquemem pardon 4e kuiss fautes, cV luy promirent 
î luf&age de leurs prières. Bn&ite n'ayant plus de pen- 
fées que pour le Ciel , elle quitcala terre le 14. de Jan- 
vier i£6p. plus chargée de merises que d'années , quoy 
qu'elle eût 77. ans. 

Madame d'Harcouré & nièce âpres avoir veille le 
corps toute la nuit, s'appliqua par un zèle également 
tendre &gcner«ux à l'enfevelir elle-même le matin & 
l'habiller;, n'ayant pas voulu que d'autres y touchaient,.. 
& peu apré« le fie porter dans la grande lajle toute ten- 
due de noir, Onl'7 expe^ &|>un lit iauprés duquel on? 
mit fur une table & un carreau noir le coeur du Grand 
Comte d'Harcourt, Ce precieuxdépot étott d'ans une: 
hoéte enïformeid'nrnccôuvertie d'ùngrandcrépe. 

S^ôjt qui l'onfijûtdans la yiUe qu'on avoi t*defcen- 
du lecpipsdecegse Ijriïïcefie d^n&ia iàfîe, ce qui fut 
annoncé par les cloches de la ëaçhedisile & de toutes 
les autres Eglifes dç SotCons qui répondirent à celle», 
de rAhhayff *, lephap^tie âeS. (Servais, & après foy 
toucesles Cornrnunautez Ecele£ tant Réguliè- 

res que Seçuljeres $: les Earoifles, vinrent les unes aprésr 
lies autres charwer le l<ikc*d y donner de l'eau bénite aut 
corps, ^ faire paÈ leurs Chefs harangue à Madame» 
d'Harcourt; Tous les Corps de là Ville > . le Maire; le* 
Gouverneur &. Efchevins accompagnez des Capital-» 
nés des Quartiers,, & les Officiers de l'Abbaye, rendi- 
rent les memes devoirs, comme firent aujïi toutes les 
perfonaes de condition de la ville. 

Sur les Gx. heures du foirle Çrand Vicaire de M r l'E- 
vêque pour fan a&aence, commenta la cerejnonie de 
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l'inhumation fervv^defes-a^&ans > 3$de plu£eur$Cha- C&VïO. 
noines delà Cathédrale. Tous les Corps Eccléhafti- 
<jues, Religieux & Séculiers s v y ïfouWreric de nouveau 
en habk de ctïdnontèéàtfâ^hïM tpt- fes Officiers de 
l'Abbaye. D#u!ze |>àùyfes»cÉeifîs è& MàpitulGttifr 
rai Se revécus de neufpoïhloiènt éhactift un flaïfcfeciu , & 
tous les autres urj cierge. Pluficurs autres s'y firent cn^ 
tendràpardes cris& d^s^niiu^niensV^nittrcjuoïem 
leur aWé>ionenvcWik%èflfeitriccqUîiîs v^$»ô>ïent de 
perdre. Le corp s fWpë&Ê 'eW même Itat-qitfifc étoïï, 
dans le Clokre , & pofe au devant du Refe&ôir , du 
Chapitre & du Doftdà* 'pendant que les Rjéligiieufes 
chatttoient-les^Heresâ^ef*^^ 
pgrtoient j «foiént cofcéfîeeis tout de' ïèin* Jong y là ' &cê 
contre terre à chacune paofa Delà on- vint dans le 
Ghteur des Religèeufej &<>rirexpdia déVanëlagfàndé 
grille ouverte. Le peuple y accourut de toutes parts avec 
une telle afluëàéé qufci'Egfâenè le pôuVôït contenir. 
Les Vigiles Si, lés LaudèfacJ^éëslc corps fut tranf- 
porté en chanijant dânsurié chapelle voifinc des fain- 
tes Reliques./ Madame d'Hatfcbùrt fondant en lar- 
mes^ & luy ayant baifé îés niains, il fut mis dans un 
cercueil de plomb, &defcendu dans un caveau qui va 
deffous l'EglHe, comme je diray^phis amplement au 
chapitre des tombe Su». Le cœut de M.onfèigneur le 
Comte d'Harcôunpdrtepar l'Aumônier , fut mis dans 
le même lieu, ainh que l'on verra dans le même en- 
droit, où je feray un abbregé de fa vie & de celle de 
feue Madame Marguerite duCambout fa tres-illuftre 
Epoufe. 
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«S* HISTOIRE M tWtemMXAWAcl 

CM.VIU. AR m ANDE HENRïfelf Ë \& LmdntiïHvcoUrtL 

Cette lifte des AbbefjTes de N. T>. finit heureufement 
en Madame Armante Heliriettê de Lorraine-d'Har- 
courtc qui gouyerae aujaujr<i'huy ce Sanctuaire- C'eft 
une vérité publique & reconnue de tout le monde, 
qu elle remplit tres-dignement cette place , & qu'elle 
honnore encore plus fa Charge par Éi vertu & par fa fa-. 
geffe,quepar lafplendenrdelpiiiluiftre naHTance; En- 
core que les qualitez héroïques du fameux Comte 
d'Harcourt (on père y & de Madame Marguerite du 
Cambout, (arrière ,. .niéçe du grand Cardinal deRiche- 
Ueu brillent, dans toutesfeiâipns. 4 & four n^Tenr une, 
amplematiere à. l%iftoire , je les pafleçay pourtant fous 
le tilence, pour ne m oppofèr pas à fon humilité, qui 
m'a preferit cette loy rigpureufe que, je vçux garderai? 
ftement.. .•:••.. ,', : : ■■:.-, ... ,■..:■ .-,,- .';...-../,■! _;;\> 

Je d jray feulement que :6etrc iïluflfre Pritfçefle après 
avoir exercé quelque temps la. charge de Coadjutrice 
fous l' Abbeffc fa tante, fuj bénie dans l'Eglife du VaL 
de Gra^ce, la!troi{içme /etre^ de la Pentecôte jour 4 e & 
Barnabe Apptr.Ê l'an i<62.^enprefen'ce de leurs Alteffest 
Royales & de tous les Princes& Princefljès tant de l'au-, 
gufte Maifon de LorAine^que desautres qui fe trouve-, 
rent lorsà Paris/ M. r l'Evèquç de^iûpns en fit la cere-, 
monie #: Mefclames ïjrançoife Renée de I>omtne-4er) 
Guife , Abbefle de Montmartre , & Henriette 4* 
Lorraine-de-Çheyreufe AbbefTe, de. Joiiate furent :fo, 
Aflj&mtes», .'.,-. 
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LIVRE TROISIEME. 

Z) ES AVTRE S SA I NT S 

Et Terfomùf illuftres qui <mt vécu dans 

le Aiorwfierr* 

CHAPITRE PREMIER. 

De S. Drattfn Eviqutje Saijfons Fondateur ,&* /r 
Leutrude femme d'Çhroin fondatrice de N. D» 

SAINT DRAUSIN. 

AYant quedïe donner au public ce qu'on a pu rc- ChàP. L 
couvrer de plus considérable touchant les autres 
personnes îlluftres^qui ont édifié le Monaûere de N.D* 
par l'exemple de leurs vertus ; il eft d'Une juûe recon- 
noifiançede tracer icy un abrégé de la vie de S. Drau- 
fîn qui en a été le premier Fondateur, & de rapporter 
auifi une pâme des miracles que Dieu y a opérez en fa- 
veur de. ceux qui ont eu recours à l'interceuion de ce 
S. Evêque.. 

Il feroit à (buhaicer que la première hiftoire des a- 
chiens de ee S. Prélat fût venue jufqu'à nous x nous y 
aurions fans doute une relation également, fidelle &. 
éditante de ce qu'il a- fait* de plus remarquable. Celle 
qui nous refte,eit d'un Auteur qui vivoitiur la fin du 
a^mviémeiiecie,oudumoins dans le dixième, lequel 

Nn iij 
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iBtf HISTOIRE DE V ABBAYE ROYALE 
Chap. L témoigne dans fa Préface que quoy qu'auparavant oa 
ait bien traité cette matiére,il veut néanmoins fatisfairc 
encorcafa dévotion envers ce Saint , en écrivant de 
nouveau fa vie, parce quelle eft û belle & fi inftruftrve 
qu'elle ne peut lere trô^ct>nimë,& mérite d'occuper la 
plume de tous les Auteurs. Il avoue néanmoins qu'il ne 
fçait pas exactement toutes les circonftances des a- 
ftions de S. Draufîn , & qu'il ne fc faut pas trop attacher 
a l'ordre & à ladhpofîtion du temps où il dit que les 
chofes qu'il rapporte font arrivées. En effet on eft obli- 
ge de s'éloigner de fon fentiment touchant le temps de 
IamortduSaint,qui nefortit de ce monde, qu'après 

quelesRehgieufesfurent entrées dansiefecondMona- 
ftere biry dans la ville,qiïoy que cet Auteur marque fon 
decez auparavant** qui ne s'accorde pas avec les char- 
tes du même S. & de Charles le Chauve ,'ny avec les an- 
ciens monumens de Thiftoirë du SonTonnois* II en faut 
ufer de même touchant ce qu'il ajoute un peu plus bas , 
Ravoir que le premier Monaftere bâty parnôtreS. Pre.' 
laédansle faux-bourg s'agrandit âpres fa mort, Se ne 
confcrvapasfculcmentfes prérogatives durant un long 
cours d'années, mais qu'il les étendit # accrut de beau- 
coup. Car il éft certain que cet accroiflement fedoit 
entendre de l'Abbaye transférée dans la ville, qui de- 
vint tres-celebre, au lieu que l'ancien Monàftcïéfot 
entièrement rainé ,Oeu après que les Reliriëufés^ui y 
etoient reftéès,cn forcirent, comme elles fir«ntbft£ 
queau même temps que keofps de leto Si Patron M 
levé déterre, & porté dans< PEglifé de ta ftottvélteAÈtf 
baye; Ilparoît àfiez parles ternies dè-cet Ffiftoïieft' 
qu'a'étoitSoifionnois,élcfonaffidmté<Jans*l^gtàèdéi 
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DE Ni DAME DE SCMSSONS, Lrv. nL 187 
N. D. dont il parle quafi comme domeftique, me fait C{tAp. I. 
croire qu'il! étoit Chanoine dcl'Eglife Collégiale de S. 
Pierre, que les Abbcffes avoient *U>nné depuis peu à 
des Clercs, comme j'ay dit cy-devant, 

M r du Chêne a rapporté d*i longs fragmens de cette 
yic, & le Per^ollandus l'a donnée plus entière dans 
Ton premier tome du mois de Mars: mais il faut que le 
manuferit dont il l'a tirée ne fût pas e&a4fc& fidèle. Car 
il en a omis là préface- qui n'eft pas inutile , & des cirk 
confiances bien notables de la vie de ce Saint , qui (ont 
dans un manuferk ancien d'environ 700. ans , que j'ay 
trouvé dans les Archives del' Abbaye , &dont j'ay dé- 
ja parlé pluficursr fois.. 

Je ne repeteray pas ioy ce que j'ay dit de S. Draufin 
touchant la fondation du Monaftere, non plus que de 
PafHuencedesperfbnne&quivenoient a Ton tombeau, 
pour obtenir là vidkoire dans* les combats , parce que 
l'on peut voir au chapitre de l'Eglife , ce qu'en ont écrit 
la Princefle Anne Comnene dans fon Alexiade, Jean - 
de Saliibery dans la vie de S.Thomas de Cantorbery,un 
ancien Poète François qui vivoit du temps de Louis le 
Jeune, & qui appelle l'Abbaye N.D./e Aioutur S.DreJtn, 
Robert du Mont & d'autres auteurs. Je trouve le nom 
de S. Draufin entre les Ponufes , dans une ancienne 
Litanie compofee avant que Charlemagne fût Empe* 
reur, qui montre que fa mémoire étoit des lors célèbre. 
Yoicy fa vie tirée de l'Auteur dont je viens de parler. 

Saint Drauiîn naquit dans le territoire de Soiflons, 
de parens nobles & pieux ; fon père fe nommoit Lau- 
domare , & fa mère ftachilde. Dés que cette Dame fc 
fentit enceinte de luy , elle fit vœu de s'abftenir de vin ; 
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i88 HISTOIRE DE V ABBAYE ROYALE 
Chap. I. ce qu elle garda depuis le refte defes jours. Ses exerci- 
ces ordinaires étoientde vifîter les malades , & d'exer- 
-cer la charité envers les pauvres \ Leudomare voyant fa 
femme fi appliquée aux actions de pieté , fut attiré à 
l'imiter , & Bien loin dé la fuivre Amplement , parut la 
►furpafler dans la pratique des œuvres 4e mifericorde. 
Dieu leur ayant donné le petit Draufin , ils prirent foin 
<le l'élever dans la pieté : mais fe voyant tous deux fur 
l'âge,ilsle mirent auprès de S. Anfcric Evêque de Soif- 
fons, qui le reçut chez luy, & luy fervit de Père & de 
mère tout enfemble. Ce Prélat qui honnoroit fà char- 
■gepar l'éclat de fa vertu, remarquaiit eh ce jeune entant 
les qualitez propres à l'état Ecclefïaftiquc , l'admit au 
rang dés Clercs , & le deftinoit à d'autres degrez plusxe- 
lcvez , fi la mort n'eût empêché fes defTeins. 

Bettolenusfon (ucceffeur étant forty du Cloître de S. 
Eftienne Choify ou il étoit Abbé,pour remplir la place 
-de S. Anferic , reconnut bien-tôt que le choix que ce S. 
Avoit voulu faire de la perfonne de Draufin étoit jufte 
futile à l'Eglife. C'eftpourquoy il l'honora de la qua- 
lité d'Archidiacre pour partager avec luy les foins du 
Dioceze. On vit bien-tôt un changement notable par- 
my lesEcclefiaftiques, qui fe corrigèrent de leurs dé- 
fauts fuivant les avis de nôtreiâint.L'Evêque même fai- 
fant reflexion fur les moyens dont il.s'étoitfervy pour 
monter (ur la chaire Epifcopale , fe reconnut coupable 
de fimonie:& pour donner exemple d'une véritable 
pénitence, il obéît aux faints Canons , qui ordonnent 
la déposition du Prélat coupable de ce crime. Il pro- 
cura donc iuy-méme fa depofition, & de peur que 
d- auttes l'imitant plutôt dans fon péché que dans fa 

converfion 
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DEN.T>AMEDE$OISSONS,Lîv;iIï. t8» 
converfion ne fc fifTent une porte d'or pour entrer Chap. L 
dans l'Epifcopat. Il propofa au Clergés au peuple de 
choifir l'Archidiacre Draufin, en qui il trouvoit plus 
de capacité pour exercer k charge dont il fe jugeoit in- 
digne. Il fit tant par fes pourfuites auprès du Roy & des 
Princes, que nôtre Saint fut élu & confacré Evêque; 
après quoy il fe retira dans (on Monaftere, où l'aufte- 
rité de fa pénitence & l'exactitude à garder la Règle, fi- 
rent en luy d'un (imoniaque,un homme véritablement 
faint & honnoré <:omme tel par l'Eglife de Soyons. 
Sans nous étendre en détail fur les vertus Epifco- 
pales qui éclatterent dans S. Draufin , il fumra de 
dire qu'il les pofTeda toutes. L'Auteur de fa vie en mar- 
que deux qui furent les fources des autres , fçavoir l'a- 
mour de Dieu , & une charité fincere envers le pro- 
chain , laquelle luy faifoit oublier le foin de fon corps 
pour le fatut de fes ouailles. Il obferve aufli que quoy 
qu'il fut de petite complexion ,■& prefquc toujours ma- 
lade à caufe de fes aufteritez, mais fur tout affligé d'un 
mal de tête, qui neluy donnoit prefque point de relâ- 
che :, il étoit pourtant infatigable dans les actions de 
charité, telles que font l'exercice de la prédication 3 la 
vifite dès malades & des prifonnkrs., la réception & 
nourriture des pèlerins , Ju&juels il lavoit les pieds, & 
donnoit luy -même* manger delà propre main. 

Néanmoins fa charité ne fe borna pas a ces bonnes 
œuvres, il crut qu'il étoit encore de Ion devoir d'éta- 
blir des Monafteres., pour fervir d'azile aux perfonnes 
qui voudroient renoncer au fiecle* C'eft pourquoy il 
acheta de l'Abbé de phoify un fond diftant environ 
ièpt iicues de Soiffons , ou il bâtit l'Abbaye de S. 

Oo 
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i5>o HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
CïlkP. I. Pierre de Retondes. Onnepouvoitchoifirun lieuplu* 
propre pour des Religieux. La rivière d' Aifne les iepa- 
roit du grand chemin ; & la forêt de Cuifè d'un côté, 1 . 
& celle de Laigue de l'autre le cadraient aux yeux de 
ceux qui alloient de Soiffons àCompiegne,ou deCom- 
piegne àNoyon. La ferveur des Solitaires qu'il établit 
en ce lieu fous la Règle de S. Benoît , fit éclat dans la 
province , & rendit la Maifon illuftre. Aujourd'huy 
ce n'eft qu'un Prieuré fans cloître & fans Religieux ># 
dépendant de l'Abbaye de S. Medard. 

Nôtre S. Prélat voulut auffi pourvoir à la fureté des 
filles, & leur bâtit le Monaftere de N, D: dont j'ay par- 
lé jufqu'à prefènt. Ce grand ouvrage fut celuy qui cou- 
ronna fes actions de pieté ,. après quoy il alla recevoir 
la recompenfe de fes travaux dans le Ciel le cinquième 
de Mars. J'ay rapporté fa mort en parlant de la fonda- 
tion du Monaftere, auffi-bien que fa tranflation qui fè 
fit cinq ans après , & fut accompagnée de quantité de 
miracles. Car outre qu'on le trouva auffi frais &r auffi 
vermeil, comme s'il n'eût fait que fe repofer , il arriva 
une chofe qui accrut beaucoup la dévotion du peuple^. 
Comme chacun s'approchoit le plus prés qu'il pou- 
Voit de ce corps fàintpour en emporter chez loy quek 
que relique ril y en eut un qu? par une dévotion un peu. 
téméraire, s'étant gliffé furies genoux jufqu'au corps 
du Saint, avança fà main dans fa bouche,.& en rompit 
une dent. L'on en vit auffi-tôt couler le fang en abon- 
dance, de même que s'il eût été encore vivant. Cet 
homme en demeura fi furpris , qu'il n'attendoit rien 
moins qu'Un effroyable châtiment de Dieu -, mais nô- 
tre Saint luy pardonna facilement cette injure. L'at- 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv: III. %}>\ 
xentat de ce particulier rendit les autres plus retenus, Chap. î. 
•qui fe contentèrent «l'avoir de fes cheveux ou de l'extré- 
mité de fes ongles , qu'ils emportèrent comme de ri- 
sches trefors. Ces Reliques fervire'nt à la guerifon d'une 
infinité deperfonnes, qu'on vit depuis venir en foule 
lendre grâce à leur S. Libérateur. Un aveugle entre au- 
tres d'auprès de Reims ayant entendu parler de ces mer- 
merveilles , fe fit conduire en l'Eglife de N. D. de Soif- 
fons > après avoir fait fâ prière , il toucha au tombeau 
4u Saint qui luy rendit la veuë. 

Peu de temps après que ce faint corps eut été mis 
«dans le tombeau qu'on luy dreffa dans ÏAhfuk ou co- 
quille de l'Eglife fuivant la coutume de ce temps-là, & 
qui fut depuis transfère ailleurs , comme je diray en fon 
lieu i II arriva que la Sacriftine voulant accommoder 
la lampe qui brûloit devant fon cercueil -, LaifTa tom- 
ber à terre le vauîeau de verre qui étoit plein d'huile , 
mais elle le ramaflaaufll entier qu'il étoit auparavant, 
fans qu'aucune goûte d'huile fe fut perdue fur le pavé. 

Une autre fois les Matines étant dites & les cierges 
■éteints , quelques Religieufes qui continuaient fecret- 
tement leurs prières s'apperçûrent que le cierge que l'om 
venoit d'éteindre devant le corps du Saint s'étoit rallu- 
mé , & qu'après l'avoir encore éteint deux ou trois fois, 
néanmoins laiumiere paroifloit en ce cierge fa^s qu'el- 
les puflent voir d'où elle venoit, G'eft que fans doute 
( comme remarque l'Auteur) le Saint vouloir témoin 
gner par cette lumière qu'il agréoit la ferveur de leurs 
dévotions. Ce que vit l'Abbefle Eterie delà fumée qjji 
fortoit de cette lampe , & qui fe répandoit par tonte 
J'Egiife , comme j'ay 4it en parlant de eetec Dame, 

Oo ij 
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39i HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap.. I. marque bien que les fèrvices qu'on rendoit à Dieu en- 
fon Temple luy étoient prefentez par ce S. Patron,, 
comme un parfum agréable. 
23h£ufe Mais ^ ^ m continuel & plus confiderable des mi^ 
STJSrii" racles de S. Drauiin , eft celuy des Champions , lefquels 
SÇ n l û ri i , fo! dans leur jufte caufe , étoienc aflurez de la vittoirc,com> 
fen^i^T* nie dit nôtre Auteur, félon que leur foy & leur devo* 
IjSdTiX? tion envers ce Saint étoit grande, & que les Religieu- 
tuniù inftan- f cs (feN. r> a voient la charité de s'employer pour eux 
auprès du Saint. 

le pourrois rcy faire voir combien cette fuite de 
miraclcs,qui fe faifoienten la peribnne de ceux qui de* 
voient combattre pour la decinon de leurs differens,at- 
tiroit de Seigneurs considérables de tous les endroits 
de l'Europe,qui venoient pafler les nuits devant le tom- 
beau de S. Draufîn, fi je n'en avois parlé affez ample-* 
ment au chapitre del'Eglife. Il fufl&ra donc délire re- 
flexion (iir le mérite de la Communauté qui fteurùToit 
lors , c*eft-à dire plus de deux cens ans après (a fonda- 
tion, puifque {es prières avoientaflez de crédit envers 
Dieu, pour obtenir infailliblement lavi&oire àxeux 
pour qui elle s'intereffoit^ 

LE UT RUDE. 

t 

Après avoir rendit nos devoirs au premier Fonda» 
teur, il ne faut pas oublier la eonverfion de Leutrude, 
laquelle après la mort d'Ebroin fon mary paflà le refte 
de fes jours dans le Mbnaftere qu'elle avoir auffi fondé. 
On a pu remarquer dans le cours dé cette hiftoirc, la 
pieté finguliere de cette Dame, à qui l'on ne fçauroit 
reprocher autre cholè^que d'avoir été femme d'un 
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DE N. DAME DE SOÎSSONS,Liv: III. t» 
mauvais mary, qu' elle, aima mieux fiuvre dans le fiecleCHA?. I. 
après avoir reçu le voile facré, que de perfeverer dans 
le Monaftere , où peut-être elle n'étoitpas entrée dune 
pleine volonté. le fçay qu'en ce temps-là on fe croy oit 
indiipenfablement attaché à l'état Religieux , lor£- 
qu'on avoitune fois reçu l'habit, & k tonfure mona- 
ftique ou le voile facré : mais s'il y a eu de la raute dans 
T'inconftance de cette femme y comme je n'en doute 
pas, elle la repara fans doute tres-avantageufèment, 
tant par les aumônes &lcs chantez qu'elle fit pendant 
qu'elle refta aa monde , que par les exercices de la péni- 
tence & de la vie religieufe, qu'elle embrafTa volon- 
tiersiaprés la mort de fon mary, dans le même lieu qu'el- 
le avoit autrefois abandonné pourluy complaire. On 
ne fçairpas le temps de fâ mort , mais l'on croit pieufe- 
ment qu'elle, a été agréable à Dieu. . 

CM APIT R E II. 

JE)* Sainte Sigrade mère de S. Léger, de Sainte %^4dénertt 

Abbefte dttHré , & d'Odile fille de S. Ried* 

Archevêque de Xjimsi 

S A TNT E SI GRADE., 




fterede N. D.fouryvmcfiusl'obcïjfitncede lofa, 
gfe que l'on y pratiquait exactement;. Cette Dame étoit 
de la plus haute naiffance, &: fi nous en croyons quel- 
ques Auteurs , elle touchoitpar alliance à la race Roya- 
Je.:.Celuy quia écrit les Actes de fainte Odilie Abbefle- 

Oq iij. 
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1*4 HISTOIRE DE V ABBAYE ROYALE 
C H. 1 1. d'Oembourg ou du mont de S. Ocilie en Alface afïcx 

Î>rés de Strafbourg,l'appelle Sigrande mère de S. Léger , & 
uy donne une fceur nommée Berefinde, qui fut mariée 
au Prince Adalric qu'il appelle Dttxï^iifirts. Sainte Si- 
grade époufa un Seigneur dont elle eut entre autres en- 
fans S. Léger Evêqued'Autun', & S. Guerin ouGuarin 
tous deux martyrifez par le Tyran Ebroin. On ne fçait 
pas quand arrivala mort de fon mary , ny combien de 
temps elle refta au monde après fon decez, quoy qu'il 
femble qu'elle vécut dans le fiecle durant fon veuvage, 

Î>oury élever fesenfans,& foûtenirle rang dû à leur il- 
uftre naiffance. Mais enfin les voyant en âge de fc 
conduire eux-mêmes ., «lie n'eut plus de penfees que 
pour le Ciel , & voulut paner le reifte de fa vie dans la 
xetraite. Elle ne pouvoir pas mieux choifir que l'Ab- 
baye de N.D.deSoiflfons. Tandis xjuelle vivoit en ce 
Sanctuaire dans un grand détachement de toutes les 
créatures , Ebroin fit mourir fon fils Guerin. On n'en 
dit pas la caufe ; mais il eft honnore comme Martyr 
dans l'EglifedeN.D.qui poflede fes Reliques. S« Lé- 
ger l'autre des cnfans de fainte Sigrade, craignant que 
la douleur qu'elleenavoit reçût» ne l'accablât entière- 
ment, luy écrivitune lettre pleine dcconfoJUtion. Cet- 
te pièce le trouve en latin dans le fécond tome des A- 
<ttes des Saints de l'Ordre de S. Benoît, la Mère de Bb- 
mur fa traduite en françois dans fon Année Bénédicti- 
ne. Je ne la rapporteray pas icy entière, parce qu'elle 
eft trop longue, mais je ne puis me difpenfer de mar- 
quer ce qu'il y abouchant l' Abbayede N. D. Voky ce 
» qu'en dit S. Léger. Confiderez, je vous prie, Madame, 
99 la recompenfe que Dieu a déjà donnée à yos jsavaux* 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Lnr. III. w 
puifqu'au lieu des doméftiques que vous avez congé- C H. II. 
diez , vous recevez l'amftance de tous les faints Reli- ce 
gieux qui s'employent tous les jourspour vous -, au lieu ce 
des fervantes que vous aviez dans le ficelé, il vous a don- ce 
né la compagnie devos fours beaucoup plus agréable ce 
Se plus utile^Vous avez échangé le travail en repos. Vous «c 
êtes en état de profiter des enfeignemens de la fàinte ce 
Ecriture qu'on lit dans YÔtre Monaftere , de 1 ufâge des ce 
Sacremens & d'une fervente Oraifon , qui eft infini- ce 
mentplus précieux que tous les treforsque vous avez a- ce 
bandonnez. Vous avez quitté une famille, & vous a- ce 
vez trouvé la vénérable & fàinte Dame Eterie Àbbéfle, ce 
qui vous tient lieu de mère , de fœur & de fille. Il n'eft ce 
pas neceftaire que j'ajoute que vous luy devez un par- ce 
fait retour, car je n'ignore pas que la charité n'a fait de ce 
vous deux qu'un coeur & une ame en Jefùs-Chrift. Ta- ce 
ehevé en vous contenant que j'attribue à vos prières, ce 
après la mifèricorde de N. S. toutes les grâces que j'ay «•• 
reçues r &c- ce 

lenerepeteraypointicy l'idée que donne cette let- 
tre de robfervance régulière qui jfteurifToitpour lors à 
N. D.parce que j'en ay traité cy-devant. Mais ceux qui 
voudx oient donner un fens moral ou allégorique au 
commencement de cetoe eptee pour foûtenit la penféc 
qu'ils -ont que cette Dame n'étoit pas merede S. Léger ^ 
mais auplusfacoufine ou parente, bien loin de faire 
entreries autres dans leurs féntimens, pourroientplû* 
tôtfaire croire qu'ils n'ontpas lu les A&es defainte O- 
dilie dont je viens de parler, & d'autres Auteurs , qui 
marquent expreûement cette circonftance. On ne feaic 
pas combien fàinte Sigrade vécut après le martyre de 
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C H. II. S. Léger , mais on peut bien aflïirer que le monde ne luy 
Revoit plus être de rien , après avoir vu le triomphe de 
Tes deux enfans,que Dieu nonnora d'une infinité de mi- 
racles peu de jours aptes leurs martyres. Sainte Sigrade 
mourut le 4. jour d' Aouft. Son nom fe trouve dans une 
ancienne Litanie compofée auparavant que Charlema- 
gne fût Empereur, & dansleNecrologe de l'Abbaye, 
qui celebroit dés ce temps fa fête, &gardoit fes Reli- 
ques qui y font encore .en vénération. 

SAINTE ADENETTE ou ADRECHILDE. 

Sainte Adenettc, dite en latin A de a ou Adrcchildis, 
naquit enGuienne deparens coniîderablesparlcur no- 
fclefle. Elle étoit nièce d* Aglibert ou Engirbert XIV. 
Evêque du Mans,& Grand Aumônier du Roy Thierry 
fils.de Clovis IL L'obligation qu'avoit ce Prélat d'être 
fouvent à la Cour,qui étoit pour l'ordinaire à Soiflons , 
luy fit connoître le mente desXeligieufes de l'Abbaye 
deN. D. qu'on venoit de fonder, c'eftpourquoy il vou- 
lut y placer fa nièce Adenette, Cette fainte fille fijûr fi 
bien profiter des bons exemples qu'elle voy oit dans (es 
fceurs, qu'elle fut jugée digne d'aller étendre l'Ordre 
de S. Benoît dans lesMaifons de filles du Dioceze du 
Mans , ou il ne faifoitque de naître dans le Monaftere 
de fainte Scholaftique, fondé par S. Berard predecefr 
feur d'Engilbert quatre ans auparavant. 

Nôtrefainte gouverna pluneurs Maifons de ce Dio- 
ceze , & fut premièrement Abbefle de celle .de (àinte 
Treneftine , qui étoit iituée entre la rivière de Sarte , & 
les murs de la ville , & qui n'eft plus maintenant qu'une 
Paroifle nommée Çourdaines. Apres qu'elle £iit biei> 

inftruij: 
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irtftruit fa Communauté dans la perfeéhonde la faince C H. I L 
Règle, la réputation de ce Monaftere volant par tout 
le Dioceze, ht prendre envie auxReligieufes du Mai- 
ne de changer de Règle à l'imitation des autres de 
France , qui embraflerent prefque toutes celle de S. 
Benoît. 

Les Religieufes du Pré en tracèrent le chemin aux 
autres: car ayant entendu ^parler delà vertu de faince 
Adenette, "elles la fupplierent de prendre le-gouverne- 
ment deleurMaifon quiétoit vacant par le decez de 
la Supérieure. NôtreSainte crût qu'ily alloit de la gloi- 
t e de Dieu , & de l'intérêt de l'Ordre , d'établir la fain- 
ce Règle en ce Monaftere, qui jufqu'alors av»it vécu 
fous quelques conftitutions faites par les Cvêques, ou 
comme d'autres foupçonnent , fous la Règle . de*S. Ce- 
faire. Et c'eft la vrayeraifon pour laquelle fainte Ade- 
nette eft appellée dans des anciens manuferits , & cartu- 
laires de l'Abbaye & autres Eglifes, première Abbcfle 
du Pré, c'eft-à-dire, première Abbefle Benedi&ine, 
comme l'explique fpnfbien de P. Bondonnet dans (es 
Remarques {ur les Evêquesdu Mans,parceque ce tutel- 
le qui fit recevoir en ce lieu la Règle de S.Benoît, & qui 
peut-être fut honorée la première du nom d'Abbeife, 
conformément à l'intention du faint Patriarche , dont 
celles qui l'ont précédée ne s'étoient peut-être pas fer- 
vies. 

Or ce quifait juger à cetAuteuoque la Règle de S .Be- 
noît n'étoit point reçue dans le Pré avant.que S te Ade- 
nette en fût AbbeiTe, c'eft que S. Berard predecefleur 
immédiat d'Engilbcrt ayant reçu les Reliques.de fainte 
Scholaftique, bâtit unMonaftere entre la ville & la ri- 

p P 
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C H. 1 1. vieredu côté du midy,dans lequel il mit cinquanteRe^ 
figieufes fous la Règle de S. Benoît, comme remarque 
l'ancien Pontifical, ou les anciens ades des Evêques 
du Maris. Et il luy femble que ce Prélat ne fe feroit pas 
nais en peine de faire cette dépenfe, s'il y avoit eu un 
autre Monaftere du même Ordre bâty de l'autre côté 
de la ville , où il pût laifler ce précieux dépôt. 

Quoy qu'il en foit , fainte Adenette travailla encore 
au rétabliflèment de l'Abbaye de Tuffé,que l'Evêque 
fon oncle augmenta de revenus. Il y mit fa lœur AbideL 
game pour Abbefle, qui pourrait bien aufïi avoir été 
tirée de SouTons pour gouverner ce Monaftere. Le nom 
& la mémoire de fainte Adenette ou Adrechilde fe 
confervedans l'Abbaye du Pré , qui l'invoque corn-, 
me iâ Protectrice. 

ODlLKfiUedcS.RfeuL 

En ce même temps S. Rieul gendre de Childeric , & 
depuis Archevêque de Reims mit fa fille nommée OcH-. 
le dans l'Abbaye de N. D. de SoifTons , où elle finit 
faintementfes jours. Cette Princefle étoit petite niecc 
de S.Nivard Archevêque de Reims dont la fœur avoit 
époufé Childeric. De ce mariage vint une fille qui fut 
donnée à S. Rieul , pour lors Comte ou Gouverneur de 
la province de Reims, & tres-puifTant dans la Cour. Ce 
faint eut d'elle la Princefle Odile , qu'il confacra à 
Dieu dans le Monaftere de SoifTons , où elle vécut fous 
h fainte Règle , comme parle Flodoard. Son Père luy 
donna plufieurs biens fituez dans les pays de Reims , du 
Beauvoifis,& même au delà de la Loire , à condition 
qu'après fon decez ces héritages demeureroient au Mo- 
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naftere où elle avoir faitprofeffion. Le jour & l'année C H. III. 
de fa mort font incertains. Mais il faut prendre garde 
de ne la pas confondre avec une autre Odile ou OdiliCj 
Abbeffe d'Hoembourg en Alfacc. 



CHAPITRE III. 

De S. Voue oh Vodde , de S. Leudard , & de Richard 

Wrétre & Reclus, 

S. VOUE'. 

CE ne furent pas feulement les filles qui firent hon- 
neur à ce Monaftere par l'éclat de leur vertu, les 
Religieux qui les conduifoient dans la vie (pirituelle 
furent aufli célèbres en pieté. On doit mettre en ce 
nombre S. Voué, comme il paraîtra par le récit de fès 
actions. C'eft dommage qu'on ait perdu la première 
hiftoire de la vie de cet illuftreConfeïTeur. Outre l'édi- 
fication que l'on en pourrait tirer, elle contribuerait 
fans doute à rendre (a mémoire encore plus illuftre,& 
à relever la dignité de l'Abbaye deN.D. Cette rela- 
tion de fa vie ayant été malheureufement tranfportée à 
iLaon , elle fut égarée avec quantité d'autres papiers, par 
la faute de ceux qui les dévoient garder. 
Cette négligence à conferver ces hiftoircsfàintcs étoir 
grande au rapport de Hincmar , qui fe plaint que de 
ion temps les vies des Saints étoient profanées par le 
.peuple, qui s'en (èrvoit quelquefois pour envelopper 
les denrées. Au lieu de cette relation originale des a- 
c"hons de S. Voué , nous en avons une , dont nous fom- 
-mes redevables à un Auteur plus récent , qui la dre&i 
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Ch. III. Vers la fin du IX. fîecleyou au commencement dû X» 
fur le rapport desplus anciens Religieux de laMaifon & 
de fes maîtres , y joignant quelques circonftances tirées 
des vies des autres faints perfonnages, qui fleurifToient 
du temps de S. Voué dans le Monaftere de N. D. Il rap- 
porte auffi plusieurs miracles, dont il a été luy-méme 
témoin oculaire , ce qui montre qu'il a demeuré à Soif- 
fons. Il fëmWe qu'il ait été de l'Abbaye de N.- D. du 
moins y a-t'il été inftruitpar les Religieux qu'il appel- 
le fes maîtres. 

Onpeutaflurerque cet Auteur a vécu au temps que 
jc viens de marquer , tant à caufe des termes dont.il ute , 
qui n'ont été depuis gueres en ufâge, que parce qu'il 
paroît par l'écriture de l'ancien MS. qui fe confervc 
dans les Archives de l'Abbaye, lequel eft pour le moins 
de fept cens ans. Le P. Bollandus a rapporté cette vie 
dans fon premier tome de Février, tirée d'un autre 
MS. de SouTons, qui eft bien moins exact que celuy de 
N. D. lequel contient plusieurs chofes qu'on ne. trouve 
point dans l'imprimé. 

Le temps auquel S. Voué a fleury n'éft pas marqué, 1 
mais il eft certain que c'étoit peu après la fondation du 
Monaftere, &dor{qu'ilétoit gouverné par laPrincefle 
Hildegarde, qui tient le fécond rang dans les anciens 
catalogues des Abbefles, Dans ime Litanie écrite 
avant que Charlemagne fût Empereur , le. nom de 
S. Voué s'y trouve après celuy de S. Benoît & de S. 
Colomban , ce qui me fait croire que cette Litanie 
pourroit bien avoir été deftinée à l'ulage de l'Abbaye 
«ieN. D. dont Gifellefœurde ce Prince étoit Abbefle , 
yeuque Tony trouve encore immédiatement après le 
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nom de S. Lèudard auflï Religieux de la Maifon , & au C H. IIÏ. 
rang des Pontifes le nom de S. Draufin Patron de l'Ab- 
baye , avec les autres Saints du Soiflonnois. 

Ceux qui ont dit que S. Voué étoit Chanoine & 
Doyen de S. Pierre, n'avoientpaslû fa vie, ou ne fça- 
voientpas qu'il y eût cuiautrcfois-des Religieux en l' Ab^ 
baye deN: D. aufquels les Chanoines ont fuccedé. 

H eft fait mémoire de luy dans les Calendriers Béné- 
dictins de Dorganus , d' Arnault Vion , & de Serrarius ; 
Molanus , Canifius, &.Ferrarius en parlent auffi le j>. 
jour de Février, mais Molanus ne dit pas qu'il ait été 
Religieux , parce qu'affiirément il n'avoit point vu 
fa vie. S. Voiié avoit pourtant embraffé l'état monafti- 
que, avant que de fortir de fon pays, qui n'cft pas la 
Scy dite , comme plufieurs fe font imaginés , à caufe que 
fon hiftorien rapporte que fa nation droit fon origine 
des Scythes. Mais il étoit Efcoflfoisde la Province de 
Gelonie , qui eft.fituée au Septentrion du Royaume des 
Bi&c:», que quelques Ecrivains citez par le vénérable 
Bededifent être originaires de Seythic Néanmoins il 
eft plus probable , que les Pietés viennenrdes Bretons 
naturels , comme le témoignent les auteurs de ce fîecle; 
Il n'y a pas lieu de s'étonner que S. Voiié entreprit de fï 
longs voyages, après avoir fait profeffion de la folitu- 
de , puifqu'il n'y avoit rien déplus ordinaire en ce fie— 
de-la , que lespelerinages des Religieux d'Irlande , ou 
d'Efcoffè, comme il parole par l'hiûoire. On doit en- 
core moins inférer de là, que S. Voiié ne fut pas Moi- 
ne, puifque nous voyons que les Religieufes Angloi- 
fes qui fortoient de leurs Monafteres pourfe venir en- 
fermer dans celuy de. Chelles , & y. paffer le refte de 

Pp ii> 
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Ch. III. leurs jours, font dites chez le vénérable Bede, en Ton 
hiftoire Ecclefiaftique, être venues en cette Abbaye 
pour y vivre en pèlerines, in JMonaftcrio KaU peregri- 
nampro Domino ducere vitam. 

La vie que ce Saint mena dans l'Abbaye de N.D.étoit 
différente de celle des autres Religieux, depuis qu'il 
prit deffein d'y vivre Reclus , comme ont fait tant d'au- 
tres perfonnes de nôtre Inftinit. C'eft pourquoy il 
s'enferma dans la tour, qui porte aujourahuy àcaufè 
de luy le nom de S. Benoît, qu'il prit à N. D. en 
échange de celuy dc'Voalde où Voiié, qui fembloit 
peut-être trop rude aux François, ou pour fe tenir plus 
caché aux yeux des hommes, & particulièrement de 
fes Confrères Ecoflois , quipafloientfouvent par Soif- 
fons allant en pèlerinage à Rome, & dans laPaleftine. 
Son Hiftorieri marque qu'on luy portoit à manger 
dans fa .Cellule, ce qui montre qu'il n'en fortoit que 
rarement pour aller dire la Mené, ou pour exercer des 
oeuvres de charité. Néanmoins étant devenu ceîebre 

Î>ar fa vertu, il fut fouvent obligé d'interrompre fa fo- 
itude, comme on verradans le cours de fa vie, dont 
voicy l'abrégé. 

La naiflfance de faint Voiié nous eft inconnue, auifi 
bien que fon éducation , & le temps auquel il s'engagea 
dans l'Eftat Religieux. Ayant reçu les Ordres facrez , il 
pafla en France a deffein de continuer plus loin fon 
voyage,comme faifoient alors plufieurs de fes Confrè- 
res. Sur fon chemin il s'adonnoit aux actions de pieté, 
il inftruifoit le peuple, catechifoit les ignorans & re- 
concilipit les pécheurs ïH)ieu,commeun Ange de paix 
envoyé pour annoncer le,Royaume des.Cicux. MaisU 
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providence l'arrêta à SoifTons pour le bien & la gloire Ch. III. 
de ce pays. Ayant logé dans l'Abbaye de N.D. où les 
pèlerins étoient fort bien reçus des Religieux, il fut 
tellement édifié de leur obfervance & de leur charité, 
qu'il crût qu'il luyferoit avantageux de demeurer dans 
un lieu où l'on fervoit Dieu avec tant de zèle. Il de-, 
manda d'être reçu dans la Communauté, & l'Abbefle^ 
Hildegarde luy accorda tres-volontiers fa demande. 

Il vécût quelque temps parmy les ferviteurs de Dieu 
avec l'approbation de tout le monde , chacun admi- 
roit fà ferveur & l'aufterité de fa pénitence j mais com- 
me il n'avoit quitté fon pays que pour mener une vie 
cachée en Jems-Chrift , il pria qu'on luy donnât un 
lieu retiré où il pût fe renfermer, & vivre en Reclus. 
L'AbbefTe eut peine à fe priver defacônverfation,mais 
craignant de rcfîfter aux ordres du Ciel, elle luy donna 
une petite cellule joignant les murailles de la ville, du 
côté de l'Orient, appellée depuis comme j'ay ditàfon 
occafion la Tour de S.Benoît, peut êtreaufli qu'on 
la nomma la Tour de S. Voué. Car on trouve dans les 
anciens MSS. de l'Eglife Cathédrale de Solfions , qu'il 
y avoit autrefois une porte proche de là appellée la > 

porte de S. Voué, fi ce n'eft qu'on luy ait depuis donné 
ce nom. 

Cette petite cellule fut la carrière où le Saint conti- 
nua de s'exercer à la pieté avec une ardeur nouvelle. 
Son Hiftorien fait un long dénombrement des a&es 
d'humilité , de pénitence , de juftice & de charité 
qu'il pratiquoit en cette retraite. Son progrès dans la 
vertu faifoit la joye des Anges & le dcfefpoir du dé- 
mon ; mais cet heureux fuccés eut quelque interru- 
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Oh. III. ption. L'ennemy de nôtre falut, voyant qu'il nepou- 
voit avoir aucun avantage fur ce Solitaire par la force, 
eut recours à la rufe, & il trouva moyen de luy faire 
quitter fa place. Un jour l'Abbene Hildegarde ayant 
envoyé à dîner à S. v Voiié dans un plat d'argent, le 
.Saint qui fenourriflbitplus fouventdupain des larmes 
que d'autres viandes, ht donner cette nourriture à un 
pauvre qui étoit à la porte de fa cellule. Mais cet ingrat 
à, qui nôtre Reclus donnoit la meilleure partie de ce 
qu'on luy envoyoit, «mportale.plat d'argent, après a- 
voir mangé ce qui étoit dedans,&ne parutpoint depuis. 
L'Abbene qui apprit cette perte s'en fâcha, £c ayant 
fait venir en fa prelencc S. Voué,elle luy dit des paroles 
pleines d'aigreur. Le Saint en fut tout confus, il fe 
profterna enterre devant cette Dame, & ne pouvant 
fupporter le reproche qu'elle luy avoit fait, il quitta fa 
retraite , & reprit le premier deffein de ion pèlerinage. 
Qui n'admirera la foible/Te de l'efprit humain, qui 
ne peut digérer un mot fâcheux. On nefçaitpas quel 
lieu S. Voué vifîta, :mais fqn voyage, dura neuf années 
entières, après quoy il fe mit fur mer pour retourner en 
fonpays, à caufe qu'il fefentoit accablé de fatigues & 
de maladies. Mais 1 extrême necefïité où il étoit réduit 
augmentoit encore fa foibleffe & l'obligea de defeen- 
dre au bas du vaifTeau, pour tâcher de prendre quelque 
repos. Il y demeura huit jours entiers, fans que les hom- 
mes qui itoient dans le navire le foulageailent aucune- 
ment. Il leur étoit fi indiffèrent qu'ils l'auroient laifïe 
mourir, fïDieu n'en eut eu pitié , faifantle\5Crune fu- 
rieufe tempête qui mit le vaifTeau en danger .de perin 
lleau y emroit ,dc touresparts^ ,& le Pilote avec toute 

fon 
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fon adreffe & tons fcs efforts ne pouvoit refifter à la vio- Ch. III. 
knce de l'orage. Mais il eut aflez de lumière pour ju- 
ger que le malheur dont il étoit menacé, pouvoit être 
une punition del'extrémedureté qui luy avoit fait né- 
gliger ce pauvre malade , qui parrouîoit être un hom- 
me de bien. Il crût donc que pour appaifer la colère de 
Dieu, & la tempête qui en étoit un effet, il faloit pren- 
dre foin de S. Voué, & il luy fit donner les foulage-» 
mens que le lieu luy permetcok. 

A peine eut- il fecouru ce pauvre malade , que l'orage 
ceffa , & la même nuit un Ange apparut à S. Voué , le 
guérit , & luy promit de la part de Dieu , que ceux <mi 
imploreroient fon afliftance en pareille maladie, en 
feroient foulagez. L'Auteur ajoute, que de fon temps 
ces promeffes s'accompliffoient en la perfbnne de ceux 
qui étoient travaillez de la fièvre, & qui avoient bu de 
l'eau ou l'on faifoit tremper un peu de pouflîere prife 
furie tombeau du Saint, de forte que l'on venoit d'A- 
quitaine & d'Italie pour avoir de cette pouflîere, & la 
donner comme un remède aux malades qui en rece~ 
voient guerifon. L'Ange ajouta , qu'il luy faloit re- 
tourner en fa première folitude, & que c étoit là où 
Dieu vouloit qu'il finît fa vie, mais qu'au refte le feu 
n'auroit point de pouvoir dans le lieu 011 fes Reliques 
repoferoient. Pour marque de tout cecy , il luy mit en 
main le bâton que l'on conferve encore à prefent, & 
quifert d'infiniment àpluiieurs miracles dont je par- 
lcray plus bas. 

Le yàifleau ayant abordé à terre , le Saint defeendit 
& fe mit en chemin pour retourner à Soiflons. Com- 
me il approchoit du Monaftere, le démon qui l'avoit 
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ÛH, III. chàfle,rut obligé de publier fon retour par la bouche 
d'un domeftique de la maifon qu'il pofiedoit, fans 
qu'on s'en fût apperçu. Ce miferable crioit à tout le. 
monde: Leve^tous y afle^ au devant de Voué, quire-^ 
tourne en l'Abbaye pour me ehajjer. L'Abbefle& les Re- 
ligieuies qui étoient accourues à ce grand bruit,appre- 
nant que le Saint étoit revenu ,. eneurent beaucoup de 
joye. Le Serviteur de Dieu fîgnala (on recour par ht 
victoire qu'il remporta fur le mauvais hofte qui lo- 
geoit dans le corps de ce domeftique $ car il contrai- 
gnit le démon de iortir hors du corps de ce malheu- 
reux, en luy donnant un foufnet, comme fit autrefois 
S. Benoît à l'égard d'un Moine qui étoit àufïi poflfedé. 
Mais le Diable n'eft jamais tellement abattu qu'il 
ne tâche defe relever, & d'attaquer de nouveau ceux 
qui l'ont lurmonté. Ce cruel ennemy ne pouvant au- 
trement nuire au Saint,, mit te feu dans la cellule ou il 
s'étoit renfermé avec plus de joye que s'il fût entré 
dans un Palais royal: la porte étant fermée par dehors,, 
comme c'étoit la coutume des Reclus, le démon crioit 
que le Serviteur de Dieu periroit dans les fiâmes avant 
qu'on lepûtiecourir;,mais fôn bon Ange le délivra 
& le transporta dans une petite Ifk que fait la rivière, 
d' Aifne aflez présde cette cellule, Se. eniuitc il.éteigïiit: 
cetembrafementinfernaL 

Une autrefois le feu s 'étant mis dans- la cuifîne de 
V Abbaye, qui touchoit au mur de l'enclos du Mona- 
fterc , les Religieufès en eurent une extrême frayeur, &- 
he trouvèrent point de remède plus piromt que tlé re- 
courir à S. Voué. Une d'entr'elles qui avoir plus* d'ac- 
cès auprès de luy que les autres , parce qu'il l'avoit gue- 
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*rie de la fièvre quarte ,& du mal de dens, s'approcha Ch. ll\ % 
Ac fa cellule, & luy reprefenta le péril où étoit la Mai- 
fon d'être entièrement brûlée. Le Saint, fans s'éton- 
ner autrement, luy defcenditfa Chappe, que l'on ap- 
pelle à prefent un froc, pour l'oppojfer aux fiâmes qui 
ïembloient tout confommer. Cet habit ne parut pas 
plutôt devant le feu qu'il s'éteignit incontinent. L'Au- 
teur ajoute, que ce que fit pourlors laChappe du Saint; 
fe pratiquoitdefon temps parle moyen de fon bâton 
ou croffillon, lequel étant porté dans la ville , quand 
le feu s'y prenoit, arrètoitauffi-tôt l'incendie. On a 
vu de nos jours dès miracles femblables que Dieu a 
opérez par l'attouchement de ce croffillon qui a éteint 
Ibuventle feu dans les offices du Monaftere. Je met* 
tray icy une de ces merveilles, dont les circonstances 
font remarquables. Car au rapport de Madame d'Hâr- 
court , tres-digne Abberfe de N. D. & des plus nota* 
blés Religieules de la Maifon, le feu s'étantpris de- 
puis quatre ans avec une extrême violence dans la che- 
minée du chaufFoir commun, s'élevoitue la hau- 
teur de deux piques au demis de la cheminée, & la 
gros charbons ardens tomboient comme de la neige 
fur les toits des dortoirs. Mais au même instant que 
l'on fit le figne de la Croix avec le croffillon du Saint 
contre la cneminée, le feu tomba gros comme un 
muid: de manière que celles qui étoientlàprefentes, 
eurent bien de la peine à s'en garantir. 

En rteonnoiflance de ces merveilles, tous les ans au 
j. Février jour de la Fête de S. Voué, la grande MefTe 
«tant achevée, la première Sacriftine prend avec ref- 
pe& ce croffillon, & la féconde une lanterne, dans 
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Ch. î 1 1. laquelle eft un cierge -, puis étant précédées par d'aùi- 
très Religieufes qui recitent des Pfeaumes & des Orai. 
fons , elles vont par tout le Monaftere , depuis les gre- 
niers jufques à la cave , faire le figne de la Croix avec 
cette Relique à chaque cheminée, & même dans les 
lieux où il n'y en a pas. Cette fainte pratique n'eft point 
fans benedi&ion ; car on ne trouve pas que le feu du 
Ciel , ou quelqu autre incendie, ait jamais endomma- 
gé la Manon, qui ponedeunupuiflantprefervatif. Je 
reprens le fil de l'Hiftoire; 

S. Voué entrant un jour dans le Clokrepour aller 
dire la Mené, apperçutdeux Religieufes fort triftes,, 
de ce qu'elles avoient mal taillé une robbe degrand 
prix que l'on faifoit pour un Seigneur de la Cour , qui 
nvoitprié l'Abbefle de faire travaillera ce vêtement. 
Le Saint prenant cette étoffe, fit le fignede la Croix 
demis,. & la leur rendit aufïi entière qu'on la leur avoit 
donnée. Un miracle fait fur un fùjet fi petit, fait bien 
voir que le Saint avoit du crédit auprès de Dieu, puis 
qu'il difpofoit ainfî de fon pouvoir fouverain , & chan- 
geoit en foii nom les loix ordinaires de la nature. Mais 
il s'étudioit à cacher ces grâces éclatantes , pour fuïï 
la- vaine gloire ,,& s affermir dans l'humilité qui étoit 
fa chère & precieufe vertu- 
Peu de temps après ilfe fentit attaqué d'une grande 
maladie, dont il vit bien d'abord qu'il ne releveroic 
pas y c'eft pourquoy il recitoit fouvent des paflages des 
Pfeaumes, & s'armoit du figne de la Croix, pour fe 
difpoferà la mort. Ce fut dans ces exercices de pieté 
qu'il finit fa vie,le j.de Février environ l'an 7ooX*Ab- 
beffe & les Religieufes témoignèrent parieurs larmes, 
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combien la perte d'un fi faint Homme leur étoit fenfi- Ch. III. 
blc, & l'enterrèrent dans l'Eglife de fainte Croix, qui 
étoit comme j'ay dit, deftinécàla fepulture des Reli- 
gieuiès de la Maifbn. 

Saint Voué avoit un Difcipte appelle Magnebert ] 
qui luy rendit toute fa vie de très-bons ferviecs. Ce fi- 
dèle amy voyant foh cher Maître hors du monde , fc 
crut inutile à toutes chofes. Unjour ayant reçu ordre 
d'aller aux bois , & d'y aider les ferviteurs du Monafte- 
rê, il crut qu'il ne devoit pas s'occuper à cet employ, 
jni prendre part aux foins de là terre. Il alla au tombeau 
du Saint, & fe plaignit refpeâueufementà luy de ce 
qu'il l'avoit abandonné : Il s'y endormit , & après une 
réponfe pleine de corifolation, par laquelle S. Voué 
Taffura que Dieu le retireroit bien-tôt du monde, il fc 
fentit attaqué d'une petite fièvre. Il ne voulut pas for- 
tir de ce lieu , mais attendit fur la fofTe du Saint, le coup 
favorable de la mort, qui le délivra des miferes de 
cette vie. 

Le corps de S. Voué fut aflez long-temps caché en 
terre , encore qu'il ne cefla point d'opérer des guéri- 
fons fiirnaturelles en faveur des malades. Mais il le pro- 
cura luy-méme l'honneur de fa Translation par un 
miracle qu'il fit exprés. Comme la Religieufc qui avoic 
foin de la lampe qui brûloit deffus fon tombeau, allait 
après Matines pour la renbuveller , elle fut bien éton- 
née devoir le pavé tout remply d'huile. Elle appella 
fes Sœurs qui accoururent à ce prodige. Elles ramaffe- 
rent toutes ensemble cette precieufèBqueur, la gardè- 
rent dans desvàifleaux& en oignirent des linges que 
fendirent la veue à des aveugles, & guérirent d'autres 
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Ch. III. malades ; ce qui obligea l'Evêquc de transférer en ua 
lieu plus honorable le corps du Serviteur de Dieu. On 
luy drefla un tombeau que Ton voit en une Chapelle. 
Ses Reliques en furent depuis tirées, pour être mifès 
dans une belle Chafle qucî'on £tpour recevoir ce pré- 
cieux trefor. 

L'Auteur delà vie de Si Voué finit icy fonhiftoire, 
mais quelques modernes ajoutent un miracle qu'ils di- 
fent avoir été fait par ce Saint durant fâ vie , lequel ne 
trouvera guère de créance dans Teiprit delà plufpartdu 
monde. Us rapportent donc que juiqu'autempsdeS. 
Voué , le démon avoit un grand pouvoir en la ville de 
Soiflons , Se qu'il emportoit le treziéme de ceux qui 
pafloient par la rue de Montrcvers, fîirquoy S. Voué 
ayant exhorté le peuple au jeûne , Se à faire des prières, 
Se une Proceflion fblennellc, fit pafler devant luy 
douze perfonnes bien dùpofées par de bonnes actions, 
Se fe mit le treziéme. Le Démon parutpour renlever, 
mais le Saint luy commanda d'abandonner ce lieu, 
Se de fe retirer aux enfers. Ces perfonnes ajoutent que 
le Diable contraint par cette exorcifme de quitter la 
place , pria S. Voué de ne le pas renvoyer en cet abîme, 
Se de luy marquer une retraite moins maiheureufe , & 
que le Saint l'envoya dans la rivière d' Aifne,au défions 
de la tour Lârdié. 

Ce qui peut avoir donné rondement à cette hiftoire 
que je ne veux pas appeller une fable, eft le miracle 
que ce Saint fit a fon retour en chauantle Diable du 
corps d'un domeftique de l'Abbaye, Se ce qui arriva 
lors qu'après être rentré dans fa folitude , le démon tâ- 
cha de le faire périr , en figne de quoy on avoit bâti la 
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porte appelléedeS. Voue, auprès de la rue de Mon- Ch, III. 
trevers, comme on rapprend d'un MS. de S. Gervais. 
Mais la fimplicité des iiccles fiiivans y a ajouté des cir+ 
confiances qui onraltcré la vérité de cet événement, 
& ont donné lieu à cette faufTe tradition. Au relie ce- 
la s r eft imprimé û avant dans l'efprit du menu peuple, 
que pour le contenter, un Prêtre va tous les ans con- 
jurer le démon dans cette tour, où Ton raconte qu'il 
failoit fa retraite, au lieu que peut-être on y ail ok au- 
trefois tous les ans en Procefllon par relpeâ , & à eau- 
fe que cette tour a été comme Sanctifiée par les larmes 
& par la pénitence de S. Voué. En mémoire du fécond 
nom -que le Saint avoit pris,, on l'appella depuis la 
^Tour de S.Benort.. 

S- L EU DARD. 

. 'I/A bbaye de N. D.- eut encore environ ce temps-là 
un autre faint Religieux appelle Leudard , fon nom 
fe trouve,. comme j'ay dit, dans la Litanie écrite du 
temps de Charlemagne. On rapporte beaucoup de 
chofes de ce Saint, &. il faifoit l'omce de Boulanger 
dans la Maifon , mais n'ayant rien remarqué de luy 
dans les anciens titres, je diray feulement que fes Reli- 
ques font en vénération dansl'Eglife de l'Abbaye., 
Ée Necrologemacquefà fête le 18. Oùtobic. 

Le venerMe RI Ç H A VL&Prftrt & Rfdus. 

L'ancien Neerologe conferve aufiï le nom d'un fàine 
Prêtre appelle Richard , fcuù fut un parfait- imitateur 
dcsvcrtus&de la retraite de S. Voue. Je n'ay rien pus 
découvrir de Ces aûions particulières , qu'il tint ca- 
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Ch. IV. chées aux yeux des hommes, pouf n'être connu que de 
Dieu feul , l'unique objet de fes délits. Les Actes de cet 
illuftre Solitaire font péris avec ceux des autres Reli- 
gieux de N.D. dont T Auteur de laviedeS. Voué, s'eft 
îervypourcompofer fonhiftoirc. Cette perte eft d'au- 
tant plus facheufe , qu'elle nous ofteméme la connoif- 
fance du temps ou nôtre Richard a vécu. Il femble 
pourtant que.ee fut dans le huitième fiecle. Sa mort ar- 
riva le 17. jour d'Aouft. 

ï ■ t ■ ■ » ■ 1 — ■ — m 

CHAPITRE IV. 

Ve S. Pafehafe Radbert Abbé de Çorbie, de Tetta^ 
Hadevic, & Vivette. 

S. PASCHASE RADBERT. 

G 'Eft un très-grand honneur àî Abbaye de N.D. 
d'avoir élevé S. Pafchafe Radbert, illuftre Abbé 
de Corbic, & le défenfeur du tres-faint Sacrement de 
i' Autel. Ce grand Homme fut donné au Monafterc 
dés fa plus tendre enfance, pour y être nourri dans la 
pieté, félon l'ancienne pratique de l'Ordre de S. Be- 
noît. Si-tôc qu'il fut en âge d'apprendre les Lettres, on 
luy donna un Religieux de la Maifbn , qui luy enfei- 
gna parfaitement les humanitez :. il leut avec beaucoup 
d'application & .de plaifir les anciens Poètes, & les 
meilleurs Orateurs, &il imprima dans fa mémoire 
leurs plus beaux fentimens : d'où vient que dans les Li- 
vres qu'il compofa depuis,, il y mêle fouvent quelques 
vers ou quelques pafTages de.ces Auteurs , qui donnenc 
de 1'agrécmejit à fes ouvrages, 

Theodrade 
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Theodrade four de S. Adelhard Abbé de Corbie, Ch. ï V. 
reconnohTant fes bonnes inclinations l'engagea de 
bonne heure dans la clencature , & pria l'Abbeue Gù 
fêlle de le faire coniurcr à SoiiTons, comme il le témoin 
gne luy-méme. Quand il fut plus avancé en âge, & en 
état de s'occuper aux feiences plus relevées , il quitta lé 
Monafterc& eut commerce avec les Sçavans, qui re- 
connurent bien-tôt la foliditéà: la pénétration defon 
elprit. Apres avoir profité de leur entretien , il voulut 
aufli voir le grand monde, pour fe former encore par 
i'ufage & l'expérience. Il furméme employé quelque 
temps dans desafiaires importantes , mais fon erprit ne 
trouvant rien qui Le fatisfit dans ces embarras,, il les 
quitta pour s'enfermer dans le Monaftcre de Corbie , 
qui éroïc alors une école de fcience & de vernie 

Ce n'eftrpas icy le lieu de rapporter les actions de 
pieté qui hiy méritèrent l'honneur dé fucceder à deux 
grands Princes dans le gouvernement de l'Abbaye \ 
mais je ne puis taire la profonde humilité de cet excel- 
lent homme. Il eft remarquable que nonobftant (on 
grand feavoir qui luy avait acquis Teftime. des plus 
doctes Prélats defon fiecle, & fa qualité d'Abbé d'un 
punTant Monaftere ,il ne fe cmt jamais digne de mon- 
ter au fàcerdoee, mais fe contenta dcl'Ordrc de Dia- 
cre qu'il avoir reçu long temps auparavant. Cettevcrm 
paroît encore en ce qu'il fe qualifie fouvent le rebut & 
là ballaieure des Moines. 

Tandis qu'il gouvernoit faintement l'Abbaye de 
Corbie, il compola de beaux ouvrages dans leiquels 
iL établit puiflamment les veritez de nôtre foy, mais 
nans-le traité qu'il a fait depam Virants, qu'il dédie 
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C H. I V. à la Princefle Theodrade, comme j'ay remarqué ail- 
leurs, il relevé autant la fainteté de cette Dame & de 
fes Religieufes , qu'il s'abbaiffe & fe montre recon- 
noiflant de l'éducation qu'il avoir reçue en leur Mo- 
naftere. Il en fait de même dans le Commentaire furie 
Pfeaume 44. qu'il divife en deux Livres, & qu'il dédie 
aufllà T Abbefle Imma, fille, de Theodrade, où l'on 
pourra voir les grands fentîmens îqu'ilavbit du mérite 
de ces illuftres Benedidines. 

Qui auroitcrû qu'un homme fi humble & fi utile à 
l'Eglife dût fouffrir des perfecutions. Mais il falloir 
que fa patience ne fût pas fans épreuves : quelques-uns 
de fes Religieux luy firent bien de la peine par leurs di~ 
vifions, qui l'obligèrent de fe retirer quelque temps 
dans l'Abbaye de S. Riquier, pour céder à leurs, 
emportemens! Il retourna quelque temps après dans 
fon Abbaye, ou il finit fa vie au grand regret de 
tous les gens de bien. Son corps fut enterré dans l'E- 
glife de S. Jean , qui étoit deftinée à la fepulture des 
domeftiques du Monaftere, où il demeura jufqu'en 
l'an 1000. que le Pape Jean XVII. en fit faire la Tranf. 
lation folennelle dans la grande Eglife de l'Abbaye, 
le. iz. Juillet. Ce Sanctuaire conferve avec refpect fes 
precieufes Reliques, & célèbre fa fête le jour de £bn 
decés, qui fut le zé. jour d'Avril, environ l'an 86©.. 

TETTA & HADEVIC Abbcjfes d'HcrivtrL 

J'ay marqué au Chapitre derObfervance,qucfbus 
le règne de Louys le Débonnaire, & de Louys de Ger- 
manie fon fils, ilfortitde N. D. de Soiffons uneflein 
de vierges pour aller peupler une nouvelle Colonie, 
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quecesPrincesvenoientd'établiràHcrivord.Cellequi Ch. IV. 
porta la première la qualité d'Abbefle de ce puiffant 
Monaftere, avoit nom Tetta . On ne peut quafi point 
douter que cette Dame ne fut prife du nombre des Re- 
ligieufes de SoifTons,pour exercer cette charge dont elle 
s'acquitta très-bien. Jedislamémechofêàe celle qui 
eut l'honneur de luy fuccederpeu de temps aprés,& qui 
s'appelloit Hadevic, d'autant qu'il n'eftpas croya- 
ble qu'on ait choifi pour AbbefTe une fille qui n'auroit 
eu au plus que fix ans de Religion. Le grand mérite de 
ces AbbefTes nous paroîc dans les Chartes des Empe- 
reurs, dont je viens de parler, & dans l'accroiflement 
que fit pour lors ce faint Monaftere , qui devint un 
des plus coniîderables d'Allemagne. Je n'ay pu ap- 
prendre le jour ny le temps prefix de leurs decés , mais 
elles moururent vers le milieu du neuvième fiecle. 

V I V E T T E. 

Voicy une des plus faintes Dames qui ayent fervy 
Dieu dans le Monaftere. C'eft la vénérable Vivette,cle 
qui Nicolas Religieux de S. Crefpin le Grand rapporte 
dans la vie de S. Godefroy Evêque d'Amiens, ce qui 
s'enfuit. Cette Dame étoit des plus illuftres familles de 
Flandre.Elle futpremierement mariée à un gentil-hom- 
me de-qui die eut trois filles,Ide,Helvide i & Havide ou 
Avoye , après la mort de fon mary elle refolut de faire 
divorce avec le monde ; étant donc attirée par la bon- 
ne réputation .des Religieufes de N. D. qui fe repan- 
doit par tout, elle vint à Soiflons, ou après avoir rer 
marqué l'ordre qui fegardoit dans le Monaftere, elle 
y prit l'hajbit & «'y confacra à Dieu avec fes trois filles* 

Rr ij 
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Ch. IV. dont l'aînée n'avoitpas plus d'onze ans, & les deux 
autres étoient encore plus jeunes. 
Par l'efpace de trente ans Vivettc fit voir jufqu'à quel 

Î>oint peut monter la vertu d'une perfonne de fbn ièxe 4 
ors qu elle eft accompagnée d'une refolution gène* 
reufe , &fecouruë d'une grâce extraordinaire. Elle por-> 
toit fans cefle un cilice tres-rodc, & n'interrompoit 
prefque point ïbn Oraifon qu'elle accompagnoit de 
gemiffemens & de larmes : ù nourriture n'étoit que 
du pain, de l'eau & quelques légumes qu'elle prenoit 
feulement une fois le jour , elle pratiquait encore d'au* 
très aufteritez y &immoloitibn corps à Dieu par une 
mortification continuelle. 

L'Abbeffe Ogive qui connoùToit parfaitement û 
vertu , luy permettoit ces cfoofes extraordinaires, par- 
ce qu'elle remarquoit en elle une obeïfïknce exacte & 
difpofée à modérer quand il luy plairoit la rigueur de 
fes pénitences. En effet on vit une preuve de cette fou- 
flviiïîon dans le voyage que Vivette entreprit en Alle- 
magne par l'Ordre de ion Abbene,quil*y envoya pour 
une affaire importante, à caufe qu'elle remarquoit en 
elle beaucoup d'habileté &de prudence jointe à une 
parfaite connouTance de la langue du pays. Ce fut pour 
tâcher de confèrver unepartic des biens que l'Abbaye 
|>ofledoiren ces quartiers-là, que les Seigneurs du pays 
f avifloient injuftement. 

Nôtre illuftre pénitente ne s'exema point fur fa foi -' 
felcffe, ny fur aucun autre prétexte, & elle marcha in- 
continent où Dieu l'appelloit, mais n'ofmt paner 
proche de Nogent fans aller recevoir la bénédiction 
*du vénérable Godefroy Abfcé de ce Mona&eie,qu'elle 
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avoit choifî pour fon Directeur j elle vint luy commu- Ch. I V» 
nkjuer l'ordre de fa Supérieure, & prendre de luy les 
confeils necefTaires pour fa conduite. Ce Saint luy 
ayant donné de bons avis & fa bénédiction, luy per- 
mit de continuer (on voyage. 

A peine Vivctte fut elle entrée dans la foret , qui fe 
trouve entre Cheruy & S. Paul , qu'elle tomba entre les 
mains des valeurs qui l'arrêtèrent avec, fà fuite. Ces 
feelerats ne refpe&ant Jiy le fexe ny la profeffion Reli- 
gieufe, la jettent à terre, pillent fon bagage, empcU 
forment fes ferviteurs , leur mettent les fers aux pieds 
& aux mains , puis font bonne chère aux dépens de nô- 
tre captive. Dieu permit que le vin leur ayant troublé 
l'eiprit, ils s'en allèrent dormir qui deçà qui delà (ans 
avoir arrêté Vivette, ny partagé leur proye. Elle s'«n~ 
fbit feule , 6c affligée aupoint qu'on peut juger. Elle re- 
tourne auMonattere ,ie jette aux pieds dubon Abbé, 
luy raconte fa difgracc. L'homme de Dieu la voyant 
feule &c dans un état fi pitoyable, s'informe particuliè- 
rement de fon malheur, & après l'avoir appris, eflaya 
de Iaconfoler. Il luy voulut faireprendre de la nourri- 
ture , Cachant la mauvaife nuit qu'elle avoit paflee, 
mais elle refufa ce qu'on Inyièrvir, difant quelle ne 

Î>ouvoh manger dans l'affliction quiiaccabloit. Elle 
c prcûa de le mettre en prières , & d'employerpour cl - 
le rinterceifion de la faince Viexge, & de S.Nicolas 
duquel on celebrort la fête. Il le fit & fe profterna de- 
vant l'Autel dcN.D- tandis qu'elle fit leméme devant 
l'Autel ou il y avoit uneimage du Sauveur. 

Ces deux faintes perfonnes prièrent avec tant d'effi r 
•cace., que pendant leur Onuiou les portes de/la prifon 

Rr iij 
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C H. IV. furent miraculeufcment ouvertes & les captifs déliez^ 
Un d'entr'eux appelle Gontardfefentant délivré, en 
avertitaùfli-tôt les compagnons, & demanda à celuy 
qui avoit nom Jean, fî le même bon-heur ne luy étoit 
pas arrivé , celuy-cy ayant répondu qu'ouy , les autres 
dirent tous la même chofe, & dés ce moment apper- 
çurent que leurs fers fe dé'tachoient fans que perfonne y 
mît la main. Ils fortirent auffi-tôt de laprifon , &mar- 
chans par des chemins écartez & difficiles , ils fe rendi- 
rent heureufemen tau M onaftere. 

Vivette entendant le bruit de ces perfonnes égarées 
y accourut, mais elle ne leur voulut pas ouvrir qu'elle 
n'eût auparavant averty le Saint du bon effet de fes 
prières. Luy au contraire attribuoitee bienàlafoy de 
Vivette, & dans cette conteftation ., ils allèrent en- 
femble ouvrir la porte , 6c apprirent de ces ferviteurs 
comment la chofe s'étoit panée. Le lendemain matin 
S. Godefroy s'en va dans la forêt, & trouvant ces vo- 
leurs les reprend de leurs crimes. Ceux-cy pleins de ra- 
ge courent à laprifon, pour fe vangerde cette corre- 
ction fur ceux-qu'ils croy oient y être encore ; mais ils 
furent bien furpris quand ils la virenttoute ouverte & 
fans prifonniers. Ce miracle les toucha tellement 
qu'ils revinrent feproiterner aux pieds duSaint, luy 
promirent de fe corriger, & rendirent à Vivette ce 
qu'ils luy avaient pris. La Dame bien joyeufe d'avoir 
recouvré fon bagage rendit mille grâces à Dieu & à S. 
Godefroy, & pourfiiivit heureufement fon voyage, 
dont lefuccés fut tel qu'on efperoit de fa fumfànce. 
Elle follicita fi bien l'affaire auprès de l'Empereur 
Henry IV. qu'il ordonna aux-Gouverneurs & aux Ju~ 
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ges des Provinces de remettre l'Abbaye de N. D. de C H. I V* 
Soiflbns dans la joûinance de tous les biens qu'elle 
avoit pofTedez dans le diftrict de leur Jurifdiction. 

Apres ce voyage la vénérable Vivette en fit un au- 
tre en la Paleftine la trentième année de fa converfion, 
pour fatisfaireà l'amour quelle avoit pour la péniten- 
ce. Elle alla donc à Jerulâlem, & vit les lieux consa- 
crez par les Myfteres de nôtre rédemption , qui font 
dans ce pays-là, particulièrement dans cette Ville fain- 
te, que nos François avoient conquife depuis peu d'an- 
nées. Elle viiîta le Calvaire , le faint Sepulchre , le 
MontOliver, & les autres lieux honorez de laprefènec 
du Fils de Dieu, avec de merveilleux fentimens de dé- 
votion. Et quoy qu'elle fût extrêmement foible & ab~ 
batuë àcaule defon grand âge & de la fatigue d'un £L 
long chemin ,. elle marchoit pieds nuds, cfoû l'on, 
voyoit quelquesfois fortir du fane à la rencontre des. 
cailloux & des épines. Mais enfin après cette vifite. 
fainte & une infinité de travaux foûfferts avec une ad- 
mirable patience, elle mourut à Jerufalem l'n. jour de- 
Septembre, fur la fin de l'onzième fîeclc , heu- 
reufe d'avoir fini fi faintement fa vie où N. S. adonne, 
la fienne pour nous délivrer de la mort. 

CHAPITRE Y: 

Dis Rfclufcs, Convers, Converfcs, & Rtligieufc* 
ad fuccurrendum. 



L 



A coutume d'avoir dans des Monafteres de l'Or- 
dre de S. Benoît quelques perfbnnes qui me- 
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310 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap.V. noient une vie plus folitaire que les aucres, &qui fefe- 
paroient entièrement du commerce de la Communau- 
té, eft aufïi ancienne que l'Ordre même. Le premier 
Chapitre delà Règle favorife cet état, & l'on a depuis 
drefle pour ces Reclus des Confticutions particulières 
tirées de nôtre Règle &ajuftées à leur forme de vie. On 
leur y preferit entre autres chofes.quelques aufteritez à 
Tégard de la nourriture & de certaines Prières pour 
employer le temps que nôtre faint LegUlareur deftine 
au travail des mains. 

Dans plusieurs Monafteres d'hommes il y avoit nne 
cellule proche de l'Eglife, d'où l'on pouvoir entendre 
le fervicej & recevoir la fainte Communion par une- 
petite fenêtre. Ces cellules écoient quelquesfois habi- 
tées par quelque vertueufe fille, quipaflbit (à vie dans 
cette retraite. La vénérable Viborade ôc pluficurs ; au- 
tres qui (e renfermèrent dans l'Abbaye de S. Gai, nous/ 
en fournirent de beaux exemples, auffi-bien qu'Ir- 
mingerde, Alturede & Eddillaà S. Paul de Magdc- 
bourg. 

Quelquefois aufll dans les Monafteres de filles, il 
y avoit de ces fortes de cellules, qui étoient occupées 
par un Religieux , comme on a pu voir dans la vie de 
S. Voué, & du vénérable Richard, quoy que le lieu de 
la reclufion du premier, fût éloigne de l'Eglife, parce 
que la cellule qui en étoit proche, fervoir peut-être à 
un autre. Néanmoins ces prifonniers volontaires de- 
meuroient plus ordinairement dans les Monafteres de 
leur fexe , comme firent à S. Medard de Sortions S. Ar- 
noui, depuis Evêque de cette ville, & le bien-heureux 
Marc, qui d'Evèque, en Efcofle yintfe renfermer dans 

ce 
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ce Sanctuaire; S.Bavon, S. Cutbert, S. Edilvard dans Chap.V. 
leurs Monafteres , & Milon dans Fonteneilc. 

L'ancien Necrologe de N. D* nous a confervé la 
mémoire de tro^s de ces Religieufes Reclufes. La pre- 
mière eft Richilde qui deceda le 4. d'O&obre , on ne 
fçait pas en quelle année : La féconde a nom Emeline, 
dont on ne feait que le jour de fa more, qui arriva le j. 
d'Avril : Et la troifiéme eft Plotilde qui fortit de ce 
monde le j. d'Octobre. Le gros Cartulaire nous en 
fournit une quatrième appellee Odcline, qui ne vivoit 
point dans le Monaftere comme les autres , mais dans 
une maifon joignant l'Eglife de S. André proche la 
ville de SoifTons. Ce lieu ou eft à prefent l'Eglife de S. 
Martin , eft appelle en Latin Recluferium , & hit donné 
à l'Abbaye par cette Dame, àdeffein delefairefervir 
de retraite à celles qui voudroient embrafler cette vie 
folitaircOnTa depuis fortifié pour le garantir des in- 
fultes des libertins, commeilparoîtparlaChartre de 
l'Evêque de SoifTons de l'an 1140. 

L'Auteur de la vie du vénérable Jean de Montmi- 
rail femble nous en marquer une cinquième, fî pour- 
tant elle n'eft pas comprife fous le nom des trois pre- 
mières. Ceft lors qu'il dit, que ce Seigneur étant arrivé 
à. SoifTons , il s'informa de ion hôte , s'il n'y avoit pas 

3uolqùeperfonne d'un mérite extraordinaire, avec qui 
pût conférer de fon intérieur , & qnayant appris qu'il 
yavoituneReclufe eftiméefainte , il fut àpiedaulieu 
de fà retraite, ouil fe profterna devant l'Image de N. D. 
qui étoit proche de cette cellule -, pour luy faire une 
prière, qui fait bien voir le caractère de fon efprit. 
Cette circonftanee du voifinage de cette cellule à 

Sf 
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Ch. V. l'Eglife de N. D. ou eft la tres-celebre Image de la 
Vierge y donne lieu de croire que cette illuftre peniten- 
• teétoitdè l'Abbaye. Quoy qu'il en foit, elle eftaflu- 
rémerit différente 4*une autre Dame dune infigne pie- 
té , appelle Marie de Gonnelieu , dont il eft parlé dans 
lavicdecefaintHommei puilquecelle-cy demeuroit 
dans une des terres qu'il poflèdoit proche de Cambray, 
& qu'à fon arrivée dans ce pays, quelques particuliers 
prièrent cette Dame de faire quelques remonftrances 
au Seigneur de Montmirail en leur faveur. Ce qui a pu 
tromper quelques-uns, eft l'autorité qu'avoit Marie de 
Gonnelieu fur l'cfprit de fon Maître , qui Ce rendoit fa- 
cilement à fes confeils, comme il fit a ceux de nôtre 
Reclufe. 

Je ne dis rien de la vertu de ces innocentes Vi&imes, 
qu'elles ont cachée avec tant de foin aux yeux des 
hommes, pour ne connoître que Dieu fcul , & n'être 
connues que de luy. Maison peut juger par là, com- 
bien l'oblervance régulière fleuriffoit dans l'Abbaye 
qui nourriiToit ces âmes genereufes. 

Fajoaterois volontiers à ces parfaites Religieufcs une 
autre que l'ancien Necrologe appelle Tre$-Jamu. C'eft 
le 30. de Septembre, iorfque parlant du deces de la 
Dame d'Oignon , il ufe de ces termes : Ottit.fiaUhjpms 
Domina d'Oignon, qui cft une qualité qu'il ne donne 
que très-rarement, &aux perfonnes d'un mérite fin- 
gulicr. 

Lesautrcs perfonnes illuftres de l'Abbaye qui depuis 
ce temps-là ont joint une vertu eminente àia grandeur 
de leur naifïince , font en trop grand nombfc, pour 
Étire mention de toutes. Voicy les principales qui y 
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ontprai'babitdcConvers. J'ay obfcrvé dans lcpré^ CttAr.V. 
mier livre, que ce nom de Convers & Converfcs ecoit 
pnscnoe Monadlerc, auiE-bicn que dans l'Ordre de 
S. Benoît, bien autrement qu'à Cîteaux. C'était la 
phupart desSergneurs.de qualité qu'on appellent ^Mt- 
Utt$y ou dés personnes élevées dans les dignixez Ecclc 
fïaftiques, comme cekiy quia nom Jean dans le Ne- 
croioge, lequel étoit Diacre, &aupravant Chanoine 
deSoiflbns. 

Le Vicomte Godeftoy de la Ferté Aucoul ou foui 
Joiiare , méprifànt fagement les grandeurs du ficclc , (c 
fit Religieux dans N. D. où fa fille écoit Abbene : fa 
femme, y avoir pris le voilé un peu auparavant, ôc ili 
finirent tous deux leurs jours (Uns la pratique de la 
Règle. 

• Gérard & Çobcrt de Cncrify, "Seigneurs d'une fa- 
mille très connue dans l'Hiftoire quittèrent aufliles 
avantages qu'ils poffedoient dans le monde, & vin- 
rent au même lieu enfevelir toutes leurs grandeurs dans 
i'obfcurité* d'une cellule. Un autre Gérard de ce nom 
eii fit autant à Longpont, & y ayant reçu l'habit, il y 
mourut le 15». de May, après avoir laine de grands 
biens à ces deux Monaftercs. J'ay fait mention des au- 
tres Convers dans le premier Livre. Le nombre des 
Dames qui fe convenùToient dans cette Abbaye étoic 
bien plus grand. Pour ne rien dire de celles dont on ne 
çonferve plus que le nom de Baptême. 

Ermcngardc Dame de la Ferté Aucoul , 6c *merc 
de l'Abbefle Maciide , y reçut de la main de fa fille 
l'habit de. la Religion. On rémarquaxn cette Ûamc 
une humilité profonde, ôc un, amour fervent envers. 

Sfij : 
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Chap.V. Dieu, qui étoit accompagné du don des larmes. Les 
biens qu'elle porta au Monaftere, font tres-confide-^ 
râbles, comme j'ay dit ailleurs. Elle mourut environ 
l'an nzo. . 

Agnes de Bafochcs , fille du Vidame deChaalons f 

ayant après la mort de Ton mary, fait vœu d'être Reli- 

gieufe , & venant à Souîons pour y prendre l'habit, 

mourut en chemin par un accident. Mais avant que 

de rendre l'elprit, elle voulut recevoir l'habit, qu'on 

luy apporta auffi-tôt. Son corps fut porté à N. D. où il 

futenterréavec la décence convenablcElle y donna à 

la Maifon une terre fituée au Mont deLivoy, avec la 

luftice, tous Tes droits & dépendances, pour le repos 

defoname, & de celle de Lifiard Ton nls Chanoine 

deS.Gcrvais, & ajouta une rente de vingt fols, pour 

achetcrdupoifionàla Communauté le jour qu'on fe~ 

roit Ton Anniverfaire.Élle deceda dans les bons defirs 

le n.d'Oc"fcobreau commencement du treziéme fîecle. 

Marie de Fretin fut encore une de ces illuûres Con-* 

vertes, fes actions particulières nous font cachées * 

mais on fçait une partie des. biens qu'elle a fait au Mo- 

nafterc, qui font deux draps précieux , pçur fervir le 

jour du S_Sacrement, &unc rente confiderable, dont 

on devoir diftribuèr tous les ans 16. fols aux Religicu- 

{es du Chœur,& la moitié aux Rendues. Elle mourut ic 

même jour que la précédente. 

Outre les Convers & Converfes dont je viensde par- 
ler, il vavoitdes perfonnes de l'un & de l'autre lexe 
quifefaifoient Religieufcs ddfucatrrendtm. Jencdiray 
rien des hommes j dont j'ay touché quelque chofe ail- 
leurs, parce qu'on ne trouve dans le Necrolpgc que 
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leurs noms de Baptême 6c leurs qualitez. Il y eut plu- Chàp.V. 
iîeurs Chanoines de S. Gervais &de S. Pierre, mais la 
pluTpart font Milites, c'eft à dire des Chevaliers cir . 
convoifins , dont les {urnoms ne fe trouvent plus. 

Entre lc> Dames qui Ce firent Religieufes dd/necumn- 
dttm , Adelhais ou Aljs cjft remarquable. Cette Dame 
ne fe contentant pas cFavoir pris l'habit de Converfè, 
Se d'avoir vécu allez long-temps dans l'exercice de l'O- 
behTance, en confervant le revenu temporel qu'elle 
avoit apporté à la maifon, 6c les autres biens dont on 
luy avoit conné la garde, elle voulut encore recevoir 
le grand habit avant que de mourir ,. & être mifè au 
rang des Religieufes m fuvatrrcnium. 

Beatrix Dame de Brangcs, Marguerite Comtcflc 
de SoifTons, Elisabeth de Châtilldn Dame de Ro- 
che, une autre Elizabeth qui donna de Ton patri- 
moine pour bâtir les boutiques qui appartenaient à 
l'Abbaye, & quantité d'autres de même qualité ont 
voulu marquer leur détachement du monde par cette 
prorefïïon. Il refte encore des effets de leurs libéralités, 
qui font l'ornement de l'Eglife, & excitent la dévo- 
tion des peuples , 6c les prières des Religieufes. 



CHAPITRE VI. 

De quefques Princefcs , Qjjîciercf, & Religieufes de grandie 

naijfance. 

ON pourrait donner icy place à Elizabeth 6c 
Adelhais, deux excellentes Religieufes, qui font 
nommées dans les privilèges d'Eugène III. & d'Alc- 

Sf iij 
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Ch. V I. xandrc III. avec les terres qu'elles ont apportées en- 
trant en Religion: mais puis que leurs ramilles nous 
font inconnues ,4* les ômetttayrpour marquer feule* 
ment celles*lont les alliances rie foiatpàs moins ilkt* 
ftres, que leurs noms ctkbtes en l'Htftoxre. ' 

JLcsComtejfts & flles tes Comtes de Soiffons. 

Quoyquet<wre$lcsfamiUcsqmbntp<^cdcJbCcMTb. 
té de Soiffons , ayent fourni ; cpdiques Rcl^icufcs a 
N. D. il nous refte pourtant peu de mémoire de celles 
qui ont fait cet heureux divorce avec lie monde. La pre* 
miere que je trouveeft. 

Jeanne Comteflc de Solfions qui y prit l'habit jemnU 
ron fan 1 130. On ne trouve rien de certain de fa naïf 
fance, quoy queM r du Chefnclafafle héritière de la 
Maifonde Nèfle. Elle avoit ipoufe le Comte Renault 
fécond fils de Jean premier du nom, de qui elle eut un 
fil$nommé Hugues , qui fut fiancé a une des filles de 
Thibaut Comte de Champagne; mais le Roy n'ayant 
pas eu cette alliance agréable, Hugues mourut de rc- 
gcet. Cette Dame fe voyant ainxl privée des fruits du 
mariage, prit occasion d'une maladie facheufe fiirve-. 
nue au Comte fon mary pour fe retirer àN. D. Elle y 
vécut le refte de fes jours, donnant des exemples ad- 
mirables de pieté & dobfervanee régulière. Elle y de- 
cedaie 17. de Juin, environl'au 1146. avant fon épou^ 
qui regretta fa perte & luy fonda un Anniverfaire. 

Alix ou Adèle , (innommé d' Avefnes étoit fille de 
Jean IL Comte de Soiitbns. Sa mère appcHée Marie 
avoit apporoé en mariage les Seigneuries de Chttn^y, 
du Tour &d' Avefnes. On donna le titre de cette der-» 
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niere Comté à Alix, pour l'engager dans lé monde : Cti. V I. 
mais elle n'eut que du mépris pour fes grandeurs , & 
s'enferma dans l'Abbaye de N. D. pour ne vivre 
qu'à Dieu reuî,qui l'appella a foy lé tj. de Décembre. 

Helvideou A voycer A vefnc, nièce d'Alix; Dame 
duScpulchre, a fort enrichy cette Chapelle. Elle fit 
faire une petite Chaûe d'argent où font primeurs Reli- 
ques, pour fatisfaire la dévotion du peuple, qui ve- 
noit fans cefle les baifer. Elle compofa elle-même un 
Pfêaurier, qui devoitfervir pour tout le jour en cette 
Chapelle, qu'elle fournit encore de grandes armoires, 
pour y enfermer les ornemens qu'elle augmenta. Sa 
mottfutlei8. Juin, î . 

Peronne fille du Comte Thibaut de Soiflons-Mo- 
reuil & de Marguerite de Poix fut confàcrée à Die» 
dés fa jeunefTe dans l'Abbaye de N. D. elle mourut en- 
viron l'an noo. 

Les Prittcejfes de Cwfttruiy. 

La branche de Courtenay-Champignculles a donné 
quelques ReligieufèsàN.D. La première que je trou- 
ve eft Jeanne de Gourtenay, fille de Jean Seigneur de 
Champigneulles, laquelle deceda le 4. jour d'Odobre. 

Le rétament de Robert de Couttcnay Archevêque 
de Reims, nous en faix Connaître une féconde Pro- 
reffe de N. D. qui avoir nom Helvide, & une troi* 
fiéme appellée Matilde , qui fut Religicufe à S. Pier- 
re de Reims. Ce Prélat iaifla en mourant à chacune de 
ces deux nièces cent livres tournois y pour acheter des 
revenus au profit de leurs Abbayes. Les Seigneurs de 
Courtenay-Champignculles firent auffi de grands 
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C h. V I. biens à N. D. qui les firent honorer comme des infi- 
gnes Bien-faiteurs. 

Les ComieJJes oit Vidâmes de Lâori. 

Matildc appellée dans ièNecrolôgeCômteiTe de 
Laon, après avoir enrichy l'Abbaye de fes libérali- 
sez, s'y attacha par le Hen facré des vœux. £lle mou- 
rut le *>. de May* > 
.. Jetrouvc encore une Matildé, ; qui portela qualité 
de VidamedeLaon. Elle étoit de la famille de Cla* 
mecy, & avoit une fille Religicufe à N.D. appellée 
Agnes.. Matildc fit à fon occafion beaucoup de 
biens au Monaftere , ou elle fe retira après la mort de 
ion mary.Saîvertu l'y fit eftimer de toutes fes Soeurs, 
xiui regrettèrent (à perte. Elle deceda le p. de Juillet. 

Marie de Chamblj. 

Les autres Religieufes qui fûivent, furent la plufpart 
Officieres de l'Abbaye , & vécurent dans un temps où 
la propriété s'y étoit malheureufementgliflee. Jerap- 
porteray icy le pieux ufage qu'elles firent.des choies 
qui étoienten leur difpôfition , non pas à deflfein d'ap- 
prouver cette pratique de donner & de recevoir en 
propre ; qu*£>n ne fçauf oit aflèz blâmer, dans une per- 
îbnne consacrée à Dieu par les vœux de la Religion* 
mais afin que l'on fçache d'où font venus pluiieurs 
riches vafes que l'on voit au trefor , & en d'autres lieux 
de l'Abbaye. 

. Marié, de Chambly étoit fille d'Oudard de Cham- 
bly,Seigneur de Gandelujlequcl vendit à l'Abbaye de 

N. D. l'an 1191. les. terres qu'il pofledoit en la fei- 

gneurie 
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gncuric de Couperu, & fit d'autres biens à la maifon , C h. V I. 
en considération de fes deux filles Religieufes Marie * 
& Nicolle. La dernière fut élue Abbeue de Caën, 
comme je diray en fon lieu : Mais Marie fut pourveue 
de l'Office de Pannetiere, & on l'appclloit Dame du 
Four. Cette Dame étoit ornée d'un efprit rare & d'u- 
ne pieté Singulière. Elle fit paraître fa feience dans le 
foin qu'elle prit de fournir la Maifon de bons Livres , 
fàifant écrire entre autres les Dialogues de S. Grégoire, 
les vies des faines Pères, & les a&es de plusieurs Saints , 
qui fe confervent encore dans les Archives de l'Ab- 
baye. Il eft marqué dans le Necrologc, que ces Li- 
vres étoientdeftinés pour la lecture delà conférence, 
qui fe faifoit tous les jours après Velpres, conformé, 
ment à la Règle de S. Benoit. Marie fit aufïï faire le 
grand Livre qui eft au milieu du Choeur, appelle l'or- 
dinaire du Monaftere. 

Peu de temps apr^s cette pieufe Dame mit entre les 
mains de l'Aboeffe EmelinedeConty 60. livres, pour 
payer les Décimes, dont l'Abbaye étoit chargée, 6c 
donna 190. livres à la Chapelle de fainte Catherine, 
pour y faire dire chaque.jour une Mené à fix heures, 
pour les Religieufes malades. Elle ajouta encore un 
Calice & des Burettes d'argent pour y dire laMefle, 
avec un autre pot d'argent , pour donner du vin à ceux 
qui voudraient y communier : De plus, elle acquit une 
maifon dans la rue de la Fourberie,pour le Chapellain; 
6c fa dévotion s'étendit encore lur les autres parties de 
l'Eglife, à laquelle elle donna deux bauins d'argent , 6c 
100. livres au Monaftere pour reparer les conduits qui 
étoient gaftez. Elle acheta depuis encore trois maifons 

T t 
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Ch. VI. dans la rue de la Fourberie, comme il parole par la 
permiffion que fon Abbcfle luy en donna. L'Hôpital 
fe reflentit aufli de fes liberalitez , & elle y donna dou- 
ze livres de revenu. 

Mais parce que l' Abêtie Elizabeth de Châtilion qui 
fucceda à Emcline, faifoit de grandes dépenfespour 
reparer les dommages que les guerres avoient faits au 
Monaftere, Marie luy donna zoo. florins royaux de 
la valeur de 18. fols pièce, ôdaifTai?. marcs d'argent, 
tant pour faire une belle Croix, que pour enfermer le 
chef deS.Lcudard. Elle fit encore d'autres biens à la 
Maifon,& à l'Hôpital, pour lcfquels la Communau- 
té s obligea de luy faire un anniverfaire folennel au 
jour defondecez, qui arriva environ Tan 133 j. 

Elisabeth , jtgus & Adelhais du Hwjfty. 

Elizabeth du HoufToy d'une famille afiez connue 
dans le pais , fut offerte à Dieu dé^ fa jeunefle avec là 
Ççcqi Agnes. On luy donna l'office de l'Hôpital, qu'el- 
le exerça fous le bonplaifîr de fon Abbeffe, avec bien 
de la prudence & de la charité. Outre les avantages 
qu'elle procura fans cefle aux pauvres, elle acquit d' Al- 
beric de Reffons vingt muids devinage, à prendrefur 
le terroir de Reffons, pourquoy elle paya quatre cens 
livres, & acheta encore à Saconin&Chavignon pour 
cent livres de terre, dont die affigna les revenus à fa 
fœur Agnes Treforiere de l'Abbaye, à condition 
que la Dame qui auroit cet office fournirent tous les 
ans au jour de la Chandeleur, quatre torches pefant 

2uarante livres de cire , pour brûler durant la Procef- 
on & les Vefprcs de ce jour, devant l'Image de N.D. 



Digitized by 



Google 



DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. m. 331 
& feroit jouer les Orgues aux Fêtes folenncllcs, puis Ch. VI. 
diftribueroit à chaque Dame douze deniers & fix aux 
Converfes. Cette Daine appliqua aufli Tes foins à l'cm- 
belluTement & à la direction de l'Hôpital , auquel elle 
fit beaucoup de bien. Avant que de mourir elle fit pre- 
fent à l'Abbaye de deux baflïns d'argent, qui dévoient 
fervir aufâint Sacrifice delà Méfie > fuivant l'ancien 
ufàgedel'EglifedeReims. Elledeceda le 18. Septem- 
bre 1345. 

Agnes du Houffoy/œur de la défunte s'acquitta très- 
bien de l'office de Treforicre : Son premier employ 
fut défaire achever un ornement de drap d'or que la 
Rey ne Jeanne avoit donné à l'Eglife , ce qui luy coûta 
quatre-vints florins à l'écu.Ce fut aufli elle qui fit intro- 
duire la coutume d'allumer les cierges de la couronne 
qui étoit fufpendu'ë au milieu du Chceur,aux Vigiles, &: 
au Service qui fe fait le jour du decez de chaque Reli* 
gieufe. Elle ordonna en fuite qu'on fonneroit les groC 
les cloches , toutes les fois qu'il plairoit à Dieu de faire 
des miracles en la perfonne de ceux qui font travaillez 
du feu ardent m omni miraculo srdenmm. Et pour fuffire 
à toutes ces dépenfes, aile donna cent florins d'or ap- 
peliez dehotuPbilifpcSy & vint cfïins de terre qu'elle 
avoit acquis à Reflons. Elledeceda le 2.1. de Décem- 
bre 13 J4. 

Adelhaïs nièce des deux précédentes Dames fut 
Prieure del'Abbaye,fon nom le trouve dans une Char- 
te d'Elizabeth IL de Châtillon. Elle donna à cette 
Eglifc quelque fomme d'argent dont elle avoit grand 
befoin , puis deceda le xo. de Novembre t*an 1400. 

• Tt ij 
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Marie de Kvnoles. 

Marie de Konoles ou Kenoles femble avoir été An- 
gloife de naifTance, & parente du Capitaine Robin Ka- 
noles, très renommé en nos guerres du Roy Jean, & de 
fon fils Charles V. ce qui fe rapporte au temps de cette 
Dame, qui mourut en 13 jo. comme je diray cy-aprés. 
Les biens qu'elle reçût de fès parens font voir qu'ils 
étoient riches & vertueux , elle en ufa toujours au pro- 
fit de Ton Monaftete , à qui elle donna huit cens vints 
florins d'or à l'écu &c marque du Roy Jean, fans les 
joyaux qu'elle apporta venant en Religion, elle eut 
encore de fon patrimoine, dequoy taire couvrir les 
deux textes des Evangiles & des Epures, dont on fe 
fert encore aux Fêtes folennelles, qui font d'un ver- 
meil doré-tres-bien ouvragé , & remplis de pierres pre- 
cieufes. Elle fit aufli enchafler dans un vaifleau d'argent 
le chef de S. Leudard. U étoit bienjufte qu'on recon- 
nût tant de bien-faits > c'eft pourquoy la Communau- 
té s'obligea de faire tous les ans au jour de fa mort un 
Service, tant pour elle que pour les parens défunts. 
Néanmoins cette Dame acheta encore une maifon fi- 
fè au pied du parvis, pour fournir à ces frais, & don- 
ner douze deniers à chaque Religieufe. Elle deceda 
l'an 13/0. 

Les Princefjes de ChatiUon. 

L'on a pu remarquer dans la vie des Abbeflfes Eli- 
zabethdeChâtillon, combien les Seigneurs de cette 
ancienne Maifon ont affe&ionné l'Abbaye dcN.D. 
à laquelle ils ont fait de très-grands biens. Je parleray 
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feulement icy des Dames de ce nom qui s'y font facri- C h. V I. 
fiées fous l'obeïïTance. La première que je trouve eft 
Jeanne de Châtillon fœur puifnée d'Elifabeth pre- 
mière. Cette Dame étoit comme on a pu voir, fille 
de Gaucher de Châtillon Connétable de France, & 
d'Elizàbethde Dreux. Elle fut mife avec fa fœur fous 
là conduite d'Adée de Bazoches fa j>roche parente. 
Apres avoir donné des preuves de fa fuffifànce, elle fut 
chargée de l'office de Treforiere du Monafterc. Elle 
ufa de ce bénéfice comme une Oeconome fincerc & 
def-interefTée, & procura très-bien l'avantage de la 
Maifon, qu elle appelloit toujours jk bonne mm. Elle 
en donna des marques évidentes, lors qu'une grande 
fterilité étant furvenuë, elle vendit une maifon &des 
terres que fès parens luy avoient laifTécs à RefTons, 
pour acheter la provifion de vin & de bled, dont on ne 
pouvoit fe paner. 

Et d'autant que la rente de trente^quatre efiïn? de 
bled que la Demoifèlle des Ruiffeaux prenoit fur les 
greniers de l' Abbaye, incommodoit fortla Commu- 
nauté ; Jeanne employa tant à ce payement qu'aux ré- 
parations delà Maifon de S. Clément, & autres lieux 
appartenans à fà Treforerie , la fbmme de fix cens 
quinze florins d*oràl'écu, ce qui fitfûbfifter les Reli- 
gieufes durant ces temps fâcheux. L' Abbeffe fa fœur en 
reconnoiflance de ces biien-faits , luy fît promettre un 
Anniverfaire des plus folemnels, le jour de fa mort, 
qui fut le 16.de Juin l'an 1361. 

La plus jeune des filles du Connétable étoit Marie 
de Châtillon , qui fuivit l'exemple de fes fœurs. On 
luy donna la Chapelle du Sepulchre, qui étoit un des 

Tt iij 
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Ch. VI. offices delà Maifon, elle s'en acquitta très-digne-^ 
ment, & TEglifc hérita de fa libéralité des fommes 
considérables, qui furent employées à l'ornement du 
trefor, &pour faire un vafe d'argent, dans lequel on 
enferma le chef de S. Léger. Elle mourut le zo. d'O- 
ctobre. 

Jeanne de Châtillon, fœur de Jeanfirede Duryou 
Dours, coufîne d'Elizabeth première, fut Religieufc 
àN.D.fous Marguerite de Canmenchon : fes parens 
donnèrent à fon occafion une grande vigne exemte 
de toute redevance, au terroir de Dury. On ne fçaitpas 
quand elle mourut. 

Elifabcth de Châtillon gouverna fagement l'Hôpi- 
tal, & fit desprefens confiderables àl'&life,afin qu'on 
priât Dieu pour elle, & que fon nom fut mis entre les 
Bienfaitrices dans le Necrologe. Elle deceda le/. Dé- 
cembre 141p. 

Outre ces quatre Dames j'en trouve encore trois au- 
tres de même nom dans le Necrologe , Marie de Châ- 
tillon, {impie Religieufc, qui mourut le 16. de May. 
Eleonor de Châtillon, le 5. Septembre, & Claude ou 
Claudine de Châtillon , l'an 1 j£p. 

Elisabeth de Btrlrançon. 

ElifabethdeBarbançon fe rendit vénérable par une 
prudence & par une douceur Singulière : fon père avoit 
nom Jean de Barbançon Seigneur de qualité, dont il 
eft fait mention dans le Necrologe au 1.6. Avril : elle 
avoit un frère appelle Renaud, Chanoine de Paris & 
de Liège, qui fut enterré dans l'Abbaye qu'il avoit 
fort chérie. Cette Dame que les pauvres aimoient com- 



Digitized by 



Google 



DEN. DAMEDESOISSONS,LiT.in. 335 
me leur mère, remit à l'Hôpital qu'elle gouvernoit laCH. VI. 
fomme de cent quinze livres; qui luy étoient dues. 
Les biens que fes parens luy firent en divers temps , fu- 
rent confiderables , & elle en employa une partie pour 
acheter des terres au Mont de Jaignes, dont elle paya 
bien quatre cens florins, elle donna le refte à la Com- 
munauté , laquelle pour confèrverfà mémoire & fou- 
lagerfoname, luy accorda un Anniverfaire folennel 
au jour de ion decez , qui fut le 3. May l'an 1374. 

"je Anne de Locres. 

Jeanne de Locres porte la qualité de Noble & vene- 
rtble dans le Necrologe ; Ton foin principal fut de ré- 
parer l'Hôpital , dont elle étoit Dame. On ne fçait 
rien de particulier de fes actions , fi ce n'eftque pour 
trouver place dans le Necrologe, elle fit dés prefèns à la 
Communauté. Sa mort arriva le x. de Novembre 1385. 

Marguerite de Hangeft. 

Marguerite de Hangeft, fille du Seigneur de Dam- 
pierre, & d'Elizabethde Montmorency, Chantre de 
l'Abbaye, aima toute fa vie la beautédelaMaifbnde 
Dieu , & donna tout ce qu'elle avoit reçu de fes parens 
pour orner l'Eglifc. Elle employa premièrement qua- 
rante-quatre francs de la monnoye du Roy Charles, 
pour faire l'Image de N. D. puis cent foutante autres 
pour avoir lestapùTeries qui étaient devant les fàintes 
Reliques, elle ajouta cinq marcs d'argent, un riche 
vaiflèau de même matière, ou font les Reliques de S. 
Denys, & l'Image de fainte Marie Magdeleine. Le jour 
de fon decez fut le 14. Septembre 1387. 



Digitized by 



Google 



33* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 

Jacqueline de Dormans. 

Jacqueline de Dormans, Treforicre de l'Abbaye, 
fut une des Officieres qui firent le plus de bien à la 
Maifbn, le premier profit qu'elle y apporta, fut de 
racheter un nef à Relions dont elle deflinale revenu 
pour augmenter de moitié l'honoraire des Méfies , qui 
jufqu'alors n'avoit monté qu'à fix deniers. Cette Da- 
me ordonna qu'on donneroit déformais un fol pour 
chaque Méfie. Par après elle fit faire un riche ornement 
de drap d'or tout complet pour fèrvir aux Fêtes folen- 
nelles deN.D. Elle acquitta aum plus de quatre cens 
livres de debtes que la Maifonavoit contractées, & re- 
mit d'autres fournies qu'on luy devoit, à raifon de 
fon Office. Après toutes ces bonnes œuvres elle décé- 
da le ij. de Septembre 135* j. 

Àgus de Honcourt. 

Agnes de Honcourt, quoy que Dame de l'Hôpi- 
tal s'appliqua aufli à l'embellmement du trefor, dans 
lequel elle mit , avec la permiffion de l' AbbefTc Eliza- 
beth 1 1. de Châtillon , une Chanc pleine de Reliques, 
dont fesparens luy avoient faitprefent. Ces Reliques 
qui font en très-grand nombre , fe trouveront avec les 
autres à la fin du quatrième livre. Cette Dame fit aum 
deux belles courtines pour le grand Autel, ornées des 
armes de fa famille. Elle deceda le 11. d'Octobre 
l'an 140p. 

tffîarie de J?aviller. 

Marie de Faviller fit valoir fon Office de Rcvê turicre, 

auquel 
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auquel die acquit de bons revenus à Chbtiy& à Cor- Ch. VI. 
cy , dont elle referva quatre livres de rente pour diftri- 
bueràquatrc-vints Dames le jour de Ton Anniverfai- 
re. Elle laifta aufli deux cens livres à l'Hôpital de 
Choiiy pour y bâtir de nouvelles chambres , & donna 
à fon Monaftcre fept marcs & demy d'or. Le jour & 
l'année de (on decez ne font pas marquez. 

Clémence de Bomis. 

Clémence de Boutis ilgnala auffi fa pieté, en don- 
nant quatre vafes d'argent pour enfermer les faintes 
Reliques , & un autre vaTe appelle en ce temps Jntfilc, 
dans lequel eft l'Image de S. Martin. Elle ajouta trente 
florins appeliez des Francs <for, a l'.écu de France, & 
mourut le 19. de Juin 140p. 

Mme de gtfifiellc. .,.._... 

Marie de l'ancienne famille de Guiftclle tient aufli 
place entre les Rdigicufes Bienfaitrices delà Maifon, 
aquiellcla^aqi^lqacchofepburffcrvirau-ti'cfor. E(lc 
deceda le Xi d'Oftobrcj4iz. i 

Les Pr'mceffes de Coucy. 

Margueritte ; dé Coucy, Ôàrne qu'on ne put ja- 
mais engager dans le monde, vécut dans Je Clpfyre\ 
avec une numilité exemplaire. Apres avoir fait tous les 
biens poflibles à l'Hôpital, qu'elle gouverna fainte- 
ment - y elle fe .démit des prelens xjue fes parens \uf 
avaient faits, en faveur delà Communauté ,', a qui riBL 
donna une riche ceinture et argent, "faite des armes 601 
alharices^defaMaifoa, pour en faire un SI Ciboire,: 

Vu 
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Cft. VT. &y enfermerie tres-faint Sacrement. Elle mourut le 
ir.de Septembre. ' 

tfeannerde Coûcy Treforiere, (31e duSeigneur Guy 
de îCoucy, ïw tres^tilc au Mlonaitere, non feule- 
mentpar fa bonneconduite , mais auflî par fbn crédit 
auprès d'Enguerrand de Coucy fbn oncle, qui fit à fà 
prière des traicezpleins dtfjuftice & depitté avec l'Ab- 
baye. Elle afuïbauffi fa tante Margueritte de Coucy, 
dans le rétablifTemerit «au temporel qui étoit en fort 
mauvais ordre, a caufe des miferes du temps. Ellemou- 
mt environ l'ani4jD. 

, Euft^che-deOxrcy feeur de Jeanne, éclata aufli'cft 
venu,' elle repdlêidans laNef, auprès de fà (œur, com- 
me je dirai aiÛeurs.i : , 

.-. '• ■ ■ ■■...' . ... .^ i *_ .' '. ' ' 
Marie àt Mericourt» 

Marie de Mericourt Revëturierë, efila dernière des 
Qflïcicres dont les bien-faits feront iey remarquez. El- 
le donna à la Comiramantcuavafc de madré , nomme 
Qypbm A/^iroridaroieNectoJogè^aiîâ qu'on priât 
Dieu pour elle. Son decez fut le i^ de Décembre. 

' • — . '! , ' :i .'. /: ' /. ■.\ i i ' "ui'A * i \ ■■ ' 

Des Relighftfct te Ni VXthiïfîei ^ourpûvtrmf êrtumt 

Monafierts; 

'-■ /'.,-••• y < - , '"•; • • 

A réputation ^pra, toujours i conférée TAbbay& 

rdp H ï^ai étc cao& que. l'on ■en-a tiré en?divef& 

temps quantité de Religieuses pour prendre la condui- 
te d'antres Maifbns , oud'onevivoie félon la Règle dé. 
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& rifcne^IurfNcoisoIbgé ni&<^icLm>ra de quct Çh/VII. 
^ucs-iincs «le ces Âhbbflès, fuiront fokJLfhpnneur & 
leur rm^eifon&à lent dhaitge, mais iKcfiîÀ plamdr© 
queies'tfâioasT des. a«àcr m & les/fervicos ijfTelfes.ont 
fondus àTEghfej foîea^ paffcfcanl oi&lhj& <jue dfepui$ 
environ l'an. cî 70.' auciairitc Acbiicttc foraine Soif- 
foli^ pour aller établir la Règle- de £.Jcnfik dans le 
Maine* ^éxja(d3i)éjaàimc >fîccle , : q*l ncr «souvie que 
Roirudedfillcxle ^ouys le Débonnaire» qui fortit 4< 
N. D/pooicmiTcrncE l'Abbaye de^oirkrs,Tetca& 
Hadèviç celle d'Hcrivbrd, &Adèihaïs pour introduis 
relarcgolaritcdarisieMonaftcrcdcDorton* I ..•'. ?■/..-; 



Nicole de Chambly, fille du Seigneur de Gandtlu, 
& foèurjde Mario de Chambly , dont }'ay paxle>cy-de- 
Y^UK^/tntJélo^aWeiafaurdansl'Atjbdyf 4eN. D. 
d'où eMe fut» prrfe pour gouverner î Abbayedc Caèn 
dans le tcobemé uecle. Son nom ne fe trouve point 
dans le Catalogue des Abbcfïes xle fàince Trinité , & 
fes actions nous font ienticremeut inconniuïs- Une 
noùïïeftoqtte le jour de fort oVcœo^uifutleir. d'ÂYril - 
environ iîatf 1140. ." : r " • . 'L ,, 

blanche d'Harçoùtt de l'ancienne Maifon des Corn* ,. 
tes d'Harcourten Normandie, vint an monde l'an 
15^7. Jean III. (on père, & Catherine de Bourbon (à 
mère l'élevcreftt dan* la pieté. Outre l'honneur qu'elle , 
eut d'acte parentedu Roy Charles VI. à caufe <leik ,, 
mete , elle eut quatre oncles tres-puiflans. Le premier 

Vu ij 
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Ch. VII. fut Pierre Roy deCaftille, le fécond Amcdéc Comte 
deSavoye, lctrbifiémc Arnaudfïrc d'Albret,& le qua- 
trième Godcfroy Duc de Brabant. Ses frères Jean I V. 
Comte d'Harcourt & d'Âumaile, & Louis Vicomte 
de ÇHâtelleràud Archevêque de Rouen , l'àimoient 
avec beaucoup de tendrefie. Néanmoins tous les té- 
moignages d'uffcftion qu'ils luy rendoient,& le jufte 
attachement qu'elle pouvoit avoir a des perfonnes qui 
luy étoiéntfiunies, ne la purent empêcher kfe renon- 
cer au monde, & de prendre l'habit de Rchgicufe à 
N. D. de Soiffons. Sonmerite la fit nommera l'Ab- 
baye de Foncevraud, dont elle reçut premièrement les 
Bulles du prétendu Pape Clément. VII. l'an 1351. & 

enfuite de BbntfacelX/veritabWfucceueur defaint 
Pierre, i » . ■ 

Les Religieuses l'ayant reçue avec ces Lettres Apo- 
ftoliquei» elktèouvemilnirMaifon avec beaucoup 
de fageffe , Ôà idutini tres-dignement fa charge. Son 
exactitude a être la première à tous les exercices de 
Communauté, étoittres-rédifiante. Voicy commc.cn 
Parle le NccrologcdecerteAbbaye, / 

» Madame Blaiicheo'HarcoUrt rramble écvcïicrahle 
„ AbbcfTe de Fontevraud, fut fille de t Jean Comte 
„ d'Harcourt. Les ^ejigieufes la demandèrent à l'Ab- 
„ bcfTe de Soiffons, lors <|u'enV nWoit encore que vint- 
» quatre ans. Le fôuyerain Pontifie luy ayant accordé 
„ lcsdifpenfes neceflaires, elle futadmife avec refpecV, 
„ & prit poueflion de fa charge. On reconnut en 6k 
„ tant de bonté ± de fcien.ee &dé vertu pendant treute- 
„ neuf ails qu'elle gouy^rna^ queie temps de fauiperio- 
» rite étoit un temps de bon-heur & de benedidtiou. 
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Elle fit de grands biens à nôtre Monaftere. Car outre Ch. VII. 
qu'elle nous laifla vint-cinq marcs d'argent -, elle ac- « 
quitJa maifon de Clofau avec fcs dépendances, tant " 
poarfon Anniverfaire, que pour celuy delà finir Ca~ « 
therinc. Cette digne AbDeflc mourut l'an 1431. le 4. « 
d'Avril. 

JMagdelaine de Vendofme Ahbeffe de S. Ejfanne 

de Soijfons. 

Magdelaine fille de Jacques de Vendofine, Sei- 
gneur connu dans l'Hiftoirc fous le nom du Baftard de 
Bourbon , futeonfacrée de bonne heure au fervicede 
Dieu en l'Abbaye deN.D. Sa vie nousfourniroit de 
grands exemples de vertu, fi l'on avoit pris le foin de 
mettre par écrit (es aûions durant l'efpace de quaran- 
te-cinq ans, qu'elle porta l'habit de S. Benoît aN.D. 
Après quoy elle fut jugée digne de gouverner l'Ab- 
baye de S. Eftiennc, aujourd'huy S. Paullcz Soiflons. 
Elle y mourut le 15. d'Aouft en 1578. Mais comme (es 
premières inclinations avoient été pour l'Eglife de 
N. D. elle voulut y être enterrée. Je parlerai ailleurs 
de (on tombeau. 

Eleonor de Bourfon Jbbcffc de Fontevréud. 

La Princcflc Eleonor de Bourbon, dernière fille de 
Charles Duc de Vendo(me,&deFrançoi(ê d'Alcnçon, 
(ceur de Catherine de Bourbon Abbefie deN.D. vint 
au monde Tan 1531. Trois ans après , on la mit en l'Ab- 
bayede Soiflons , où elle reçut l'habit de la Religion 
encore toute jeune , comme il eft marqué dans le Ne- 
crologc de Fontevraud enfon Eloge, que je vay rap- 
porter icy en François. Vu iij 



Digitized by 



Google 



34* HISTOIRE BEl^ABBAYEJtÛYAKE 
Gh.VU. Eleonor delà lacé Royale dçi Bourbon; fiîlexft 
» Charles I. Duc de Vendofme , & de Francoife d\A* 
» lençon, fœur d'Antoine Roy^de Navarre , & tan» 
» d'Henry I V. Roy de France , Ait offerte en l'âge de 
» trois ans, pour être élevée dans PAbbaye de N. J>. 
» de Soiffons, afin quelle fuçât le lait de la pieté Cbrc- 
» tienne , incontinent après avoir quitté ecluy de fa 
» nourrice, A Page de iept ans on liiy donna le Voile 
» blanc dans le defTein de la faire Abbefle du Calvaire, 
» ou elle demeura quelque temps-, mais ta verra s étant 
,, fait reconnoître-dans ce lieu d'humilité, la Princeflc 
„Louy{c de Bourbon fa tante Abbefle de Fontevraud 
,, i'appclla en fon Monaftcre , où elle vécut avec une 
» grande édification. Elle s'acquitta tr es- bien desQfir* 
„ ces de PricuTc,deBourfiere, & des autres emplois dont 
,, laReUgibnlâ chargea. On voyoit reluire en toutes fes 
„ a&ionstmc humilité vrayement Chrétienne ,quiia fie 
„ defirerdes Religieufcs pour iucceder à fa tante en la 
„ charged' AbbeifeJEliey fut établie,&cllc s'en acquitta 
„au grand contentement de fes filks. Sa magnificence 
„ parut dans les prefens qu'ellefit à PEglifo, qui ton- 
„ ferve encore pluileurs vafes & plufieurs ornemens pre* 
„ cieux qu'elle y a donnez. Les pauvres, fe reflèntirent 
„ aufli de fa charité, comme le bel Hôpital qu'elle fit 
i, bâtir toutde neuf en re»d témoignage. Mais fà *efri- 
„dreflè envers fès-filles fut incomparable ; afin que leur 
„ demeure fut plus fpacieufe & plus commode , elle 
„ agrandit de beaucoup la clôture , &y enferma un Jo- 
„ vis appelle de Bourbon, où elle bâtit une Chapelle à 
„la fainte Vierge. H feroit long, de rapporter tons 
„ les biens qu'elle fit à fa Communauté, il fufit de 
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dire qu'elle employa la longue vie que Dieu luy don- Ch. VII. 
na en des actions continuelles de pieté. Elle mou- <c 
tut âgée de foixante & quinze ans, le 14» de Mars tc 
l'an itou ;.•:•■ " 

Anne de Roucy Ahbejjede 5. EJHcnrit ' U^Soiffon*. 

Anne fowr du vénérable Prélat Charles de Roucy ^ 
Rcligieufe de N. !>. fut choifie pour rétablir l'Abbaye 
de S. Éftienne, aujourd'huy S. Paul lez Soiflbns, que 
les guerres civiles, & les Calviniûes avoient prefque 
entièrement ruinée. Elle donna de grandes marques 
de vertu & de capacité dans tout ce qu'elle entreprit 
pour le bien îpirituel & temporel de cette Maifon, qui 
îiit depuistransferée à Heims. 

Anne de U Chtftre Abhejfe de Faremontier. 

Aline de la Chaftrc, Dame d'une infîgne vertu , 
fille du Seigneur Claude de la Chaftre, Baron de la 
Maifbn-forc ; Gouverneur de Berry , Maréchal de 
France, &c. Et de Jeanne Chabot, dont la nautance 
feles alliances lônrtres- il luftrcs, fut tirée de l'Abbaye 
de N.D. de Soifions, pour avoir la conduite de celle 
de Farcmonticr, qu'elle gouverna fàintement. Son 
decez arriva le 7. de May,l'an z €oy elle avôit une feeur 
nommée Françoife , qui luy (ùcceda en la charge 
d' AbbêfTe, & mourut lan 1*43, 

1 M. de Vieufonti Abhejfe du Trcfir. 

N. de Vieupont Relieicufeauffi de N. D.a été faite 
AbbcfTe du Tfefor defodre de Cîteaux. 
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Anne de Proijfy U Boue. 

Les Religieufes de iaFerté Milon doivent la 
bonne obferonce & la pieté, qui fait eftimer leur 
Monaftereaux foins de Madame Anne de Proifly la 
Boue , Profeflc deN. D. qu'on leur donna pour les in- 
ftruire dans la perfection Religieufe. Cette Dame 
après avoir reiïflî dans ce defTein, où elle fut engagée 
pour la gloire de Dieu , revint à Soiflbns , & y finit fes 
jours dans l'exercice de l'obenTancc. Elle fuivit en cela 
l'exemple de pluiîeurs autres Dames de cette îlluftrc 
Abbaye, qui préférèrent l'humilité de leur état aux 
charges dont le Roy Henry I V. les avoit honorées, en 
reconnoiflance des bons fervices qu'elles avoient ren- 
dus à la Princefle Catherine de Bourbon fa tante. La 
première eft. 

Suiànne d'Abonval, à qui faMajefté donna l'Ab- 
baye de S, Jean aux Bois, à prefent Royal-lieu j mais 
elle la rcfufa , aimant mieux obcïr dans fa Maifon de 
Profeilion, que de commander ailleurs.; Elle y exerça 
long-ternps l'office de Depofitaire , & s'en acquitta 
tres-pien. Elle avoit été choifiepar lePrinccfTeLôuy- 
fe de Lorraine , pour être gouvernante de feue Mada- 
me d'Elbeuf d'heureufe mémoire, &deMademoifel- 
lc de Pagny fa foeur cadette. • . . 

La féconde des Rcligieufes qui avoient {ûivy Màdar 
me de Bourbon à Paris, fut N.Tfcleftat fa Chapcline, 
à laquelle le Roy donna une Abbaye en Auvergne 
fon pays. .. r 

La troisième , futN.Bourdel, qui eut l'Hôtel-Dicu. 
de S. Nicolas de Compiegne, & comme elle avoit 

beaucoup 
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beaucoup de venu & d'habileté, çllcrétabit fi bien O&.VH. 
cette Maifon tant pour le fpirituel que pour le tempo- 
rel, qu'elle la rendit conflderable. Elle revint mourir 
dans l'Abbaye de N.D. ' 

La quatrième fut unefceùr Converfeappeliée Nicole 
Petit que le Roy pourvût de l'HôxelvDicu de Vaiily ; 
mais-cette humble fille ne l'accepta poirit, aimant 
mieux vivre & mourir à N. D. en bonne Reiigieufe. 

. JMAgdcLinc Emanuclede Lamet-$<>ucha'V4nnts. 

Cenleft pas une petite gloire à nôtre Abbaye , que 
dans et fiecle on en ait tire des Religieufcs pour établir 
la Règle de S. Benoit dans un faubourg de la Capitale 
du Royaume, l'occafion en fut telle. En 1^44. Mag- 
deleine Emanuëlede Lamet-Bouchavannes forcit de 
l'Abbaye de D.N. pour aller à Paris, à caufe de quel- 
ques indifpofitions. Madame Vigner f^fœur, qui 
étoit veuve & fans enfans, l'y voulut, arrêter pour fa 
confolation. Et pour cet effet luy fit bâtir au faubourg 
de S. Antoine une maifon fous le titre dcPrièuré Gref- 
fé, dont elkfbtainfi la fondatrice. 
Cette Dame y établit la Régie de S. Benoît , étant fé- 
condée de deux Religieufes de grande édification les 
Mères Olive Durant , &Magdclaine de Vertu, qu'elle 
obtint de feue Madama d'Elbcuf fon Abbcffc Avec 
ce fecours elle entra dans la vigne du Seigneur 6c y tra- 
vailla fi courageufement nonobstant les infirmitèz > 
qu'on vidbien-coft nombre de DemorfelLes fe rendre 
en ceConvent. Elle mourut en ce lieu avec les deux 
fœurs de l'Abbaye de SoirTons. 

Xx 
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* ' Marguerite - Henriette Gouffitr-de-RoiUne^ Jbbejje 

de Roy aI- lieu. 

Marguerite -Henriette Gouffier-dc-Rouariez ,Jut 
élevée toute jeune en l'Abbaye, de N. D. Elle y 
prononça fès vœux lors qu'elle fut en âge com- 
petant. Peu après (à Profcffion elle fortit pour al- 
ler à Bourbon, d'où étant revenue ., elle fe mit pour 
quelque temps dans des Matfons Religieufes,tant a Pa- 
ris qu'a Malnoué prés de Madame Marie Hanncquin 
Abbefle (à tante maternelle,laquelIepour luy faciliter 
le moyen d'avoir une Abbaye, permuta la nenne en 
1^4. avec Madame de Rohin-Montbazon, Abbefle 
pour lors 4e Sainte-Trinité de Caen, qui fouhaitoic 
changer. Depuis, elle a aufll permuté avec Madame de 
Vaucclles , Abbefle de Royal-lieu, dontellecft âpre- 
fent Abbefle. ■■■ 

Renée de MachauU Mcjfc de Biache. 

Le 15. de Juillet 1661. Renée de Machault eft. forao 
deN. D. pour aller être Supérieure de l'Hôtel-Dieu 
dé S.Jean-BaptiftexleCorbic qui avx>ic grand befoin 
de reforme. Aprés.y avoir établi un bon ordre , elle a 
été pourvue de l'Abbaye de N. D* de Biachc,proche 
Perônne de l'Ocdrc deCîtcaux , dont elle eft prefchtc^ 
ment Abbefle. ; 

Ceferoit icy le lieu de faire l'éloge depliiflcurs exr 
cellentesReligieufcsqui ontfleury dans l'Abbaye de 
N.D. depuis .cent ans. Mais parce que leurs bonserem^ 
pics font trop recens pour être efracez. de la mémoire 
de celles qui marchent aujourd'huy fur leurs traces , je 
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les pafleray fous (îlcncc pour dire un motdes princi- Ch.VIII. 
paux Bienfaiteurs, qui ont lauTé des marques fîconfi- 
derables de leur affeâion envers cette Abbaye: 



CHAPITRE Ylll 

D« prinâùÀMX Bicn-ftitcftrs. ' 

Tj Ien que dans le cours de cette Hiftoirt j'aye fou- 
ri vent marqué les noms des Princes & des Prélats 
qui ont fignalé leur afre&ion envers' le Monâftére de 
N.D. Je crois pourtant qu'il èft delà juftice de témoi- 
gner icy une reconnoiffance particulière à ceux dont 
les bienfaits ne peuvent jamais être aûez reconnus, & 
qui ont honoré cette Maifon de tarit de prérogatives, 
a deûein d'avoir part aux bonnes oeuvres desReligièu- 
fes , & de tenir rang dans les Necrologcs entré les amis 
de leur Communauté. ; 

JenercÂeteraypoint cequc^ayditidcs Fondateurs 
S. Draufin, Ebroiri, Leùtrude la femine,8iOtien,lès 
Rois Clothairc III. Childeric VClovis HÎ.& Chiïde^ 
bert IV. Il eft certain que le Monaftere a de grandes 
obligations à Pépin, iClwrkmaghe^ d&à Lotiys le 
Débonnaire-, o^e^coidkfeïAtièndwAbbcl&s leurs 
patentes y ont ctonrtédes terres /même' hors 3eslimi-: 
tes de France dans les Provinces qu'ils avoient conqui- 
fes, comme le témoigne Charles le Chauve leur fils, r 
lors qu'il d& chuneide Tes Chartes, ' qtté s'il donne des 
privilèges à cette Abbaye , qu'il fuit en cela i'excmr>& 
de fes pères , & de fes ancêtres. Hugues Capet chef de la 
troifiéme race femble avoir voulu mériter, que Dieu* 

Xxij 
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Ch/VIII. l'affermît danslc trône /parle foin qu'il prit de retirer 
les biens aliénez de cette Maifon. En quoy il fut fui vy 
des prefque tous fes defeendans qui ont contribué 
à I'agrandifTement de cette Abbaye , qu'ils ont tou- 
jours prife fous leur protection 

Les Rcynes Alix» , deux Blanches, dont une fut de- 
puis Religieufe à Maubuiflon, deux Jcannes , l'une 
de Bourgogne & l'autre de Navarre j & la feue Reyne 
Merc du Roy ont aimé cette Maifon fortjtendrejnent. 
S. Rieuiluyntaum de grands biens à l'occafion de fa 
fille Odile qui eh. Ait Religieufe. Les .Comtes de Soif- 
ions Hugues , Raôuls , Jeans , Yves de Nefle^ Bngiier- 
randde Goucy , Guy&Louys de Ghâtillon ont imite 
fqn exemple^ de même que les Comtes Jean de Mont- 
miraili fiernatd de Moreuil , Godc£roy,& Pitarre de 
la Fertie fous : Jouai» iGodeftoy d'Anjou, Robert. & 
Oderic d'Hollande, tous les Seigneurs de Ghèrify & 
de Bafbches, Pierre de Luxembourg j Comte de S. 
Pol, Jean & Rensùld de Sac banepn » Jean Comte de 
Blois* «Jérôme:, Guy & Autbect de Coucy , Gautier ou 
Gaucher de Châçilloft, Connétable de Franc* j fbn fils 
Gaucher , Hugues Seigneur de Prccy, un autàe Hugues 
de Rofoy^ôtdePonwcciîi» Louys £f GiïyGointes de 
Blois, &diàtwù&6w^t$dtkmèmt&milïc des 
grands Çhâclkms , Jean tie £pùttenuy*de-C&3inpi-ï 
gaeullcs, Jean de Nett^Robmd'&foutrotJle donc les 
noms font marquez darisle'Nejcr-ologe entre les Bien- 
faiteurs j aum-bien que?! cfeiuy dé Jean de Mondidkr 
Chanoine dcNoyon , .intime amy de la Maifon. 

Les Princctfics Blanche. & Marguerite Comteues de 
Ch«tnpagnc, Jeanne Ducheflè.^'Athcnes & Comceflc 
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deBrienne, Jeanne deConty , ElizabethdeMontmo- Ctt,VlIÎ. 
rency, Sophie ComtcfTe d'Hollande, & les Dames de 
jConty-îumellcs & de Villandrenicr tiennent auffi. 
rang entre les Bienfaitrices. I 

Je ne diray rien des Princes & des Princeûes de la 
Maifon de Lorraine, qui ont été l'appuy & l'ornement 
de cette Maifon dans ce fîccle , parce qu'on peut voir 
dans l'Eglife & ailleurs les marques de la magnificence 
qui leur eft fi naturelle. 

Les fouverains Pontifes & les Prélats de France ont 
aufli foutenu de leur autorité fàcrée , & comblé de grâ- 
ces & de privilèges cette Abbaye royale. Les Bulles des 
Papes font en trop grand nombre pour être rapportées 
icy. On en verra quelques-unes avec les autres preu- 
ves : mais il fùmt de dire que depuis le temps d'Eugène 
III. jufqu'àptefent, iln'yapointeupttfque de Papes 
qui n'ayent honore ce Sanctuaire de quelque préro- 
gative. 

. Les Evèqucs de SoifFons à l'exemple de S. Draufîn & 
du vénérable Adolben, ont fort chery cette Abbaye. 
Leiaint homme Heddo commenta ày fbumettreplu- 
fieurs Cures , qui fe voyent dans la Charte d'Henry L 
Quelque temps après Hugues de Pierrefont ajouta cel- 
les deTrofly , Coloify , Corcy , Fleury & Mancyj Jof- 
lein grand amy de S. Bernard la protégea dans toutes 
fortes d'occailons. Et durant deux fiecles entiers Nivc- 
londeCherify, &les Evèques de la famille de Bafo- 
ches ont défendu fes droits comme leurs intérêts pro- 
pres. Et l'on peut dire de tous les IJy êques de cette ville, 
qu'il ne s'en eft trouvé que deux ou trois de moins fa- 
vorables à l'Abbaye de N.D< 

Xx iij 
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Cm. VIII. Renauld, Simon & Eftienne Evêques de Noyon,^ 
tiennent aufli place entre ces principaux Bienfaiteurs. 
Le premier, pour avoir exempté les- Cures que le Mo- 
. nafterepoflfede en fon Diocefe, de phifieurs obliga- 
tions onereufes. Le fécond, pour avoir ménagé l'eta* 
bliuement des Religieufes de N. D. au Prieuré d'Epar- 
gnemail , & maintenu la pofleffion des Eglifcs de Par- 
gny & de Morchain. Le troifiéme, à caufe qu'il a don- 
né la Cure &la Chapelle d'Epenancour, & toutes les 
Dixmesqu il pouvoir prétendre fiir les Eglifes de fon 
Diocefe , appartenantes à 1* A bbay e. 
« Henry de France Archevêque de Reims, Barthélémy 
de Laon, Guerin de Senlis, Alberon & Henry de 
Liège ont toujours favorifé les Religieufes, auffi-bien 
que le Cardinal de Bourbon , frère de la Princeffe Ca- 
therine , lequel donna fouvent des fommes considéra- 
bles pour les bâtimens. La Communauté defà part ne 
manque pas de reconnoître toutes ces grâces, & d'ho- 
norer la mémoire des Bienfaiteurs par des prières, 6c 
des fervicesiolennels , dont elle s'acquitte avec fidé- 
lité & édification, pendant l'Octave de l'Epiphanie. 
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LIVRE QUATRIEME. 

DES MIRACLES DE NOTRE DAME* 
arrweï^en (Eglife de (Abbaye. Des Reliques 
■ des Saints. Et des Tombeaux plus confiderabtes. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des ^Miracles de Notre-Dame. 

IL n'eft rien de plus délicat, ny de plus expofeàk Chàp. L 
cenfure des hommes que le récit des Miracles. 
Comme il y a des perfonnes qui par une fîmplicité 
crédule les reçoivent tous, & font (crupule de douter 
même de ceux qui ne font pas atteftez fumfamment-, 
il y en auffi qui par une prétendue force d'efprit, rc- 
fufent de croire même ceux qui fontappuyez de preu- 
ves folides, quoy que d'ailleurs ils reconnoiflent qu'il 
s ? en eft fait, &. s'en peut faire encore dans l'Eglne. ïl 
cftdela fagefle de garder un tempérament entre ces 
deux extrçmitez vicieufes, lors qu'on les juftine par 
des témoignages bien anurez. J ? ofe efperer que ceux 
qui font dans cette tromeme. difponcion , qui eft fans 
doute le party de la raifon &. de la juftice, approuve- 
ront le aeflein que j'ay de parler icy des Miracles que 
Dieu a opérez dans nôtre Abbaye,par l'Interccfllon de 
la fainte Vjerge.Car ils font autorifezpar défi bonnes 
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Chap. L preuves, que c'eftfaircundroitufagedefoncfpritquc 
de les recevoir & y ajouter croyance. 

Ceux de Solfions tiennent par une ancienne tradiv 
tion, que dés le temps que lé Monâfterc fut fondé, la 
fainte Vierge le choilit poux y faire fà demeuré, & vou- 
lut l'honorer de plufieurs Miracles , qui rendirent dés- 
lors ce Sanûuaire autant célèbre par toute la province 
que l'eft aujourd'huy celuy de N. Dame de Liefle. Ce 
fentimenteft appuyé d'une autorité ancienne, pour le 
moins de fept cens ans. Car l'Auteur de la vie de S. 
Drauiin, dontj'ay fouvent parlé, obferve que ce ne 
fut pas fans myftere qu'Ebroin éleva fi haut le por- 
tail & les tours qui joignoient la coquille de l'Eglife , 
parce que, dit-il, ce Prince crut qu'on devoit recon- 
naître de loin fte et Temple ctoitt étoile & le refuge ctmmun 
des malades , tant de laviUe qtte du fays. 

Le miracle arrivé l'an 887. en la perfonne du Prin- 
ce Henry General des armées Chrétiennes, après la 
vi&oire qu'il remporta furies Infidelles, par le fecours 
de la fainte Vierge, comme }'ay remarqué au Chapi- 
tre de l'Eglife, prouve évidemment que ces merveil- 
les étoient fort ordinaires en ce lieu durant le neuviè- 
me ficelé. Les trois ficelés fiuvans n'ont pas été fans 
miracles, néanmoins quoy qu'ils fuffcntfortfrequens, 
perfonne ne s'eft mis en peine de les écrire , fi ce n'eft 
que les mémoires que Von en a peut être dreffez , 
{oient péris avec tant d'autres anciens monumens de 
l'Abbaye qui ne fc trouvent plus. Mais l'an ii*8. une 
maladie cruelle & maligne , s'étant répandue par toute 
la France,& particulièrement dans le S01flbnnois.Hu- 
gnes Farfitus Ecrivain célèbre , que quelques-uns font 

Chanoine 
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DE N. DAME DE SOISSONS , LiV. IV. #3 
Chanoine de Laon, & d'autres avec plus de raifon,CHAP. L 
Religieux de S.Jean des Vignes , puis Abbé, nous a 
laifle par écrie, ceux dont il a été luy-même témoin 
oculaire. 

S. Bernard contemporain de ce grand Homme, fat. 
■foit beaucoup d'eftime de fon mérite , comme il paroit 
par deux lettres qu'il luy écrit, où ^e Saintparlefort 
avantageufement de fa vertu : Il l'appclleWi/fcTorM» #• 
dileétum , pour marquer fon amour envers Dieu , & dit 
qu'il étoitAbbé. LeR.P. D.Jean Mabillon dansfes 
Notes fur les Epîtïes de S.Bernard, croit que tj'a été 
à Chartres, mais il faut que Hugues Farfitus ait de- 
meuré à Solfions fur la fin de la vie -, & il femblc 
qu'il y mourut dans l'Abbaye de S. Jean des Vignes, 
comme le Necrologe de la Cathédrale de SoifTons 
l'infinuë, reconnoiflant l'obligation que leChapitre 
luy avoit du prefent qu'il luy fit de fa Bibliothèque. 

Le feul témoignage d'un Auteur fi grave doit iuffirc 
pour aflurer tout le monde de la vérité des miracles 
qu'il rapporte , quand -d'ailleurs on n'en auroit point 
d'autres preuves, mais on n'en manque pas. Il remar- 
que que Dieu voulant châtier la France des crimes de 
quelques-uns, que les Auteurs -de ce temps n'ont pas 
cele2,& éprouver la patience des autres, frappa les 
hommes de playes invifibles par tout le Royaume, 
mais fur tout dans le Soiflonnois ,& dit qu'elles furent 
fi épouventables dans leurs fuites & leurs effets , que 
la feule defeription qu'on en peutfaire, imprime dans 
l'efprit des mouvemens de crainte & d'horreur. 

C'étoitune maladie ardente & une chaleur infiip^ 
portable qui faififfoit les corps, lorsqu'on y fongeoic 

y 7. 
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3J4. HISTOIRE Ï>Ê UABBAYË ROYALE 
Chap» I. le moins. D'abord le mal ne parut pas contagieux, les 
fains ne rirent point de difficulté de s'approcher des 
malades , & ce commerce en infecta pluneurs , & con- 
tribua beaucoup à répandre cette pefte nouvelle. L'in- 
flammation qu'elle caufoit dans ceux qui en étoient 
attaquez engendroit de la pourriture entre la chair & 
la peau., &feparoit les os de la chair, mais avec une 
douleur (ènfible & tres-vive. Ce venin s'étendoit par 
tout le corps , il en blefloit les parties nobles, & il rai- 
(bit mourir : fouvent après ces grandes ardeurs , on 
fe fentoitfaifi d'un froid extrême qui glaçoit le fang,& 
étoitfuivydelamort. Quelquefois néanmoins le mal 
s'arrêtoit feulement fur une partie du corps , & après 
l'avoir fort tourmentée il difparoiflôit : mais la place 
où il s'étoit attaché ne pouvoitétre regardée fans hor- 
reur. J'omets les autres effets de cette furieufe maladie, 
parce qu'on en parlera encore dans le récit de ces: 
miracles. 

AnfelmeAbbédeGembloux qui vivoit pour lors ^ 
rapporte les mêmes chofes que Hugues Farfïtus: mais iï 
ajoute des circonftanees qu'il eft important de ne pas 
émettre. Cet Auteur dit que .cette playe qu'il nomme 
celefte, à caufequec'étoitun fléau & une punition du 
Ciel, commença parles animaux qu'on voyoit périr 
tous les jours dans les champs & dans les bois. Peu 
après on entendit la nuit des foudres & des tonnerres. 
En fuite le mal s'épandit dans les villes de Chartres, 
de Paris, deSoiflons, de Cambray, d'Arras,fur tou- 
tes fortes de perfonnes de quelque fexe ou condition 
qu'elles fùÛettt > mais en tous ces lieux il fut éteint par 
rinterceflk>n& lts mérites delà {ainte Vierge. 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. IV. *# 
Ce qui arriva à Paris au rapport de ce même Auteur Chaf. L 
tïansl'Eglifede S.Martin des Champs eft remarqua-, 
ble. Un pauvre malade fefentant frappé de ce mal, fé 
fît tranfportej? en cette Eglife pour demander fçcourg 
au grand Pontife qui en eft le Patron , fur la minuit 
S. Martin luy apparut, & luy demanda, pourquoy il 
demeurait à cette heure- là en ce lieu? Lé malade no 
luy répondit que par fes larmes, & en luy montrant 
fes playes. Le Saint ajouta que c'étoit par un jufte ju- 
gement de Dieu que ce mal affligeoit la France ; mais 
que la fainte Vierge avoit obtenu que ceux qui l'invew 
queroient en feroient guéris ; puis luy ordonna de fa 
faire porter dans l'Eglife de N. D. où il recevrait la 
{ànté. Le malade s'opiniâtrant de mourir fur la place, 
(î S. Martin ne vouîoit pas le guérir, obtint la lancé 
par fa perfeverance ; mais avec cet avertiflement, que' 
de tous ceux quifeprefenteroient comme luy en cette 
Eglifc-, il n'y en aurait que fîx qui feroient délivrez, 
parce que c'étoit à la fainte Vierge que Dieu avoit rç- 
fervé l'honneur d'intercéder pour ceux qui étoient af- 
fligez de cette pefte maligne. La prédiction du Saint 
fut accomplie : car d'une infinité de malades qui fe 

Î>refentcrentàluy, il n'y en eut que fîx qui guérirent, 
es autres furent obligez d'aller a N. D. & il y en eut 
cent trois de guéris en un feul jour, d'autres p*erirent, 
& entre autres trois qui prioient devant l'Image de 
N. D. à Lagny. • 

Cet Auteur remarque enfuite, que la même choie 
arriva à l'égard de N. D. de Soiflons, en la pcrfbnne 
des pèlerins qui s'en alloientàN.D. de Fontaines eu 
Vermandois, lefquels furent avertis par une fàiûte 
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35<? HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. L femme d'aller à Solfions, où la fainte Vierge étoit 
mieux fervie. Il ajoute que dans cette Eglife de N. D» 
de Soiflons il fe faifoit des miracles plus flgnalez, & en 

Îîlus grand nombre que dans tous les autres lieux. Je 
es decriray cy-aprés j mais il ne faut pas oublier ce 
qu' Anfelme dit de la nobleffe & de l'antiquité del' Ab- 
baye de N. D. &du foulier de la fainte Vierge, dont je, 
parleray aufli. 
*u<u£ ï£ Nicolas Religieux: de S. Crefpin- le Grand lez Soif-, 
rlculis j«wo fons, contemporain d' Anfelme, rapporte dans la vie 
h*bet«j. de S. Godefroy Evêque. d'Amiens que l'Eglife de N. 
D. étoit célèbre par tout le monde, a caufe des mira- 
cles inouis qui s'y faifoienttous les jours. 

Gautier de Coincy Religieux de S. Medard de Soif- 
fons, compofa peu de temps après un volume en vers. 
François , touchant les miracles de la fainte Vierge ,. 
dont ceux qui font atrivezàSoifTons font la meilleure^ 
partie, &fontreprefentez avec des tailles douces fore 
agréables. Mais on.a bien de la peine à entendre cette, 
poèfie , à caûfe du changement arrivé en nôrre langue. 
Ge Livre MS.dont l'écriture eft ancienne de prés de; 
cinq cens ans, contient de la doctrine, & rapporte des! 
paflages de quelques Pères &. de quelques Auteurs- 
qu'on ne trouveplus.il fe conferve dansja Bibliothe»- 
que de Madame d'Harcourt Abbeflc de Soiffons. 

Jepaflefousfîlence ce qu'Honorius d'Autun, Ro- 
bert du Mont, Vincens de Beauvais& d'autres ont dit; 
de ces* miracles , qu'on pourra voir dans leurs Hiftoi- 
res. Js ne repeteray point aulB ce.que j'ay écrit de S.. 
Thomas de Cantorbery, non plus que de l'aifemblée: 
que le Marquis'de Mofttferrat.Bonifacç , &ies autres' 
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DE Ni DAME DE SOISSONS, Liv, IV. 357 
Seigneurs croifez firent dans l'Abbaye de N.D. où ils Chap.I. 
rcçurentles Croix de la main de l'Evêque deNivelon, 
après avoir fait leurs dévotions devant l'Image & le 
Soulier de N. D. Mais»jene puis oublier Tes paroles de 
Guillaume de Nangis, qui dit en fa Chronique, que 
quantité de ferfonnes Ce fentant atteintes de ce feu /acre qui m ° n t ? V*^_ 
confùmoit leurs entrailles , s'affemhlerentà Soi fions dans ÏE- g»° f«»cïx 
zltfe de N. D. & qu'ils- furent guéris par les prières de U ccnfi fum , 

;r • tt- <jui conve- 

Axnte Vierge. mcnteï Suc f- 

Ces prodiges étoient fi frequens que l'on étoit fou-f,°g a s g n {£: 
vent obligé d'interrompre l'Office divin pour chanter.s.^ncwMs- 

TeDeum-, mais lur toutilyeuttantdeguemons levant mentis» 
iî.jour d'Octobre,- que l'Evêque de Soiflons à la re-a7<w viZ- 
quête du Clergé & du peuple, ordonna qu'on en ce-S iais - 
lebreroitlaFétecejour^&dansl'Eglifede N. D. fous, 
le npmde la Déclaration des Miracles delà fainte Vierge,. 
Mais il falut que cette fol ennité s'étendît bien-tôt par. 
tout le Dioce(è,.où~ellefe fait encore avec un Oiîice. 
propre, & l'an 1154,1e Pape Alexandre IV. ordonna* 
àl'Evéque de Soiflons de la faire célébrer par tout fon. 
Diocefe. Cependant il faut que cette contagion ait; 
duré long-temps , ou qu'elle fe foit renouvellée depuis, , 
d'autant que je trouve que ces malades qu'on appelloiu 
les Ardens y étoient encore foulages par les prières de- 
lafainte Vierge environ l'an 1350, auquel temps Agnes - 
du HouflbyTreforiere de l'Abbaye,. ordonna qu'on, 
fonneroitles grofles cloches toutes les fois qu'il plai— 
roit à Dieu de faire éclater fa mifericorde par langue- 
rifon de ces Ardens -, .in omnimiraculo ardentium* ■ 

Les inftrumens dont Dieus'eft fervy pour ces mer- 
veilles, Jontl'Image iniraculeufe de. la laitue Vierge.;, 

Y^ iiji 



Digitized by 



Google 



3j3 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. que l'on confervedepuis long-temps dans cette Eglifc, 
cV plus particulièrement fon faint Soulier qu'on ap- 
pliquent fouyent aux malades fur les parties de leurs 
corps infectées de ce venin, & ils étoient aufli-tôt gué- 
ris. La forme de ce Soulier ou petite botine reflemble 
aux anciennes chaufTures dontle fervoient les femmes 
les plus modçftes , vers le talon le cuir en eft étendu en 
forme de petite bande pour arrêter la chauflure & la 
lier autour de la jambe. On nefçait pas quand l'Ab- 
baye a commencé de pofTedcr ce trefor. Ceux du pays 
croyent que la polTemon en eftaufïi ancienne que le 
Monaftere. D'autres difent que c'eft un prefent que 
Charlemagne fit à fa fœur Gifelle Abbeffe de Soiflbns. 
Quoyquiïen foit il eft certain qu'il y a plus de cinq 
cens ans qu'il eft en cette Eglife, puis qu'au rapport 
d'Hugues FariïtuSjd'Anfelme de Gembloux & de Gau- 
tier deCoincyl'AbbefTe Matilde s'en fervoit pour des 
guerifons;& qu'on voit des peintures & des tailles dou- 
ces fort anciennes où ce foulier eft figuré tel qu'on le 
voit à prefent entre les mains de cette Dame vétuë en . 
Religieufc de S. Benoit. 

Apres tant de témoignages accompagnez de fïgnes 
celeftes qui parurent fur l'Eglife de N. D. je ne crois 
pasqu'ilyaitperfonne aflez déraiforrnable pour n'a- 
jouter pas créance à ces merveilles, ou pour trouver 
mauvais qu'on les publie à la fin de l'Hiftoire de ce 
Monaftere, dont elles font le plus folide& véritable 
ornement. Je rapporteray premièrement ceux de Hu- 
gues Farfitus, puis les quatre d' Anfelme de Gembloux, 
aufquels j'en ajoûteray deux : le premier arrivé durant 
que les Calviniftes occupoient la ville, & l'autre au 
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DE N. DAME DE SOIS50NS, LiV. IV. w 
commencement de ce ficelé, lequel a rcçi l'approba- ChaP* L 
tion des plus habiles Médecins de la ville. Tout le 
monde pourra voir par ce récit que la fàinte Vierge 
continue à protéger ceux qui l'honorent & l'invo- 
quent dans leurs befoins, comme le refuge des pé- 
cheurs & leur médiatrice envers N.S. ion fils, auquel 
il eft jufte de donner la gloire de toutes ces merveilles > 
puifque c'eft de fa bonté & de fa plénitude que les hom- 
mes reçoivent tous les fecours & toutes les grâces qui 
opèrent la famé de leurs corps ou la fan&ification de 
leurs âmes, 

I. 

L'an de N. S. in8. fut tres-funefte à la France, par 
les grands maux dont elle tut frappée. Gar après avoir 
fouffeit la famine, caufée par l'intempérie de l'air, €t 
par une longue féchereue, il fe gliffa comme j'ay dit 
dans les plus foibles une certaine ardeur maligne, qui 
lesbruloit & confumoit cruellement. Les animaux fu- 
ient premièrement attaquez, puis le mal fe communi- 
qua aux hommes fur la fin del'Efté. LeSoiflbnnoisen 
fut faifi d'abord, & l'on vid tout d'un coup les deux; 
tiers du peuple frappez de cette pefte , les cris & les ge- 
minemens des pauvres malades qui étoient dévorez par 
ce feu ardent , répandirent une consternation gênera— 
le dans toute la ville ; on eut recours aux remèdes hu- 
mains, mais inutilement. On refolut de chercher dans- 
le Ciel ce qu'on ne pouvoir trouver fur la terre, & 
tl'implorerla mifericorde divine. On s'humilia donc 
devant fa Majefté feinte, &pour avoir Un plus facile 
*cccz auptés d'elle > toute lavilie prit la faince Vierge 
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Ï6o HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap.X pour fon Avocate. Le Clergé & le peuple, les fidèles 
de toutesfortes d'âges & de conditions fe revêtirent des 
habits de pénitence, vinrent nudspieds en proceflion 
à N. D. & prefenterent leurs vœux devant l'Image & le 
Soulier de la fainte Vierge, 

Au commencement de Septembre , les malades de- 
meurèrent fîx jours entiers profternez devant les 
Autels.: mais hienloin d'en être foulagez, leurs dou- 
leurs augmentoient tellement qu'elles les reduifoient 
à l'extrémité. EnfuitclaMeredemifericorde les con- 
fola par la guerifon d'une fille fur laquelle l'Abbeue 
Matilde fit le figne de la Croix avec le S. Soulier. Ce 
miracle anima leur foy,& les porta à prier Dieu avec 
■une ferme efperance. Cependant quelques-uns ayant 
été frappez & emportez fort promtement par la con- 
tagion , leur malheur imprima une extrême crainte 
:dans l'ame de tous les habitans. Ils coururent à foule 
jdans l'Eglife de N. D. pour fe fauverdelamort, qui 
iansunpromtfeeours du Ciel leur paroifloit inévita- 
ble. Là , ils redoublèrent leurs prières parmy les gc- 
miflfemens & les cris pitoyables des moribonds. Tan- 
dis qu'ils répandoient leurs cœurs devant Dieu, avec 
une profonde humilité, ils apperçurent à travers des 
•ténèbres de la nuit une clarté extraordinaire qui brilla 
jdans les vitres de l'Eglife , &leur fit efperer que le Ciel 
avoit des defleins favorables fur eux. L'Evéque qui 
pétoitprefent, & qui excitoitfon peuple à la pénitence 
jxar fes paroles remplies de zèle & de tendrefle, voyant 
ce prodige , fe fentit toutxl'un coup fortifié intérieure- 
ment, & ne douta point que Dieu ne fut prêt d'affiftet 
ies habitans de Soijûfons. .Le lendemain matin, il 

ordonna 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. IV. 3G1 
ordonna au peuple de redoubler fes prières, & crier Chap. I. 
aveeluy Adifericerdc. A peine fes ouailles eurent-elles 
mêle leur voix avec celle de leur Pafteur, quelles per- 
cèrent le Ciel Se obtinrent par l'entremife de la fainte 
Vierge la grâce qu'elles demandoient, tous les malal 
des s' étant trouvez incontinent guéris. 

Alors les gemiflemens furent changez en cris de 
joye&d'allegreflc, toute l'Eglife retentit d'a&ions de 
grâce , & quoy que l'on Tonnât toutes les cloches de la 
ville , à peine les pouvoit- on entendre , tant le bruit de 
ceux qui s'écrioient; Vive Jésus, Vive- Marie, étoit 
grand. Le jour auquel cet iniîgne miracle arriva, fut 
le ^d'Octobre, qui eft encore lolcnnifé dans tout le 
Diocefe, en reconnoiflance d'une grâce fi extraor- 
dinaire. 

Cependant le bruit de ce grand miracle , s'étant ré- 
pandu par toute la province , on vitaborder à SôuTons 
quantité de malades qui venoient rendre leurs vœux 
dans PEglife de N. D. Mais pour montrer que Dieu 
avoit opéré cette merveille , par la vertu qu'il a donne 
au faint Soulier de la Vierge , il voulut que déformais 
toutes les guerifons fe fïflcnt par l'attouchement de 
cette Relique. Tous ceux qui fe prefenterent pour le 
bâifer furent entièrement guéris; en forte que dans l'ef- 
pace de quinze jours on conta cent trois étrangers qui 
furent délivrez du feu ardent , & trois filles qui avoient 
auparavant le corps tout contrefait, fans parler des au- 
tres dont le mal n'avoit point encore paru au dehors. 
On ne fçauroit croire quelle joye ces guerifons appér- 
toientdans la ville, où l'on n'entendoit autre enofe 
que le fon des cloches, en actions de grâces de ces 
merveilles. Z z 
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3*t HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. Comme il étoitjufte de reconnoître la -libératrice, 
l'Eve que ordonna que tous ceux qui avoient obtenu la 
Tante viendraient de grand matin neuf jours confecu- 
rifs en rendre grâce dans l'Eglife de N. D. recevoir la 
Bénédiction du faint Soulier qu'on porcoit en Pro- 
ceffion , & le baifer avec rdfpect Durant cette cérémo- 
nie, unefemmeàqui l'onpre&ntala Relique à baifer 
fe lènrirpreiTéc d'une dévotion û peu réglée qu'elle la 
mordit, à deffein d'en arracher un morceaiL, Scie con- 
server comme un remède à tous maux : Cette irreve- 
rencefâcha tellement i'Abbefle Marilde qu'elle pro- 
tefta que personne ne coucheroit plus déformais le S. 
Soulier, mais il fallut qu'elle changeât bien-cot de 
langage , car les nouvelles de ces miracles s étant por- 
tées bien loin j elle fe vit obligée de céder à la dévo- 
tion des peuples qui venoient même des rivages de la 
mer Oceanc& du Rhin pour honorer cette Relique, 
& demander la fanoé qu'ils obtenoienttous par l'inter- 
ceflion de la fiante Vierge. Il n'y avoit rien de fi édi- 
fiant quedevoirdcspetibnnes de la première qualité, 
& même des femmes & des filles délicates s'expofer à 
la rigueur du froid , £c ic mettre en chemin durant 
l'hy ver raids pieds, enfilence, & dans un équipage de 
pénitentes, pour venir en cette £gli£c implorer ïa di- 
vine Miicricordc, dont elles reflentoient aufli-tôt 
les effets iàlucaires. 

IL 

Une femme entre autres aproeilée Condradc du viC- 
lage d*Oignoncourt, au de la de la rivière d'Aune, 
viat à N. ÎX avec fcn macy nommé Thierry , pour 
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DE N. DAME DE SOISSONS , Liv. IV. 3*5 
ctrc âéiiyr ce dsf en facré y quiluyavoitgâtélc vifage & Chap. I. 
la bouche , & avoir brûlé toute la chair du nez jufqu'à 
l'os , la lèvre d'enhaut jufqu' aux dents , 6c la mâchoire 
avec lés gencives des groifes dents, elle obtint fa gue- 
nfon v mais fcmblablc à ces Lépreux de l'Evangile t el- 
le s'en retourna fans faire les actions de grâce , qu'elle 
devoir ; parce que ces fortes de miracles étant fort ordi- 
naires , on n'y faifoitplus tant d'attention. Cependant 
quoy que la douleur fût ceflee, la difformité que cette 
playeavoitcaufée relia fur fon vifage, 6c donnoit de 
l'horreur à ceux qui la regardoient ; en forte que (es 
plus proches ne la pouvoient plus fournir. Se voyant 
ainli rebutée de tout le monde, elle fe couvrit le vifa- 
ge d'un linge mouillé : mais cet artifice ne luy fervoit 
de rien, caronnepouvoit (importer la puanteur qui 
fortoit de fa playe. Cette humiliation luy ouvrit les 
yeux, elle reconnut fon ingratitude, 6c fit vœu de re- 
tourner à SoùTons rendre (es devoirs à N. D. 

Ayant donc acheté un cierge pour le porter le lende- 
main, elle fe coucha fort trilre , mais a peine eut elle 
pris un peu de repos , que s'éveillant elle fendt le lin- 
ge qui etoit fur ion viiage , couler de forte que ne le 
pouvant faire tenir , elle demanda fecours à ceux du 
logis, qui ne voulurent pas fe lever à caufe du grand 
froid qu'il raifoic. Elle continua néanmoins de prier 6c 
demanda de la chandelle , d'autant qu'elle avoit fenty 
delà chair à fon nez 6c à fà lèvre, qui empêchoit le 
linge de demeurer fur la playe : puis s'appercevant en- 
tièrement du miracle, cUe s'écria de toutes lès forces; 
%Mm DieHsidcz-mêj , fuintc Fïcrgi fecaure%-moy.Ceux 
de la mahon tout étonnez de ce bruit, fe lèvent , ap* 
<r Zz ij 
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5*4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. portent de la lumière , & voyent le vifagc de cette 
femme parfaitement guéri , ils s'habillent aum-tôf 
bien joyeux, ils l'accompagnent à SohTons , & pu- 
blient ce miracle dans toute la ville. Hugues Farutus 
qui y étoit prefènt ajoute qu'il avoit vu cette femme , 
& qu'il ne paroiffoitfurfon vifage aucune marque de 
fâplaye, fi ce n'eft que la chair nouvellement recrue 
paroifloit tant foit peu plus blanche que l'autre , quand 
on y regardoit de prés. 

1 1 1. 

Tandis qu'on bâtuToit l'Eglife , un Serrurier de la 
ville de Laon vint à Soiflons pour y exercer fon métier, 
&fit marché avec l'Architecte , auquel.il s'obligea 
moyennant certaine fommc, de refaire un an durant 
les inftrumens de maçons & de tailleurs de pierre. 
Apres avoir travaillé quelque temps il fe repentit de 
fon marché, &fouhaita de retourner chez luy, pour 
mettre ordre aux affaires de fa famille : mais on ne luy 
voulut pas permettre de fortir, s'il ne s'obligeoitpar 
caution de revenir au plutôt. Cet ouvrier qui necon- 
noifToitperfonneàSoiuons, dit qu'il prenoit la fain- 
te Vierge pour caution, & qu'en ion nom il promet- 
toit de retourner dans peu de jours. L* Architecte acce- 
pta fon offre, & luy permit d'aller àfamaifon, après 
l'avoir bien averti de tenir fa parole. Celuy-cy s'en 
mettant peu enpeine, nerevintque long-tempsaprés 
le terme dont il étoit convenu. L'Architecte ne s'en 
fâcha point , & luy dit feulement qu'il s'aquittât mieux 
de fon devoir , autrement que la fàinte Vierge le puni - 
roit de fa négligence & de fon infidélité. Cet avis cha- 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. I V. j*j 
ritable ne toucha point cet homme , qui répondit qu'il Chap. I. 
travailleroit encore quinze jours , après quoy il s'en 
retourneroit. Ilfitcequ'ils'étoitpropofé -, mais à pei- 
ne étoit-il fur la montagne de Croiiy, diftante d'une 
lieuë de la ville, qu'il le fentit faifi & arrêté par tout le 
corps, de forte qu'il luy fut impofïïble d'avancer, 
quelque effort qu'il fit. Alors reconnoiffant fa faute, il 
fe fit porter à N. D. & profterné devant l'Image de la 
fainte Vierge , il la fupplia d'être fon Avocate , comme 
elle avoit été fa caution , quoy qu'il fe fut rendu fi in- 
digne de fa protection & <le fes grâces, il obtint mife- 
ricorde, & continua fidellement fon ouvrage fùivant 
fapromefle. 

iv. i 

Lorsque l'efficace de l'Interceffion de N. D. com- 
mença d'éclater par des miracles, pour le fecours de 
ceux qui bruloient du feu ardent : un jeunegarçon âgé 
d'onze ans, natif de Vaux proche de Soifïons, fur la 
rivière d'Aifne, lequel gardoit les troupeaux de fespa- 
rens , fut frappé de cernai au pied. Cet accident obli- 
gea fa mère de l'apporter dans l'Eglife de N. D. A peine 
y fut-il entré qu'il reçût auffi-tôt guerifon, dequoy 
cette femme eut une extrême joye, & elle le ramena 
malgré luy en fa mai fon. Cet enfant preffé du defir de 
retourner voir fâ Bienfaitrice , & de luy rendre de nou- 
veau fes devoirs, prioit fans cefFe fa mère de luy per- 
mettre d'aller à Solfions -, mais ne pouvant obtenir d'el- 
le cette permifïion, il pria N. S. d'y pourvoir, même 
par une douleur nouvelle fi c'étoit fa volonté. Sa priè- 
re eut fon effet, il fe fentit donc tout d'un coup brûlé 
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1*6 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
ChàP, L de la même ardeur, mais plus fort qu'auparavant. Sa 
mère s'en étant apperçue, fè repentit vivement de fa 
dureté > & comme elle voyoit que le mal s'augmentoit 
fans cefle , elle le porta de nouveau dans l'Eglife de 
N. D. où il reçut la même grâce qu'auparavant. Apres 
avoir été guéri, ilfèlauTa aller au fommeil, jufqu'a ce 
qu'ayant été éveillé par le bruit que fahoitle peuple 
qui accompagnoit la Procelfion de l'Eglife Cathédra- 
le , il publia les merveilles que Di eu venoit de faire par 
les mérites de fâ tres-fàinte Mère. 

Tout le mondes'étant arrêté à entendre cet enfant, 
il rapporta que durant fon afloupiflement , fon efprit 
avoit été ravy en Dieu,& que dans cette vifion , il avoit 
apperçu la fainte Vierge profternée devant le Trône 
de (on Fils, qu'elle prioit de vouloir détourner ce fléau 
de fon peuple , à qui N. S. répondit : M* mère vous êtes 
l'Etoile de U mer: que 'Votre volonté feit fuite. Il ajouta 
que N.D. s'étant plaint que fon Eglifè étoit négligée 
à l'égard des bâtimens, N.S. l'aflura qu'il la rendroit 
une des plus considérables du pays, & que non feule- 
ment les fidèles de la province contribueraient à l'or- 
ner 6c l'embellir, mais que l'on viendrait des pays fi- 
tuez au delà de la mer & du Rhin , offrir de quoy la bâ- 
tir de nouveau avec plus de magnificence. Il ditauflî 
5 u'une partie des malheurs des Soiuonnois venoient 
e ce qu'ils negligeoient de reparer les ruines de ce 
Temple. Peu de temps après on vit l'accomplinement 
de la prédiûion de cet enfant , car les fidèles de toutes 
conditions riches & pauvres firent des offrandes, dont 
l'Eglife fut rebâtie en l'état qu'elle eft aujourd'huy. 
Mais on ne pouvoit aflez s'étonner d'entendre cet 
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DE N. PAME DE SOISSON5, Liv. IV. 3*7 
enfant parler de l'Hiftoire de l'ancien Teftamcnt, qu'il Chap. L 
rapportoit en vers fans hefiter. Il recicoit auffi le Nou- 
veau Teftament avec autant de facilité que s'il en eût 
faitlaledurc dans un Livre II relcvoit les mérites & la 
virginité deS. Jofèph, avec des éloges qui (urprenoient 
tout le monde ; & entre autres choies, il dit ces mots 
deluy : Qui ttnet jceftnmjkrtnùsvirge, euflos ait rl§- 
xiof* fucll*. Trois (èmaincs après qu'il fut retourne en 
pleine fanec chez lès parens, if mourut comme il l'avoir 
prédit, &cn rendant les derniers foûpirs, on vit fon 
vifage brillant d'une blancheur & d'une clarté û ex- 
traordinaire qu'il paroifloïc beau comme un Ange, (es 
afliûans reconnurent qu'il y avoiten luy quelque cho- 
fe de fùrnaturel & de miraculeux. 

V. 

Trois muets attirez par le récit de ces merveilles , s*e- 
tant venus profterner devant l'Image de la fainte Vier- 
ge, continuèrent fi long-temps leurs Orauons, qu'ils 
turent furpris de fommeil. Tandis qu'ils repolbient, 
un des trois fentit qu'on luy touchoit l'oreule fi fort 
qu'il fembloit qu'on luy arrachoit, ce qui l'ayant fait 
crier , il reconnut que Tufagc de la voix luy étoit ren- 
du, aufii-toft il accourut à l'Autel de la feinte Vierge 
la remercier de ion aniûance , Ôcaûurer tout le monde 
du miracle. 

Un autre gaxepn appelle Chrétien , lourd & muet, 
âgé de dix -huit ans , natif d'un village du Laonnois , 
dix en Latin ÀdorttrU fur la rivière de Serre, vint avec 
beaucoup de monde à N-D. demander à force de ge» 
nùflEemens &de larmes le rétabliuement de fesorga- 
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3*8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. nés j mais Dieu pour éprouver fa patience, n'exauça 
pasfi-tôc fa prière. Le Sacriftain voyant qu'il cardon 
trop, le fitfortit de l'Eglife, àquoycepauvre garçon 
avoir peine à fe refoudre : mais en forçant il jeccoie cou- 
jours les yeux vers l' Autel de N. D. fa fdy fut fï agrea-r 
bleàlaMeredemifericorde, qu'elle luy apparue avec 
N« S. & le couchant à la bouche & aux oreilles , luy xen* 
dit la parole & l'ouye. Ce jeune homme tout ravy de 
cette double guerifon ; retourna en fon pays publier 
comme il pouvoiten bégayant, la faveur qu'if venoic 
de recevoir. Le Cure du lieu qui connoifloit l'incom- 
modité de ce garçon, ne voulut rien croire de ce mi- 
racle jufqu'à ce qu'il eut été convaincu par la preuve 
qu'il en fat, que la chofe étoit véritable. Apres s'en 
être pleinement éclaircy, il fentit un remors de con* 
feience qui l'obligea d'aller avec ce jeune homme à 
SoifTons demander pardon à N. D. de ce qu'il avôit 
paru douter du pouvoir d'une fi puijfan te Avocate. Sa 
prière achevée , il rendit témoignage à la vérité du mi- 
racle, & toute l'Eglife retentit des acclamations du 
peuple qui donnoit gloire à Dieu. 

VI. 

Un Seigneur du SoifTonnois avoit un ferviteur nom- 
mé Bofon , d'un naturel fore bizarre , lequel avoic cou- 
tume lors qu'il étoit de loifir aux Fêtes & aux Diman- 
ches de viiiter l'Eglife de N. D. Un jour qu'il revenoic 
d'y faire fes dévorions, entendant fes compagnons 
parler avec reipecl: du S. Soulier, ilfe mocqua d'eux, 
& leur die qu'ils écoienc bien de légère croyance , 6c 
qu'aflurément il y avoit long- temps que les fouliers de 

la 
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la yjer gpitcfcntpouiri$.i CeBW parole fçandaleufe fut Chap- I. 
fuiyic d'un promt châtiment ; car au même inftant la 
b|O.ucWôy;]0oUrnayçr.slei ojreiUes, &Ie derrière delà 
tliP; ayçfc *|te ffelujetits lipii 4»^ apprirent hiciMpt uii 
autre langage. Tout ce qu'ojnput faire rut de reconduis 
^çejnileKbl'e àrN,D.Ufejcctaaugcpieds de l'Autel, 
fesfompagnons rarlanspQW: juyv& jràcontaiisi'aeci^ 
dpn$qai;yeiiojfea , .flii^^ 

i^cs ^ (ks^isepbuy^Btàbljes , H ibHcitbiti* Mère de 
niifer;eôrde> L'Abbcfle Matilde jacqourut à ce bruit; 
fqylagfia ih piu9<jucllc pût ceipauvre affligé^ ^ après 
desjinftatu^pricrqs/prHle.f^^ 
le%iie/jkf 1* Croix. Àufli-icot l'enflure de fon vifage 
cçfla,, ,& le refte du mal difparut. peu a^sé&oGe. Bofon 
t^u^hfed'unû^rand bienrAk,.»youlut.;par mifend-» 
îngtei^c r>ÇJQtftndiûftncc fc donner entLercment lau 
f^flvkjcrkM ^.cçaqu&fù; apris eaaVoirjobrenu- con- 
gé de fon Maître. .... , ,.'.,■ V. •!. il 

YfcV 

/. Peu de j6uss.<âpft£A ,|jane femme -j qui av'oic mal a' un 
œxhi y apf^UA^r^dccbèltdoineài d'autres fomen- 
tations trop violentes ^qu'elle le fit (brtir de la tefte, & 
ddTcftidrft&rde;y»{afffl.j Ea cet état; elfe 'iew^tipcofter- 
ne^devdntllmiàgeidçtN- D. tftaec quantité dcpauvfei 
affligez qui et6ieJitkccbujrUs.de grand matin faire leurs 
dévotions. Tandis qu'elle, continuait, fesi prières , un 
jeune enfant dttfepQans qui avoitles pieds crochus , C« 
leyatoutd'unciiupparrVi^inent^neri., j& îs'approcha 
de l'Autel;^ criant: t^//>4«/<?.; Le. peuple qui étbitprc^ 
fent .redoublant ces paroles, ic mit a fonner. le» 
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570 HISTOIRE ht ÊÀB8ÀWROYÀKE 
Ou p. I. clocfaesfi long- temps que l'Eglilê,' qui à peine etoit 
achevée, enfèmbloitébrânléèjLameré de<cet enfant 
qui s'étoic endormie presse luy ,; fe «Veilla .àcebruit^ 
bieujoyeufè devoirçourir ConSls^ jdigiàttfes ac- 
clamations à celles des autres* î m r 
Iln'yavoitquekpaûyre femme <jui foulfroit à fon 
œU y qui pcenokpeude^atticette^oye : rri^un mo- 
mchtapres/lâi frime Vierge eu* pitiXde>fottiifijrèy & 
ccttefeiûiiwfentitqàecetiÊiifom dçfapiàiESDj 4c en* 
vdbpé dam du parchemin^ fembloit le brifer -, & fe 
«foudre eh: ^Duflicre. Elle crie' & demande feoours. 
Que^ues^unisîétantàppieo^ 
droxtde fonvifage ils'étoit rait'un abcetf d'vàAi (àfr 
toit beaucoup de pus. Apres l'avoir nettoyé , ton re- 
connue que l]ceil étoitremis en là plate auflï clair & 
auffi beau que s'il n'y eut ai jamai*deffflaiv€e^ta1ô» 

3ttelarjoyc]fuc pleine &ptm<dtc,&xfàé kfètifkvùl 
oubla fes actions de grâces. . i k - 

VI II 

Ces miracles actiroicnt^iundt noM*b««le ^pèlerins 
qui venoientàSoi/ron^de^iiénj: ïesplûsejôignez, réiv 
dre lem vefacratibn au iainr Spnlieri de N* D. Une 
tt^topc^Àadficnk s?eta«nndsenc&mih àcedcfleifl j 
un iwttqnnfc lourd ôç mntët .fi joignic^leur compagnie, 
«teritradan^E^ifedeliJ.D. où il eut kbonheur de 
recevoir 1'oiiye. Après avoirfait fc$ offrandes) voyant 
que fes compagnons le dJfpoÇoient 4 ««tourner , il les 
iuîvéc faifantparote^ar des iïgnes de joye* 1* gtteri- 
fbn qu'il venpit de recev6if:fiiais eux n'y fuient point 
de réflexion que fur le chemin , ou s'étant apperçus 
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rcniià^LDi&riieclarcrcnr àooïl» lenloinde le nouveau 
mtfade Comme chaauKjrcndbnfc gracies àt J>mr , ce 
pajbarchofflnmefbabitKnîaDBiéfM ai 

tcccracDit faiibre fba&iom 11 'èitksuàDiBa& ooet le 
monde avec Iuy. L'on fonna les cloches y & lits ReH> 
d^afechaiitctcpdb'iHymnc 7c D«»fr, cm Ecc^QflrmOif- 
toncûxljxdiaiJi4i\iracIc3fiévi»haK&fietiwains- 

. ! . .. .- -- r x. ."•'•■; - •■;.'•• ••■* - 

, Le» citcBmflaiïccs die la> gaerifon; faaïanaœcdkî «ftun> 
enfant nmeulu DioGcfc-dcCelogne appelléMaffelin^ 
fontaoctortmarGfuables. Lamtred^cet-cnfaittrpœiréd 
de; necdfité^e d'indigence, l-àvoidapporoé tom-petio 
en Ecarnx, & s^étoit aiïêtéefaBïaufflOttreii[iBcîittv»oi^ 
fis, aufervitede 1 quelques perfbtftte^ieuiès^qnouï- 
riteneccaenfant p*r ckaricéjur^u'à l'âge de <tewze ans. 
LcsiMàtne^decectepauvrcfemme ayantenteiichipar*- 
1er des. miracles deNi D? deSoiflons, fouHaitcrenc 
fort d'en voir quelques-uns de lents propresiyeux; Bour 
avoir cette fatisfaction ils y: menèrent avec eux cet en- 
fant muet, & arrivèrent justement àSoiflonslaveillc 
de. la Phrificattcarde Ni JîLAprésrs'&re repofczr, en- 
tendann iasmen Marines dans HEglife de b Abbaye ,, 
iUiyialkiremajfecqnanritédecmondb , qui la» remplit! 
bden^tot furonc lascoÛtumev Mais tentanttqni étok» 
avec eux fôrofatigaér, -n©-pâts'empèbhepdèndoHniri 
Gomme. on chantoittau Qtœur ceieau Rèp«md>qy& 
commencepar ces raotc: Vidète mir*mkmmi$9is>R9* • 
mm. Cetenfant quiavokécéeffrayéfpaïunfongefort- 
heureux>p»uriuy, s'écria-d'uneivoix^laiieSifoitiperu • 
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57* TÏISlOmE «DE L'ABBAYE KOYAEE 
Chap.' I. çante: S* c Marié, S* M ariê. Le peuple qui entendit 
cette voix' au deflus de toutes celles des Rcligieufcs, 
s'approcha deiuy, & l'on apprit cju'il luy àverit-fern* 
ble voir Inné «plombe volage* à: i ? critour de Ta tête , 
puis luy ferréi? & tit cr fi fort la langue , qu'il n'avoit pu 
s'empêcher de crier. 

Ses Maîtres ayant procefté que cet enfant n'avoit ja- 
mais parléavant ce miracle , il i falut chanter aiim-tôt 
le Te Deum y pour glorifier. Dieu & fa fainte Mère. 
Mais une autre merveille interrompit ce Cantique. 
Car une femme pofledée du démon incontinent après 
Ces couches , s'en vint à N. D. demander fà délivrance* 
Le mauvais hofte qui la tenoit captive luy fànoit vo- 
mir tant d'impietez & de blafphêmesqu'on ne pou- 
voit la fouffrir dans l'Eglife. Néanmoins s'étant à cette 
heure proftertiée devante Autel elle fe leva tout-à-rait 
libre, & dans fon bon fens, Qn l'approcha plus prés 
de l'Autel, où après une humble confemon de fèspc- 
chez, elle joignit fa voix à celles des autres, pour re- 
mercier ià Bienfaitrice, 

. T-\ "'■'■' x - ; : "' 

Un gentil-homme de Doiiay appelle Guerin s'é- 
tant lamé emporter à une extrême colère , devint fi fu- 
rieux & pouedé d'une rage fi violente qu'on fut obli- 
gé de le lier avec des côraes, & de l'attacher avec de 
fortes chaînes. II. falut de plus le maltraiter & le battre. 
Après qu'on eût tâché de le bien matter à coups de 
fouets ou autrement : Ses amis & fes domeftiques 
voyant que fa fureur augmentent au lieu de diminuer , 
prirent refolution de le porter à Soiffons, &de faire 
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DE N. DAME DE SÔISSOÏSTS, Lrv. IV. 373 
pour luy des vœux à N.D. Si-tôt qu'on l'cûtniis dans Chap. I. 
i Eglifc , on l'attacha au plus gros banc qu'il entraînent 
encore quelquefois tant il étoit robufte. Dieu pour hu- 
milier cet efprit orgueilleux , & rendre fa guerifon plus 
éclatante, permit qu'il fut plufieurs jours en cet état 
déplorable ; mais enfin il le guérit pleinement. De 
forte qu'après s'être approché de l'Autel , & y avoir 
rendu grâce à la Mère de mifericorde , il s'en retourna 
chez luy entièrement changé, & laùTant par tout des 
marques de fa converfion & de fa reconnoifTance. 

XI. , 

La guerifon d'un homme de cette qualité , & les au- 
tres prodiges dont on ne pouvoit douter, donnèrent 
envie à toute forte de perfonnes de venir en peljefinagc 
à N. D. de Solfions, vint-cinq habitans de la ville de 
Mons furent de ce nombre. Comme ils approchoient 
de S. Quentin , la nuit les furprit , & les fit égarer dan* 
un bois, où ils furent contraints de s'arrêter bien fa- 
tiguez, & dans la crainte de quelque mauvaife rencon- 
tre à caufe que ce lieu étoit plein de voleurs. Cepen- 
dant les moins apprehenfis cherchoient divers fentiers 
pour rentrer dans le chemin, mais ce fut inutilement, 

{>arce que le lieu étoit tout couvert de brouflailles qui 
es embarafloient. S'étant donc refolus de pafTer la 
nuit dans cette folitude , la Mère de mifericorde eut pi- 
tié d'eux, &leur fit voir une clarté qui leur donna de 
la confblation. En fuite elle s'apparut elle-même à 
eux en la figure d'une Dame , qui par fa grâce & fa ma- 
jefté, & particulièrement par l'éclat de Ion vifage pa^ 
roiifoit être une perfonne venue du Ciel. Cette agréa- 
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374 HISTOIM M; L'^BîAYfrftPYAUl 
Cmab. h ble vifion dura fi iqng^tem^s qu/ils #mafœœWtt4 
loifir & diftin&ement la febsSk d$ fcs nabits, <p 
étofewbjritt^cfofi & df aK^nfr, -&1% fM&sgé 4i* Ui>g« 
qui couyrojtfes bra.s. Apresun£fe?«Hi fi,iigaaj[ee > .çj^ 
pauvres çgires ne doucement plçs.qqfc cette Ram*? 95 
fite laJbiXKç Vierge <p vç^ojtJguf miQnff er le- çhw»ift> 
iUaÛcx^tcbw^aLictt.Wçç^: vifioQ avpk p*ru>, & 
y, 9jpjiç remontré la ççUule; <à'u» tformilÇ,. ikappri* 
rent-çtelu^qu'iketoient, fok-gr^ftddbffnift de feins 
Quçnîifli, qi* Qn&îdkar^iYiçiiçofebjcn joyeux , racoa.- 
tant à tout le monde la grâce extraordinaire qu'ils 
avoientreceuë de*la fainte Vierge. 

XII. 

Au t territoire d$ Spifljpns en; un yjlhjgs nomme 
Ghellç, dépendant., de l'Egiifc Cathédrale. v uneicro^ 
mpluttroisicmarnes en, travail d'enfaïKi&enjdanget 
dcfeyie> Ayant ét^confeiUiee.pajrfes yoi(îneS:dî> toc- 
un vœu. à la, Vierge, & de* promettre d'aller, en» foiu 
Eglifcde Soi{Tonslsspied& nuds<, sriJluyplauoic,l*pj:e^ 
fcryerdtlamort» elle le fiç de bon cgrix, &LincontiK 
nent après, elle fut délivrée, mais d'une maniefe^ùr-. 
prenante. Premièrement elle jeçtaj de fpn. ventre troisi 
pierrcsjlaprcmierede lagroûeur d'mœufld'ioye^U 
îpconde.quafîigronç çommerunjqçuf der poule, & lai 
troifiéme de la groueur d'uae, noix* Ensuite eltafe dh- . 
chargea d'un .petit enfant qui re^it lagracejd^Bapté-. 
me» &. vécut encore; quelques jours aj>rés» Sfc-tôt que- 
cette femme fut délivréede fes co.uches*elle vint àSoi£ 
fons comme, elle l'ay<qit promis, aççompagnéccdpfts; 
voifincs , portantles trois pierres tqujelle. ayoii^cttéts, 
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qui furent long-temps fufptnduas def&nc i'Awel tié Cha*. I. 
la fainte Vierge, elle prefenta àtrffî un éierge de k gro£ 
feur de fou corps, lors qu'elle étôit en travail d'èft- 
fiait ,\ lequel fyt emfommé 1 durarâ Je n«BVii»e fclà 
glôii^deDie\i«tdefetres-{âÙiteMt»6. > ' V ■"» 

. •:,-. :; :v' . ^ : '.w ': .'■ '.;■.■'.■'■ ;'-" : " ! 

On àMt&itportêun paralytique- fous topoïtaû drl'E* 
glife deN. D. qui demeura long*t«m£8¥rt wliéu) te 
quefés douleurs dinaiflUàlfènt j *tk côfttfalrt lé niai 
ptenoit de nouvelles forces avec le temps, & siètaftt 
jetteTur fe langue '■ 11' luy en ôtoit îufage , lliyyêfriu/ 
étoit beaucoup plus fâcheux que les autres f&fbfts , Jtauu 
ce que le mal penetroit plus ai fé ment dans Ton corps, 
deftituc de chaleur , & artoibli par le froid qui venoit 
du dehors. En cet éqc ce pauvre itotmnt^etooitvd es 
cris épouvantables y <ptï touchoiau: de compauTion 
tous ceux qui i'ehtendoient; mais il y en avtjit bien 
peu qui enflent k force de cqiifiderer uti fpeâàcie fi 
trille. Chacun donc redoublant fes prières pour errai* 
ferabl&i il plût à la faintt Vierge de luy cendré ht të&téj 
qu'il employa depuisà Ton fcrvke. ' ' I - 

- IV. 

Une femme ^îe BlerencôUTt deve»ufc àveu|le , fe 
conduite à Soiflbflspour &fe fèjtouruë dt la vierge j 
où elle attendit quelque temps la mifericor de de Dieu, 
mais en vain ; parce qu'elle ne confefloit point (on pe* 
thé. ï)urânt fa neuvàinc les hàfcitâns d'Autpêèhe j 
qui eftun village appartenant àl -Abbaye vinrent étt 
ProceffionàN. D, faire leurs dévotions. Le Maire du 
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37* HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. ; I> lieu qui étoitparentdç cette femme l'ayant vuëenv» 
b raflef l' Autel de la Vierge , & s'êtant informé de fort 
accident tf .luy, dit enprcfence de l' Abbefle Marildc : 
Vraymutfmaicq^jme^ c*«ftMç*\ & W*f*)qiPi Vf** tfpirçz 
la vue par le/êcoun r de H^yt/ift^mevomi^feri^ 
d avouer que vous dépende^ de fon Egli/c, comme fervanté 
(y femme de corps. Mais vroye^-moy ,confeJfe%taveri- 
th £&$*&***$& U[4W e Fktg\ youifer^mifiricciryle. 
p^tcjô^etue'peu c-on6i(è. reconnut ,fa;fgate^ pro» 
r]ça disons avis àç, {on parent, avoua fa condition i 
& aura 'rôt elle fut guérie au grand contentement de 
iaffi(fcnçe c qui>'f nifctc^rna MuantJ^ieu; & bMf&{ 

*:î ,: '': r,: /; l ':' :!; -.xv.' j: :":' 'VV'-" . 



Voky un : miracle d'autant plus, somalquable tju'fl 
iùt (ûiyy tle là cDDvcrfion d'une pérjfann*: jen^kreie 
dans te peché, qùieftlc plusgr'and de' tous les prodi- 
ges. Il plût à Dieu de ïignalcr ainfî la' puuTance de fa 
graccTan nji. Le jour de'S. Luc>$roi& jours après iuie 
te Pape Innocent II. eut honoré del M ytëfcrice ]k 
célèbre Abbaye de S. friedard, &fait laDd&çatB de 
fa nouvelle Eglife. On ne vid jamais à Soiflons un fi 
grand concours de peuplés , chacun s'y tranlportant 
pour affilier à cette augure cérémonie >ôc rendre fes 
voeux à.lafaih te Vierge? en. fà propre Eglife dans la mê- 
me ville. Le fouverain Pontife ravy de voir la dévo- 
tion de tant de fidèles de diverfes provinces , accorda à 
ceux qui vifiteroient tous les ans f Eglife de S. Medard 
au jour de. cette Dcditace, une Indulgence pleniere, 
qu'on appelloit alors même dans tous les ades publics, 

les 
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ks grand pardons de S. t&faard. Mais' pou* revenir à Chap. L 
N. D. entre une infinité de pèlerins qui y abordèrent , 
il y eut une femme d'un village proche de Laon ap- 
pelle Rumigny, laquelle bien qu'elle n'ignorât pas 
l'énormitéde les crimes, eut pourtant la hardieffe de 
prétendre entrer avec les autres dans ce Sanctuaire. 
Mais une vertufecrette & invilible l'en empêcha, & 
autant de fois qu'elle fit effort pour y entrer s autant de 
fois elle fut retenue & arrêtée. Après s'être un peu re- 
tirée, elle tenta de nouveau la même chofe, en fe mê- 
lant avec la foule du peuple, efperant d'être comme 
emportée par le torrent des perfonnes qui entroient , 
mais cet expédient ne luy reuffitpas, les autres avan- 
çoient &eÛedemeuroit. Alors étant touchée de cette 
di{grace,flle ouvrit les yeux de l'amc pour envifager 
fes péchez, & futfaifie d'un tel tremblement par tout 
le corps, qu'il luy fut impofïible de plus le loutenir. 
S' étant donc jettée à terre, ôc rcconnoiuant que la 
juftice de Dieu punifToit fes crimes , tlle s'écrit tout 
haut implorant les prières de ceux qui écoient-là 
prefens. 

On appella au fecours un Prêtre qui étoit revêtu pour 
aller à l'Autel , lequel ayant vu cette femme à terre la 
voulut faire lever &la conduire à l'Eglife : mais com- 
me elle-même l'a <lepuis*raconté , les pieds étoient 
tellement appefantis , qu'il luy fcmbloit qu'on les avoit 
chargez de quelque mafle de plomb. En effet tous les 
efforts de ce Prêtre & des affiftans furent inutiles pour 
la faire avancer: car quoy qu'elle marchât fans peiné 
à droit & à gauche lors qu'elle tournoit le dos a l'E- 
glife -, quand elle penfoit entrer dans ce lieu faint , une 
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37» HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. vertu d'enbaut l'en empêchoit, fans quelle pût fur- 
monter cet obftacle. Alors tout le monde commença à 
s'écrier & à jetter des larmes, en admirant les juge- 
mens de Dieu fur cette pecherefle , qui dans ce pitoya^- 
bleétat vit bien qu'il raloit avoir recours à la miferi- 
corde de Ton Dieu, & demander grâce par la confef- 
£on de fes crimes. Elle voulut donc au même inftant 
déclarer publiquement fes péchez à ce Prêtre qui étoit 
avec elle , mais Dieu ne permit pas qu'elle le pût faire. 
Un autre Prêtre étant venu, elle fè confeflafecrete~ 
ment fans peine , mais avec une abondance de larmes, 
Çc fi pénétrée de regret &de contrition, qu'elle le pria 
de publier fes crimes, afin que la confuiion qu'elle en 
auroit luy fervît d'un remède falutaire pour n'y plus 
retomber. Mais ce prudent Directeur fegard^. bien de 
rien découvrir, qui pûtfcandaiiferies affiftans. 

Cette femme convertie, après avoir rtqa l'abfolu- 
tion , les mains jointes , &le vifage tout trempé de lar- 
mes, £è tourna vers le peuple qui étoit prefent, &le 
fcpplia de fe vouloir mettre en prières, pour luy obte- 
nir de Dieu la grâce d'entrer en PEglife de la crcs-fain- 
te Vierge , chacun le fit de bon coeur $ mais cette vraye 
pénitence redoutant toujours fes péchez uafTez , & 
s'appuyant plutôt fur le fecours des gens de bien , que 
for la propre difpountm , s'athefTa à la vénérable Ma- 
ul de, & l'a pria delà conduire elle-même. L'Abbdfc 
luy ayant donne la main , cette femme la (uivit facile- 
ment dans l'Egluc. Dés quelle vit l'Autel , elle fe pro- 
fterna contre terre avec une profonde humilité, Ren- 
dit grâces à Dieu de l'iiifi^e faveur qu'il luy «voit ac- 
cordée , par l'eatremifè de la {àinte Vierge* 
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XVI. * ChapL 

Une bourgcoifc de Neflc au Dioccfc de Noyon , 
tres-incommodée d'une enflure qui luy entreprenoit 
tout le corps , refufa de fe fervir des remèdes de la Mé- 
decine, fuivant l'avis que luy en donnoit fonmary, 
& aima mieux avoir recours à la fainte Vierge, vray 
falut des malades. Pour cet effet, elle le fit transporter 1 
Soiflonseni'Eglifede N. D.où étant arrivée, & met- 
tant fur l'Autel fes mains qui étoient extraordinaire- 
ment enflées, puis élevant tant foit peu un doigt ou il 
y avoit un fort bel anneau, que nulle adrefle humaine 
n'eut pu luy ôter fans luy couper ce doigt, à caufè 
qu'il etoitcnfoncédansla chair qui s'étoit élevée de 
part de d'autre, elle dit ces paroles animées d'une gran- 
de foy : Faites-moy la grâce t très -douce Vierge de m' oser 
cet anneau dndoig, & je promets de vous en faire frefent. 
A peine eut-elle achevé ces mots qu'elle reçut une en- 
tière guerifon en ce doigt-, mais pour le refte de fon 
corps , l'enflure ne diminua point depuis le jour du 
Jcudy Saint jufqu'au lendemain de Pâques, que cette 
femme qui avoit perfeveré jufqu'alors en Oraifbn, 
fouffrant beaucoup d'une tumeur de ventre qui la 
chargeoit extrêmement, fe laifla doucement aller au 
fommeil, & fe réveilla en fuite avec une parfaite 
fanté. 

XVII. 

Les miracles precedenson? rendu TEglifc de N. D. 
vénérable à toute la Francc,maisceluyqueje vay rap- 
porter fait bien voir que la grâce de ces merveilles n é- 
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380 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. toit pas tellement refervée pour les perfonnes qui ve- 
noient elles-mêmes en ce San&uaire, qu'elle ne fut 
aufïî communiquée à ceux qui y étant venus des pays 
éloignez, fans efperance d'y pouvoir revenir facile- 
ment, avoient coutume de faire toucher au faint Sou. 
lier de la Vierge quelque morceau de bois ou de la ter- 
re, &leplusfouvent du pain pour s'en ayder étant de 
retour en leurs màifons, cequifervitàlaguerifon de 
quantité de malades, & entre autres d'un jeune hom- 
me de Lagnicourt auprès de Bapaume , qui fouffroit le 
mal caduc , dont il tomboit régulièrement dix fois par 
jour, mais avec tant de violence qu'il en étoit tout 
brifé. Sa mère étoit inconfolable de le voir eh ce fu- 
selle état, la bouche pleine d'écume , & tout le corps 
roide & glacé d'un froid mortel, comme s'il eut été 
prêt d'expirer. Dans cette extrémité , on dit à cette pau- 
vre mère qu'un habitant du lieu avoit rapporte du 
pain qui avoit touché le faint.Soulier deN.D. de Soif- 
ions , dont ceux qui en goûtoient fe trouvoient guéris. 
Elle s'en alla auffi-tôt chez ce voilîn, &le pria deluy 
fairepart de ce pain miraculeux pour le foulagementde 
fon fais. Cet homme faifoit difficulté deluy en donner, 
parce qu'il ne luyen reftoitplus que fort peu , mais el- 
le l'en conjura avec tant d'inftancexju'il luy accorda fa 
demande. Ayant donc reçu ce petit morceau de pain, 
toute pleine de foy, elle le ht avaler à fon fils, qui en 
fut parfaitement guéri, fans que depuis il parût en luy 
aucune marque du mal caduc. 

3ÎVIIL 
Deux jeunes Seigneurs du Diocefe de Laon, furent 
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furprispardes voleurs dans une forêt, qui eft à l'ex-CHAP. I. 
tremitédelaThierarche, & menez en prifon au châ- 
teau d' Avefnes , où ces feelerats leur mirent les fers 
aux pieds. Tandis qu'ils gemiffoient dans une captivi- 
té fi rude ; l'aifné des deux fe fouvint qu'une perfon- 
ne de fon pays ayant offert quelques prefens pour fer- 
vir au nouveau bâtiment de PEglife de N. D. de Soif- 
fons, en avoit été recompenfé par la fainte Vierge. Le 
bonheur de ce particulier luy fitefpererlaméme grâ- 
ce pour foy , & vouer d'en porter luy même un plus 
confiderable, s'il plaifoit à la Mère de mifericorde 
de le délivrer. Au même inftant fes fers fe briferent, & 
il fe vid en parfaite liberté ; mais parce qu'il reftoit 
encore un peu de jour, il crût devoir attendre la nuit 
pour s'échaper plus aifément. Cependant il apprit à 
fon compagnon la faveur que la fainte Vierge venoit 
de luy accorder, & luy confèilla de faire un pareil 
vœu. Celuy-cy ne s'en éloigna point} mais comme II 
doutoit fort du fîiccez de cette entreprife , il laifla du- 
rer fon compagnon. Mais à peine le vit-il en liberté:, 
qu'il aceufa ion peu de foy, & promit non feulement 
lamémechofe, mais dix fois autant s'il en étoit be^ 
foin. Cette promeffe accompagnée de confiance luy 
obtint aufli la liberté, &peu après il fefauva, lors que 
le Concierge le vouloit mettre dans une prifon plus 
étroite. Etant donc tous deux hors de danger, ils s'ac- 
quittèrent de leurs voeux, ; &témoignereritfeurrècon~ 
noifi'anceàleurLiberatrice.. 

X I X. 

Une. veuve de qualité qui étoit de la ville de S. Ki- 

Bbb iij. 



Digitized by 



Google 



5 8r HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. quieren Ponthieu, fefentant accablée des dettes que 
fon mary luy avoit laiffées fut les bras , fut obligée de 
livrer fon fils à Tes créanciers pour caution du paye- 
ment. Mais cette pauvre Dame ne pouvant trouver 
le moyen de s'acquitter, les créanciers mal-traitoient 
fort ce fils , pour engager la mère à vendre fà terre, à 
quoy ne pouvant Te refoudre, elle s'adrefla à N. D. 
pour luy demander fa protection , qui luy fut auffi-tôt 
accordée. Car un peu après cette Dame allant à l'Ab- 
baye; apperçut au milieu de la place fon fils en liberté, 
qui avoit encore les fers aux pieds: elle le fît mettre fur 
Ion cheval, & le renvoya en fa maifon fans que per- 
fonne l'en pût empêcher. Le bruit de ces miracles s'é- 
tendit aufli dans le Maine, où une femme aveugle en 
ayant entendu parler , fît voeu de venir à Solfions nuds 
pieds , & auui-tôt elle recouvra la* veuc. 

La converfîon de Rodolfe de Cantelcux eft un dou- 
ble miracle de la grâce qui le guérit contre toutes les 
apparences humaines, & d'un pécheur endurcy en fit 
un illuftre pénitent, lors qu'il y penfoit le moins. 
Voicy l'Hiftoirc. 

Thomas fîre de Coucy défilant aller en Angleterre 
pour les affaires de (à Maifon qui s'alJioit à cette Cou- 
ronne, y voulut mener un gentilhomme, de fcsvaf- 
(aux nommé Rodolfe de Cantelcux, homme habile 
dans les affaires, & particulièrement attaché à fon fer- 
vice , mais au refte fort vicieux & infâme par fes débau- 
ches, & par des homicides dont il s'étoit fouillé. Ro- 
dolfe reçût avec joye les ordres de ce Seigneur, & dif- 
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pofafon équipage pour partir le jour qui luyfutpref-CHAP. I. 
cri. Mais la divine Providence en difpofà autrement, 
car tout d'un coup il fut attaqué d'une maladie qu'on 
pourroit nommer univetfelle. D'abord le retrecifle- 
ment de Ces nerfs luy caufa des douleurs tr es -piquantes, 
& qui penetroient jufques dans la moûelte des os, 
comme (i on les luy eût percez. En fuite une humeur 
maligne & corrofiye s'étendit par tout Ton corps, &c 
commença de pourrir & confumer les chairs & les au- 
tres parties folides. 

Ce gentilhomme qui parmy îc defordfc de ù. vie 
avoit confervé quelque refte de foy ôc de lumière Spiri- 
tuelle, jugea bien qu'il n'y avoit point de remède pour 
luy fur la terre, & qu'il faloit en recevoir du Ciel, ou . 
périr mifèrablement. C'eitpourquoyilfefittranfpor- 
ter en l'Eglifc de N. D. de Soiubns, où il arriva U 
veille dcNoêl. S'étant placé comme il put devant le 
grand Autel, {es douleurs redoublèrent étrangement, 
& l'excez de fafouffrance luy camanne fûeur par tout 
le corps , fon extrême mifere luy ouvrit les yeux de l'a- 
me , & il fc mit à confiderer fes defordres & &sxrimcs» 
L'attention qu'il y fit luy donna une grande horreur 
de luy-méme , & luy fit dire ces paroles remarquables'^ 
Ccft par un jufté jugement de Dieu , mifcrable que je « ( 
fiiis , '(pie j'endure ces maux , & que je goûte à prc£cnt ce 
le fruit de mon impieté., J'ay terne des doufeurs âc ce 
maintenant j'en recueille. Helas 1 quel crime n'ay~je ce 
point commis ? Quelle a été ma dureté envers les pau- « 
vresl Dans combien d'impuretez me fuis-je plongé ! ce 
Combien de filles &*dc femmes ay-jc déshonorées ! ce 
De combien dlaonùcidcs ay-je noircy ces matas v<« 



Digitized by 



Google 



3*4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ghap. I. Combien ay-je brûlé d'Eglifes , & combien de vols 
„ & de larcins ay-je faits! Combien de guerres & de fc- 
„ dirions ay-je excitées par mes paroles & par mes con- 
„ feils ! A quelles débauches & à quels excezne me fuis- 
„ je point abandonné ! Ouy , mon Dieu , c'eft juftement 
„ que toutes ces peines m'accablent : Ouy, Seigneur, 
„ vôtre jugement eft tres-équitable^ puis que j'ay tou- 
„ jours autorisé le mal , ôc que par un mépris horrible de 
„ vos faintes Loix, je mefuisoppofé à tout bien. Exer- 
„ cez-donc ■> ô mon Juge, vôtre vengeance. Et vous, ô 
„ tres-fainte Vierge ! châtiez ce corps rebelle, Ôc digne 
„ de tout fupplice. Augmentez & redoublez mes dou,- 
„ leurs. Car j'avoue que mes crimes méritent l'enfer, ôc 
„ que je ne mérite aucune grâce : Néanmoins, ô mon 
„ Dieu! accomplirez en moy vôtre fainte volonté, fbit 
„ pour la vie , foit pour la mort, je me foûmets &me 
„ donne à vous fans referve. 

Une confefïion de fes crimes fî humble ôc fi publique 
fit pleurer tout le monde, ôc luy donna accez auprès 
delaMeredemifericorde, qui le reçut fous fa prote- 
ction , ôc luy obtint une parfaite fanté. Rodolfe après 
en avoir rendu des actions de grâces, crût avecraifon 
que Dieu ne luy avoit donné la fanté que pour l'em- 
ployer entièrement à fon fervice. C'eft pourquoy re- 
nonçant à tous fes biens, il fe revêtit d'un fac & fit 
le pèlerinage de Jerufalem, où il mourut en vérita- 
ble pénitent. 

XXI. 

Deux femmes du Monaftere de Nider , dont l'une 
avoit la mâchoire mangée d'un cancer, ôc l'autre le 
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bras & la main fî gâtée du feu ardent qu'elles faifoient Chap. I. 
horreur à tout le monde, vinrent à SoifTons faire des 
vœux a N. D. elles y furent exaucées de Dieu, 8* en 
fortirent en parfaite fanté , fans qu'il reliât autre mar- 
que de leurs maux qu'une petite raye de couleur de ro- : 
fes , qui paroifloit en ces endroits, pour mémoire & 
preuve certaine du miracle arrivé en leurs personnes. 

XXII. 

Au commencement de l'année 1131. le vint-troifiér- 
jne du règne de Louis le Jeune , & le deuxième de Phi-, 
lippes Auguftefon fils, le jour de Saint Vincent Mar-r 
tyr, lors qu'on celebroit la Méfie, le Prêtre étant aflis 
fuivant la coutume après Ylntroite & i'Orafin, un 
des deux cierges qu'on çntretenoit tout le long du jour 
fur l'Autel étant confommé, la Sacriftine courut en 
diligence en prendre un autre pour le mettre en fa pla- 
ce , mais comme elle vouloif l'allumer avec l'autre qui 
bruloit fur l'Autel, elle éteignit celuy-cy , de quoy 
étant fort émue, elle courut à la cuifine chercher du 
fçu. Le Diacre de (on côté, touché de cette irrévérence 
commife durant le Sacrifice, prit le cierge qui venoit 
d'être éteint, &le donna au$oudiacre pour l'aller al- 
lumer au plutôt : mais dans cette a&ion le cierge reçût 
une lumière nouvelle, dont le Diacre s'étant apperçu, 
ij tut £ufi d'un fi grand étonnement qu'il alloit s'éva- 
nouir , s'il ne fe fût appuyé contre un coffre qui étoit 
proche de luy. Le miracle ayant été connu des afliftans, 
on en rendit grâces à Dieu: mêmeonfonna toutes les 
cloches, &c on alluma de ce feu toutes les lampes de 
l'Eglife , & des cierges que les fidèles emportèrent chez 
eux par dévotion. Ccc . 
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Chap. I. XXIII. 

L'année fuivante un nommé Robert du village cfe 
ïoiïy, qui eft une dépendance de l'Abbaye deN. D. 
avoitun mal fort dangereux à la jambe & au pied ; de 
forte qu'il ne pouvoit marcher : l'enflure de ces parties 
malades s'accrut beaucoup , & il s'y fit une apoftumc 
d'où il fortoit une puanteur extraordinaire.il le fit por- 
ter àl'Eglifede N. D. efperantde recouvrer fa fanté : 
mais tout le monde le fuyoit, & les gardes del'Eglife 
iiirent contraints de le faire fortir, tant la mauvaife 
odeur qui fortoit de fa playeétoit infùpportable. Ce 
pauvre homme fc voyant ainfi rebuté, & forcé de 
perdre de vue le faint Autel, s'en alla forttrifte, & 
s'appuyant comme il pouvoit fur des potences, jettoit 
force larmes, fe plaignant à la fainte Vierge, & luy 
difant : O Vierge fainte 3 encore que je naye pas recula gue- 
rifon dont mes pèche? m'ont rendu indigne , fouffre^ que je 
vousdije que je ne manqueray jamais de confiance en 'votre 
bonté \ eir que Ji je fors de votre Eglife, ce ric$ que par 
contrainte; mais jefpere bien que vous me fer e^ un jourfa* 
vorable , cor je ne demande pas feulement votre mifiri- 
corde comme les autres , mais trouve^ bon que je vous de- 
mande jujHce , puifque j*ay l'honneur de vous appartenir en 
propre, étant avec toute ma famille vôtre vaffal &• homme 
de corps , auquel en cette qualité vous ne deve% pas refufer 
vôtre protection , fauve^-moy donc la vie, fi vous voulez 
que je vous ferve. Ayant dit ces paroles pleines d'une 
humble efpèrance , il fe retira en fa maifon de Jouy, 
oùfesparens le fùpporterent quelque temps, mais il 
leur devint auffi infùpportable, fur tout la nuit quand 
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il mettoit Ton pied à l'air pour luy donner quelque ra- Chap. I. 
fraîchiflement : ce que même fa femme & fes enfans ne 
purent plus fouffrir. 

Néanmoins tout cela ne fut pas capable d'ébranler 
la confiance du fidèle Robert,qui fupplioit fans cefTe la 
fainte Vierge , & luy demandoit juftice . Elle luy appa- 
rut enfin la nuit pendant qu'il dormoit, & le guérit 
entièrement de fon mal. Là-defTus s'étant éveillé, & 
£b trouvant fain, il quitta le lit de grand matin, & ac- 
courut à l'Eglife de N. D..embrafler le grand Autel 
avec une joye 6c une dévotion qui luy faifoit verfer une 
abondance de larmes. Le Sacriitain le voyant en cette 
pofture , craignit qu'il n'y eût de l'égarement dans (on 
efprit, &luy fit quitter l'Autel: mais luycouroitçà & 
là dans l'Eglife, frappoit plufieurs fois le pavé de fon 
pied, & crioit tout haut : Voicy le pied qucN. D.aguery. 
Tout le peuple femocquoit de luy, & le vouloit chaf- 
fer hors de l'Eglife, l'eftimant hors de bon fens, à caufe 
du bruit qu'il faifoit. Mais il leur div.MeJJteurs ne croye^ 
pas , s'il vous plaît y que ma joye vienne de folie, l'on me 
connaît afje^ en ce lieu-cy, dont je fuis fer f& homme de 
corps. Je m'appelle Robert de Jo'ùy , la fainte Vierge m'a 
guery la jambe & le pied , dont vous ne pouviez pas feule- 
ment fentir la puanteur il y a trois femaines ; Puis il fra- 
poit encore du pied fur le pavé, difant : Voicy le pied de 
laVicrg CMarie. Cette guerifon étant devenue" publi- 
que , parce que cet homme fut reconnu de chacun , on 
forma les cloches pour marque de réjouïflance , & l'on 
rendit à Dieu & à fa fainte Merc des actions de grâces. 

C'eft là le dernier miracle qu'Hugues Farfitus nous 
a laiiTé par écrit. A la fin de fon ouvrage il nous 
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388 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Ghày. I. donne cet avis falutaire, que la fainte Vierge a fait 
tant de prodiges pour le bien 6c le repos de fes fidèles 
ferviteurs, ann que nous imitions leur pieté & que la 
paix dont ils jouïflent après tant de milerespar le fe- 
coursde leur puiflante Advocaçe, nous foit un motif 
pour animer nôtre foy, & pour nous porter à implo- 
rer la mifericorde de Dieu dans nos befoins & nos 
affligions. 

Anfelme Abbé de Gembloux qui a continué la 
Chronique de Sigebert , ajoute quatre autres miracles 
dont il a pu lùy-méme être témoin , parce qu'il vivoit 
pour lors. 

XXIV. 

Le premier cft d'une femme , à qui ce feu ardent 
dont j'ay fouvent parlé, avoit tellement gafté le nez , 
la bouche & le menton, qu'on fut obligé de la chat- 
fer de l'Eglife, tant fa playefaifoit horreur. Cette pau- 
vre affligée étant de retour en fa maifbn, fit fa prière 
à la fainte Vierge, avec une foy vive & une ferme 
confiance. Par ce moyen elle recouvra lafanté, (ans 
qu'il parût autre marque fur fon vifage qu'un petit fil 
rouge fort délié pour mémoire du miracle. Ce fil qui 
paroiffoit me fait croire que cette guerifbneftdifFeren- 
te de celle d'une autre femme qui avoit le même mal, 
puis que cette marque rouge ne refta point fur le vifage 
de l'autre. 

Le fécond fut en la perfonne d'un jeune homme 

fourd & muet , que l' AbbefTe Matilde nourrifloit dans 

le Monaftere par charité. Un jour qu'il repofoit en 

. l'Eglife, fur lemidy il vid un vénérable Vieillard qui 
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DE N. DAME DE AGISSONS, Liv. IV. & 
hiy commanda de recourir à la mifericordc de Dieu Chap. I. 
&defafainteMere, & qui le touchant à la bouche & 
aux oreilles le rétablit en fanté. 

Le troifiéme cft d'une femme de Reims, qui vint à 
N. D. de Soiflons avec fon fils, âgédefïxàfeptans, 
pour y faire fes dévotions. Tandis que cette femme 
fàifoit fa prière, l'enfant fortitdc lEglifc &s'amufa à 
jouer avec d'autres de fon âge ; mais s'étant approché 
trop prés d'un puis, dont on ne fc fervoit plus, il fe 
laifla tomber dedans fans que perfbnne s'en apperçût. 
Sur le foir cette pauvre femme penfant trouver fon en- 
fant prés de l'Eglife, fut bien étonnée de n'en pouvoir 
apprendre aucune nouvelle. Elle crie & s'informe G 
perfonne n'a vu fon enfant, qu'elle dépeint le mieux 
qu'elle peut. Enfin âpres avoirbien cherché, on luy 
dit qu'on Pavoit vu jouer auprès dé ce puis abandon- 
né. L'on y regarde , & en effet on trouve cet enfant 
tombé dedans. On l'en tire fans fens ny mouvement , 
& on le rend en cet état à cette mère affligée. Elle ne 
perdant point de temps, & excitant fa foy, le porte 
devant l'Image de la fainte Vierge, & lafùpplie de la 
fecourir dans un fi grand malheur. Sa prière ne futpas 
longue, car à l'inftant l'enfant fut refufeité en prefen- 
ce de tout le monde. Pour conferver la mémoire de ce 
miracle, on pendit la chemife de cet enfant devant 
l'Autel , & toute la France apprit cette merveille. 

Le dernier miracle que cet Auteur rapporte, arriva à 
une troupe de marchands & de pèlerins qui s'en al- 
loientpardevotionàN.D.de Fontaines en Verman- 
dois , parce qu'on leur avoit fait récit des miracles que 
la Reine du Ciel faifoit en ce lieu. Comme ils en ap- 
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35>o HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Çhap. I. prochoient , une Dame d'un extérieur plein de majc- 
fté, leur apparut & leur dit ces paroles : Sfache^ mer 
enfansque laftinte Vierge a un Santfuaire dans la ville de 
Soijjons , qui efl plus digne de rcfpcélque celuy-cy, je vous 
exhorte d'y aller à l'heure même faire vos dévotions. Ceux- 
cy faifant peu de cas de cet avis pourfuivoient leur 
chemin, jufqu'à ce que la même Dame leur répéta la 
même chofe par trois fois. Alors touchez d'un tel 
avertiflement, ils retournent fur leurs pas, & vont 
droit à Soiflons , ou étant entrez dans J'Eglifc de N. D. 
ils fondent en larmes &reprefentent à la fainte Vierge 
leurs befoins. Apres avoir veille quelques jours en 1' £, 
glife , ils apperçurent une grande lumière qui defcen- 
doit de l'Autel avec la fainte Vierge, laquelle Rappro- 
chant de l'un d'eux luy demanda s'il vouloit être gué- 
ri , le malade répondit qu'il elperoit cette grâce : N. D, 
le toucha, & incontinent il reçût la famé. Les autres 
firent la même demande , & elle leur fut accordée , do 
quoy la ville fe réjouit, & conferva de la vénération 
pour l'endroit, d'oy* cette lumière étoit venue fur ces 
malades. 

Il y a lieu de fe plaindre de ceux , qui ayant yû fi 
grand nombre de miracles depuis le temps de ces deux: 
Hiftoriens , ont négligé de les mettre par écrit , & nqus 
©ntainfi ptivé de cette confolation > mais il eft certain 
que ces grâces extraordinaires onç continué toujours 
depuis,quoy que peut-être avec moins d'éclat, comme 
j'ay dit ailleurs , & qu'on a pu voir dans l'Eloge hifto- 
rique d'Agnes de Houffoy , qui mourut l'an 1354. Ce^. 
luy qui arriva l'an ij6y. eft admirable. 
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DE N. DAME DE SOISSONS, Liv. IV. & 

XXV. Chap.I. 

Tout le monde fçait , combien cette année a été 
malheureufe pour la ville de SoifTons , qui fut pillée & 
faccagée par les Calviniftes , comme plusieurs autres 
de France. Ces hérétiques par une fureur qui avoit du 
rapport à leurs nouvelles erreurs, voulant abolir le 
faint Sacrifice de la MefTe & le culte de Saints , abbati- 
rentlesEglifes, renverferent les Autels, pillèrent les 
ornemens facrez , briferent les Images , jetterent au 
feu les Reliques des Saints, & exercèrent toutes les 
cruautez dont ils fe purent avifer contre les Ecclefïa- 
ftiques du pays. Il n'y eut que la feule Abbaye deN. D. 
qui évita leur rage, par le crédit de la PrincefTe Cathe- 
rine de Bourbon fœur du Prince de Condé, qui en 
étoit AbbefTe. Ces furieux fê voyantdansl'impuiuan- 
ce de nuire à N. D. parce que le Prince leur en avoit 
fait défenfe fous peine de la vie, ils mirent des gardes 
tout à l'entour du Monaftere , pour empêcher que per- > 

fonne ne s'y fauvât. Mais le foldats qui faifoient la 
ronde durant la nuit, entendoient fouvent le bruit 
des armes , & voy oient des gens de guerre revêtus d'ar- 
mes blanches, qui fembloient faire la fentinelle fur 
les murailles de l'Abbaye pour les maflacrer. Ils en par- 
lèrent à leurs Capitaines, qui s'en plaignirent à Ma- 
dame l'Abbeffe, qui faifoitfa demeure en l'Evêché, 
afin d'empêcher que ces frénétiques ne minent le feu 
aux Eglifes quireitoient,&necommifTent encore de 
plus grands defordres dans la ville. 

Cette PrincefTe qui fçavoit le contraire, les aflfura 
qu'il n'y avoit aucun homme dans l'Abbaye, excepté 



Digitized by 



Google 



35>i HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap. I. fept ou huit vieux Ecclcfiaftiques fort âgez, & hors 
d'état de porter les armes , que l'on fit fortir à Pinftant 
pour preuve de ce qu'elle difoit. Mais les Oificiers 
ayant été de nouveau informez de leurs foldats, qu'il 
paroifloit encore durant la nuit des gens armez fur les 
murailles du Monaftere t ils voulurent entrer dedans , 
& faire par tout une recherche exalte , on ne pût pas 
leurrefufer ce qu'ils demandoient. Ils entrèrent donc, 
cherchèrent par tout, & ne trouvant rien qui pût leur 
donner le moindre foupçon de ce qu'ils apprehen- 
doient, ilsfortirentaflezconfus. Mais la nuit fui van- 
te les foldats furent encore plus épouvantez qu'aupara- 
vant, &pas un ne voulut plus demeurer dans le corps- 
de-garde , ce qui obligea les Huguenots de fortir de la 
ville, le jour de l'Annonciation de la Vierge, fans 
qu'ils pûflent à qui s'en prendre , ny dire qui les chaf- 
foitouobligeoit aune telle fuite. Madame I'Abbeffc 
voyant que cette heureufê délivrance venoit de la pro- 
tection de la fainte Vierge fit faire une Antienne 6c 
une Oraifon particulière à fon honneur „ que l'on re- 
cite tous les jours dans l'Eglife en adion de grâces d'un 
fi grand bienfait. Le jour de l'Annonciation de N- D, 
on la chante folennellement à la fin de la grande 
MefTe, pendant laquelle on fonne toutes les cloches. 

XXVI. 

Notre fiede n'eft point fi malheureux qu'il n'ait 
aufïi été honoré d'un miracle que l'on ne peut révo- 
quer en doute,aprés les informations qui en furent fai- 
te avec toute l'exactitude poffible. 

J,e zj f jour d'Aouft de l'an 1608. Dame Marie dç 

Hericourt, 
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DE N PAME DE SQISSON$, Lrv.1V. m 
-Hcricoùrt, âgée de tretote-quatre ans, Religîeufe de Cha». ï. 
V Abbaye de N. D. & fille de feu Meffire Charles de 
Hericourt Seigneur de ce lieu,dé Canlers,&c;auComté 
Ac S. Pol, & de Madame Marie d'Ococh d'une des plus 
nobles & plus anciennes familles d'Artois, étant in- 
xommodéc, fe fitfaignecau pied droit > mais le Chi- 
rurgien peu habile luy ayant mal donné le coup de 
lancette, luy piqua le tendon qui eft proche du ma- 
ieolé, ce qui luy caufa tant de mal , que l'on fut obli- 
gé 4e faire venir des' Médecins & des Chirurgiens, 
pourvifîter la partie offenfée, & en faire le rapport. 
Eux la trouvant déjà tuméfiée, jugèrent aufïï-tôt que 
le pied fe retireroit en dedans, comme il arriva peu 
après. Carlajambe&lacuuTeen étant devenues per- 
clufes , elles defleicherent faute de prendre leur nourri- 
ture , & il n'y refta quafT plus que la peau & les os. 
. Cette KeUgieufê réduite à ce point , pour fatisfaire 
à fa dévotion étbit obligée de fe faire porter en l'Egli- 
fe dans une chaire, & quelquefois elle tâchoit de s'y 
traîner fur deux potences, aflut'éc d'une foeur Conver- 
fe. Elle demeura cri cet état l'efpace de £ept mois, jufr 
^u'auxx. dé Mars de l'année fuivante, auquel jour elle 
fe fît conduire à l'Eglife pour avoir recours à la Mère 
de mifericorde , & invoquer les faines Patrons de l'Ab- 
baye , dont on defeendoit ce jôur-là les Ghaffes , pour 
folenni/cr lepardon accorde par NJ S. P. le Pape Paul 
y. Cette Dame; donc fe tenant dans un des Oratoires , 
onroitfbhcoEurà Dieu , bien trille de ne pouvoir (ùi- 
yrc lcsfaintcs Reliques, à la^roceffion $ Se défirent fore 
le rétabliiïçment de fa ianté , pour la «confacrer mieux 
quejamais à Dieu &àla Religion, elle fit vœu que s'il. 
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3*4 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
CHAP. I. piaifoità ï)ièu de la guérir, elle ajoûteroit à fes obfo. 
garions des prières qu'elle recircroit dévotement tous, 
lesjoursdclàvie, & devant le tres-faint Sacrement de 
l'Autel quand die le pourroît. A peine eut-elle pro-, 
nonce ce vœu, qu'elle fut faifie partout ïe corps d'un 
tremblement qui la fit frémir ; puis elle fentit fa cuiA 
fe & fa jambe reprendre des forces , & guérir en un 
moment. 

Auflr-tôt cette Dame quitta les potences fur lefqueî* 
les elle s'appuy oit auparavant, fortit defon oratoire^ 
&fe prefenta à fes Sœurs difant tout haut: Dieu/oit loué y 
jf n'ay plus ht foin de potences , me voila gteric. Et enfùite 
elle prit fon rang à la Procefïion , où elle marcha plus 
vifte, &plus facilement qu'aucune de la Communaux 
té. Au retour de la Procefïion, elle alla feprofterner 
auprès de Tes Sœurs fous la table où repofoient les fàin-, 
tes Reliques , ^ comblée de joye , elle rendit dévote- 
ment grâces à Dieu d'une guerifon fi miraculcufe. 

Ce miracle étohfi évident & fi certain^ que. la pieté 
des Religieufès nepût différer plus d'un jour à chanter 
le Te Tkum , & faire fànner les cloches- en fîgnc de 
rejou'ùTance. Le peuple même y prit tant de part qu'il 
falut ouvrir: la grande grille pour Iuylainer voir de 
plusprés celle qui avoit reçu une guerifon fi extraordi- 
naire. Meffire Jérôme Hanncquin Evêqwe de SoifTons 
en Ayant eu nouvelle., fit cequ'on pouvoir deiircr d'un 
fage Prélat, & dés le 30. jour du même moisde Mars, 
il ordonna à fbn grand Vicaire de fe tranfportcr en 
l'Abbaye, & de s'informer au vrayde cette affaire, & 
d'en drefe un procea verbal. Ce qu'ayant été £ait 
avec toute la diligence & la circonfpe&ion poffible, 
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DE N. DAME DE BOISSONS, Lrv.IV: fri 
oni réconnut tant par le rapport de Madame iAbbef- ChàK 1/ 
fè, &defept des plus anciennes Religieufes de l'Ab- 
baye , 'que par le témoignage des Médecins, des 
Chirurgiens, & des autres perfohnes qualifiées, que- 
cette guerifonvenoit aflurément d'une caufe furnatu-* 
rdlc, dont chacun loua N, S. & fa tres-fainte Mère, 
(pti avoient fait éclater fi vifibiement leur bonté cn- 
vcrsleurs fidèles ferrantes. 

Pour Honorer davantage ce miracle, l'ph fit une ^ 
Proccffion générale dans la ville , à laquelle Moniieur 
deCanlets frercdela Rcligieufc, vint exprès de fon 
pays , & porta un cierge de trois livres , qu'en fuite il • 
laîûa dèvanti* Autel die l'Eglifc de N.B; 

*— ■■■^m— m i . ■ | i i i i , ». i i ii 

i •'-..,' -,-., CHAPITRE IL 

i 

Des fontes Reliques. 

COmme les ReHques xles Saints ont beaucoup 
contribue a rendre célébresles Eglifcs, en y at- 
tirant le peuple qui y venait révérer ces corps facrez 
dont les âmes font bien-heuireufes , Oc qui doivent auflï 
être un jourrevètusde la gloire de l'immortalité : on f 
peut dire réciproquement qufc les -Eglifcs célèbre* fc 
îbnt attirées des Reliques, parce que! ceux qui ont eu: 
de ces precicur gages, lés ont Couvent choifies pour les ' 
yimctueèndepoft, dans l'efpcrancc qu'ils y teroient 
gardez plus" loignémement; & y recevroient plus . 
d/nonneux des Fidèles* L'exemple de N. D. de Soif- 
fons fait voir cette vérité. Le corps de S. Draufîn avec 
fes autres Reliques, qu'on peut appeller domeftiques, 
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3W HIS.TOÏ^ ' DE L^BBAYE* ROYALE 
C&jœ.nJcsmiràcles .de la' faihte. Viergel, Ajapieti des ReLU 
gieufes, l'ont mUfé en cotation ^&&jç»an^erepnta4. 
tion a invite les Pcdbts^ & d'autres perion nés à y don- 
ner des Reliques s & à augmenter le nombre de celles 
dont elle écoit déjà encicnic .... „:,. .-. : ^ 

, La connouTance desplus. considérables s'efteorner-' 
vccjufqu'a nos jotirs^làns xjii' iL y, ail lieu. dcdoutcr> 
qu'elles foient des Saines à. qud.onJès attribue. Qax, 
pour les Rejïiqnesdu Fondateur S. Dràuiin & dèsauttes 
Saints qui. ont vécu dans la Maifon , il eft conftantû 
que par leurs . vies, &.par les, anciens brevdaiies dc^ 
l'Abbaye , ip'çllesii'Gmt-iaiàai^fora.deN.D,-- < 

Paichaîc Râdbert dans ,'lfbn explication iiir le: 
Pfeaume 44. témoigne que de fon temps jç'eftàdire^ 
au milieu du neuvième îiecle, l'on conlervoit dans 
cette Eglife plufîcùrs Reliques des Saints, mais parti- 
culièrement des Saintes vierges qui.a^oient aux veil- 
les des Religieufcs, &qui étoient témoins de leur dé- 
votion. Il y a lieu de. croire que plusieurs de ces .Refi* 
ques furent données iàN. D. par S. Adelnard, &J'(1*- 
luitre Vala Abbez deCorbie, qui gratinèrent leur 
fœur Theodrade d'une partie des trefors ïacrez , .qu'ils 
avoient reçus du Pape & de l'Empereur Charlcrnagne. 
Celles aie Nivclon deC herify apporta de Conftan- 
tinople, lors qu'il revint d'Orient, & dont il fit pre- 
fentl'an 1x05. à ia nièce Helvide, ne peuvent avoir 
un témoignage plus autentique que le titre même que 
cetEvèoueen donna pour marque de Ton affedi on en- 
vers l'Abbaye, le voicy traduit en François', -pour Ja • 
fatisfaûion desperfonnes depieté. 
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DE N". DAME DE SOrSSOWS, Liv. IV> 55>7 

Nivelon Evequc de Soijfons ; mA m* tres-çherc n\êçe 

Hcfoide wwrdU i Albcff*\ p* à font k , 

. » ,. Cuvent de N. D. . 

'"'..'. . ..... i - ... 

POur vous donner , mes très- encres Filles, des <c 
marques certaines de la chance trçs-fincere'que <c 
j'ày pour vous-, & de k confidefatiott ,<jue j'ay pour (< 
Vôtre Maifon, j'ay bien voulu Voué prefenter des Reli- « 
ques precieufes que j'ay rapportées denôçre (àint voya- '« 
gé de Conftantinople. C'eft à (Ravoir la ceinture de là u 
iàirtte Vierge , fon Image & fa chemîfè, le chef dé 1'^** 
porte* S . Tliadee , le bras de S. Euftache, des langés, t( 
du fândàle, du S. Suaire, & du bois de la vraye Croix <c 
de N. S. du lait de la fàinte Vierge, & des cheveux de" 
S. Georges Martyr , de S. Clément, de S. Pâhtalêon, < e 
déS.Bafilé lèGrahd, kc de la robe du Prophète Èlié, * 
efperant de la mifêricorde de N. S. que la dévotion ** 
des fidclesaugmentera par fa vue de ces faintes Reli- «* 
<jUes* Et afin qu'on y ajoute la foy que Ton doit « 
avoir, nous avons voulu mettre à cesprefentes notre « 
fècl Epifcopal, TandeN.Si noj. ••■>*« 

Ces (aintes Reliques furent reçues avec tant de refe- 
pe&, &N. S. operapar leur moyen tant dé miracle* 
qu'on en fît une fête folennelle, qui fe célèbre tous 
les ans au mois d'Octobre, le Dimanche d'après 1*^ 
fête de faint Denys. 

' -Environ ce même temps, & (bus le Pontificat de 
Jacques & Miîon de Bazoches neveux de Ni vclon, les • 
Seigheurs qui avoient pris la Croix dans l'Abbaye de 
N. D. y donnèrent à leur retour les Reliques qu'il* 
avoient apportées de Conftantinople , & de la Paie- 
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55»8 HISTOIRE DE L'ABBAYE ROYALE 
Chap JL ftine dans de belles bourfes qu'ils portoient par dévo- 
tion à leur ceinture, dont on conferve encore quel- 
ques-unes dans le trefor de l'Abbaye. 

L'eftime que d'autres Seigneurs firent de la vertu des 
Rêligieufcs de N. D. les porta encore depuis à donner 
les Reliques qu'ib avoient gardées long- temps dans 
leurs familles > afin qu'on les çbnfervât avec plus de 
révérence. C'eft ce que fit entre autres le Seigneur 
d'Honcourt qui donna environ l'an 1400. à (a fille 
Agnes Dame de l'Hôpital, une Chaffc d'argent) dans 
laquelle il y avoit des Reliqvcs de S. Bernard, de S. 
ÇuUlaiime ôc de 19. autres que l'on verra dans la fiùte* 

Tout le monde içait que les corps de S. Crefpin & dé 
S, Crefpinicn Patrons de la ville, & de leurs compa- 
gnons Martyrs, font demeurez en l'Eglifc de N. D* 
Sepuis qu'ils y ont été fàuvezde la fureur des hereti-i 
<jues, l'an ifôj. 

Pour les Reliques de S. Léger Evéque d'Autun, & 
clcfon frère S.Guerinou Garinauffi Martyr, dont on 
ïuontreàN. D. les corps & les chefs > je ne puisdifli- 
-muler qu'il y a beaucoup dé difficulté. Car outre que 
les Religieux de l'Abbaye de S. Maixent au Diocefc 
dg Poitiers où cesfaints Frères ont été enterrez, pre-, 
tendent être demeurez en pofleflion de quelques-unes • 
de leurs Reliques, ceux du Breiïilen Auvergne affu~; 
rent que les corps de ces Saints font en leur Eglife, hor- 
mis le chef &un bras de S. Guerin , qui furent donnez 
aux Religieux de Meimac en Lunouiïn. D'ailleurs il f<T 
trouve d'ancien6 Auteurs qui marquent que le chef de 
S. Léger a été apporté à Morbach en Alwce. D'autre*,' 
difent quileft a; Jumiege, & d'autres à Préaux^, $cils r 
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t>E N. DAME DE SOISSONS ; Li v. ! V. &? 
fe fondent fur de vieux titres. On montre aufli à S. De- ChàF.IE 
nys en France un des yeux de ce Saint, qu'Ebroinluy 
lit arracher ; un de fes Bras à S. Bafle au Diocefe de * 

Reims, & l'autre à Fefcamp dans le pays de Caux, ce 
qui m'oblige de fufpendre mon jugement fur ces Re- 
liques. Il eft pourtant tres-croyablc que l'on aura don- 
né une bonne partie des Reliques de ces Saints à cet- 
te Abbaye, ou leur mère fainte Sigrade s'étoit fait 
Rèligicufè. D'où vient que la fête de S. Léger y atou- 
jours été célébrée , & qucfbn nom fe trouve dans l'an* 
•cieri Necrologe. 

Au refte il ne faut pas s'attendre que Je marque eift 
particulier, d'où font venus tous les gages facrez qui 
font danscette Eglife. Laplufpart de ceux qui* les ont 
donnez les ont donnez fimplement,& on les a reçus de 
même, fans fe mettre en peine d'en tirer des actes : ou fi 
l'on a pris cette précaution, fes titres qui en faifoient 
mention , furent égarez avec les autres Chattes dont 
nous regretons h perte. »• 

Onconfervedansk treibr de l' Abbaye un inventais 
jrc des Reliquts, SanÛuatres , joyaux & 4grfiffiC?l]Ué 
Marguerite de Lantré Prieure & Antoinette de Savoyu 
vres Chantre de l'Abbaye firent dreflèr tan 1480, dàiô 
lequel onyoid combien les Abbeflês &les Religieux 
fes , mais particulièrement lés Officieras' ont pris foik 
«défaite enchaifcr richement les iaintes Reliques. Jent 
rapporteray pas icy cet inventaire , parce qu'il fertpea. 
amondélfcin ; mais feulement le Catalogue des Reli- 
que» tel qu'il a été imprimé dans un petit livre, haa 
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' •' ' , Life des fainte s Reliques. 

UNe grande portion de la yraye Croix dans un 
tableaud'argent doré en forme de double croix 
de lorraine , avec des figures à la Çreeque > enrichi de 
plufieurs pierres precieuies. Du fang forti miraculeufc- 
ment d'un Crucifix, profané & percé avec des canifs. 
Une fainte Efpine de la Couronne de N. S. De l'Efpon- 
ge qui luy a été prefentée en la Croix, avec le fiel & le 
vinaigre, avec deux morceaux de lacolomne où il a 
été flagellé , le tout dans un Reliquaire d'argent doré. 
Pu Suaire de N. S. Des cheveux de la fainte Vierge , & 
de Tes vetemensaufli dans un Reliquaire d'argent do- 
ré. Des petits drapeaux & langes dans lefquels l'enfant 
JgsUs a été enveloppé dans la Crèche, dans un Reli- 
quaire d'argent doré. De l'or que les Roys ont prefen- 
té à N.S. enlaCreçhe dans un autre Reliquaire d'ar- 
gent Wne^figure d'argent doré, de la fainte Vierge, qui 
tient une petite fiole pleine de fon précieux lait. Un 
.Soulier de la, faintç Vierge enforme d'une petite bo- 
fine i par lequel N, S. a opéré. beaucoup de miracles, 
ençha0e dans un Reliquaire d'argent doré. Une cein- 
ture de la fainte Vierge , dans un vafe d'argent doré en 
formé de Ciboire. Une partie de la 'même ceinture 
dans un autre vafè qui eft d'or orné de pierreries. Un 
Jaffct de la fainte Vierge dans un* Reliquaire d'argent 
jdoré en forme de Soleil. L'Image de la fainte Vierge , 
tenant l'Enfant Je su s, confervée miraculeufemcnt 
plusieurs fbi$ du feupùellpaété jettée^enchaûeedans 
un tableau d'argent doré enrichi de pluiîeurs pierres 
precieufes. Une autre Image d'argent de deux pieds de 
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haut, de la fainte Vierge, tenant du bras gauche l'En- Chap.U. 
fant Jésus, & de la main droite un cour, dans lequel 
il y a du voile de la fainte Vierge. Un morceau de la 
verge de Moyfe, par laquelle il fit tant de miracles , v 

(ùrunpiedd'eftal d'argent. Les corps de S. Crefpin & 
& de S. Crefpinien frères, Apôtres de Soiffons, & 
ceux de Saints Carife, Claudian, Rogat> Papire, & 
Mereux leurs compagnons au martyre , dans une . 
Châtie d'argent de quatre pieds de longueur, & haute 
& large à proportion, enrichie de la figure de la fain- 
te Vierge en un bout, &à l'autre de celles de S. Crc£- 
pin & S. Crefpinien , & aux deux cotez des figures des 
douze Apôtres, & du martyre de ces bien-heureux 
Saints en demie bofle au demis de la couverture , avec 
pluficurs ornemens fort beaux de vermeil doré. Le 
corps de S. Draufin Euêque de Soiffons , dans une 
Chafle d'argent, ornée de plufieurs figures de même 
matière. Le corps de S. Léger Evéquc , & de S. Guerin 
(on frère, tous deux Martyrs, dans une même Chaffe 
de bois doré. Le corps de S. Ofuald Roy d'Angleterre 
Martyr. Le corps de S. Leudard Confcfleur, boulan- 
ger de cette Maifon, fon chef dans un vaiifeau d'ar- 
gent. Le corps de S. Voué ConfelTeur , dans une Chaf- 
le de bois doré, le chef du même Saint, dans un cof- 
fre d'argent, & fon bâton appelle ordinairement le 
Croffillonde S. Voué, lequel preferve du feu: il eft 
enchafle dans de l'or. Le corps de S" Sigrade mère de 
S. Léger, &le corps de S ,e Elcutere nourrice du même 
Saint, daus une même Chaûe. Le Corps de fainte Pi- 
nofe, l'une des onze mille Vierges, & fon chef. Le 
chef de S. Judc Apôtre dans une grande figure d*ar- 

Eee 
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Chap.II. gentàdemy corps, foutenuêd'un pied d'eftal de mê- 
me matière autour duquel font diverfes Reliques de 
plufieurs Sapts. Un oflement de S. Barthélémy Apô- 
tre, dans ui\ beau Reliquaire d'argent, foutenu par 
deux Anges auffi d'argent & entouré de plufieurs Re- 
liquaires remplis de (aintes Reliques, & entre autres du 
fang de l'Apôtre S.Paul. Des oflemens, des cheveux, 
& des habits de fainte Anne Mère de laB. Vierge Ma- 
rie, dans une figure d'argent. Une partie du chef , & 
une dent de S. Denys Apôtre de la France, dans un 
chef d'argent à demy corps. Le chef de fainte Jeanne 
une des onze mille Vierges. Partie du chef de S. Vit& 
de celuy de S. Modefte. Le chef de S te Literate, & d'un 
des petits Innocens , dans un coffre d'or en forme de 
Chafle. Des Reliques de S.Pierre de S. Paul, & de S. 
André Apôtres, dans un Reliquaire d'argent doré. 
De la chair & du fang de plufieurs SS. Apôtres pétris 
ensemble. Une côte de fainte Elizabcth, mère de S. 
Jean-Baptifte. Un oflement de S. Servais. Une dent de 
S. Nicaife Archevêque de Reims. Un oflement de S. 
Exupere Evêquc deTouloufè, & un autre inconnu ; 
le toutenchafle dans un très-ancien Reliquaire d'ar- 
gent doré en forme de cabinet. Un oflement de S. Be- 
noît, dans une grande figure d'argent. Le bras de S. 
Draufin revêtu d'argent. Ceux de S. Euftache, de S. 
Hyppolitc, de S. Sebaftien Martyrs , &de fainte Of- 
trude Vierge. Un oflement de S. Simeon le Jufte , dans 
un Reliquaire d'argent doré. Une jointure du doit de 
S. Jean-Baptifte, dans une figure d'argent vermeil do- 
ré. Un oflement de S. Laurent, dans une figure d'ar- 
gent. Une partie du chef de fainte Sigradc , & de celuy 



Digitized by 



Google 



DËN.DAMEDESOISSONS,Liv.IV. 403 
de fainte Clotilde Reine de France,dansun Reliquaire Chap.II. 
d'argent. Un ofTement de S. Quentin, ôc un autre de S. 
Viârice Archevêque de Rouen , dans un coffre dor, 
enrichi de pierres precieufes. Un ofTement de S. Louis 
Roy de France , dans une figure d'argent doré. Un of- 
fement de S. Georges Martyr, & un de fainte Eliza- 
beth foeur de S . Louis Roy de France , & des habits du 
Prophète Elie, dans un Reliquaire d'argent en forme 
de Soleil. Des ofTemens de S. Nicolas Evêque, de fainte 
Marthe, & de fainte Cécile, dans un Reliquaire d'ar- 
gent. Un ofTement de S. JofTe Abbé, & des ofTemens de 
S. Victor, de S. Chriftophe , de S. Pontien , de S. Ma- 
ximin , de S. Andiol , & du B. Pierre de Luxembourg, 
dans un Reliquaire d'argent doré. Un offement de 
(àinte Victoire vierge & martyre. Des ofTemens de S. 
Paul Abbé , de S. Germain , de S. Tiburce, de S. Seba- 
stien, de S. Fidèle, de S. Maurice, de S. Euftache, de 
S. Artemie , de S. Boniface, de S. Fabien , de S. Maur, 
de S. Martin, de S. Prix, de fainte Barbe, de fainte 
Marguerite,& des habits de S. Bcrnard,Ic tout dans une 
petite ChafTe d'argent. Un ofTement & des cheveux de 
S. Gervais Martyr, & des cheveux de fainte Marie Mag- 
delaine, dans une figure d'argent doré. Du chef de 
fainte Euphrofine Vierge, dans une figure d'argent do- 
ré. Une Relique de fainte Luce. Des ofTemens de fain- 
te Aldeeonde, de fainte Geneviève, & de fainte Aga- 
the , & de leurs voiles dans un Reliquaire d'argent. Une 
jointure du doit de fainte Scolaftique Vierge, dans une 
figure d'argent. Un ofTement de fainte Salaocrge mère 
de fainte Auftrude, dans un Soleil d'argent. Un ofTe- 
ment de fainte Fare Vierge , dans une figure d'argent. 

Eec ij 
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CHAP.II.DufuairedcS. Eleuthere Evêque. DesofTcmens duB* 
Jean de Montmirail , dans un Reliquaire d'argent. Les 
corps de fàintc Barbe, &defainte Pèlerine Vierges & 
Martyres. Un Reliquaire où font pluiîeurs Reliques, 
dont les noms font perdus. Les Heures & une partie du 
Chapellet du B. Pierre de Luxembourg. Une grande 
Croix d'or enrichie de pierreries, faite par S. Eloy. Le 
Texte fàcré, dont le couvert cft d'or, qu'on dit au/E 
avoir été travaillé par le même S. Eloy. Un des vafes 
que l'on tient avoir fervy aux Noces deCanaen Gali- 
lée. Un grand Reliquaire d'argent, dans lequel il y a 
encore du bois de la vraye Croix , un oflement de S. 
Pierre Apôtre. Un offement de S. Barthélémy Apô- 
tre. Un oflement de S. Se baftien Martyr. Un offement 
de S. Medard Evéque de Noyon. Desoffemens de S. 
Laurent, de S. Maurice, S. Vincent, S. Cyriac, S.Blai- 
fe , S. Porcien , S. M odefte , S. Lucien , & le cœur de S. 
Morgan Martyrs. 

On voit auflï dans cette Abbaye une grande Croix 
de bois fort ancienne, qui eft attachée au mur à côté 
du Chœur, qu'on dit avoir été autrefois fur le pont de 
la ville, mais qui fut jettéc dans la rivière par un Infi- 
dèle , lors que les Normans mirent le lîege devant 
Soiffons. Cette Croix au lieu d'enfoncer flota fur l'eau, 
& montant contre le cours de la rivière, vint aborder 
en un lieu où le Prince Henry General de l'armée chré- 
tienne la tira de l'eau, & en fit prefentà l'Abbcflc& 
aux Religieufes qui la reçurent avec une joye extraor- 
dinaire. Ce fut peut-être en reconnoiflanec de cette 
merveille que ce Prince ayant été malheureufement tué 
la même année par les Normansau fîege de Paris, l'on 
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rapporta Ton corps à SoifTons, qui fut cntcrrè dans Ch. III. 
l'Eglifede S. Medard, comme nous rapprennent les 
Annales de Mets. Pour conferver la mémoire de ce 
miracle, l'on a gardé cette Croix miraculeufèjufqu'à 
notre temps, & des AbbcfTes ont ordonné que deux 
lampes bruleroient jour & nuit devant ceïîgne de nô- 
tre rédemption, & encore aujourd'huy on luy rend un 
honneur tout particulier. 

CHAPITRE III. 
Des Tombeaux confidcrablcs de tEglifi de jV. D. 

IL ne faut pas s'étonner fi Ton ne trouve pas les 
tombeaux detantdePrincefTes, & d'autres Dames 
de qualité qui ont vécu dans l'Abbaye $ d'autant que 
ces perfonnes fi considérables par leur naùTance, ayant 
pour ainfi dire , enfevely leur nobleflè dans le tom- 
beau delà profeffionMonaftiquc, pour ne prétendre 
qu'aux grandeurs de l'éternité, fe foucioient fort peu 
de faire connoître après leur mort par des Epitapnes 
magnifiques , ce qu'elles avoient tenu caché aux yeux 
des nommés durant leur vie. Ileftvrayque les A^bef- 
fes qui ont (uccedé à leurs charges , fe fentant obligées 
par une jufte reconnoiflance de rendre ce devoir à-leur 
mérite, leur avoient fait des tombeaux, qui marquoient 
enpeudemotslescirconftances plus notables de leur 
vie & de leur mort. Mais ceux qui rebâtirent l'Eglife 
environ l'an iiji. négligèrent tellement de conferver 
ces précieux reftes d'antiquité , qu'ils coupèrent la 
plmpart des tombes pour s'en ferviràla conftruâion 
. Eee iij 
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Ch. III. des murailles de cette Eglife, &lcs autres qu'on garda 
pour lors, furent depuis employées au bâtiment du 
Monaftere. L'on en voit encore une au deflus de la 
porte qui conduit du dortoir à l'Eglife, où eft repré- 
sentée la figure d'une AbbefTe, avec quelques caractè- 
res très-difficiles à déchiffrer. 

Depuis ce temps- là on fut plus foigneux de conferver 
les tombes des Abbeffes , & des principales Officieres 
jufquesau ficelé précèdent, que l'Eglife ayant été re- 
pavée on les changea encore de place,d'où vient qu'il 
n'en refte que fort peu , très-difficiles à lire. Je rappor- 
terayiey les plus confiderables, après que j'auray dé- 
crit les tombeaux defaints Patrons de l'Abbaye. 

Le premier eft de S. Draufin vint-deuxiéme Evéque 
deSoiflons, & Fondateur de N. D. lequel ayant été 
comme j'ay dit , premièrement enterré dans l'Eglife 
du premier Monaftere, puis dans la nouvelle } on luy 
dreffa un tombeau magnifique dans l'abfide ou co- 
quille de l'Eglife, d'où l'on tira fon corps pour le met- 
tre dans une belle ChafTe d'argent, qui eft au deflus de 
la grande grille du Chœur : puis fon tombeau fut 
transféré dans la Chapelle qui porte le nom du Saint , 
au bas côté de l'Eglife, joignant la muraille qui ré- 
pond à la rue. 

Ce monument qui eft une des plus rares pièces d'an- 
tiquité qui refte dans le pays, eft fait d'une grande pier- 
re fort dure, autant creufée qu'il faloit pour contenir 
le corps d'un homme , & revêtue au dehors d'ouvra- 
ges travaillez à l'antique, & bordez de feuillages de 
vigne. Au milieu eft le nom de N. S. en chiffres Grecs. 
Aux deux cotez font plufieurs hiftoires de l'ancien & 
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du nouveau Teftament. La longueur du tombeau eft C h. III. 
d'environ cinq pieds & demy. Il eft foute nu de deux 
pilliers de marbre noir, hauts de quatre pieds , & cou- 
vert d'une autre pièce creufe en forme de ciel, & tra- 
vaillée auflî à l'antique. 

Un peu audeffous eftceluy de S. Voué ConfefTeur, 
& à peu prés de même façon que l'autre, fînonqu'ily 
a des figures en relief plus grandes & mieux faites 
qu'au précèdent. Ces figures temblent fort anciennes 
auflî-bien que le refte du tombeau. 

Proche la porte de la même Chapelle, on voit auflî le 
tombeau delàint Leudard Confeûeur, qui n'a rien de 
remarquable quefon antiquité. 

La plus ancienne des AbbefTes dont on confervelc 
tombeau , eft Beatrix de Martin mont, qui a été ho- 
norée d'un Epitaphe, dont il ne refte plus que quelques 
mots demy effacez. Elle repofe fous l'aigle du Chœur. 

Elizabeth première de Cnâtillon fut enterrée au col- 
latéral droit , où étoit la Chapelle de S. Georges, 
Qu'elle avoit fondée, où l'on voit à prefènt la figure 
e l'enfer. Marguerite de Coucy git en la Nef, elle dé- 
céda le 14. de Mars , l'an 135)1. Un peu au deflous eft 
Elizabeth féconde de Châtillon, nièce de la précé- 
dente du même nom.Margueritc de Camberonne eft à 
côté du Chœur des Religieufes. Marguerite de Luxem- 
bourg un peu plus bas proche les chaires. Au milieu du 
Chœur, un peu au deffous de l'aigle, eft Françoifè le 
Jeune, qui deceda le jour de S. Clément, l'an 1560. 
Dans le Chœur extérieur au côté droit eft fous une ni- 
che le Maufolée de la Princeffe Catherine de Bourbon,, 
tante du Roy Henry IV. ôc AbbefFe deN.D. qui eft 
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C H. III. magnifique, tout de marbre noir & blanc,avec fa figure 
naturelle , & celle de fa fœur la Princefle Marie de 
Bourbon, qui fut fiancée à Jacques Roy d'Efcofle, & 
deceda Tan 1538. âgée de 13. ans. Le tombeau de ces 
PrincefTes qui étoit au milieu du Chœur avant ia der- 
nière réparation de l'Eglife, fe trouve maintenant Cous 
la grande grille à caufeque Ton a aggrandile Chœur 
d'une Arcade. Voicy l'Epitaphe qui étoit fur l'ancien- 
ne tombe. 

Cy gfent les corps de tres-illujhres Princejjfes JW épiâ- 
mes Marie &• Catherine de Bourbon fœurs >&• tantes du 
Roy Henry IV. filles de tres-illuftre Prince Charles de 
Bourbon Duc de Vendofme & de françoife d'Alençon leur 
mère. Ladite Dame Marie mourut étant fiancée a Jacques 
V. du nom Roy d'Efcofle, #• ladite Dame Catherine, 
après avoir été ji. ans Abbejfe de l'Abbaye de céans 3 paffa 
de ce monde le 7. Avril 1594. 

Prie^ Dieu pour leurs âmes. 
Du côté de l'Evangile vis-à-vis le Maufolée de Ma- 
dame de Bourbon, eft celuy de Madame Louyfe de 
Lorraine-d'Aumale, entièrement femblable à celuy de 
Madame de Bourbon horfmis les armes de la Maifon 
de Lorraine, &cetEpitaphe: 

A l 'honneur de Dieu, & la mémoire de très- haute 

& tres-illuflre Princeffe Madame Louyfe 

de Lorraine Abbefîe de cette Abbaye. 

Tajfant arrête icy tes yeux & tapenfée, ce tombeau en- 
ferme le corps d'une Trinceffe grande par fa naiffance y &* 
plus grande encore par fes vertus, S fâche qu'eue fortit du 

monde 
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monde au/ji-tot qu'elle y fut entrée, & qu'elle en eut hor- Q H. III. 
reur avant que de le connoître. De quatre-vingt une années 
qu'elle a vécu, elle en a donné quatre-vingt à Dieu dans cette 
fainteMaifon qu'elle a gouvernée cinquante ans avec une pru- 
dence extraordinaire. Pendant fa vie elle a donné trois cens 
livres de rente à cette Communauté de Religicufes pour faire 
célébrer à perpétuité un Obit au jour de fin decc% qui efi ar- 
rivé le *j. d'Aouft 1643. 

Pajfant honore fà mémoire , gr prie Dieu pour fin ame. 
On verra plus bas où fon corps fut mis en terre. 

Magdelaine de Vendôme fille de Jacques Bafhrd 
de Bourbon , eft au côté gauche de la Nef. Voicy fon 
Epitaphe : 

Cy gît noble & infigne Dame Magdelaine de Vendôme, 
quifutReligieufedcceansl'efpacede quarante-cinq ans, & 
depuis Abbefje de S. Sftiennc de Soijfons , où elle deceda le 1 j. 
d'Aoufi 1588. Pric% Dieu pour fon ame. 

Sur fa tombe il y a deux Efcuffons, l'un de Vendôme 
chargé d'un fautoir, qui étoit la marque desBaftards, 
& l'autre de Jumelles. 

Les noms des autres Dames qui fontdecedées de- 
puis elle,font mifes fur une grande tombe qui eft au mi- 
lieu de la Nef. 

Il y eut aufïï quelques Seigneurs qui eurent la dévo- 
tion dëfe faire enterrer auprès de leurs filles Religieu- 
fes de cette Abbaye. Voicy entre autres l'Epitaphe d'un 
Seigneur de Barbançon qui avoit une fœur en ce lieu , 
auquel il fit beaucoup de tien. • 

HîcfttuscftDominusdcBarbcnfoneRcnaldus, 

Inde queror valde , tibifit requies fine fine, 

Moribus illuJhriSfgeneroJo claruitortu , 
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C h. III. Ifeujacet in clan/bris , hujusprecor eflo mentor tu. 
Pari/tus ploret, cui Canonieus frit ille , 
LeodiivilUjtcprofe quiltbet oret. 
Quis veeat infrndi lacrymas cor dis gemebundi f 
Peéiora commovit videt hune in humo quiacondi. 
Lents , ovans , largu , redolens refit , le gibus argus , 
Lux inerat ma fis , foUmen turbine fretis. 
Sobrius & caflus , humilispius , oderat aflus, 
Et repulitf aflus , virtutibus undique v aflus. 
•lie C ter LD bis federim* de morte videbis 

Mars bisfepttna rapit hune in luceferena. 
Minolta manent niflfacra precaminamanent. 
Huicfimuloremus , Deus huic locus eftojûprcmus. 
Jay diffère exprés à marquer l'endroit où font en- 
terrez les corps des Abbeûes de la Maifon de Lorraine 
afin de terminer ce Chapitre des Tombeaux, & toute 
l'Hiftoire de l'Abbaye deN.D. par l'honneur quelle 
reçoit de poffeder les corps & les cœurs de pluiieurs de 
cette augufterace. Voicyoùilsrepofent. 

Dans le caveau qui eft deûous letnefor des faintes 
Reliques, & qui avance dans le Chœur des feculiers, 
à main gauche font les corps de feue Madame Louyfè 
de Lorraine-d'Aumalle, Abbefle de N. D. decedée 
le zj. Aouft 1643. 

Au même endroit eft le corps du feue Mademoiselle 
Françoifc de Lorraine- de Pagny, fœur de Madame 
d'Elbœuf. Elle mourut Novice âgée de vingt-feptans, 
le p. de Décembre Tan i6z6~ Son cœur eft au même 
lieu dans unvaifleaudeplomb. 

Le troifîéme corps eft d'une autre Princeffe de la 
Maifon de Lorraine, Elle du Duc du May ne , qui fut 
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mifc en terre auprès de Madame d'Aumallc. On neCH. Ï1I. 
fçait pas fon nom , ny le temps de fa mort. 

A main droite en descendant eft le corps de feue 
Madame d' El bœuf, fort aife à reconnoître, parce 
qu'au pied du cercueil on amis une plaque de cuivre 
qui marque fon nom , fon âge , fes qualitez , & le jour 
defondeecz. 

Aflez prés de cette plaque de cuivre eft une petite 
arcade, dans laquelle font fur des barres de fer deux 
boettes de plomb d'un pied enquarré, qui contien- 
nent les coeurs de feuMoniieurleComte&de Mada- 
me la Comteue d' Ha r court: A l'une & à l'autre font 
attachées deux plaques de cuivre ou l'on a gravé leurs 
Epitaphes. 

Epitaphe de Monjkur le Comte ctHarcourt. 

C'Efiicy le cœur de très-haut, tres-puiffant & très- 
illuflre Prince Henry de Lorraine Comte d'harcourt , 
d' Armagnac, de Brionne, de Marfan > &* de Charny, 
Seigneur de Conliêge , N tablant , i*rc Pair & (jrand- 
Efcuyer de fronce, Chevalier des Ordres du Roy , grand 
Senefchalde Bourgongte, (gouverneur de la haute gr baffe 
Aljâce, & de la Province d'Anjou , General des Armées 
de Sa t&ajcfté, & cy-devant Vice -Roy en Catalogne, 
dont l'Hifioht parle amplement À caufe de fes aéiions héroï- 
ques & de fes exploits mémorables , qui luy ont acquis le 
nom du Grand Comte d'Harcourt. Il fut né le xo. May 
\6o\environ miày 3 &dcccda le zj. Juillet 1666. enl * Ab- 
baye Royale de Royaumont ( où gjt fon corps ) appartenant 
à Mcjftre Alphonfe-Louys de Lorraine fin fils , Chevalier 
d'Harcourt y Grand Croix de Malte. Jlétoitfilsde Charles 
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Çh. lll.de Lorraine Duc d'Elbeuf Gouverneur de < Bourgonmc>& 
Grand Teneur de france, &de Marguerite Chabot. Le- 
dit cœur a efté transféré de l'Abbaye deRoyaumontencelle- 
çy par les foins de Madame Armandc-Hcnrictte de Lor- 
raine fa file Abbeffe de cette ^Abbaye Roy aile de N. Z>. de 
Soijfons, l'an 1669. 

Ce monument marque bien la naiflance & quelques 
titres accordez au mérite de ce Prince, mais ilnetou- 
che rien des adions éclatantes, qui l'ont rendu fi célè- 
bre par tout le monde; qu'il eft impoffible d'achever 
ce Chapitre fans en dire un mot. 

Henry de Lorraine connu par toutle monde fous le 
nom du Comte d'Harcourt, fut un Prince orné de 
toutes les qualitez que l'on peut fouhaiter à un hom- 
me né pour de grandes chofes. Il étoit auffi bien fait 
que perfonne de fon temps. Ilavoit le vifage beau, & 
fur lequel onremarquoitun air de gravité quiiîed bien, 
& attire du refpecl: a ceux qui ont autorite fur les au- 
tres. Il avoit le jugement exa&e & folide , un difeerne- 
mentfubtil, la mémoire heureufe, l'imagination vi- 
ve & féconde. Il étojt tout plein de cœur & de cette 
genereufe audace qui 'fait les Héros. Il avoitunefoice 
peu commune & un corps infatigable au travail. U 
n'aimoit le repos qu'autant qu'il étoit necefTairc 
pour conferver fa ianté. Enfin il étoit naturelle- 
ment civil , libéral , confiant & modefte, & dans tous 
les temps inviolablement attaché au fervicedu Roy & 
aux interefts del'Eftat. 

Il donna toujours des preuvesd'une parfaite fournie 
lion aux veritez de la Foy , & d'une eftime particulière 
pour la fainteté & la grandeur du Chrijftianifme.il por- 
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toit refp€& aux Ecclefiaftiques & aux Religieux, & Ch. IIL 
àvoitune extrême vénération pour les chofès fàintes , 
mais particulièrement pour la divine Euchariftie. Tou- 
tes les grandes affaires qu'il eut fur les bras ne le détour- 
nèrent jamais de fes exercices de pieté. Il ne fe pafToit 
point de jour qu'il n'entendit la Méfie avec beaucoup 
d'attention, & il étoit bien malade ou extraordinaire- 
ment accablé , quand il y manquoit. Sa dévotion en- 
vers la fainte Vierge étoit finguliere. Il en porta tou- 
jours des marques que l'on trouva fur luy après fa mort: 
Auffi remarqua-t'on qu'il n'entreprit jamais rien de 
confiderable fans avoir demandé l'affiftance divine, 
& fes plus familiers l'ont plufieurs fois trouve les ge- 
noux en terre,dans des lieux écartez en pofture de fùp- 
pliant. Après fes grandes vi<Sfcoires,il verfoit des larmes 
en rendant grâces à Dieu, & faifoit porter fur les Autels 
les clefs des villes qu'il avoir prifes, comme pour ren- 
dre hommage à Dieu de ces heureux fuccez. 

Ce grand fond de pieté & de modeftie Chrétienne 
bien loin de ralentir la vigueur du Comte d'Harcourt , 
anima fon courage à entreprendre des chofes difficiles, 
& luy fit meprifer les plus grands périls , quand il fàlut 
s'y expofer pour le foûtien de la Religion & de l'Eglife. 
En effet dés l'âge de quinze ans il entreprit le voyage 
de Bohême pour y faire fon apprentifTage,&y confa- 
crer fes premières armes à la défenfe de la Foy Ca- 
tholique. 

Il y fervitfi utilement en qualité de volontaire, 
que le bruit de fa valeur fe répandit dés ce temps- là par 
tout, & que les Comtes de Tilly & dcBucquoy Géné- 
raux de l'Armée Impériale faifoient tous leurs efforts 
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Ch. III. pour tempérer fon ardeur. Mais inutilement, carilfc 
fîgnaloit toujours entre les plus braves ; Il fut le 
premier fur les murailles de Pifca en Bohême, que l'on 
emporta d'affaut , & en fuite le fcul à conferver l'hon- 
neur de la meilleure partie des femmes & des filles de 
cette ville-là, qui s'étoient fauvées dans un Temple 
pendant le pillage, & cette action de charité le mit en 
danger de la vie. 

Henry fe trouva encore dans la reprife de toutes les 
autres villes de Bohême & de l'Archiduché d'Auftri- 
che, &fit des chofes fi extraordinaires dans la fameufe 
bataille de Prague,qui décida les différends de l'Empe- 
reur Ferdinand & du Palatin élu Roy, que depuis ce 
temps-là il fut appelle dans tous les confeils par les 
Généraux, & tellement aimé des foldats, qu'ils en- 
vioient l'honneur de lefuivre, & de combattre fous 
luy. 

Apres de fî glorieux commencemens il alla voyager 
en Italie, & rendre fes devoirs au fouverain Pontife, 
qui le reçût avec toute l'eftime due à fon mérite & à fa 
naiffance. De là ayant eu nouvelles que les guerres de la 
Religion commençaient à s'échauffer en France, il fê 
rendit en diligence auprès du Roy à S. Jean d'Ange- 
ly. Sa majefte en fut tres-joyeufe , & l'employa comme 
il fouhaitoit. Il combatit dans toutes les occasions qui 
s'en prefenterent en ce jfiege , & donna par tout des 
preuves de fa valeur à la tête delà Noblefle volontai- 
re. 1 1 en fit de même à Clairac , à Montauban , à Mont- 
heurt, àRoyans, à Tonneins,à fainte Foy,àS.An- 
tonin, où il monta à la brèche à la tête de la compa- 
gnie des Chevaux -légers dont Sa Majefté luy avoir 
donné le commandement. 
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Il continua de fervirl'Eftat au fiege de Montpellier C h. III. 
conduifant encore les volontaires, auffi-bien que dans 
Tlfle de Ré & fur la digue de la Rochelle, tantôt fur 
mer & tantôt fur terre. 

Ce Prince infatigable fe trouva auflî des premiers au 
voyage d'Italie, à l'attaque des barricades de Suzc , à la 
conqueftcdelaSavoye, &aufiege Privas, nelaiflant 
pafler aucune occafion de fignaler fon courage. 

Ces grands fervices joints aies autres grandes qualités 
luy méritèrent le commandement de l'Armée navale 
que l'on mit fur mer en 1636. Ce puiffant armement (c 
railbit pour de grands deffeins. Nôtre Prince les exé- 
cuta glorieufement. Il nettoya d'abord la côte de 
Corfaires , combattit & défit plufîcurs fois les vai£- 
feaux &les galères d'Eipagne,& leur donna tellement 
l'épouvante fur Tune & fur l'autre mer, qu'ils ne firent 
plus que fuïr devant l'armée Françoife. Mais Henry ne 
le contentant pas d'être maître de la mer , defeendit 
dans le Royaume deSardaigne, y fit le dégaft, & en 
fortit chargé de dépouilles , avec tant de prudence & de 
valeur, que cette a&ion le fit eitimerun des plus grands 
Capitaines du monde. 

Lareprifedeslflesde fainte Marguerite & de faine 
Honorât de Lerins, dont les Efpagnolss'étoient em- 
parez depuis deux ans, & qu'ils avoient rendu impre- 
nables dans toutes les apparences, étonna le inonde. Les 
quarante jours que nôtre General employa à la defeen- 
te dans ces Iflcs , aux fîeges & a la prife de tous les forts, 
furent un combatprefque continuel , qui ne luy méri- 
ta pas feulement l'admiration de fes Ennemis , mais qui 
fit dire au célèbre Jean de Vert, prifonnier pour lors 
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C H. III. au bois de Vincennes, qu'il aimeroit mieux être Com- 
te d'Harcourt qu'Empereur ou Roy d'Efpagne. 

Toutes ces conqueftes firent fouhaitter a Monfîeur 
le Cardinal de Richelieu l'honneur de fon alliance, 
& de luy donner en mariage Madame Marguerite du 
Cambout-de-Pont-Château, veufve fans enfans du 
Duc de Puilaurcns fa nièce, que fa vertu & fes autres 
belles qualitez rendoient très -digne d'un tel Epoux* 
Il en eut cinq fils , defquels on n'attend pas moins que 
du Héros qui leur a donné la vie , &unc fille dont le 
mérite eft connu de tout le monde. 

Peu après ces noces le grand Comte fut choifi pour 
General des Armées du Roy en Italie. Les affaires y 
étoient comme defefperées, en fuite de la perte de 
nos trois Généraux, &il ne falloit pas moins que des 
miracles pour les rétablir. C'eftce que fit nôtre Con- 
quérant durant tout le temps de fon commandement. 
Le combat de la Route de Quiers paffa pour un pro- 
dige. Car Henry n'ayant que trois mille fantaffins, & 
quinze cens chevaux, il y fut attaqué de deux armées, 
l'une de neuf mille hommes, & l'autre defeize mille, 
il mit pourtant la dernière en déroute , & tailla en 
pièces la premiere.Le fecours de Cazal ne fut pas moins 
lùrprenant, lefiege de Turin, la féconde défaite des 
Efpagnols & du Marquis de Leganez, qui le vint affie- 
ger dans fes retranchemens, la réduction de cette Ca- 
pitale de Piémont , la liberté rendue au Duc & à la 
Ducheffe de Savoye, le fiege de Coni, &pour abré- 
ger, la conquefte entière de tous les Eftatsdece Prin- 
ce qui y fut rétabli, font des merveilles qui ont peu 
d'exemples dans l'antiquité. 

La 
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La campagne fuivante Henry: de Lorraine com- 
manda les armées de Flandres, tandis que le Roy con- 
rinuoic le fiege de Perpignan. Sa valeur y conferva les 
provinces qui étoient ouvertes à l'ennemy en fuite de 
la défaite a Honnecourt. Nôtre Comte fçût fi bien 
ramauer les débri&de nôtre armée , qu'il reprit en trois 
femainestout ce que les Efpagndlsavoient enlevé avec 
grande perte, & fortifié avec une dépenfe incroyable. 

Apres la mort du Roy Louys XIII. nôtre Héros 
aufli grand Politique que brave Capitaine , fut em- 
ployé aux négociations d'Angleterre. Il y demeura dix 
mois, en, qualité d' Ambkuadeur extraordinaire , & fie 
tout ce qu'on fepouvoit promettre d'un fage Miniftrè 
d'Eftat. 

Afon retour on le defana pour la Catalogne, où 
ceux .qui temoient le parti dé France le defîroient ex- 
trêmement. Cette Province étoit encore en plus mau- 
vais état que la Savoye, avant qu'il la reconquift, & nos 
maux y paroifloient fans remède , s'il eut • plus long- 
temps différé fon voyage. Sa première campagne y fut 
des plus heùreufes. L'on prit pour unprodtge le paffa- 
ge de la Sigie lue Un pont de cordes , qui csufà legain 
de la fameufe bataille de Liorens, la prife de Bala- 
guier, de Rôles;, & de quantité d'autres places imJDOr^ 
tantes. Sa prudence éclatta dans lé foin qu'il prit de 
prévenir & d'éteindre l'horrible confpiration que l'on 
fbrmoit depuis longtemps dans Barcellonne. 

La féconde campagne, quoy. que moins fortunée,ne 
fut pas moins avantageufe pour, fa gloire. Car la fage 
retraite qu'il fit à Lerida , & le bon ordre qu'il mit dans 
la Principauté de Catalogne le firent plus redouter aux 
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Ennemis que tous les fuccés des années précédentes. 

On {çait affez pourquoy il revint en France quelque 
tempsaprés. LeferviceduRoy, &lc bien de l'Eftatl'y 
appcllearent durant nos premiers troubles. Toute l'Eu- 
rope admira ce qu'il y fit, ce qui n'empêcha pas que 
la campagne (uivante il ne prit la ville de Cbndé , Ôc 
d'autres places fur les Efpagn ois, dont il rendit les cf-, 
forts inutiles, wpoufïant jufque^ aux portes de Bruxel- 
les leurs armées , conduites par l'Archiduc en per- 
sonne. 

La vie de ce Prince étoit uneacVion continuelle. Les 
atfairespubliiques L'ayant appelle eh. Guyenne,] dans le 
Poitou , dans toutes les grandes Provinces qui font au * 
delà de la Loire , & enfin dans la Normandie , il y fut f 
il vainquit y & remit tous ces peuples à l'oWmance du 
Roy, auquel ilfuttoute &l vieinyialaklenuent attaché. 

Comme ce grand homme n'avoit rien déplus à. 
cœur & de plus cher que le fervicedeSaMajefté, aufli 
ne recommanda^t'il rien d'avantage aux Princes fes 
enfans, qu'il, éleva: dans.; ces Xcnumens dés- leur plus 
tendre jeuneife. J!ay remarqué que fa pieté my avoic 
irupiréun zèle arcJcntpowrlesintcreftxluChriflianif- 
me , mais la fidélité qu'il gardoit au Roy , l'arigmen - 
toit fi fort qu'il brûloMcpaffiori de mourir en ,com-> 
battant contre les Iùfidelles y Scil en témoigna enco- 
re un deux extrême deux heures. avant que de rendre 
l'efprit. Néanmoins là bonne volonté n'eut pas d'au- 
tre effet que le mérite qu'elle luy acquit devant Dieu ,, 
qui kreàtôdcmxindc Ban wttdi au grand regrec delà: 
France.,- ' '■ • ''; . 

Le Roy témoigna beaucoup de déplaifir de iâ mort, 
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6c la douleur que ce Monarque incomparable en con- 
nût , fie voir combien il eftimoit fes grandes qualitez& 
ies fèrvices. En quoy certes il imita le Roy Louys XIII. 
fon Pcre, qmappelloit nôtre Prince fon bras droit. Il 
n'eft pas même jufques à fes envieux qui ont (buvent 
avoué qu'Henry de Lorraine étoit un des plus grands 
hommes de ion temps. 

Efitafht de Madame la ComteffectHarcourt, 

C'efi icy le ectur de feue très -haute > tres-Uluftrt &tr<s- 
fuijjante Princejfe Madame Marguerite du Cambout Com- 
tejj* douairière d'HarcourP, femme de très-haut, très puif 
fimt, & trts-illuflrt Prince tJMonfiigneur Henry de Lor- 
raine Comte d'Jfarcourt, &*c. Grand Efcuyer de J?rance, 
&c. laquelle eft decedée le «>. Décembre 1674. Siée de cin- 
quante-trois ans , grfon cœur a étépofe en celieute 1$. Jan- 
vier \6j$. parles foins de^Madame Armandc-Hcnricttc de 
Lorraine-d 'Harcourt fa fille , Abbeffe de l Abbaye Royale 
de ccan). 

Comme la vertu de cette Princeflè femble vivre en- 
core dans celle qui gouverne ce lieu-cy, je ne m'éten- 
draypasàen faire icy l'éloge. Il fufnra d'obfervcr que 
cette illuftre Dame ayant été donnée en mariage au 
Duc de Puylaurens par le Cardinal de Richelieu fon 
Oncle , fe vit prefque auiu-tôt veuve qu'Epoufe : mais 
elle fut plus heureufe dans la nouvelle alliance qu'elle 
contracta peu de temps après avec l'incomparable 
Comte d'Harcourt. Elle fit paroître par fa fage con- 
duite qu'elle étoit digne d'un fort fi heureux , & la 
France, l'Italie aufli-bienqucla Catalogne, peuvent 
rendre témoignage à fon infigne pieté envers Dieu, 
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à Tes iiberalitez envers les pauvres, & à fa modeftie 
exemplaire, qui la faifoit vivre au milieu des honneurs 
dûs aux titîes glorieux de Princefle, de Vice-Reyne , & 
pourtour dire en un mot d'époufe du Comte d'Har- 
court, avec autant de retenue & d'attention fur ioy~ 
même que fi elle ne fut jamais fortiedefon Palais ou 
defon Oratoire. Onncvid jamais PrincefTeplus por- 
tée à la douceur, ny plus éloignée de l'orgueil, & du 
luxe delà Cour, & par confequent plus fage& plus ri- 
delle à fônmary, AufliN.S. l'a-t'il recompenfée d'u- 
ne pofterité nombreufe qui honore l'Eglifè, & foûtient 
la gloire de là France parfon courage, & par une af- 
fection héréditaire au fervice du Roy , & au bien de 
l'Eftat. 
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PREUVES 

DELHISTOIRE 

DE L'ABBAYE ROYALE 

DE NOSTRE-DAME 

DE SOISSONS- 

Privilège de S. Vrtufin Eve que de Sêijfons. 

O MI N I S fanais & Apoftolicis Fratnbus Suef- 
fionum civitatis comprovincialibus Nivoni Epi- 
fcopi , Se Landeberto , Mummoleno Audeberto, 
item Audeberto , Clémente, Bertheftedo, Audo- 
maro Draufcius ac fi indignus Epifcopus fupplcx 
in Domina miteie fklutem. Licet antique regubt 
conftituta nos convenir & oportet euftodire per 
orania > tamen illud adne&itur confervandum , ut 
quod orthodoxam definitionem non maculât , & 
ad religionis qaietem tempore , fervetur etiam multa & perhenne euftodia. 
Et quia bon» vit* inlufter vir Ebroinus Major umdomus, ejufquc inlu- 
ftris mattona Lcutrudis , & corum.unicus dileûiflimus filius Bovo , reli- 
giofa poftulatio corum aurium noftrarum forenfis pulfàntes auditus, in* 
tiraa ctiam cordis penetrarunt archana , quatinus & vifccralc pietatis affe- 
âum ita cor intrinfecus caritatis eorum petitio mollira v ut petica non 
concedere , auc cène libentiffimè qu* pecuncur non impiété, noftrae animai 
inrcligiofum fore pu tarent. San&i igitur defiderii ardore fuccenfi , inttai 
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Cosftubii fepca bafilica* inhenorc fanas Marix gemmas DomitnDoftci 
Jéfii Chrifti , & (ân&t Pctri , 8c ùi&m Genuvevae vel cererorum Sando- 
nim in loco nuncupato iatra mucus urbis Sueflionis civitaris conftruxc» 
mue , ubi pudlx virgtaesac Dco ûcratx Ethcriae Àbbatiffit reliâa pom- 
pa feculi fub Régula bcatifliinorura Pacram , ad laudes Chrifti die nodu- 
(|uc canendas , vd pro ztemarecributione (une conlocaxac, noftrx vilitatis 
extremitate fupplice deprecarionis petitionc depofeerunt , uc 8c nos , fra- 
trefque noftri , Abbatibus , Prefcyteribus immoque & Diaconibus vel 
orani Clero Sueflionum Ec d c fi x , quorum fubfcriptionibus infracenetur. 
Qupdnostradantes caritatem dedomefticis fidei béni vola deliberacione 
hoc privilegium in Dei nominc ad Monaftetium praedidum infra urbis 
Sueflionis civitaris conftrudum tribuendum indulfimus. Quo poriusdum 
juxtafcxumpnedidarum Dco facratarum virginum muniras fonda infti- 
tutio hafcet 9 uc im&a fepta Monaftrrii virgines & cafte rcclaufir debeant 
Dotninomâitare fccundum votum ûepe didorum Deam timcmhtti qui 
conftruxerunt Regulam & Curfum fandi Benedidi , eatenus ut poft- 
quam in ipfo Monaftario imroicrrat Domino militare 9 foras de ipfo 
Monafterio exirelicentiam non habeant, & ad modum Luxovicnfis Mo- 
nafterii quem bcatus Columbanus tenuit, Regulam ad profe&um anima- 
rum earum ftudeant in omnibus euftodire. Et nec nos fubfidua fra- 
ternitasSacerdorum praefens privilegium propria deliberacione , aut nova 
adinventioneaeftimetdeaevifTeautindulkftè; cum ad hujus conftitutio- 
nis normam fandorum Agaunenfium locum , immoque & Monaftcrii Li- 
rinenfis & Luxuvienfis vel bafilica fandi Marcelli , tam de inhabitatori- 
bus liberratem , quam à quibufeumque ibidem aliquid deligatum ea tenus 
fuit fancitum. Ergo unius conipirarionibus confenfum itadecrerum eft , ut 
tjuidquid przdido Monafterio vel facratas Deo vireinibus ibidem fub 
Evangelica Religione viventibusab ipfis prxdidis inluftri viro Ebroino 
Majorum domus, ejufque inkftri matrona , eorumquefilio Bovoni ,vel 
a Regio muncre , feuab eorum parentibus vel auibuflibet Chriftianis in 
agris, raancipiis, miaifterinm , facris voluminibus, vd quibuflibet fpc- 
débusquas adornatumdivinicultuspertinert nofcunrur , aut ceteris ré- 
bus conlata, vd dckiœpsconiaairafunt, feuquod in aitario fuerit obla- 
rum , aut à quoeomque Deo infptr«a«e , in eo miferint prc&ntes vit* 
noftnetemponbusjdibceflbnamque noftrorum , nullus ibi aliquid Qe- 
ricomm vel Pontificum aut Regauis iubtiftiitaris fuis ufibus ufurpare aut 
minuareprefumat. Etcum AbbarifTacjufdem Monafteriide faretno fuerit 
revocata, quasunanimiteromnisCongregatioilla AnciUirnm Deiexfe- 
meripfis, optime Regulam compertam digèrent, pro fe Chrifto pr jsfule 
fibi (eniorem inftiruant , 8c etiam fi opportunum faerit tabulas ad alraria 
btnedicendum , aut Chrifmal , aut veftes in Dei nomme confccraûdum d 
quocumquefpedaliPontificedecrevcrint, hoc difeurrentes geioli tioen» 
tiam habeant expetendi vel explicandi, & utfuperiusoonrinctur, rrollam 
cxindcpotcftatcm nequcinrebiu , ncqueinordinaudis aut vdandisper- 
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4bnis,exceptofi i]j>£e ancillac Dei unanimiter propria volunucc popofcc. 
rinc ,nosvci Archidiaconus, fucccflbrcfquenoftri vclquadibet peribnanv 
habere non debcat > autquodcumque de codero Monaûerio ficut deparo- 
chiisautccterisMonafteriisrauncriscautàaudcat fupcrareWautfcrre. Et 
nifiCongrcgationc ipfius vel Abbatiff* votus& petitio kitercerterit , & 
pro animas (alutc fiierit* nam aliter nulli noftroram liceat Monaftei ii ip- 
fius adiré fccrctaautingrcdifepta. Necnullus de viroramfexu infiapor- 
tas ipfius Monafterii fuerit , prxfumat cibum vbl potummanducarc vel bû 
berenifitaMumConHnunionemfanâam, Et fie abeis Poaùfex poftola- 
cus pco danda tantusn vel lucraada oraiionc accefférit , ubi juxta régula lo- 
cuspermittit, ibidem fingulumcum ïteligioûs {acerdotibw iogtcdiatur , 
& ceiebrato ac peraâo divino myfterio, continua abfque ullo requifito 
dono ftudeat habere regreflum , nec aliis Clericis aut quibuflibet Grculari- 
bus perfonis ibidem inereflionc , excepto , fi rare bona neceffitate aut utili- 
tate ipfius Monafterii merit , aut mens Deo devota pericrit. Régula tamen 
décente, atqnc Rcligioftchioçinibus ferrante, inrcliquonulUtcmis ha. 
bitare permittimus , fedeoram Domino prohibemus-, quia guih&s patet 
xftamfefta conditio , quod puellarum Monàfterio ataque fteqpencta viro- 
rum decet &oportet eflereclaufum, utfolitaria vita firuentes, deperfe- 
âa quiète, ac de confervata caftitate valeant duce Domino per tempera ex* 
fultarc , & fupradi&a Régula vivenres , & fanâtarutavkgimut) yicam fe- 
âantes^proftatuEcclefise 5c falote Régis vel pacriae yalcam pteniès Do- 
minum deprecari. Etfialiqui forfitan , quod non crodimus , «xcedendum 
ipfitfandxmoniaiesdcearumrcligionc tepide fecum duxerint fupra fcri. 
ptam fan&am Regulam , ab earum Abbatifla debcant corngerc , qualitcr 
in omnibus debeant fanâx vivere : quianibil de canonica auâoritate con- 
velliror , quidquid de domefticis Fidei pro quiète tranquillitace tribuerur. 
Quod fi quiscaliditate aut cupicUtate prsevemus, vifm fuerit ea qtfxfunt 
fuperius comprehcnfatemerariofoiritUYiolare, divin* ulcione proftratus* 
reatus anatheroati fubiciar , & inluper tribut antris ï communione Epifco- 
porum fe noverit effe alienum, velirara cœleftis incurrat , Se etnn Judx* 
traditoris Domini Jcfu Chrifti fc parti ci pem cfle cognofeat , Se tanquam 
negator pauperum in futurum teneatur obnoxius. Et nihiloorinus hoc pri- 
vilegmm in nullum poflGt convellcre, fed prafenci Se futuro tetnporc 
Chnfto Domino noftro protegente incorruptus valeac perdurare. Qtvam 
eonftiturionem noftram ut firrois fubfiftat vigoribus, inanus noftra iub- 
fixiptionibus roboratarn > perpetuis teraporibus valituram > vobis vel ce- 
tcrisEpifct>pisdiftinavimu3& rogavimus infuper confirmandam ftipula- 
cione lubnexa. Aâum Augufta Sucffion.futxlie vj. Kal. Jul. an. x.Domini 
Aoftri Chlotarii gloriofiflinu Régis» 

i. Draufcioac fi peccator hoc privilegiofubfcripfi» 
t. Niro ac fi peccator Epifcopus hune privilégia fubfcripfi. 
y In Chrifti nomincGenefiusacfi peccator Epifcopus hoc privilégie** 
fubfcripfi 
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4. Audoenus Chrifto mifcrantc Epifcopus hune privilcgium juxta in- 

ftitutionc canonica cura pietate fubfcripfi, 

5 . In Chrifti nomine Leudcgarius ac fi peccator Epifcopus hune privilc- 

gium confenfi & fubfcripfi. 

6. Bofo in Dei nomine fubfcripfi. 

7. In Chrifti nomine Gaucioberrus ac fi peccator Epifcopus hoc pri vile* 

giumeonfenciens fubfcripfi. 

8. Defiderams peccator hune privilegium confenriens fubfcripfi, 

9. Virgilius peccator hune privilcgium confenriens fubfcripfi. 

10. In Chrifti nomine Importunusac fi peccator Epifcopus fubfcripfi. 

11. Emradius Epifcopus lubfcripfi. 

11. In Chrifti nomine Burgundo ac fi indignus Epifcopus confenriens 
fubfcripfi. 

13. In Chrifti nomine Abbo ac fi indignus peccator Epifcopus hoc privi- 

legium confenriens fubfcripfi. 

14. Clemens ac fi peccator Epifcopus hoc privilegium confenriens fub- 

fcripfi. 

1 5 . In Chrifti nomine Ragnobertus ac fi indignus Epifcopus hoc privi- 

legium confenriens lubfcripfi. 

i£. In Chrifti nomine Audo ac fi indignus Epifcopus hoc privilegium 
confenriens fubfcripfi. 

17. In Chrifti nomine Ragnomarus ac fi indignus Epifcopus hoc privi- 
legium confenriens fubfcripfi. 

18 In Chrifti nomine Conceflusac fi indignus Epifcopus hoc privile- 
gium confenriens fubfcripfi. 

19. Leudeboldus peccator ac fi indignus Epifcopus hoc privilcgium 

confenriens fubfcripfi. 

20. Sigoboldus peccator hune privilegium fcripfi & fubfcripfi. 

ADNOTATIONES. 

JAmnenfemel produit in lucemiftudS. Draufii Privilegium , fidbaSenus 
aliqua fui parte, eJtque 9 nifaMor,potiJpmamutilatum. Jguiprimus tllud 
vulgavit MelchiorReginaldusinfuis adHiftoriam Sueffienenjern prtbntimti- 
bus, integrumederepotuijfet i fi quidem Ma, qua compendio fuo monument* 
infiruit , intégra proferre animo dejhnajfet. Verkmeas dumtaxae Cbartarum 
retulit partes , qua rébus > quas in hiftoriaprius adduxeratyprobandis Ulufiraw 
dijve conducebant. Jguodcerte confiait tumfa&dedttionisutriufqueCêlUtiône, 
tum ex aliis Regum acPrineipum dipUmatibus infrafubjeltis. Efufdem Privi- 
légii lacintat aliquot hifioria fua intexuit Claudius Dormaius* Deinde Régi- 
natdi editionemfocii BoUandiani, atque adeo Carolus Cointius recuderunt : 4t 
prières in addendis addiem^. Martit , ea qua inReginalde deeffe inteMexerunt* 
ex Ludovici Nique i Cale fi mi colle [tuneo fupplevire y demtis & hnmutatis iis % 
qua fibi minus arridebant. Adbac% tria >quatuerve pradiQi inftrumeuti na- 
ftus fam exempta, in quibus multaprolibitufuo detraxeruut ont addiderunt 

exferi- 
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txfiriftores. Deniquelufiratis acfemel & iterum excuffis Monafierii fin&s 
Mari* apudSueJfiones archivés , repcri infirumentum ipfum » ejufque charafte- 
res omnes > quamvis hiulcofenfu perfape dijfonos » hic > intégra fide , acné mu- 
tata quidemfjUabapublicavu 

JFacili fane negotio fenfum multis in lotis proniorem refiituere poteram y tum 
iResbacenfi S. Faronis > tum ex S. Pétri fivi Scnon* Emmonis, tum ex Cor- 
bciano Berthefridi , tum denique exaliisifiiusavi Pontificum diplomatibus } 
fna cum D ratifiant* opprime conveniunt: At tamenfatius duxi chartam ip~ 
fam certe falebrofam , atinta&am fubjicere LcEtorum oculisy qui grammati- 
cales navosfacnli feptimi fcriptoribus bond infrequentes facile emeudabuut. Hic 
triadumtaxatadneSam. 

Primumy ChronologUosprivUcgiihujuscharaflercsHon anno Chletarii m* 
Vcl iv. auc xi. feu xiv- ( quod pracitatis editoribusperfuafumfuit JfedDt- 
ç i mo prafati Régis anno illigandos ejfe. Hanc enim epocham non modo fia- 
tait infirumentum ipfum ; at etiam vetera quatuor illitu exempta, qua ipfè 
ûmniain antiquis Monafierii ebartariis pcrlegi. 

. Alterum notât* dsgnum efi > privilegium ifiud dd comprovindales dumta* 
xat Remenfis MetropolisAntifiitesfuiJfe dirc&um , eo quod Uli cents cafibus 
Abbatijfarum interejfent ele&ionibus y uti Carolus Calvus in diplomate mox 
referendo profit ctur. Neque verl mirum, fi non omnes, , quibus inferipta fuit 
chana, Remenfis EccUfiafuffraganeiprivilegiofubfcripferint. Nam ceteros ut 
emittam > confiât S. Audomatum modicopofi datam immunitatem temporis 
intervalle decejfîjfe. Immo nil vetat maximam iUorum partem abfuijfe tum 
a Concilio : eut enim minus ad ab fentes , quamadeoscorampefitos immunit as 
dirigipotuit, quibus Draufcius Epifcopus fupplex in Domino mittit falu- 
tera } qui fanejeribendi modus eorum abfentiam in/inuat- 
r Tertium quod hic obfervandum venity aliorum fere Epifcoporum tdngit fub- 
firiptiones ; qudmquAm Bofo , Defideratus atque VirgiUm tithlum feu dignir 
totem hic fuam noninferipferint > & extremus omnium Sigoboldusnonfkb- 
fîripfijf* modo y verùm etiam CanceUarii feu Notarii Epifcopalis ad infiar 
fr'Plffifc contefietur. Porro inter Epifcopos Emradium , Ragnomarum & forte 
Sigoboldum reperiae , quorum fedes haud fatis comportai habeo : quamquam 
me non latet Emradium aliqHtbuseumdem vidtri cum Emeliofeu Engilberto* 

?ui quidem Engilbertm Cenomannenfem rexit Ecclefiam. Emradium ego li- 
entius ufurparempro Emmerano Piftavorum Epifcopo & Martyre, eu jus no? 
mini dtcatum efi Ratijbona Monafierium : Ragnomarum vero non alïumputa- 
remlRagentrannoAmncatenfium Pontifice y cujus meminitauQorvita S.Phili- 
bertt Gemmeticenf.Abbatif'DeSigoboldi autemfedefiudiofim inquirat>quifqui? 
Epifcopum eumpronunciare volverit- Iam ergo aliorum titulosytum exSenonenfi 
atque Corbeienfiprivilegioytum aliunde mihi notes htcadficere vifum efi.Hifunt 
{ jDrauJciofive Drastfius Suejfion. Nivofeu Nivardus Remenfis Archiepifcopus % 
Genefius Lugdunenfis,Audoen*s Rotomag. Leudtgartw vel Leodegarius Aù- 
g"fiodun. Bofo Gratianop. Gauciobertus qui & Gauzùertus Carnut. Defideratus 
CabiUonenf VirgiUm Atttfjftedor. ImpmunmParificnf. Surgundo, feu Far, 
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rfr Meldenfis , Abbo Trecenfis , Cleinem Belvaccnfis. Ragnobertus Bâiocenfi 
uiudo Attrelitn- Concepts Ebroicenfi Leudeboldtts Lingonenfis Epifcopi. 

Prologue de la vie de S. Draufin omis par le P- BolUrtdus. 

IN dcfcribcndis cxplanandifque fandorum Patrum geftis non inagis 
prifco tcmporc vccerum ftudia viguerunc -, quàm nune modcmorum 
4riam tadio ca ipfa vilucrunc. Nam ab hujufmodi opcrc noftris tcmporibus 
mtanturavidemusmanusfuas cumlingua fere omnes contraxiiTe *, ut vi- 
deantur arbitrari fibi quafi quoddam dccnracntum parère, & fe vclut gran- 
de nefas patrare , fi quifquam eorum alicujus memorabilis m en ri on cm 
Patris temptaverit feribendo facere. Hacc autem non vituperando vitan> 
eorum dicimus : nihil enim humani alienum effe à nobis credimus , fed 
ftiagis defidiac illorum condolendo ingemifeimus , quippe qui ftudia fua 
ad res nefandas Se aniles fabulas vercunc > qux vans glorix deputanda 
funt , necfelutiquorumlibctprofunt. Undclicetaudafiter non tanien im- 
pudcnteradfcribendumbeati Draufii vitamanimumappuli,& hocopu* 
confidenter arripui , ac tahto oneri fponte fuccubui , credens veraciter 
cjusfuffragantibus racïiris&opus inchoandumpoflcpcrfici, & laborent 
hoftruta pro hoc ipfo quandoque remunerarû Cujus ego gefta non novi 
brdinate cun&a > qui funt quidém innumera-, fed quae in veritatc corn- 
péri fada , de pluribus carpam pauca Fidclium auribos tradenda , ut & vi- 
dearexeisintermififle plurima, & eis non inferuiflealiqua forte ineredi- 
bilia. Sed inter agendum hoc, non deerunt forte refragatores taie opus 
impedire volentcs, dicendo feilicet , nihil penitus in hoc opufeido efle di- 
cendum quod non fiicrit prias di&ufi* : qOorumgarralitati ita refpondcn- 
àumçMciii VcllefHMmCHiqueeft voto née vivitur uno. Quapropter fecun- 
dum judicium noftrum cujuflibct fandi merirum etfi apud Deum in caelis 
eft praecipuum , apud homines in terris non débet effe infimum. Undefi 
poflet fieri cujufque fan&i vita Se adus deberent caraxari & in atires vulgi 
promulgari 7 ut quorum pretnium eft in cœlis , eorum memoria Se vene- 
ratioac latis haberetur memoriter commendata in terris. Enim vero in- 

2uam, quiaaliorum habentur gefta chartulis inferta, aliorum vero non 
)lum non videnturferipta, fed nec alicujus conftant notitix tradita, ideo- 
quod didum fuit prius > in memoriam Se laudem fandorum aliorum i 
nudius tertiusrccitatur : quod autem reftat dicendum, ex deûderio per- 
cipiendi Se habendi affcdatur.Ccterum iUe Parafraftes nofter Hieronymu* 
aculeis talium ftimulatus , duarum tantum precibus contentus , immenfum 
divinarumScripturaruminoffenfo pedepercurrebatpelagus. Non autem 
noftrac hoc opis eft , fed omnium veftrum adjutus interventibus qui facianr 
conquinifeere refragatorum latratus >Deo volentc tantillum Çmplici ftiio 
^cinâeexfequimuropus» 
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Fragment confiderable de la vie de S. Draujin, émis aujfi entre autres chofit 
par le même Boflandus. 

ILlud vero filendum minime cenfemus, quod divina clementiaejus fuf- 
fragancibus mentis operari nunc ufque dignacur .Quia fi ouis mundialis 
judicii certamen ncccffitatc coadus inierit, auc duelli vd beui naufragium 
quoquo modo adgredi tempeaverit , moi hujus fan&i viri mérita hue im- 
ploraturus ad veniens , & obtatae faluris remédia optincre fc gaudens , felî- 
xx fi>e iamdc triumpho fecurus , graculabundus hinc cum gratiarum a&ioqc 
.abicedit. Tanta deniquemiferationis agilitas illis comitatur , quanta fpg- 
rpiicationum puritas& impenfa à Sororibus cari tatis béni volentia precum- 
qae pro hujuimodi infortuniis inftantia. Quidmulta? patet fon^ bonite- 
.fis in mœrore conftitutis , nullufque mifericordia fraudatus redit , qui 
beati Drauûi euftodiae fe fideliter manciparic Hujus fa&i praeconionqn 
modo cives & noti, fed advenae & exfules omnifque fexus & «tas de remo- 
tis ctiam partibus excitat^adejus devotiffime diatim confluunttumbam,Çc 
te fiia tali Patrono committentes euftodienda , &c. 

Extrait des ARes de S. Alderic Evéque du Mans. 
Nvcnit indcfercisEcdeûiscorpora San&orum vi.quae ingremio fus Circaan.£ 7 o. 
fedisEcdcfiaccollocavit* ideft, corpus ùrnSd Juliani,^. undheAdae, Communie*- 
.mue Adrehildtsalio nomme nominatur , quac , ut legitur , deprecante prae- ^J^ Balu^" 
<U&> Innocente* de Monafterio fan&ae Mariac quod finira eftinurbe ii u$ . # 
.Suafiooisad Cenomannicam urbem venit , & ibiin fuburbio in praefàto ♦ potius £%- 
♦Monafterio RegulamS. Benediûidocuit, &c. gilbcrto f ca 

D w Àighbcrto. 

Fragment de la vie de S. Voué Religieux de N. D. omis en partie, aujfi bien 
que beaucoup £ autres endroits pat le même Bollandus. 

T J Ecùm quia pondus vircututii ejjus ( Vodoali ) per fingulas operum 
\ fpecîcs propalarc prolixmn eft, totius religionis ^c rnunditiac ejus 
fummara brevi epilogo collcgimus ficut à Majopbus Se noftris audivimys 
Magiftris. Teftemque Deum adhibemus \ quiadenoftrs adulationis pa- 
nagericis nihil ibi infertum habemus,ne forte inaliquam temeremenda- 
ciinotam incidentes obtreâatorum laniemur morfibus. Maxime quia, ut 
fupra meraimmus , îftorumapud- nosGeûorumfcries feedis minime con- 
tinentur : fed ea qua? in aliorum Patrum geftis de quorum collcgio ifte (ân- 
ûifiimus vir (bit dididmus > vcJ qux relatu fideliura,de coagpovimus huic 
inferere quamvis impolito fermone ftuduimus, &c.plmrim* quainfacuL 
Jff'IlenedgimfiÊppiebumtr. 

Charte duTLoj Charles le Chauve pourl'éleltion de l'AbbeJfedeN. D* 

IN nomine fan&x & individu» Trinitatis. Karolus gracia Dci Rcx. Si g^ 
FidcliumDciacnoftrorum, maxime autem Religioforum & Deum ti- 
mentium juftispetitionibus pratbemus aflenfura, Se praedeceflbrum no- 

Hhh ij 
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ftrorum Regain conftituriones noftris edi&is roborarc fâtagimus , Regiaat 
confuctuefinem exercemus. Proinde noverit omnium fidclium (ànâac Dd 
JLcdefix ac noftrorum prxfenrium feilicet te futurorum induftria , quia 
pro amorc Dei ac Domini noftri Jefii Chrifb , fanai ffimxque fini glorioCe 
Gcnitricis ipfius bcatx & intemeratx fèmpcr Virginis Marix, fecundum 
morcm antecefibrum Rcgum te progenirorum noftrorum Congregarioni 
Monacharum fàn&i Cœnobii apud Auguftam Sueflbnum fitx , eïeâia- 
ncm regularcm per hoc noftrar audoritaris prateeptum perpetub eoucedi- 
mus, ea feilicet condirione, ut quamdiu hxc qux nunc ibii Dco , ut 
credimus, &noftramagnificenriapereleâionemRemorum Archicpifoo- 
pi te Coepifcoporum ejus , nec non te per deâionem ac deprecanonem 
ibrorum omnium ipfius Congrégation! s , ceterorumque fidetium dreum 
Zq.S. Btrni* degenrium Chriftianorum fecundum regularcm inftiturioncm îbi Abba- 
**t* '** riffam conftituimus , Imka videliect fupervixerit , nifi forte quod abfir, 

& non credimus nec optamus , contra Dcum in Ordims fui propofiro te 
noftramfîdelitatem manifeftiffiraè aliter promeruerir , 8c ipfius mïniûcrii 
offidum rite peragere potuerir , AbbariUaut ordinante Deo conftituta eft 
ivCo coadjurante fine ul!a refragarione permaneac Poft decdTum autem 
illius de ipfa Congregarione quamdiu taiis ibi inveniri potucrit , qux ipfi 
fàn&o gregi regulariter prxettc & prodefle poflïr , per Sueffionumr curoû 
cula eligatur > Se Abbatiffa fecundum jura Eccefiaibca conftituatur. Si 
autem quod futurum non credimus , accident ut de ipfa Congregarione 
talis reperiri non valeat > qux fecundum normam (anâx inftiturionis eam- 
X#f . s. Vt*id. dem Congregationem digne raleat gubernare ; tune fient ipfit Régula prx- 
pUtm. dpit, fuccciforcs noftri Reges ftudio Epifcopafi , te fàvorc ac confenfa 

(bcoram ipfius ùnûà Cœnobii talem cùfpenCicriccm domui Dei consti- 
tuant qux digne te prxcfle te prodefiè fdar , te divina monita exempJo te 
ycrbodocear,& fuperna mania duplidutrègularisordo prxdpit admini— 
ftrarionc fubditis proponere ffudeat. Et ut hxc conftiturionis ac concef- 
fionis noftrx auâoritas per prxfentia te futura temnora pleniorem in Dà 
nomine vigorem obtineat , eam manunoftra fiibfcribcre, te figilli noftri 
imprcûioneroborari decrevimus. 

R 
Sgnum Krî-S Karoli gloriofiflimi Rcgjs, 

JL 

iEncas Notarius ad vicem HLudovid recognovit. 

Datum pridic Idus Februarii , indi&one via. anno vi. Regni Ka- 
foli prxftantifikni Régis. A&um in Compcndio Palario Régis in Dd 
•ominc felicucr. Amen. 
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Dénombrement d* revenu de l'Abbaye fait f or le JRoj Charles le Chauve. 

ANnoDommicxIncarnationis&sS. Indiftione.6. Regni vcrb Domi- Anno 858* 
ni Karoii Iroperatoris 32. Congregata Compendio Palatio non mini- 
ma coadunatione Epifcoporum fununx auâoritatis virorum, multorum 
qaoque ilhiftrium proçeruxn feu qaamplurimorum nobilium > ut pote gé- 
nérale placicum ibidem agentium, jubente eodem Domno Karolo gloriofo 
Regcfaâaeftprxfentisdecreti defaiptio de rébus Monafterii puellarum 
fàndiraoniahum Dci gcmrricisfcmperque Virginis Marix,quodin£ramit- 
tos Sueffionicx urbis quondam fuerat ab Ebruino Majore domus magnis 
fiimribus fundarum,& fub Thcodcrico Rege>nccnon Clodoveo filio eju$ 
& Childebcrto Regibus Francorum cohibente ac pro ejufdem Monafterii 
militatibus inftance Domino Audoeno Rothomagenfium Archiepifcopo, 
xiec non agence Draufio ibclyco Sueflbruro Pontifice décerner ac folcnnirer 
dinofcitur cffc (ublimarum. Fadfca eft aucem prxfcntisdccreti defaiptio 6- 
vc ordinatio > ut Dci & Domini noftri Jcfu Chrifti & (ànûx Maris geni- 
crïcisejus ancillx fxculo renunciantes,& iaSanâimoniali kabitu conftitu» 
xx liberiùs fine penuria alicajus rci valercnr vivere , & Daim devotius 
exorare tampro noftra (àlute, quamproftatu totius Reipublicx. Denique 
ex redicibus Abbatix prxfàti Monafterii fandx Marix quafdam res ufibus 
& ftipcndiis anciHaram Dei neceflarias deputavit* & députa tas perperim 
firmiterque hàbendas aûoritaris fux prxcepto confirmavit & privilégia 
Apoftolicx& Epifcopaliscorroborari ftuduit fanftionis. Villas quoquein- 
fra feripeas divcrûsneccflkatibus prxfatarum anciUarum Dei aptas per ma>- 
nus Rothadi Sueflbrum Pontificis & Parduli Laudunenfium Epifcopi 8c 
Vulfadi AbbansCœnobiiConfcflbris Chrifti Medardi prudonter ordina- 
vit> & ordinando fideliter cum integricate fui fine alla diminucione ad ci* 
bura porumque Dei famulantium puellarum cenfuu deputare per hennit». 
Viilarum quoque nomma hxc func Pacriniacus, Carliacus, Coloraclla , 
Murcincrus, Refondus, Carcaricia, Nantoilus , A^iacus , Uliacus , Bi- 
Iiacus, Cavinionus, Corciacus , Aptiacus, Trofliacus, CurtengifTusy 
Salona, vicus vero fanai Fctriincivitatemanfixu; vinex xxui. Maur- 
aus ferme miliario uno 1 civitace Manfi siy.vinexquinqgaginca.Hxc 
fcmma viilarum ancillarum Dei & in vi Au carum femper fint , & omnia 
qux de ipfis villis exierint ad ipfas pervenianr. Sine ergo in numéro Con- 
gregarionis Sandimonialesfcminxducentx fcxdecim, famulx in Mona- 
fterii claufura confidentes, eifque in diverfis officiis atque offieinis fer* 
vientes quadraginta. In gynecio-extra laborantes triginra, viri-quo» 
quo ad diverfa officia deftinati intr* vcl extra Monafterium Servientes 
ctntumtriginta. Ad horum itaque omnium viâum fub tali modiorum 
numerofitate ftipendia tribuendafunt , videlicer ad diver(bs ufus AnciL 
krura Dei , fie ad fàcras oblarioncsfaciendas» fed fie ad Régis fervicium 
dabunturannuatimfrumentimodiitriamillia, leguminum modii treceira 
^pinqpagima» cala pcaûones, treceatx,,ad emendos pifecs fis ova Jpcr 
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feptimanas fingulas folidi triginca, adipis modii centum addivcrfàMo^ 
nafterii lurtiinaria & ad condicndos cibos Santimonialium vel fuper- 
venientium hofpitum., falis modii ducenti , yini modii duo milia fexccnti, 
& mellis modii decem ad dandas omni cempore ccgularcs heminas vel 
ta follemnitaubus mixtas purafque portioncs propinandas. Si autem 
pro fterilitate remporis vinum dereceric , Ûltem vino & ficcraidcm mo- 
diorom numcrus impleacur. Volatilia juxta rooran priftinum inNativitate 
Domini vel Pafcha de fupradiâis villis donabumur. Et adrecreandas illas 
Sanâimoniales quae digeftoriis portionibus indigent ad rcparationem 
corporum frinfeingas dari voluinus. Ad fuftentandas autem moleftias 
anilium , 8c earura quae in domo jacuerint infinnatum , ut abfque nror- 
muratione Deo ferviant in pfalmis vacantes 8c orationibus , earum (ti- 
pendiis très villac defignantur (cilicet Guniacus» Coliolas > Villaris, in qui- 
bus villis eft fumma manforum oâoginta (ex. Ad emenda vero veftimen- 
-ta ififitmitati fexus& Ordinis fororum competemia, has villas defervire 
inftituimus, feiliect in pago Cygnomannico très villas Ludiniam Tau- 
-riacum Caffiam juxta muros Aurelianis. In villa Vaccaretias manfi o&o. 
Trans Ligerim quoque Madriniacum , Puciacum. In pago Ribuarienfi 
vel in ejus vicinia manfi LVIIil. Et in villa d'Effembach maufus do- 
minicus cum caftitia& omnibus appcnditiis 6c haiftaldis XX. In pago 
Ma&nfi Caflellum cum appenditiis fais. In pago Vafrinfc manfi XXX 
<In villa Hardefaim manfus dominicuscum caftitia , ubi afpiciunt haiftaldi 
nouem. In pagô Alfaeenfi manfi centum 8c decem. In villa Mcmcndich 
manfus dominicus cumc&ftitia , cum appendicite fuis , ubi afpiciunt hai- 
ftaldi XVIII. In villa Marcheiau manfus domn«c*s,iibi aipichmt quinque 
haiftaldi. In villa Caldelahic manfus dominicus cum caftitia & Ecdefia. 
4n villa Lucicattianfus dominicus. In villa Odumhouium manfus domi- 
nicus cum caftitia & viridatio. In villa Bronflarrmanfiis dominicus cum 
fylva. In pago Varmatia villa quac dicitur Zaraàwn cum manfts dnobvs 
& vincis,ubi portant colligi vini earrinouem. In villa Zeonepharaanfos 
nnus cum vineis ubi poflum colligi vini earri duo. In pago Loona. In villa 
XUhroca manfus dominicus cum caftitia ubi afpiciunt manfi XVIII. fbtc 
omnia qux diximus , &TTOTum quod {uperfucrit ftipendiis prxccptono- 
ftro cfcfcriptis fânâimonialibus de Fdmanedo Monafterio 8c ckxicîs 8c 
fervitoribus ejfcfdcm lôci, tcftum ft déliter in argenti preàutn Sucffioms ad 
fanage Mariât Monafterium teconfigoeiu& Ad luminaria veroEcckfix pro- 
ut pofeit loci nobilitas congrue preparanda, villam Colofîacumidtft kcm 
manfi XXX. Abbariff* quoque ut pro opportunixatis & quaiitate po~ 
teftatis fe ptaeparct,dua& ei villas delegavttoas far vi taras Nigelbm 8c No- 
garedum id eftmânfosJLXXVlIl. His iea ordinacisad portam Monafa- 
rii contulimus , ut advaaientes hofpitts , divhes 8c paupercs ara Joci 
honore fufeipi paiTnu , & delegavintui Jecif»$iomnium rerum de tuta 
Abbatia , & earum fciiicct tserum <{*& inttaa-coluûcur , vel quae homi- 
namftadto ad hotaajMawwfum h^ûda^wowntuj;, teper curonpr*- 



Digitized by 



Google 



DE N. DAME DE SOIS SON 1 4*1 

pofiti aptis vehiculis ad Monaftedum deduçamuj. Çt ne aliquando Aptîs. 
auidquam neceflarium deefle poflit hofpitibus , Se omnis humanitas 
(upervenientibus exhibeacur , villa qux dicitur Alcrepia perpetualker 
habenda defignatur. Hac omnia quae di&a finit 8c deferipra in pnefeiuia 
Domni Karoli (mperatorâ & optimaaim cjns confijraua & omnium 
Epifcoporum ibidem pnrfentiaincr ageuuam perpétua ftuttanathemarc 
corroborera. 

R 

L 

i # Hmcmaras Archiepifcopus Reraocum fubfcripfi. 

2. Drogo Mcctenfium Epifcopus fubfcripfi 

3. Bertuifus Trevcrenfium Arcfciepificopus fiib&apfi, 

4. Anfcgifus Senonum Archiepifcopus fubfcripfi. 

5. Addkardus Rothomagcnfum Archiepifcopus fubfcripfi, 

6. Agtardus Turonenfium Archiepifcopus fubfcripfi. 

7. Rothadus Suefibrum Epifcopus fuwaipji. 
«. Pardulus Lauduoenfiura Epifcopus fubkripfi. 
«>. Odo Belvagomm Epifcopus fubfcripfi. 

10. * Eagavinus Parifiacenfiuai Epifcopus iubfcripfL 

11. Roinelmus Tornacenfïosn Epifcopus fubfcripfi. 
11. Johannes Camaracenfium Epifcopus fubfcripfi. 
ij. Hilmeradus Ambiaoenfium Epifcopus fubfcripfi. 

14. Gualterus Aurelianotum Epiicopus fubfcripfi. 

15. * Giflebercus Catalaunorura Epifcopus fubfcripfi. 

16. *Adelardus Abba Corbeicnfium fubfcripfi. 

17. * Bertarius Abba Monafterii S. Benedifti fubfcripfi. 
iS. * Hilduinus Abba Monafterii S. Dionyfii. 

A D N O T A T I O N E $. 

CVm iftius Diplomatis epocham eonftet ex feriptorum fictrita vitiatâm t haldus feu ~ 
fuijfe 3 ut, cfuom certofieripoterot dati frivtUgti tempus definirem, trie Bcrnardus. 
olteram Du^iocenfium Potrum itmmunitatemS. Medardi Monaftcrio con- * Eo nomnw 
tejfam fubjeci, in €[ua décent Epifcoporum conveniunt fuferiptiones. Jgui l cCundus * 
autem dijfentiunt Drogo Mettenfis & Xûthadms Suefftonenfis Antiftitcs hic 
txfiripti* quorum hco Adve*ti*s& Hildebaldus in Medardenfi chart^fub- 
ftituti faut, plane evincunt iftims frivilegii dattam anno 855. pofteriorem ejji 
mon pofjfh : fijuidem Drogo puis hoc anno cejferit, eptod omnes agnofeunt; & 
Adventius ejusfucccjfor Concibo TuHenfi anno 857. interfuerit. Rainelmug 
MHtem in utraque Châtra Tornacenfis Epifcopi tttuk donatus > hancjedem i 
Nouiomenft fiûtem tune temporis divulfam oftendtt > quoi haftenns ni fal- 
tor ineompertum. Poftremo AdaUrdus Corbeienfis & Htlduinus S. DionyJU 
Abbates nonprimi * fedeo nomini ftCHudi cenfenê funt > ut muliis facile 
jrotari potejh 



* Àliis Ingc- 
ftoldus rcl la- 
genaldus* 



* Aliis VïUe- 
bertus aut 
Vilbertus fea 
Vidcbcrtus. 

* Eo nominer 
fecundus. 
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Confirmât ijm des Privilèges de l'Abbaye de Saint Medard de Soijfonsl 
faite an Concile de Dohxjj. 

ANNO ab Incarnatione Domini D. CCC. L X X I. Indiûione 
quana Regni vero gloriofiffimi domini noftri Régis Karoli 
X X X 1 1 evocatis nçbis Epifcopis ( quorum nomina fubfcnptionibus 
in fine declarancur ) diverUruiqprovinciarum &urbium ad Synodum 
loco qui vocacur Duciacus Remenfis Parochix , dileâi filii noftri Mo- 
nachi ex Monaftcrio precioforum Chrifti militum Medardi Se Sebaftiani 
cohibenceac pro eis fupplicante domino noftro Karolo Rege gloriofo , 
Unanimitatem noftram uc adverfus cupidorum irifidias eos prxmunire- 
mus, ac auftoritate Ecdefiaftica fulciremus, ne forte aliquando fubfidii 
corperalis penuria fanai propofiti dilpendium eorum anime pacaentur : 
Sed pocius divins gratis affluentia , & ifcgia magnificentia largiente, 
noftrx quoque mediocritatis non nihil fuffragante diligentia , fuppetenri- 
bus neceflariis abfquc exeufatione volcan t implere quod bonorum om- 
nium Au&ori voverunt. Denique dominus prxfatus Rex ad eorum fti- 
pendiis & utilitatibus atquc officinis neceflaria de rébus EccleGx ip- 
Sus quafdam villas ex nominibus deftgnatas eft bénigne largitus Se rc- 
gio more ipforum ac fuccefforum fuorum ufibus profuturas firmavit, 
quarum hxc nomina func Berneius videlicetex conditione ficut in prx- 
cepto fuo continetur, per quod eamdem villam ex fifeo reipubliez ad eam- 
dem cafam tradidit , Croviacus , Domno-regius , Sodolegus ,Bergiacus 
unacum molendino Bergizo > Marifiaci duo atque Spicanus, Se proprer 
has Murocinûus » Cerniacu* vadus , ficut Hilduinus anterior Abba ad 
fuum eam tenuit dominicatum , fuperaddens in Murocindo manfum 
unum > Mafras etiam Se pifeinas fuper mare , in Cuboniaci currede 
terra bonvuaria viginti quatuor» & in Ruminiaco manfi quinque&par-» 
tem prari de loco Gejo , Sç manfi duo in villa quap dicitur Lcntgermici- 
nium , decemens ut Caméra veftimentorum prxfatorum Monachorum 
habeat très villas Capram , Albiacum Se Solmam :& Hofpitalis nobilium 
accipiat nonam ex viliis ipfius Abbatix fecundum anr îquam confuetudi- 
ncm, & habeat Cautiacum fimul cum lignariis de Pivone : Se Hofpitalis 
peregrinorum accipiat decimam » & habeat Hatonis curtem; The£uira~ 
riusautem& Portarius atque Hofpitalarius nec non&Camerariusintra 
oéto dierum Dominiez , Nativitatis& Refurre&ionis fpacia , bis in annp 
plenariam rcfc&ionem prxfatis Mbnachis alternatim impertiantur. In- 
fupcr& Thefaurarius in Tranflatione San&orum Tiburtii & Gildardi 
plenariam fratribus exhibeant refcftionem » & omnium domatum cispcr- 
tinentium ruinis fubveniant.Statuit etiam ut ex villa Berneio feftiviratir 
bus Sandi Medardi Se Sandi Sebaftiani , Se Gcniroris& Genitricis fax, 
fui quoque , & Conjugis Se Prolis anniverfariis ipfi Monachi refeâionçs 
habeant. Infuper ex prxfetis viliis »d cerminum nativitatis dileâi filii 
fui Karlomanni plenariam refc&ionem habeant , Se poft ejuaobitumdiem 

nativiutis 



Digitized by 



Google 



DE N. DAME DE SOISSONS. 433 

nâtivitatis transférant in diem depofitionis. Similitcr ex villa Bernoilo 
decrevit rcfe&ioncm abun damer fi cri eifdem Monachis in anniverfario 
Bertae amitx fuse , & luminaria adhiberi fan&x Sophiac inferiori , Se 
fan&je Trinitati Supcriori. Qaidquid à Deum timentibus pro anima- 
rum remediis collatum eft, & in futuco conferetur > firmiter abfque alicujus 
reâioris contradi&ione teneant atque poflideant. Ex omnibus itaquefii- 
pradi&is rébus Magnitudinis fuse prxceptum fieri , cifdemquc Monachis 
dare praecepit , per quodpnefatas res cum EccleGis, domibus > aedificiis, 
yiridariis, hortis , vincis , terris, fil vis , pratis, pafeuis, aquis , aquarumve 
decurfibus , oifeinis > molendinis , mancipiis utriufquc fexus inibi manen- 
tibus, vel ad eafdem res juftè pertinentibus ad Monachorum vi&umfc 
potum&domos atque officinas fibi pertinentes reficiendas Se conftruen- 
das, &adcorum neceifitates fupplendas firmiter habendas députa vu Se 
deputando confirmavit , ficut in prxcepto fux auâoritatis continetur, Se 
obnixè nos quos farïfta Ecclcûa habet Pontifices & Redores, tam idem 
Dominus Rcx , quam & filii noftri Monachi in eodem facro degentes Cœ- 
nobio deprecati (une > ut quod dominus Rex regia poteftate eidem San- 
Sto loco &c Monachis ibidem degentibus conccflîc atque firmavit > noftra 
Epifcopali audoritate confirmaremus,ficut & fecimus obfecrantes per fan- 
âam Se infeparabilem Trinitatem & San&orum Angelorum ac San&o- 
mm omnium reverentiam , ut nemo Redorum per Succcflioncs quod 
prxfati devoti Régis eft roboratum edi&um , Se noftris fubfcriptionibus 
eft confirma.rumjfubftraherc vel minuere vcl immutarc audeat, aut ad fuos 
Spéciales ufus retorquere , vel alicui cuidam in Beneficium tribuere > fed 
neque fpecialia fervitia exa&are prxfumat. Qui verb aliter facereprx- 
fumpferit , aut hanc noftram confirmationem violaverit , à Deo cujus 
extiterit contemptor , nifi rcfîpuerit , paenis aeternalibus fc damnandum 
cognofeat > ficut contra , quod optamus potius & oramus , mercedem 
œtcrnx bcatitudinis fua diligentia noverit recepturum, fi in hoc pieta- 
tiy opère pro fideii obfcrvantia portionem ftuduerit adipifei. Et hacc 
quidem qux iupra funt nominau ad numerum Monachorum modo con- 
ftitutum funt fpecialitcr deputata. Si autem tam Rex , quim ipfius 
Cœnobii Redores fupra taxatum numerum Monachorum & famulorum 
cisdefervientium voluerit addere , addat etiam Scftipendia eorum necef- 
fitatibus fuppletura. Si quis autem hacc qux diferetè atque audonrate 
Epifcopali confirmavimusfrapdulenter ac violenter imminucre vel peni- 
tus fubvertere prxfumpfetit , Se de fuo periculo competenter admonitus, 
non illico feralis cupiditatis aufum rejecerit , Se in ftatum priorem cun- 
#a reftituerit , vel reftitui permiferit , eum velut rapacgn atque facrilç- 
gum à populi focietate jufto atque tremendp anathemate feparamus, 
çifi digna pxnitentia Se fubfequenti emçndatione , qvix perperè egeric 
correxerir. Hoc autem noftrum deerctum ficut eft & verum efle creditur, 
Ut firmiflïmè ab omnibus Fidei Cathojicx cultonbus rencatur , prxfenti- 
^us & futuris fubicripeiombus propnis robprare ftuduimus , Se ut iden* 
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feciant in cclcbrandis deinccps Synodalibas conciiiis omnes nofbi ordi» 
nis ©bfccramus. 

i. Hincmarus Sanûx Mecropolis Ecdefix Rcmorum Archiepifco- 
pus fubfcripfi. 

2. Arduinus Vefocenfium Ecdefix Archiepifcopus fubfcripfi. 

j. Bcrtulfus Trcvercnfis Ecclefiac Archiepifcopus fubfcripfi. 

4. Anfigifus Scnonum Archiepifcopus fubfcripfi. 

5. Adaihaxdus Rothomagcnfis Ecclcfix Archiepifcopus fubfcripfi- 

6. Advenrius Mettcnfis Ecdefix Archiepifcopus fubfcripfi. 

7. Vvlcadus Bituricenfis Ecdefix Archiepifcopus fubfcripfi 

8. Froterus Burdegalenfis Ecclcfix Archiepifcopus fubcripfi. 

9. Arardus Turonenfis Ecdefix Archiepifcopus fubfcripfi. 

10. Ingauldus Pidavenfis Ecdefix Epifcopus fubfcripfi. 

11. Giflebertus Carnocenfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

12. Hildegarius Mcldcnfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

13. Angalbinus Parifienfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

14. Odo Belgivagorum Epifcopus fubfcripfi. 

if. Raginclmus Tornacenfis Ecdefix Epifcopus huicpriyilegio fut* 
fcripfi. 

16. Johannes Canteracenfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

17. Hildebaldus Sueflioncnfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

18. Hilmeraldus Ambiancnfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

19. Galcerus Aurelianenfis Ecclcfix Epifcopus fubfcripfi. 

20. Guilebertus Cathalaunorum Epifcopus fubfcripfi. 
11. Birico Corepifcopus fubfcripfi, 

21. Sigeroondus Prcfbyter & Abba fubfcripfi. 

Charte du Roy Charles le Chauve, pour rétablifTement des Chanoine! 

à Saint Pierre, & les Services qu'ils doivent rendre à F Abbaye 

de Nôcre-Dame. 

freceptum Karoti Régis defervitiis & fti fendis s Cïericorfém S. Pétri • 

Sitejftonenfis. 

Cire an. * 7 i. Tf" Àrolus gratiaDei Rex Francorum. Summa Cœnobii nobilitas fci^ 
JV. dimomaJum pucllarum San&x Dei gemrrieis Marix Suefïbnica 
civitate fundati magnifias débet apparatibus femper attolli , & tem- 
poralium rerum facultatibus magnifiée ditari. Sed non minus immo co- 
piofiùs atquc laudahilius in Dei laudibus femper convenir & orationibu* 
prxparari. Et quia fcmincus fexusin Dei fervirio fingularis fincvirilif 
fexus aminiculo non perfeftè prxvalct miniftrarc ,• confequenter Ecdefia- 
fticorum Ordinum dignitatc liiblimes Prefbyteri feiticet & Diacones at- 
quc minorum graduum Clerici apeo fuo fcxui loco & temporc admit- 
tantur facris altaribus fervituri , horis quoque femper competentibus ad 
*ttnu converaant Miflarura folkmiria , fle ad ea qux fibi congruunr 
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jttinifteria cum omni dcvotioncdiligcnter indu&i, id ad quod admit ten- 
tur honcftè concélèbrent. Peraâis quoque officiis pura fe «mutante 
confcienria,& fororum Religiofarura euftodia reverenter abfcedant.Proin- 
de & eorum cercus aumerus varietatibus gradoum fufficiens ulrra qui- 
jnariumatquc vigenanum ncquaquam excédant nupierum fubconftitutis 
ftipendiis militantes. Habeant quoque ipfi Clcrici villam fuis ufibus de- 
legataro quae dicitur Choa cuin integrirate fua, &totam annonat décimant 
axque nutrinaenti de villa Patriniaco recipianr,unde panem cibofque ce- 
teros quadragefimales atque vernales cotidie habeant , & inde yeftiment* 
quiique pro qualitate fuac perfonae accipiant. Ad cotidianum verà vel 
teftivum potum Apracpofito loci annuarim duccntiôc quinquaginca roo* 
dii eis dabuntur , quando plena fucritr vini abundantia , & haec menfura 
per dies fïngul'os , Sacerdoces eminaxn ideft cres libras -, Diacones duas* 
Subdiacones vel rainorum Ordinum Clcrici unicas vini libras accipiant. 
Si autem fterilitas temporis impedierit ut fupra feripta menfura pleniter 
«ion poffit tribui > quod minus fuerk cervifa fupplebitur , ut indi&a eis 
numquam défit cotidiani potus menfura. His itaque noftrx Pracceptio- 
nis difpofitionibus ordinatis , certatim volumus ut qux regia au&ori- 
tate ftabilita funt , per fuccefliones temporum perhenniter ferventur, 6c 
millius temeritate fit violatum quod noftra videtur auûoritate confir- 
jnatum. 

R 

K-;-S 

L 

Charte des Rojs H figues Capet* & Robert fin Fils > peur le recouvrement 

des biens aliénez** 

OMnipçtentis Dei diiponente gratia Hugo ôc gloriofiflimus filius An. im 
fuus Robertus Francorum Reges. Quia quofdam noftri temporis ani- 
madvertimus resbenè geftas veile maie mvertere , debemus omni follici- 
tudine pravitati eorum tdiftere,& omni ex parte vias peffime ambitionis 
obftruere. . Si enim quod anteceftbres noftri Deo fapâifque ejus digne 
contulerunt noftrae prxcepiionis autoritate corroboriverimusjhocnobis 
in faturura valde efle proficuum confidimus. Igitur propofitum noftr* 
intentionistale cft , temporibus pracdecelToris noftri borue jaemoriae Clo- 
tarii Régis, auaedam Abbarifla Coenobii Sanftx Maris Conegundis ncx- 
xninc, de tbelauro jamdiftc fanas Maria: cuidam Alberto Comiti Vero- 
mandenfi dédit quantum inter fe convenu pro redimcndis fcilicet Eccle- 
fiis ad prsdi&um locum pertiaentibus>qu4e lunt Gtx in eodem pago Uero* 
mandenfi, qux videlicet dati & aocepti competenti compléta convention* 
redditc font pracfatfle Ecclefiae : i«d non multo poft tempore quibufdam 
praspedientibus caufis malac cupidinis Se fraudis , iteruen funt pervaf* i 
quibufdam militibus ejufdem Albert* Comitis,ac eo ufque interturbatum 
cft^ donqc ad noftri rcgiipiflis ta&pora pef yeptujn cft * tune çempoftg 
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ctiam altéra Abbatifla prasfcripto fubceflerat loco nominc Eremburgi* 
Cornes itaquc faepediârus Albcrms frcquentibus pctitionibus jamdiébc 
Abbatiflk San&imonialium quoque , religioforum Abbatum ac Mona- 
chorumatquc fideliumfuorumcommonitionibus pulfatus, utfcilicerpro 
fupradi&is Ecclefiis aiiam terramfuis militibus donaret,& ipfas Ecclefias 
ficut dudum Œpcrat pro animas fux remcdio rcddcrct , tandem etiam 
noftro juflu cvi&us, ae Epifcoporum noftrorum interdi&u compulfus ip- 
fas Ecclefias à fuis redcmit> & Dci genitrici Marias famulantibus Abba- 
tiflae videlicet ex ter i {que San&imonialibus habendas contradidit. Hoc au. 
tem fecifle notumfit prasdi&um Albertum per confenfum & voluntatem 
Comitis Heriberti filii fui , & Comitis Arnulfi generi fui , Landebcrti 
quoque Se Yvonis militum, qui utrafque Ecclefias prius tenebant ut fuas, 
infuper & Go(bcrti Thefaurarii Abbatias San&i Quintini , & Hugonis 
ejufdem loci Decani nec non & aliorum Canonicorum Dco ibidem fer- 
vienuumjquofa&o ctiam ipfam Abbatiflam commonuit ut noftram prac- 
fentiam adiret , & fieri fibi à nobis régale praeceptum ex ipfis Ecclefiis 
depofeeret : qux ita faciens & nos advocatum fuum inclinavit & quod pe- 
tiit obtinere promeruit. Namque votis ipfius fatisfàcicntcs per confiliura 
& aflenfum Epifcoporum atque Primatum noftrorum, regalisprzceptio- 
nis au&oritatcm, Sanximus ex iplîs Ecclefiis qux funt fitas ficur jamdi- 
* m î ûumeft in pago Vcromandenfi in villis quarum unavocatur*Patricciti9 

_ f renifehes. a ' cera vero* Morcin&us & altéra* Frefnicia. Ceterum providentes impo- 
fterumnealiquod ulterius Sanétos Marias locus ex his ipfis patiatur detri- 
mentum,regia interdi&ioneinhibemus ut quod à nobis deerctum eft at- 
que in hac re ftatutum in futura,fascula ftabile ac firmum volumus,& anuli 
noftri impreflionc fignavimus, & quorum nomina fubfcripta funt hic id- 
ipfumcoroborandum tradimus &c. Rainoldus Cancellarius ad vicem do- 
mini Gerberti Rcmorum Archiepifcopi Summi Canccllarù recogabyi. 

Charte dn Roy Henry premier* en faveur de (Abbaye de AT. D. 
An ioj7. y ^ nomine Sanékas & individus Trinitatis. Ego Hcnricus graria Dei 
jl Francorum Rex.Notum fieri volo omnibus San&as Dei Eedefiaecuram 
gerentibus, atque omnibus meis fidelibus tam futuris quam prasfentibus; 

3uod Heddo Sueflîoncnfis Epifcopus ante prasfentiam meam venit,& per 
eprecationem Ermcngardis Abbatiflas San&as Marias Sueflïonicas Ecclfe- 
fias Cœnobii puellarum VI. al tari a perpetualiter dederit , fcilicet akare 
de villa que vocatur * Carcrifia , akare villas * Corciaci atque villas Co*- 
loraellas *, altare Colifiaci * villas , akare verb de villa Bruelii * atque 
aftace de villa Nantoilo * eo tenore ut cun&is diebus prediâa perfonis 
attribttantur , alcaria tali ratione conftanter obfcrvata, ut fi quas liber per- 
a fbna fupradiâorum altarium pro aliquo criiwine fuerit damnara , vd « 
cum vicac officio migraverit derun&a , alla in loco ejus prasfentetur, eut 
Epifcopus perfonaticum ipforum altarium fine aliqua pecunia tribuac, & 
^c ftfccedeutibtt* peïfooif ad prasdi&ura locum Sonâw Mari* SuefikH 



* Chacrifc 

* Corcy 

* Courmclles» 

* Coloify. 

* Brclîil. 

* Nantcuill 
îoffe. 
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nenfk puellarum Ecclefiae jugitcr permaneant, omncm autcm juftitiam 
fcilicet in fa&uram,vicariam&omnia ad juftitiam pertinentia, prxdi&us 
locus fan&e Mariac Sueflionenfis puellarum Ecclefiae fine banno habeat. Si 
vero forte ibi in fupradiftis locis bannus aliquantulo accident, Epifcopus 
Ecclefiasfinedilatione réconciliée &numquam pro aliquô forisfa&o mi- 
nifterium Dei in ipfis Eccle(iisremaneat,fcdcunâ:isdicbus& omni tem- 
pore ibi celebrecur Se ab eo qui bannum fecerir ab Epifcopo requiratur. In 
fupradi&isautemEcclcfiis nihil aliud Epifcopus requiratvel clamet , nifi 
tantummodo Synodum & circadam. Ut autcm hoc hrmum & ftabile per- 
maneat praeceptum ego illud meo figillo infignire feci fignum Domini f 
Henrici Régis Francorum, qui hoepraeceptum firmavit in Ecclefia fandki 
Michaclis Dominicaquintapoft Pafcha A&umquinto nonas Maii. Suef- 
fionis ,anno humanati Verbi millefimo quinquagefimo feptimo régnante 
HenricoRege annovicefimo feptimo. Epifcopatus autem Domini Hed- 
donis an no quinto. Mort ni s eodem anno Rainoldo Comité & cjus filio 
Vuidone, & obfefla turre Sueffion. ab Henrico Regc, fignum Domni Hed- 
JônisSueffionenfisEpifcopi t qui juflu&precibus Domini Henrici Ré- 
gis Francorum hoc praeceptum hrmavit, cui pro elemofina & benivolentias 
hujusbencfadki coramRegc & przfentia Coepifcoporum fuorum Baldoini 
feilicet Noviomcnfis,& Elinandi Laudunenfis Epifcopi, atque Gerardi Ab- 
bâtis S. Medardi & multorum Clericorum, Monachorum , Laïcorum, Nc- 
bilium, & omniconventu San&imonialium fub ea Deo & fan&x Mariac 
famulantium Abbatiflàin capite & omnes San&imonialcs promifcrnnt & 
in conventione habuerunt omnibus diebus vitx fua pro eo orarc, & omni- 
bus benefadkis communibus totius congregationis, tamorationum quam 
elemofinarum memoriam fui ficut dignum eft fideliter fàcerô y & poft ipûus 
obitum quotannis perpétua memoriter ac celebriter cjus facere anniverfa- 
rium,necnon & praedeceflbrum fuorum Epifcoporum Sueflioncnfium.Sig. 
Domni Baldwini Noviomenfis Epifcopi, S. Domni Elinandi Laudunen- 
fis Epifcopi, S. Domni Gerardi Abbatis fandki Medardi , S. Hattonis 
Monachi, S. Haganonis Noviomenfis Clcrici , S, Odonis Monachi de 
Parifiaco , S. Radulphi Prcsbyteri Noviomenfis , S. Guiberti Monachi , 
S. Alardi Monachi , S. Raimberti Presbytcri , S. Roini Diaconi , S. Gof- 
iidis Diaconi , S. Varrteri de * Calniacoalionomineditti Vafcellini, S. *deCraxwaco 
Roberti filii Comitis Ingclranni , S. Hugonis Pinccrnac Regum , S. Bal- 
duini fratris cjufdem , S. Hcrmcri filii Burechardi de Monte, S. Goffiridi 
Comitis deBritannia, S. Lanceltini de Bclvagiisin Aurumtu,S. Viller- 
mi , S. * Gommct S. Hugonis * de Caftelle-Ham , S. Vakerii Pincernae * Viïlcnm Se 
Régis , S. Odonis Noviomenfis, S* Launonis filii Bofonis, S. Villermi * fivc YvOB ** 
Vicccomitis de Couciaco,S. Amalrici nepotis Gerardi,S. Fulconis Archi- 
diaconi Sueffion. S. Rodulphi Archidiaconi , S. Rocellini Capcllani , S. 
Roberti Diaconi , S. Adac facerdotis, S. Berneri facerdotis, S. Hagani 
Dccani S. Pétri , S. Goftridi facerdotis , S. Theobaldi cognomento di<3à 
boni y S, Bcrnardi Prxpofiti , S, Dcodati Cantoris* 

lii iij 
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Charte du Roj Loujs le Gros j en faveur de N. D- 
Anno xiji. tt Nnomine fan£fcac & individu* Trinitatis. Ego Ludovicus Dci gratia 
X Rex Francorum,omnibus fidelibus tam futuris quam prxfcntibus nocum 
fieri volumus , quod has duas mulicrcs Havidim & Groflam nominc cura 
omnibus filiis & filiabus fuis, fuper quas fcrvitutis calumpnjam impono 
bamus , prorerocdio animx noftrae 9 Se aotcccflbrum noftrorum, annuai- 
re Ludovico filio noftro , codem anno in Regcm coronaro , Ecclefitt beacae 
Mari* Sueflion.abomnijugo fcrvitutis in perpetuum libéras & quittas 
conceflimus. Quod ne poffit oblivione delcri , vd àpofteris infirmai! > 
figilli noftri au&oritate nominifque charaâere fixnuvinaus. Aftantibus in 
Palatto noftro quorum nomina lubfcriprafunt& figna. 

Signum Ludovici Junioris Régis. Dapifcro nuilo. 

S. Ludovici Buticularii. 

S. Hugonis Conftabularii. 

Signum Hugonis Camcrarii. 

Attum Compendii * anno Incarnati Vabi uji. Regni noftri xj. Data 
per manum Simonis Cancellarii. 

Anhttc epochafatts convertit cum alto ejetfiem Régit diplomate , ad corn- 
mmniam Sueftonenfem diretto » cmfus haedatt*. 
Anno n;l. A&um Lauduni anno Incarnati Vcrbi mckxxvi. Regni noftri xxix. Lu- 

dovico filio noftro in Regem corouato anno i v, adftantibus in Palatio no- 
ftro quorum nomina fubtirulata funt Se figna S. R. {Radulfi rero maxdm o* 
rum) Comkis & Dapifaci noftri. S. G. Buticularii. S. Hugonis Confia- 
bularii. S. Hugonis Camerarii. Data per manum ScephaniCanccllani. 

Bulle d» Pape Eugène III. qui Contient le dénombrement des biens 

de Nêtre-Dame. 

EUgcnius Epifcopias fervus fervorum Dcidilc&is in Chrifto filiabus 
Matildi Abbatiffic Cocnobii CinftxMaritf Sucffisn. clique fororibus 
cam pnefentibus quam fiituris regularcm viram pcofcflis in perpetuum. Rc- 
ligioûs defideriis digntim cft facikm pr^borc çonfenfum ut fidelis dévo- 
ua oelcbrem fortiatur cffe&uro , quo circa &leûie in Domino fiU* vcftris 
juftis poftuLuionibus elementer annuimus , & pr*6«mEcdcfiaro in qua 
divino mancipaca: eftis obfcquio fijb Bcati Peiri& noftca prote&tone fiifii- 
pimus,&pr£fcntfts feripti priviiegio cotnmunimus* ftaroenecs utquafcum- 
que pofleffioncs quftcunque bona, prxfata Ecclefia in pratfentia juftè & 
canonxcè poffidet, aut in futurum conccflSonc Pomificum»largirioneRc* 
gura vd Prmripum, oblationefidelium, feu aliis juftis modis Dec proptoo 
poterie adipifei, finna vobis vcftrifqucfucccfforibua|& iUibatapcrmaneant, 
in quibushaec propriis duximuscxprimeAdavocabutisyilIamvidcliccrPa- 
tnnucqm Morcin&um cum viculis earora » Ntolmcatum Cavinionurt 
Efiacum, Nantoilum Laffou Trofliacum , Colcfiacum, Rcflbmium, 
Morçinum , §aconia cum appcndiçiis {jus » çtaimam quam iwfecus apud 



Anno 114g. 
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Altrepiam,Caudunum, Colomellam cum appendiciis fuis,Billiacum>Afia- 
cum , Carcrifiam cum appendiciis fuis, Corciacum,Choy,Gehennas,Ca£- 
liacum cum appendiciis fuis , Bachevel cum appendiciis fuis> Ulliacuro > & 
eaquse apud Guny poifidetis, Nigcllam, Nugaredum cum appendiciis 
iuis. In tcrruorio Colonienfi Caidelaich cum appendiciis fuis, interrito- 
rioMaguntbe Chrocam cum appendiciis fuis* Edumhoum , altarequoque 
de Troifli , alcare de Colify , altare de Corcy , alcare de Flori > altare de 
Manfi , altare etiam de Coloraclla , altare de Nantolio , alcare de Chacrifia, 
ic altare de Patriniaco, altare de Moccinâo cum libertatibus & condi- 
tionibus ab Hugone & Sy monc Epifcopis canonicè vobis conccflîs & fcri- 
pto eorum firmatis , altarequoque de Fcefhiciis ,• altare de Bruelio , extra 
oppidum fanai Quintini Monaftcrium in honore fanas Marias dicatum , 
inpago Trecenfitcrramapud villam que dicuur. ... nec non & invicu- 
lisejufdcm villa: , & fcodum Arnulptu, Àdvocatiam fuper villas Cavinio- 
immvidelicct, Efiacum Fillenias Pareanniacum Item aliam Advocatiam 
fuper eumdem Efiacum villam juxta Beftifi que Mcûiil nuncupatur cum ap- 
pendiciis fuiisj viamram apud Charliacum , decimam apud Cavinionum 
yiginti folid. adpontem S ueffionis, feodum Sauvalonis,feodum Rogerii de 
Thorota, apud Bucyvinaticorum modios vin. apud Charliacum modios 
duos vini & dimidium modium avenac & quxdam alise , apud Villam ne- 
vam duos modios vini , apud Bruelium terram quam Elizabet Monialis 
pofiidebat , decimam eu ko r arum Hugpnis prarpofiti de Charliaco, apud 
Burfonam decimam quam Paganus Dv-lbuiffbn tenebat , apud Gehcnnias, 
quartam partem advocatiai quam Ad dais Monialis poflidebat. Conven- 
tioncm vero qu«t intec vos &: Rapulphum Nigellcnfan Dominum fuper 
marca argenti quam à vobis fingulis annis rccipcrc confueverat > & villa qu« 
dicitur Frefncices & Silva ad eandem villam pertinente rationabiliterfaûa 
per prsfentis feripti paginem confirmamus,ut videlicet veftra Ecclcfia de cc- 
tero marcamillamnonperfolvat,&prxfatusRadulpbus pro compenfario- 
ne ipfius marese jam di&am villam de cetero habeat,atquc debitum & con- 
fuctum fervitium faciat vobis , veftrat autem Ecclcfiae ejufdem villac Ecclc 
fia & atrium & hofpitcs atrii & omnis juftitia perpetuo remaneant, Sanè 
laborum veftrorum quos propriis manibus aut fumptibus colitis feu de 
nutrimentisveftrorumanimaltumnullusàvobis decimam exigerc prxfu- 
mat. Decernimus ergout nulli hominum liccat prefatum locum temerè 
perturbare,aut ejus potfeffionesauferre vel abbtas rctincre,minuere,aut ali- 
quibus vexationibus fatigare , fedomnia intégra confcrvemur carumpro 

Suarum gubernatione & fuftentatione concéda (unt ufibus omnimodis pra 
iturafalva Sedis Apoftolicx autoritatc & Diocefani Epifcopi canonica ju- 
ftitia. Siquaigitur in futurum Ecclçfiaftica fecularifvc perfona haneno- 
ftr* cônftitutionis paginam feiens contra eam temerè venire tentaverit, fe- 
cnndb terriove commonita, fi non fatisfa&ione congrua emendaverit, 
poteftatis honorifque fui dignitatc careat , & a facratiffimo coepore ac (an- 
guinc Dci Se Doottoi noftti Jefu Chrifti aliéna fiât atqtie in exuxmo exa^ 
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minediftri&xultionifubjaceat. Cun&isautcm cidcmloco jufta fcrvantL 
bus fit pax Domini noftri Jcfu Chrifti , qaatinus & hic fruékum bonx 
adtionis percipiant , &apud judicemdiftri&uraprxmia xternx pacis in-, 
veniant. Amen. Ego Eugenius Catholicx Ecclefix Epifcopus, S. ego Alber- 
cus Ofticnfis Epifcopus , ego Imarus Tufculanus Epifcopus , ego Guido 
^Prefbyter Cardinalis tituli fanûi Crifogoni S. ego Humbaldus Prefby ter 
Cardinalis tituli fan&orum Johannis & Pauli S. ego Julius Pre(bjrter Car- 
dinalis tituli faufti Marcclli S.cgo Jordanis Prefby ter Cardinalis tituli fan- 
€tx Suzannx S. ego Odo Diaconus Cardinalis fanai Georgii ad vélum au- 
rcum S. ego O&avianus Diaconus Cardinalis (àn6fci Nicolai in carcereTul- 
liano S.cgojohannes Paparo DiaconusCardinalis fanai Adriani S.egoGre- 
gorius Cardinalis (an&i AngeliS. ego Johanncs Diaconus Cardinalis (an- 
Efcx Marix novx S. ego Guido Diaconus Cardinalis fanftx Maris in Por- 
ticu S.ego Jacin&us Cardinalis fàn&x Marix in Cofmydyn.DatumParifius 
per manumHugonis Presbyteri Cardinalis agentis vicem domni Guido- 
nis fan&x Roman x Ecclcfix Diaconi Cardinalis & Cancellarii vin. Ka- 
lendasjunii, Indi&ionex Incarnationis Dominicx anno millefimo cen- 
tefimo quadragefimo feptimo, Pontifiwus verb Domini Eugeni Papx 111. 
anno ni. 

Charte d'Henrj Comte de Troje , qui donne ï N-D. la Vojriede Charh 
Anao n;4. >^ Uoniam eaqux fiunt qux feripto non mandantur aut négligent!* 
Vc caufaautpofterorum ignorantia, aut temporum diuturnitatc à me- 
moria dilabuntut , ego Hcnricus Trecenfium Cornes Pahtinus litterarum 
indulgens memorix prxfentibus & futuris notum fieri volo, me munus il~ 
lud viaturxjde Charleio qux defeodo meo crat,Ecclefix B. Marix Sueffioq. 
habendum in perpetuum laudavifle, quod prxfatum munus viaturx Gau* 
fridus Vicecomes Feritatis Aufculphi & Hecelinus Matheufque Lotharin. 
genfis prxfatx Ecclefix beatx Marix Sueflîon. tempore Matildis Abbatiflx 
prxdifti Gaufridi Vicecomitis filix in elçemofynam dederunt, hoc au- 
tcmutfirmum & irrcprehenfibilc permaneret , litterarum confervationc , 
& ûgilli mei robore confirmari prxcepi. Hujus rei teftes fqnt Girardus 
Cantumerula, Mathxus Lotharingenfis , Garnerus Sueflîon. Prxpofitus , 
Petrus cjusfilius, Hugo Prxpofitus de Charleio, Odo ejufdem filius. Fa&a 
cft hxc carta anno ab Incarnatione Domini millefimo centefirao quinqua- 
gefimo quarto Ludovico Regc Francorum régnante per manum CançeUa- 
rii Columbarum tradic. 

Bulle du Pape Alexandre ///. qui marque la foumipon desChanpines defaint 
Pierre à lAbbeffe de N. D- 
Anno 115 j. * Lcxander Epifcopus feryus fervprumDei dileûis in Chrifto fîlia- 
JLjLbus Abbatiflx & fororibus beatx Marix Sucflîonenfis , faluten* 
& Apoftolicam bcnedi&ioncm. Relatum eft auribus noftris quod cum Ec- 
défia beati Pétri Sueffonenfis ab anjtiqijp Ecclefix y çftwp fubdita fueru, Sç 

-""■ ad 
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ad vos proprie pertineat prxbendas Ecclefix prxdidfcx dorure. Decanus 8c 
Canoni ci cjufdera Ecclefix contra Jus & fas vobis inconfultis, de commu- 
nitatc fua prxbendam unam anciquis addere Stcuidam Presbytero Errial- 
do nomine conferre cemerè voluerunt, fed demum temeritatem fuamreco- 
gnofeentes vobis de tanta prxfumptione plenè 8c condignè fàtisfecerunr. 
Ne autem quod ab eis tentacum eft, honori& dignitati Ecclefix vcftrx 
pofEt inpofterum prxjudicium generare > guadionem prxbendarum prxk 
criptx Ecclefix ficut eam ab anciquo habui(bs& nunc habere nofeimini, vo- 
bis aurorirace Apoftolica confirmamus 8c prxfentis feripti patrociniocom- 
munimus, ftatuentes ut nulli omnino hominum liceac hanc paginamno- 
ftraconfkmationisinfhngetfveleialiquatenus contraire. Si quis autem 
fcocatrentareprxfumpferit indignationem omnipotentis Dei & beatorum 
Pétri & Paul* Apoftolorum ejus fc noverit incurfurum. Datura Vcnet. 
in Rivo alto xm. Kalendas Augufti . Pontificatus noftr i anno primo. 

Charte du Roy Lohjs le leune , touchant U nombre des Religienfis 

de Nôtre -Dame. 

IN nomine fanétx 8c individus Trinrcatis , Amen. Ludovicus Dei gra- Anno 117X1 
tia Francorum Rex.Regiam decet providentiam tam Ecclefiarum^quàm 
Monafteriorum expenfas a Deo falubriter moderari,& in pofterum eis de* ' 
liberaco profpicere ne fumpcuum immoderatogravamine ad extremam ina- 
nirionem atqueinopiam deponantur. Timemus enim ne forte , quod ab- 
fit, ex diflimutationc culpabili pernegligentiam offendamus Dcum,qui 
nos regnarc féliciter permittit , nifi fubje&onim commodis intenti débita 
follicitudine vigilemus : qua confiderarione notum facimusuniverfisprx- 
fentibus 8c futur is , qu&d fuper Monaftcrio'Beatx & gloriofe Virginis 
Marix Sucffion. conftituto cujus fubftantiam pro nimia multitudine Mo- 
nialium ibi receptarum periclitari 8c in dies fingulos attenuari videbamus, 
adpctitionem 8c confilia fapientum conftituimus ut ad o&ogenarium nu* 
merum ibidem San&imonialium reducetur multitudo qnx nimis cxcrcvc- 
rat , 8c i fcfto beati Andrex nulla omnino Sanâimontidis in prxdiâo 
deinccpsrecipiatur Monaftcrio nifi urgente mortis articulo,doncc ad prxta- 
xatum numerum redigantur,&poftea in locum decedentium alix fubroga- 
ri poterunt atque fubftitui » ita tamen quod numerus oâogenarius nullar* 
tenus devotx ibidem Deo San&imoniales tranfeendanr , quod fi prxfum- 
ptione vel teirçeritatc aiiqua pnfer iptus numerum excedatur , feiant tam 
Abbatiflaquàm convenais quod pronoftri tranfgrcffionemandati regiam 
indignationem 8c offenfam incurrent,& quod enormiter geftum fuerit ré- 
gi ac diftriâionis cenfura noverint puniendum. Quod ut incommutabile 8c 
8c ratura perpetuo manear, prxfentem pagiriam figilU noftri auftoritate ac 
regii nominisfubterinferipto cata&ere fecimus commaniri. A&um pu- 
bliée Parifius anno Verbi Incarnât! millefimo centefimo feptuagefimo 
quinto,aftantibus in Palatio noftro quorum fuppofità fiint nomina 8c fign* 
S. Comitis Theobaldi Dapiferi noftri. S. Guidonis BuBcularii. S.Re* 
gïnaldi Camerarii. S. Radulfi Conftabularii. K k k 
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Butte du Pape Alexandre III. fur le même fi jet. 

Aniio 117^. A Lcxandcr Epifcopus fervus fervorum Dci-.Diledis in Chrifto filiabus 
4 XX. Abbatilfo & (ôroribus fànâx Maris Sueflbn. falutem & Apoftoli- 

jcambenediâionem. Cum in Monafterio vcftro tança fie ficut accepimus 
Monialium multitudo, quod de facultatibus cjns vix qualitercumque var- 
lcant fuftencari ;dc confilio prudentum 8c religioforum virorum &dc 
afTcnfu cariflîmi in Chrifto filii noftri Ludovici illuflxis Francoium Ré- 
gis, ftatucum eft ut donec numéros Monialium ad oâogcnarium reduca- 
tur, nullam nifi urgente mettes articulo infororem veftramreripcreautnu- 
merum ipfum cum ad eum redaâz fueritis tranfgredi debeatis. Nos ira- 
que veftnsjuftis poftulacionibus benignius annuentcs,pr*fcriptam confti- 
rutionem racam nabemus,& firmam eamque auétoritate Apoftolica confir- 
mant & praefentis feripti pacrocinio communimus,ftatuentes uc nulli om- 
nino hominum liceac hanepaginam noftrae conftitutionis infringerc vel ei 
aufu temerario contraire, fiquis autem hoc attencare pracfumpferit indi- 
gnacionem omnipocencis Dei & beator'um Pétri & Pauli Apoftolorum 
ejus fc noverit incurfurum. Datum Anagnisc xn. Kal. Augufti. 

Charte du Roy Philippes Aûgufte ,furlc mfmefajet. 

Anaoxtfe. Xy Hilippus Dei gratia FrancoramRcx. Abbatifli & Capitulo Sueffion» 
X Ctlutem.CumpIurimadiledhoncmandamusvobisquodlittcrasillas& 
cartamquamà Pâtre noftro de numéro San&imonialium impetraftis ap- 
probamus , & figilli noftri au&oritate confirmamus. A&um ab Incarna- 
tione millefimo centefimo oftuagcfirao. 

Bulle du Pape Lucius III qui défend aux Chanoines defaint Pierre de pojfeder 
et autres Bénéfices que leur Prébende. 

Ans* ixti; T Ucigs Epifcopus fervus fervorum Dei.Dileftisin Chrifto filiabus Ab- 
X^bari(Ik& Conventui fan&e Mari* Sueffion. Sororibus, falutem fie 
Àpoftolicam benediftionem. Ea qux ad divini cuiras pertinent honc- 
fiatem & Ecclefiarum nofeuntur profedibus defervire , prompta deect nos. 
benignicate concéder c & concerta de cecero in fua ftabiliute fervare. Cun* 
igiturdiledi fil 11 noftri Canonici fan&i Pétri Sueffion. juxta antiquasob*» 
fer van tias tern pon s prxceden us, altari beatae Marias; in propriis teneantut 
defervire perfonis, & ad te (ilia Abbatifla donatio pertineac praebendarum, 
prxfentiumauâoritatemdecernimus & firmamus , uc ficut hoc ftatutum 
eft & haâenus obfervacum , nulli Canonicorum illorum liceat ad curam 
Parrochialcrnnifipr^bcndaEccleûx veftrjcdimiflatranfirc, aut aliumti- 
tulum fufeipere , pro quo (èrvicium ejus prxdiâo debeat altari deefle. Nul- 
li ergo oran in o hominum liceat hanc paginom noftrx conceffionis infhn- 
gère vel ei aufu temerario contraire. Si quis autem hoc attencare pnrfum- 
pferit,indignationem ommpotcntisDei & Beatorum Pétri & Pauli Apo- 
ftolorum ejus fe noveric incurfurum, Dation Veron . xu, Kal» 0#obris : 
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Bulle dfi même Pape> qui défend à ÎAbbeffe de N. D. de promettre tes 
Canonicats de fiant Pierre avant que ceux qui les poffe dent 
foient décédez, > &c. 

LUcius Epifcopusfcrvusfervorum Dci. Dile&is in Chrifto filice Ab- Annoim: 
batifTs fan&ae Maris Sueffion. falutem& Apoftolicam bencdi&io- 
ncm. Significafti nobis quod Matildis quondam Abbatifla dum vivcrec in 
Eccldia Beaci Pétri quatuor prsbendas antequam vacarent quibufdam 
çlcricis profua voluntate promifit,quarum nullas priufquam decederet îlIE- 
gnavif.propter quod illi quibus hujufmodi fiierat fa&a promiffio,Monafter 
numtuum.fatigarc inauonabilitcrnon defiftunt. Quiaverb talcs promiC- 
fiones facrum Conçiliuni Latcraq. condamnât , ne quis defiderare mortem 
proximi videatur , nosteacMonaftcriumipfumab hujufmodi promiffio- 
nib.usde Sedis Apoftolicsbenignitatçabfolvimus, diftri&ius inhibentes 
nealiquisteaut Monafteriumtuum fuperhocaliqua ratione molcftet. Ad 
hxc voientes tibi cum fororibus mis utiliter providere, auftoritate prsfeti- 
tium inhibemusneisqui inmajori Ecclefia prsbendam habuerit , in ve- 
ftra de cctcro aliquatenuç admittatur>nec prsbendx donçc vac^verint alicui - ^, 

promittantur. Dacum Latcran. xvi. Kalend. Deccmbris. 

Charte de Raoul Comte de Soifons, qui permet que (on condvifc les canaux 

dans f Abbaye. 

£ Go Radulfus Cornes Sueffion. Omnibus in . pcrpetuum , notum fierï Anno ul4< 
volumus tam futurisquam prsfentibus,quod antcquam calccis pcr vi- 
ços iftius civitatis conftruerentur>Ecclefia beats Maris Sueffion. tempori- 
busprsdeceflbrum noftrorum liberum habuit Se quitum decurfum aqua- 
rum de officina coquins fus in cheminum dccurreritium. Nos icaque ami- 
ci & fidèles prsfats Ecclefis hujusdecurfusaifentiaminremedium anims 
noftrs quitè 8c abfolutè & in pcrpetuum concedimus poffidendam : quod 
ut ratum & inconeuflum habeatur , figilli noftri munimine confirmamus. 
Attum anno Pfcurnati Verbi raillefimo centefimo o&uagefimo quarto. Ju* 
lianaAbbatiflL 

Charte du mime Comte Raoul > qui donne fix befans et or de revenu à N. D. 

•Y? Go Radulfus Cornes Sueffionçnfis -.Omnibus in pcrpetuum notum fie- Anno ujo^ 
XI ri volo , quod cum Hicrofolymam ire prspararem , in ipfo procin#u 
itinerisraei, dediin elceraofynam Ecclefis lanâ;^ Maris Sueffion. & Mo- 
nialibus Deo in ea fervientibus , in pcrpetuum habendos fcx bifantios.au- 
reos in fefto fanai Rcmigii , fingalis annis perçipicndos, dam Judsi Suef- 
fione habitabunt. Quod ut ratum fit & firmum , prsfcntem cattham mei 
figilli , & figilli nobuismulierisconjugismes Aleidis impreffipne ea lau- 
4ante & confenfum pracbente cum filiabus fuis munirivolui. A&um annp 
foctrnajti Yerbi miUefimo cçatçfupo jiojiagefimo. 

Kfck ij 
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Charte d'Adèle Reine de France , qui accorde un procez, entre la Commune & 
Soiffbns j dr l'Abbaye de N. 2X 

An*> i tpe. A Dci gratia Francorum Regina, & Villclmas eadem gratia Remenfis 
jLjLArchicpïfcopus,tituU fanâx Sabinx Cardinalis, Apoftoiicx fedis 
Legatus. Omnibus ad quoslitterxifttf penrenerint,notum faàmusuri~ 
Yerûs quod apud Sue(L inter Eccléfiam beat* Marias & Communiaxn 
contenrio habebacur, eo quod Communia conftanter aflerebat fe nullatn 
Ecclcfix {àtisfa&ioncm deberc fecundum cartx fux continentiam penitut 
•exhibere>de coquod per interdiâ:um& inhabitarionem omnium venalium» 
Sandimoniales Ecclefix illius «gtedi de urbe neceffitate famis compac- 
tât, occafione pignoris cujufdam quod in terra Ecctefuc pro fua juftitia infra 
Communiam tamen , contra confoetudinem prout homincs Communias 
aflfcrebant, capi fecerat ÀbbatifTa : fed nobis ad pacem laboranubiis hine 
ïride tandem in nos eft compromiflum fide à Majoribus & Jurads loco ta* 
tiusCommunix interpofita,quodnoftrodeberentper omniaftare mandatai 
Nos autem auékoritatc regia qua Rcge pterxgrè profcâo fongebamur,dc^ 
crevimus diâx Communix homincs nobis & ipfi Ecclefix tantum excefl 
fum emendare deberej fedjpro confervaribne paeis &dilcâiohis inter cos f 
Communix pareentes ad tempus, emendationem quam fieri adjudïcavi- 
mus&hac vice pro tempore rémittentes, daximus ftatuendom 8c audori- 
tate jam di£ta hominibus Communia inhibuimus tam obten tu fidei quam 
• de tenendo arbitrio noftro paulo ante prxftiterant, quàm in virtute ju- 
ramenti quod olim fecerant fuper eo, quod Ecclefix vel Ecclcfîafliicx per- 
fonx nullam de ectero violentiam inferrent. Inhibuimu» ne induit* fibt 
cujuflibctlibcrtatisobtentuprxfetx vel alii Ecclefixfeu cuilibetEcdcfia- 
fticx perfonx fimilem huic injuriam deinceps prxfumercnt irrogare; 
Quod fi hoc agerent , eis non eflTe parcendum de ectero ftatuimus, Se pro» 
tanto exceflli ipfos gravi pœna decrevimus petcelïendos. 

Bulle du Pape Celejfin III. qui abfiut les Keligieufes dujÊrmcnt quelles: 

avoientfait de ne plus recevoir de Filles tirées des autres Monafteres. 

Anna n 77. •^ Eleftinus Epifcopus férvusfervorum Dei, dile&is in Chrifto filiabus 

V^/ Àbbatiflx & Conventui Monafterii fanéfcx Marix Sueffion. (àiutcnr 

&Apoftolicambencdicfcionem. Apoftolicx dignitatis officio provocamur ,. 

& commune debitum caritatis requiritutlocisDco dicatis noftrx provU 

fionismanumtaliter apponamu's^quod per aliquorum* violenriam* aliqua~ 

tenus nonturbentur,wdadlaudcm& gloriam nominis Jefu Ghrifti rai» 

temporaliter quam (piritualitcr optatum cum ipfius ad jutorio recipiant in~ 

crementum. Sanè ad Apoftoiatus noftri audientiam per venir quod rctro- 

aftis temporibus pltires ad Abbatiam veftram confluèrent i vicinis locis- 

Moniales. Cum tandem propter mulutudinem caftim de faculratibus> 

Klonafterii, pro ut necefle erat , vi6tumnonporcrantobtinere,prxdeceC* 

fores vcûxxjuramcota inter fe firmaverunt quod à- tempore iilo m axuza 
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nullam ab alia Ecclcfiarcciperent Monialem, fcd modo cum pauc* fint quas 
juramcntum firmaverunt,&Eccle(ïa vcftra fuo defraudetur officio,tum quia 
paucxfunrrefidentes, tumquiafenes& decrepitae,quaedam verb in «ta- 
je tcncirirha fint, nec valcanc regularis ordinis difdplinamobfervare,ad 
Apoftolicae fedis confilium & auxilium ducitis fupcr his omnibus rccur- 
rcndum f humilicer&cumdevocioneomnimoda poftulantcs ut auâoritate 
Apoftolica ftatucretur inpoftcrum ut à vicinis Ecclefiis licerct vobis ido- 
neasrecipere Moniales. Nosigitur veftrispetitionibus annucntcs praefen- 
tium au&oritatc vobis duxim'us indulgendum , ut non obftantc prediâo 
juramenco de afleafu Abbatiflarum five pœlatarum fuâriïffl vobis liceat 
quaflibet idoneas recipere Moniales. Decernimusergo uc nulli hominum 
liceat hancnoftrae conceffionispaginam & indulgentiam infringere^vel ei 
aufu tcmerario contraire. Si quis autem hocattentare praefumpferit indi- 
gnationem omnipotentis Dei & Beatorum Pétri & Pauli Apoftolorunf 
cjusfcnoverit incurfurum. Datum Latfcran. Kalend. Martii Pontificatu* 
poftri anno fexta. 

Charte de l'Evfyue Nivefan de Cherijj, qui donne plufieurs fatntes Reliques 

ù Nôtre- Dame. 

NIvclo Dei gratia Sueflïoncnfis Epifcopus,câriflïmae nepti fuacHelvi-r AûU0 xt6 ** 
divenerabiliAbbariflac 8c conventui S. Marig Suemonenfis , di-^ 
Ic&isinChriftafiliabus falutem &orationes in Domino. Cum quodara 
frcciali dileûionis privilcgio finccriflimx charitatis vifceribus vos & Ec-- 
defiara veftram fpiritualiter amplexcmur,foIliciti plurimum & intenri vc- 
ftrum & Ecclcfiae veftrac honorem promoverc ; de preeiofiflimis rcliquiiï 
quasinreverfione fanftae peregtinationis noftrx à civitate Conftantinopo* 
htanadcferrifccimus, vobis & Ecclefiae veftrx obtulimus,videlicet Corcr- 
nam B. Virginis &imagincm|rpfius& decamifiaejufdcm, Caput Judae feitf 
Thadei Aj^ftoli, Bracruum fan&i EuftachiiMartyris. Dcfafciaqua invo- 
Iutusfuit Dominas puerjefus. De Sandalio Domini & Sindone muiïdaY 
De ligno mirific* Crucis. De tàn&o Clémente. De ledko Beats Virginis: 
DecapillisfandiGregorii. De fan&o Panjtaleone. De fan&o Bafilio. DV 
pellicio'Heliac Prophct*. Firmam habcntes fiduciam in Domino quodctf 
çarumpraefcntiaexcitabiturfideliumdevotioplurimorum. Et urhisfide* 
indubitata habeatur , pracfèntes littcras fub figilli noftri teftimonio vobis 
& Ecclcfiae vcftne. duximus indulgendas. A&um anno Verbi Incarnat* 
m. ce. Y. 

Charte dumémeNivelon > qui accommode un diffère nd entre le Chapitrer & 

l'Abbaye de N. D- 

NIvelo Dei gratia Sueffionenfis Epifcopus omnibus in perpetuum; f^^^ ^^ 
Notumfacimusunivcrfis,quod cum inter Capitulum Sutffion. ma- 
triyEcclefix& Abbatiflam^ Ecclcfix B. Marias orta fuifTetdifcordia, pnr eo> 
^oddi^ia i CapiudiUttconqucreb(atur Abbatiffam prarfatam fibiqjiafdatt» 

Kfc& iijf 
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injurias intulifle, nos pro bono pacis fxpedi&x Abbatiflx confuluimus ut 
quod po(Tc t falvo honore Ecclcfix fux & confeientia propria fuper hoc of- 
ferret Capitulo memorato i quia vero propter infirmiratem noftram diâo 
negocio nonpotuimusinterefle, loco noftri viros venerabiles S Johan. in vu 
neis,& S.Leodeg. Abbacesnominayimusqui uc auâorirate noftraftaruimus 
partibus convocatis in Ecclefia Majori purgacionem innocentix ipfius 
Abbatiflx vice noftra per teftes idoneos receperunt : Vcrumtamcn ne occa- 
fionc hujus fa&i fxpè diûum Capitulumaliquam in ipfam vel in Ecclefîam 
fuam jurifdiâionem inpofterùm valeac uAirpare , nec alterucri Ecclefia* 
rura poflîrprxjadicium fuboriri , totum hoc noftra non ipforum au&ori- 
tare fadhim efïc teftamur,&tam noftro quàm diâorum Abbatum&De* 
cani fan&i Pecri Sueflîon. figillisprxfentem paginamfccimusroborari. 

Charte dn rnfmc JVivelon > qui reconnaît h avoir aucun droit dans tes fermes 
& appartenances du Monaftcre. 

NIvelo Dei gratia Sueffionenfis Epifcopus. Norum facimus omnibus 
tam futuris quàm prxfcntibus quàd cumpro negotio orientalispc- 
regrinationis Se fubfidio terrx fanttx ordinando , per diverf aloca Dix- 
cefis noftrx tranfeundo ad diverfas partes nos oporcuerit mulroties pro- 
ficifei , de rébus chariffimx neptis noftrx Helvidis Sueffionenfis Abbati- 
fx, & Ecclefix fux jure fanguinîs non authoriçate prxlationis confiden- 
tes , ad granchias fuas caufa hofpitalitacU fxpe&firpius declinavimus in 
ipfis gratuitam &«on débit am recipientes exhibitionem. Ne igirur i 
fucceflbribus noftris Epiffcopis in prxjudiçium prxfati Monaftehi iftud 
ad confequentiam traheretur > libercacem granchiarum fuarum ab ex- 
adfcionc procurationum prxfcntibus iicceris duximus declarandam : Pro- 
ceftantes fc recognofçenrcs , quod prxdiâx granchix Epifcopo Sucffio- 
nenfi ad exhibitionem procurationum minime teneantur. In cujus rei tefti- 
monium prxfens feriptunr facimus fieri Se figilli noftri caraékcre commua 
mri. A6kum. anno Vcrbi incarnati 1106. menfe Aprili. 

Charte de bon >fîls aine du Comte de Soijfons % qui permet que fou couduifi 
les canaux dans le Monaftere. 

EGo Johannes Comitis Sueffionenfis primogeni tus dominus dcTurno 
& de Cimaio:Nôtum facio univerfis prxfentibus Se futuris quod volo 
Se concedo de aflenfu cariffimx uxoris mex Marix , ut aquxduâus fiât 
Se tranfèat libéré in perperuum per chiminum meum ab Axona in por- 
prifium Ecclefix Bsatx Marix Sueffionenfis, itaqupdfi contingatdi&am 
Ecclefiam aquxdu&um requirere, Se propter hoc chiminum foderc, hoc 
poteritdi&a Ecclefia faceré quotienfeumque opus fuerit,dummodo chi- 
minum xquè bonum reficiat , uc erat prius. Item de aftenfu ejufdem 
uxoiismex Marix, volo Se concedo quod eadem Ecclefia indudat, Se tc-r 
neat in pcrpetuum in fuo porprifio quicquid eft inter novam viam quai 
protenduur à pignione vetetis bofpitalarix çx parce Axonx y erfus Capd* 
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lani fan&x Crucis & vctcrcm porcam ejufdcm porprifii , ica quod totmra 
illud quod cft infra vecereni ciaufuram di&x Ecclefix , eadem Ecdcfia 
poteft includcre & ctiam portam vctcrcm claudcrc & murum antiquum 
lacère 6c rcficcrc dummodo ex parte chimini metas non cxccdat,fal vo om- 
ni jurequodhabco in prxdi&is.Hxc omniaconceffit 6c laùdayit Radulfus 
firater meus , ego autem fiipcr prxmiffis promifi me di&ç Ecclefix porta- 
curum legitimam garantiam adverfus omnes qui foper hoc ad jus 5c placi- 
tum venire voluerint : ut autem hxc rata & inconeuffa perpetuis tempo- 
ribus permaneant, prxfcntem cartulam feci figilli mei munimine roborari. 
A&um anao Domiai millefimo ducentefimo tertio decimo primo menfc 
Novembri. 

Jdem iifdem verbis confirmât Ràdvlfvs Cornes Suejpon. de confenfu 
ÀDi£ uxoris Çh€ &filiomm Johannis dominé de Tnrno & Ra- 

Lettre Circulaire de (Abbeffc Beatrix. 

CÀriflimis in Chrifto omnibus, Abbatibus, Prioribus, Abbatiflîs± Anno ni 7. 
Prioriffis adquoslitterx prefentes pervenerint,Beatrix Beatx Maris 
Sueffionenfis humilis Abbatifla, ic ejufdcm loci Conventus falutem 6c 
an Domino caritatem. Univcrfitati veftrx dignum duximus fignificare, 
quod venerabilis Domina Hclvidis bons memorix Ecclefix noftr* 
quondam Abbatifla , quam hpneftas vitx & operum ftrenuitas Deo 6c 
hominibus fatis comrocndabilem reddidit. 11. kal. Februar. viam vniverfx 
carniseft ingrefla, quam vix fine dolore & gemitibu6 pofluraus prx- 
terire. Veftrx ergo bcnignitati fupplicamus in Domino , quatinus intuitu 
pietatis & mucux chariutis interventu, prxdi&xDominxbencficiorura 
veftrorum & orationum partem concedentes> animam ipfius oratione fpe- 
ciali Domino dignemini commendare , vt nos uniquique veftrum tem- 
pore fuo in cafu conûmili vicem reddere teneamur. 

Charte de Iacques de Basoches Evfque de Soijfons > qui reconnoit n avoir 
aucun droit £étre reçu dans les dépendances de l'Abbajc. 

JAcobus Dei gratia Suefiionenfis Epifcopus. Notum facimus omnibus Aimo II£9 
tam futuris quàtp prxfentibus, quod nos cariffimi avunculi noftri Ne- 
vclonis quondam Sueflionenfis Epifcopi veftigiis inhxrentes, pro nego- 
tiis noftris & cariffimx materterx noftrx Beatricis Sueflionenfis Abbatif- 
fx & Ecclcfix fux de rébus ipfius Abbatiflx jureSanguinis non auéfcori- 
tate Prxlationis confidentes , per diverfa loca noftrx diocefi* tranfeundo 
ad grangias fuas caufa hofpitalitatis fxpè & fxpiùs declinavimus in ip- 
fis gratam 6c non debitam recipientes exhibitionem. Ne igicur à Succef- 
foribus noftris Epifcopi s in prxjudicium prxfiui Monafterii iftud ad con- 
fequentiam traheretur, libertatem grangiarum fuarumab cxa&ionepro- 
curarionum prxfentibus litteris duximu* declarandam .-proteftantes 6c rc- 
cognofeentes quod pcxdiftx grangi* Epifcopo Sueflionenfi ad exhibi- 
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tionem procurationum minime teneantur. In cujus rei teftimoniutà 
prafens fcriptum fecimus fieri & figilli noftri caca&ere *communiri. 
A&um annoDomini ruilleiîmo duccntefimo viccfimomenfe Nôvcmbri. 

Charte du même I acquêt , qui ordonne a (Abbeffe de fermer les pênes de fim 
Eglife durant l'interdit. 

Àino n;o, T Acôbus Dci gratia Sueffioncnfis Epifcopus:Pile&is inChrifto Filial 
j bus Beatrici B. Mari* Sueflionenfus AbbatiflGe ôc toti ejufdem loci 
Conventui,Salutem in Domino Cum ficut intellcximus Capitulum SueC 
ftcundum aûa privilegiorum fuorum Apoftolicorum vobis dçdcrit in man* 
datis, ut claufis januisdivina cclebrarctis , Et vos in hac parte acquiefeerè 
noluiftis , ne inter vos & diâtum Capitulum prrcipuè his diebusoria- 
tur difeordia > vos rogamus & authorirate Epifcopali. vobis firmiter pr*- 
cipimiis , quatinus Miflarum folemnia claufis januis authoritate noftra 
celebretis, Datum anno Domini 1230. Sabbacho poft Epiphaniam- 

Charte du Maire de Soijfons , qui avoue que F Abbeffe de JV. D. peut foiré 

enfermer quelques rues dans fa clôture. 

Anno x*jx f X TNiverfis praefentes litterasinfpeûurisNivelo Archidiaconus Suct 

Vy fion» Salutemin Domino. Noverit univerfitas veftra quod Radul* 

phus Major &.Jurati Sueflîon. pro fe & tota Communia Sucfliom 

in prsfentia noftra conftituti , confeffi funt coram nobis por fe & pro di<5U 

communia praçfente procuratore Ecclefiae B. Mari* Sueflîon. quod ni- 

hil habent in eo quod eft à veteri porta di&se Ecclefiae fita an te domurtu 

Latatinc , fecundum quam vêtus murus fupra magnum chiminum ex parte 

Axonx fitus importât ufque ad viam de novo faâtam in terra dtéte Ec- 

clefiae , qux videlicet via practenditur à pignone veteris hofpita- 

iariaediétee Ecclçfiae ex parte Axonae> verfus capellam fanârae Crucisuf- 

Sueadparvifium. Conhtentes ctiam quod infra diâas metas nihil pot 
int penitus reclamare. Recognofcentes infuper quod di&a Ecdefiapo- 
tcft claudere & firmare pro voluntate Tua quicquid continecur infra 
metas fuperius nominatas. Quae ut rata & inconcufla perpecuis tempon 
ribus permaneant ; ad petitionera fupranominatorum prxfentes literas 
di&x Ecclefiac conceffimus figtlli noftri munirqine roboratas. Aâumaa* 
no Dopiini 12 ji. menfe Decembri. 

Le Chapitre renonce à un proçez, intenté ï (Abbaye durant un interdit* 
Aiino 1%}%, O Imon Praepofitus , Thomas Dccanus , totumque Capitulum Sueffîo- 
»3 nenfis Ecclefiae : Univerfis prxfentes litteras infpe&uris, Salutem in 
Domino. Noverint univerfi , quod cum nos monuiflemus Abbatiflam 
Bcatx Mafix Sueflionis , ut emendaret nobis hoc quod pulfatum fuerat 
in Ecciefia Tua tempore Interdifti , àqua monitione ipfa appellavcrat \ 
Tandem mediantibus bonis viris diftx monitioni renuntiavimus , nec 
cam vel Cpnyçntum Beatap Maris Sucflionçnfis , vel aliejuara Monialemj 
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tel etiam Converfum de domo intus vel extra manentem , coram nobis 
Vel aliquo judice , aut aliquibus judicibus ulceriùs trahéraus in caufam , 
propter faâam pulfâtionem jam di&am. In cujus rei teftimonium litteras 
prsefentes d\âx Ecclefix Beatae Marias conceffimus , figilli noftri muni- 
naini roboratas. Adam anno Domini 1252. mcnfi Martio. 

Charte de Raoul, fils du Comte de Solfions > qui reconnût que t Abbaye de 
N. D.ale droit de lufiiee dans jon fond. 

£GoRadulfus filius Radulfi ComitisSueflionis uni verfis praefentes litto- 
ras infpedhiris,Salutem.Noverit univerfitas veftraquod egopro me,& 
kxredibus meis,& meis Succcflbribus fidem praeftiti corporalcm,quod nec 
egp,nechaeredesmei,nec etiam noftri Succeflbres poterimus per nos ,nec 
criamper alios de cetero aliquid acquirere titulo emptionis,vel donationis, 
vel alio quolibet modo, nec etiam nos accrefeere in toto territorio , five 
treffundo , nec non in dominio vel juftitia Ecclefiz Beats Mariât Sueflio- 
nenfîs , ubicunque pratdifta Ecclefia habeat fupra feripta ,vel ubicunque 
ea habere contigerir, nec etiam in aliquibus ubicunque fine quac tenean- 
tur vel moveant quolibet modo de diâa Ecclefia , vel movere contigo* 
rit , nifi hoc faciamus de Abbatiflx & totiu6 Convenais praedidte Eccïe- 
fix voluntate * vel nifi in diftis locis aliauid quod moveat de feodo 
Comitatus Sueffionenfis ad nos jure haeredirario devolvatur. Ad omnia 
autem fupra feripta firmiter renenda& inperpetuumobfervanda,tam hae- 
redes meos quam mihi & haeredibus meis (uccedentes confticuo obligatos, 
promittens firmiter diôtx Ecclefix per fidei praeftirae religionem , quod 
ueeper nos nec per alios eamdem Ecclefiam,nec aliquem occafionc diâae 
Ecclefix moleftabimus , vel moleftari faciemus, nec contra veniemus. Ut 
autem omnia fupra feripta perpetuis temporibusrata& inconeuffa per- 
xnancant, prxfentem cartulam feci figilli mei munimine roborari. Aftum 
anno Domini millefimo ducentefimo tricefimo tertio menfe Apriiiç. 

Charte d'Henry Archévefque de Reims , qui invite Us fidèles a contribuer k 
la nouriture des pauvres que l'on recevoitdans l'Hôpital 
de pjôtrc- Dame. 

HEnricus Dci gratia Rcraenfis Archiepifcopus Dileûis filiis Abbati- An 113$ 
bus > Prioribus , Decanis , Presbyteris ceterifque Ecclcfiafticis per- 
fonis in Rcmenfi Diœcefi conftitutis ad quos litteras iftac pervenerint , 
Salutera in Domino. Cum domus hofpitalis B. Maris Sueffion. quae 
mitx charitatis elfe dignofeitur , plenè non fufEciat ad recipiendum 
Chrifti pauperes& quoflibet infirmos ibidem ad volantes , veftns & a- 
liorura Chrifti fidelium çlecmotyms expetit & bçneficiis adjuvari. Inde 
univerfitatem veftram monemus , rogamus & in Domino exhortamur, 
£uatinu$dc booi$ vobis àDcocpUatis pias clcemofynas &grata eidem 
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domui caritatis fubfidia mifericorditer erogetis. 

Vobis autem Deeanis & Prefbyccns fpecialitcr injungimus quatinus pc* 
fuftentatione pauperum ejufdem domus,cxclufo omni predicatore,vos ipû 
praedicatorcs exiftatis. Plèbes vobis commiflas tam follicitUquim faJu ta- 
ribus monitisefficaciter injungentes, ut de facukatibus fuis eidem domui 
liberalitcr fubvcniant & fuccurrant , Vobis exempta Domini id primo 
incipicntibus facere Se docere , ut per veftram & iubditorum vcftrorun* 
fubvcntionnem prsdi&s doœus necefitati confulatur. Etvosip&perhxc 
& alla bona qux infpirante Deo façitis, ad sterna poffitis gaudia petve- 
mre. Cautè eciam vobis providences , qubd nuntios didac dorouspriuC- 
quam nunrios Remenfis Ecdefis in Ecclcfiis veftris permictatis reliquias 
exhibere. His aucem de Dei omnipotencis mifèricordia , & Beats Virgi- 
nis Maris omniumque Sandorum raeritis & interceflione con£fi,omni- 
bus verc pœnitcntibus & confcffis,qui ad fuftentationem pauperum in prs- 
di&a domo commorantium ibique confluenrium fuas transmilèrint vel 
contulerint eleemofynas , viginti dies de injun&is fibi pœnitenriis,pcccara 
oblica , vota fraâa , 11 ad eamdem redierint , offenfas patrum & matrum 
fine violenta manuum inje&ionc, dum modo fecundum quantitatem 
peenitentis fibi injunébt , fepediâs domus pauperibus raanum aperue^ 
rint largitatis. Quantum in nobis cft divina difpenfatione mifericordi- 
ter relaxamus. Prsfentibus litteris ultra annum minime valituris. Da* 
tum anno Domini 1153. menfe Februario. Durent per annum & non ultraJ 

Charte djignes , qui marque un payement; confidcrable > fait aux Marchand* 
d Italie en la Foire de Provins. 
Auao \i)<>. TAcobns Dei gratia Sueffionenfis Epifcopus omnibus prsfcntes litte- 
J ras infpcdturis, Salutem in Domino. Novcrint vniverfi quod religiofà 
mulier Agnes Abbatifla Monafterii B. Marias Sueffionenfis ad petitionenx 
Marixe Thefauraris ejusdem Monafterii in nundinis S. Aygulphi de 
Pruvino, anno Domini 1159. folvit Renerio Salinbcne civi & mercatori 
Senenfi pro fe , Montenello Morlain , Tholomx Thcci & Jacc&o Aldo- 
brandino fociis fuis, pro Marcello & Lambertino Gundy,& Sanone Al- 
berici per manum Johannis de Mcrtolioconcanici noftri Q&ingintas& 
quinquaginta quinque libras Pruvin. fortium Francis 5 In quapecunia 
tenebatur creditoribus nominatis , ut dicebat occafione litis mots in 
diéko Monafterio fuper ele&ione ipfius Thcfaurari*. Et di&a pecuniaç 
fumma cedere débet in acquitamentum & (blutionem duantm millium 
& ducentarum & viginti quatuor librarum Paris, quae di&a Thc&uraria 
fe debere juraverat pro negotio di&x cleâdonis. Et di&a Thefauraria 
diftam Abbatiflam & flium Monafterium fuper dida folutione quitavic 
In cujus rei teftimonium prsfentibus litteris figillum no&rum appoûù- 
mus. Aftum anno Domini 1255. menfe Oftobrû 
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Bulle d* Pape Grégoire IX. qui défend Us duels. 

GRcgorius Epifcopus fervus Scrvorum Dei dilc&isin Chrifto filia- ^nno itio. 
bus Abbatiflk ôcConvcntui San As Marias Sucflîon. Ordinis Sanâi 
Benedi&i, Salutem Se Apoftolicam benediâioneoi. Abolendainpartibug 
Gallicanis confuetudo feu corruptcla potius ut afleritis inolevit , quod 
Cum origtnarii Monaftcrii veftri, quos hommes de corpore patria cenfuic 
smncupandos,ad alienum dominium fugitivi migrantes neceffitaeem con- 
ditions proprix declinare dccercanc , ac coram judice competenti priftina 
conditionis repetuntur obje&u , adfcorcs caufam originis agitantes, nia in* 
ter cruenta duelli fpedbcula corum fundetur intentio, abaâionc propo* 
fi ta repelluncur , licec de jure fuo per alia documenta légitima fint docere 

Earati : unde cum contingat multoticns ex cafu fimili vos repclli, & ob 
ocMonafterium veftrum non modicam fuftineat in fuis viribus lxfio- 
nem , petiftis vobis fuper hoc per fedem Apoftolicam provideri. Nos 
igitur attendentes Monomachias efle prohibitas, devotioni veftrxut vo- 
bis contra hujufmodi homines volentibus experiri quolibet legitimo 
probandi génère quod indu(geturà)ureincafaprxdiâoutiliceat,pcfata 
confuetudine nonobftante,aoâorita€eprsfcntinm indulgemus. Nulli ergo 
omnino homnium liceat hanc paginam noftrat conceflîonis in&ingerc 
▼el ei aufu temerario contraire. Siquis autem hoc attemptare prxfump* 
ferit, indignationem omnipotentis Dei & Beatorum Pétri & Pauli Apo- 
ftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum Lateran. VIII. Idus Fe- 
bruarii Pontificatus noftri an no quarto decimo. 

Charte de lacunes Eve fane de Stiffons , qm confirme U donation et une mmfon 
dtfttnée pour des Reclufis. 

JAcobus Dei gratia Sueffioncnfis Epifcopus dile&is in Chrifto filia- A 011011404 
bus Abbatiflx &ConvenroiBeatxMarix Sueflîon. Salutcm &fince- 
ram in Chrifto charitatem. Tcnorcprxfcntium vobis fignificamus , quod 
ad preces venerabilis in Chrifto Patris ac dornini I. tniferatione divina 
Preneftrini Epifcopi , Apoftolicx Sedis Lcgati , vénditionem quant 
vobis fecit , ut audivimus , Soror Odelina reclufa apud Sanéhim An- 
dream Sueflîon. dedomo illa in qua erat in recluforio, vitam habemus 
pariter& acceptam, vobifque eam au&oritate prxfentium confirmants, 
volentes ut de eadem domo poflitis de ectero difponere, fleuri pofletis 
antequam aliquod recluforium in ca foiflet xdificarum , in cujus rei 
teftimonium prxfentes literas figilli noftri mimimine duximas roboran- 
das, A&um anno Domini millefimo ducentefimo quadragefimo, ferialll, 
poft Nativitatcm Beatx Marix. 

Charte d* même Prélat* qmè reconnût n'avoir pas droit ditre reçuaJiifj* 

JAcobus Dei gratia Sueflîon. Epifcopus omnibus hxc vifuris in Do- Aano iHtj 
njiino, Sajutem. Novçrin* uaivcrûquod cura nos acceflifleraus ad do* 

L 11 '}) 
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mum Ecclcfix Beats Marix Sueffion. apud Aifiacum caufa procuration^ 
recipiendx , porro Abbatifla diftae Ecclcfix pcr gentes fuas recufaffet no- 
bis didam procurarioncm miniftrare, noscircahoccommunicatobono- 
rum virorum coniïlio & plenius intclleûo,invcnimus didtam domura, (eu 
graiigiam de Aifiaco ad procurationemaliquamnobisnullatenusobligari, 
undc de proprio viximus in grangia fupradi&a: & quia timemus ne ex 
fa&o fupradi&o noftro praedidte Ecclefix pnejudicium velgravamen in 
pofterum generctur, nosproteftamur&regnofcimus didfcam grangiara de 
Aifiaco ad procurarioncm aliquam Epifcopo Sueffion. non teneri. in cujua 
rei teftimonium prac fentes licceras figillo noftro duximus roborandas. 
Dacum anno Domini millcfimo ducentefimo quadrag. primo , men- 
fe Augufto. 

Bulle d* Pape Innocent IV. qui décharge le Monaftere du droit que fes pre~ 

dcccjfeurs avoientpris de faire recevoir des filles à leur 

recommandation. 

T Nnocentius Epifcopus Servus Servorum Dei dile&is in Chrifto filial 

nno 114 . J^ ^ us Abbatiflk & Convcntui Monafterii San&x Marix Sueffionenfo 

Ordinis Sanâri Bcnedi6ti,Salutem &Apoftolicam bencdidionem.Ne onc- 

rofa vel fuperflua muiticudine perfonarum Ecclefix prxgavenrur , nos 

qui earum utilicatibus libenter incendimus, fepè provifionisremedium ad» 

hibemus. Cum igitur nobisficut exponere curaviftis , Monafterium ve~ 

ftrum in perfonarum receptiom bu s oc provifiombus au&oritatcSedisapo- 

ftoiicx & Legatorum ipfius non modicum prxgavetur>nos veftris preci- 

bus benignum impercientes aflenfum, quod de cetero ad receptionem feu 

provifionem non teneamini aliquarum perfonarum per lit feras Sedisapo- 

ftolicx vel Legatorum ipfius,qux de hac indulgentia expreflam non fece- 

rint mentionem, au&oritate prxfentium indulgemus. Nulli ergo omnina 

hominum liceac hanc paginam noftrx conceflionis infiringerc,velei aufii 

temerario contraire. Si quis autem hoc attemtare prxfumpferit* indigna- 

cionem omnipotentis Dei & Beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum ejus> 

ie noverit incurfurum. Datum Lugduni xui. Kal. Januarii Pontificatus 

noftri anno tertio» 

Bulle du Pape Alexandre IV. qui fait folennt fer dans le DiocefedeSoiffonsl 
la fête de la déclaration des Miracles die TV. X>. 

jfcnno n;4. * Lexander Epifcopus Servus Servorum Dei, Venerabili FratriEpif- 

Jl\. copo Sucflionenfi, Salutem & Apoftolicam benediâionem. Cum 

ficutaccepimusin Eccleûa S. Marix Sueffion. die quo evenerune inipfa, 

miracula habeatur nec immerito celebris 6c fotemnis ; Frateniitati ruas 

pcr Apoftolica feripta mandamus, quatenusadaugmentatumculturadi- 

vini nominis , diem ipfam facias in tua Civitatc ac Dicceft folemniter 

cclcbrari. Datum Neapoli y. jul. Januarii Pontific^tus noftri anno pri- 
mo. " ♦....■ . . . ._ — 



Digitized by 



Google 



DEN. CAME DE SOISSONS. ftj 

Bulle du mime Pape, qui confirme V exemption du Monaftere. 

AAlcxanderEpifcopusServusScrvonamDci. Dilc&is in Chrifto filia- Anno 1254» 
bus Abbatifls & Convcntui Monafterii Sandfae Marias Sueflionen- 
fis ordinis Sanâi Bencdi&i ad Romanam Ecclcfiam nullo medio pcrci- 
nentis , Salutcm & Apoftolicam benediûionem. Devotionis veftrae mérita 
exigunt , Se affeûus quem ad nos & Romanam Ecclefiam habere nofei- 
inini promerentur ut votis veftris favorabilitcr annuentes , faciamus vobis 
gratiam fpccialcm. Cumigitur ficut accepimus inlittcris felicis record a- 
tionis Adriani Papae Prsdeceflbris noftricontineatur exprefle, quod Mo- 
nafterium vcftrum bcati Pétri juris exiftit , fueritque idem Monafterium i 
tempore cujus non extat memoria in pofleflionc exemptionis Se etiam li- 
bertatis. Nos veftris fupplicationibus inclinati vobis &per vos eidem 
Monafterio au&oritate praefentium indulgemus , ut privilegiis & indul- 
gentiis , exceptis illis folis qu* per conftitutionem feu litteras noftras gé- 
nérales duximus revocandas , ac literis Apoftolicis ac libertatibus & im- 
munitatibus veftris uti libère valeatis. Nonobftantc quod Epifcopus Sucf- 
(ionenfis per violentiam &injuriamcitratriginta novem annos contra li- 
bertatem veftram & ejufdem pofleffionis commodum Te in praefato Mo. 
nafterio ad vifitationcm & procurationem recipiendum non fine noftro 8c 
Apoftolicam Sedispnejudicioprocuravit. Nulli ergo omnino hominum li_ 
ceat hanc paginam noftrz conceflionis infringere,vcl ei aufu temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attentare praefumpferit , indignatioaem omni- 
potentisDei&Beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum ejus fe noveritin- 
curfurum. Datum Anagniae v. IdL Q&obris Pontificatus nottri anno 
primo. 

Concordat fait entre Agnes de Chéri fj , Ahheffe deND& le Chapitre de & 

Pierre au Parvis touchant lesfervices que les Chanoines doivent rendre dans 

lEglife de tAbbaje , & U* rétributions qu'ils en reçoivent. 

INnomincPatris&Filii&Spirirasfan&i, Amen. Univerfis praefente? Anno 1*47. 
litteras in{pc&uris , Agnes divina peimiffione Ecdefiae beats Mari* 
Sueflîon. humilis Abbatifla, totufquc ejufdem loci Conventus , Se Ca-> 
pitulum fanai Pétri in Parvifio Sueflîon. Decanatu vacante falutem io 
Domino fempiternam. Noverit univerfitas veftra , quod cum iater Ab- 
batiflam Se Conventum ex una pane , Se nos Capitulum &nfti Pétri ex 
altéra fuper (ervitio à nobis Canonicis facieado in Ecclefia beats Marix, 
noftrarum ratione pracbendarum difeordia diu duraffet > fuper qua decon* 
fenfu noftro hinc indevirvenerabilis Decanus S. Quintini in Virotnan* 
dia interpofuit partes fuas ad plenaminter nos concordiam rcfbrmandam, 
Se cum non poflet inter nos concordiam reformare , licet ut iliam 
leformarct aliquid duceret ordinandom; tandem- interveniente pacit 
radio, in iftam formam pacii hinc Se inde convenimus, quod très de 

CanonicUfàn&i Pétri , (cilicct d de Juvigni Cantor SueflbnenC G> 
.......... L y ... 



Digitized by 



Google 



454 PREUVES DE UHÏSTOIRE ' 

Cautor Ecclefis S. Pétri , & R. de S. Crifpino : très etiam de Moniali- 
bus Ecclefis beats Maris fcilicet M. Priorifla , M. Thcfauraria , & B. de 
Clacy , infpe&a ordinatione di&i Decani S. Quintini , fiquidem in illa 
ampliandum , corrigcndum,retrahcndum, fcufubtrahenduminvcniretur, 
fub juramento prsftito ab eifdem corrigèrent, ampliarcnt,fubftrahcrent Se 
reformarent , Se nos firmiter obfervaremus hinc inde , quidquid ipfs fex 
perfona? concordi ter in didta ordinatione & fervitio corrigèrent, amplia- 
rent, cmendarcntfivefubftraherent, fubpœnacentum librarum Panficn- 
fium verfavice obiigamus nos altéra parsalteri perfolvcndas > fi nos con- 
tingeret redire. Et cum di&s fex perfons profit er en turfe in diûo ferv tio 
concorditer proceffifle, nobis evocatis hinc inde, & prsfentibus ad audien- 
dum concordiam didarum fex perfonatum memoratarum , di&um fuum 
nobis publicarunt fub hac forma. Nos G Cantor Sueffion. G. C'antor 
Ecclefi* S. Pétri, Se R. de S. Crifpino: & Nos M. Priorifla, M. Thcfaura- 
ria , & B. de Clacy di&umnoftrumfuper prsmiffispronunciamus con- 
corditer in hune modum. Innovem feftis annualibus obfervatis in Eccle- 
fia beatx Maris , fcilicet in Nativitate Domini , Purificatione fantts 
Maris , Pafcha , Pentecofte , Aflumptionc beats* Maris, Nativitate ejuf- 
dem , fefto Miraculorura , ferto omnium San&orum , & Dedicatione 
Ecclefis ifta fient à CanonicisS. Pétri. In VigiliisiftorumfcftorumPref* 
feytcr hebdomadarius Canonicus S. Pétri vefperas incipiet , & ante Ma* 

Si/fîcat Presbyter Se Subdiaconus cappas fericas induent , & Presbyter 
cet Co/leffam in cappa &rica,& Subdiaconus horaconfucta cum Thu- 
ribulo & thure intrabi t chprura Monialium Prefbytero fequente , de qui- 
busipfePrefbyterincenfabit Abbatiflam & Prioriflam , & Subdiaconus 
alias incenfabit dominas fecundum ordinem , & Collcftam vefperarum 
cum^r<c/£/wdicet Prefbytcr. In Matutinis Nativitatis Domini Diaconus 
& Subdiaconus in fuppclliciis & cappisfecicisintrabuntchorum Monia- 
lium, Subdiacono pulvinar portante cum duobus Clcricis de chorofanûi 
Pétri in fuppelliciis cereos portantibus , Se leget Diaconus Evangelium : 
Ltbergencratioms. Miflàmno&is & Miflam in ortu diei celebrabunt Ca» 
non ici Prefbytcri cum Diaconis & Subdiaconis reveftitis, & altcr 
corum ferinium , & alter textum portabit. Egredientes dominas & in- 
gredientes incenfabunt duo Canonici Prabytcri in cappis fericis , vide- 
Iicct Hebdomadarius tum procédons Se Hebdomadarius tum fubfequens â 
& finita proceffionc dicet Presbyter Canonicus CoOeftam in choro , vide* 
licet Hebdomadarius vel illç qui proceffionem tenucrit. In principio Mifla* 
cum dicitur Confiteor* erunt duo Diaconi & duo Subdiaconi induti , col- 
latérales cum Diacono Se Subdiacono Hebdomadariis, Se di&o Confueer 
di&i quatuor Collatérales crucc eos prscedente redibunt ad Ecde- 
fiam fuam fàn&i Pétri fi voluerint , & redibunt ad Ecclefiam bea, 
tx Maris antequam Evangelium incipiatur à Diacono Hebdomada- 
rio , textum & pulvinar Subdiaconus hebdomadarius ( portantibus qui- 
buflibet Subdiaçonorum colUtçr^Uym çruçcm) portabit ad ictrinum ;q 
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choro ance Diaconum qui leget Evangelium , ibidem moram faciendo > 
doncc perleékumfuerit , duobus pucris de choro S. Pétri cereos portant- 
bus Se unum thuribulum. Pcrlc&o autcm Evaneelio , diâi collatérales re- 
cèdent & voluerint, & Subdiaconus hebdomadarius textumferetpercho- 
rum , Scillum feret ofculo fingularum , cum quo puer unus de choro fanai 
Pctricum thuribulo fingulas incenfabit, Screlatotextu à Subdiacono, 
Diaconus deinde cum thuribulo chorumtencntcs,& Abbatiflam, Se Prio- 
riflam incenfabit, & puer unus cumeo incenfabic fingulas perfonas , re- 
li&oque thuribulo in choro , Diaconus offeret librum pacis , Se hora con- 
fueta Subdiaconus portabit librum pacis ad Abbatiflam, Se Priorik 
£am Se ad tenentes chorum , & ad alias Dominas , & exibit cum thuribu- 
lo & iibro pacis , aliaqux adeelebrationem MtfTac pertinent officiabitur 
faciendo. In vefperis ejufdem diei idem fiet quam in vefperis Vigiliae , Se 
ad je&o quod Presbyter & Subdiaconus Canonicus hebdomadarius pro\ 
ceâionemfacietcum dominabusad altarebeati Stephani , & incedendo 
çantabitur Antiphona* &dicetur CoUeftapa Presbyterum Canonicum, in 
fequentidie ad altare beati Johannis, ôctertia die ad al tare Magdalense* 
Idem fiet in vigilia Epiph. ad vefperas Se in die. Et ad vcfpcras idem fier 
quodin Natali,exccptisproccffionibus dierum fcquentium, collatérale 
bus & proceffione diei, nifi fucrit dies Dominicalis, qux fi fuerit, 
Presbyter Diaconus & Subdiaconus intererunt proceffioni. In matutinis 
legetur Evangelium Fattum efi , cum eadem folcmnitate , Se prout in 
matutinis Natalis Domini. In Vefperis Purificationis idem fiet quod in 
vefperis Natalis Domini. In die Decanus, vel hebdomadarius benedicec 
cereos in choro, cui intererunt Canonici , ad quam Canonicus hebdoma- 
darius primx indutus cappa ferica tenebit imaginem beats Mariac, Se earo 
portabit ad proceffionem , &incipiet Antiphonam Senex* in qua inter- 
erunt Canonici cereos portantes , &ad vefperas camreportabit m choro « 
& poft vefperasad altare. De modo incenfândi ad vefperas , de procédions 
diei , de pace & t ex tu por tandis Se de tota MifTa , exceptis collateraiibus , 
& de vefperis diei excepta proceffione vcfpcrarum, fiet prout in Natali» 
In vigilia S. Vodod} Presbyter hebdomadarius incipiet vefperas 9 Se te- 
nebitur prout in Epiphania. In die Se in vefperis diei fiet ut in Epiphania. 
In die beati Draulii in Quadragefimaidem fiet quod infcfto S. Vodoali, 
adjeâo quodin vigilia fiet procemo poft vefperas ad altare beati Draufii » 
in qua intererunt Presbyter hebdomadarius cum Subdiacono in cappis 
fencis. In die Cinerum Decanus reveftitus , vel hebdomadarius cum Sub- 
diacono reveftito inalbis in Ecclefia bcatx Marix ante altare cineres bene- 
dicet , quo fado Decanus vel hebdomadarius Se Subdiaconus in a Ibis 
chorum in trabunt , Se dabunt finguiis perfbnis cineres, Se pofteà Moniales 
iîmulcumCanonicisibuntad Ecciefiam S. Pétri ad proceffionem , abfo- 
lutionem à Decano vel hebdomadario recepturac , Se tune Thcfâurarius S. 
Pétri vel aliu9 pro eo in ingreflu Dominas incenfabit , nec cum eis redi- 
buot Canonici » nifi Presbyter hebdomadarius Se Subdiaconus hebdoma^ 
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darius. Ad infirmas Monafterii DccanusJ/el hcbdomadarius acccdet cincrcs 
daturus, dummodo extra Monafteriumnon jaccant. Omnibus diebus in 
Quadragcfima ad majus& minus altare Canonici très Miflas celebrabunt 
Dominica excepta, qui eriam przfente corpore dcfun&i vel defun&e* 
très Miflas celebrabunt. In aliis diebus feftivis diebus Quadragefimac, ex- 
cepta Dominica quatuor Miflas celebrabunt fi corpus praefens fiierir,qua- 
rum très bonafide providebit hebdomadarius magnae Miflk.Iremomnibus 
quartis& fextis feriis ab Invocabts me, ufqucad Iftifunt Mes, quando 
Moniales très cantum fachuit , Cantorcs, Prefbytcr, & Subdiaconus 
hcbdomadarius intererunt proceflîonibus quas faciunt Moniales, & an- 
tequam catur ad proceflîoncm , Presby ter diect Colleftam in choro, & Sub- 
diaconus indutus albaportabit textum Se Reliquias.In A nnunciatione Do- 
minica fiet idem prout in Purificationc, in vigilia ad vefperas,in proceffio- 
ne& Mifla &vefperis diei excepta portarione imaginis & benediéfcionc 
cerconim. In ramis Palmarum Canonici venient in chorum Monialium 
cum Diacono & Subdiacono reveftuis , & benedicet Decanus vel hcbdo- 
madarius ramos, & puer unus de çhoro S. Pétri incipiet Pueri Hcbr<torum> 
Se ibunt Canonici cum Monialibus ad proceflîoncm in Ecclcfiam S. Pétri, 
& Clericus unus veftitus alba ibidem aecipiens magnam crucem , eam ad 

* Nota P^* 8 Thelaurariae, fi volucrit, portabit ad proccflîonem , qux fierper 

vicos circa Abbatiam , & Presbyter Canonicus indutus * infula , ad precej 
Thefaurariae ferinium Reliquiarumpendcntiumdc Cruce portabit, & in 
reditu Canonici de intus in choro cantabunt Gloria Uns, & fa&aprocef- 
fume fier proccflîo in çlauftrun) , in qua Canonici intererunt folennitate ad-» 
hibita. In cclcbratione Miffie in Epiftola & Evangclio legendo , & in in-, 
cenfando in ingreflîi Sç in regreflu , & in omnibus aliis prout in Natali ex- 
ceptiscollateralibusvcfperis&proceflîoncvefperarum. Item auaruorPaf- 
fioncs leget Diaconus in chorp Monialium > adjun&o fibi Subdiacono cum 
follempnitatcprxdifta. IndieCoenx fi Epifcopus abfolutioncm non fe- 
ccritin difta Ecclefia , Decanus vel hebdomadarius eam facict , & Pref- 
bytcr , Diaconus & Subdiaconus Canonici altaria lavabunt poft Miflàm 
cantantes cum Clericis. Item in die Parafccves Prcsbycgr,Diaconus & Sub» 
diaconus revcftitialbis Crucem fufeipient ad altare Magdalenac, & eam de- 
rcrent in chorum. Subdiaconus cantabit Agios Diaconus & Presbyter Po- 
fule meus , & intrantes ipfi chorum incipient , Ecce Ugnum > & adorata 
Cruce Presbyter 6c Diaconus eam referentes incipient Super omni* kg**. 
Item in dieCœnac , die Parafcevcs & Sabbato fcquenti Presbyter & Sub- 

* Net diaconus reveftiti chorum Monialium iijtrabunt & * ignem benedicent in 

* dauftro prxfente Çonventu , & Subdiaconus acccndct candelam igneno- 

vo , & eam deferet ad altare. In yigilia Pafchae Diaconus reveftitus canta- 
bit ExultetjamAngelica. In choro benedicet cercum Subdiacono revefti- 
to, fibi adjun&o, qui quatuor leget Le&iones in choro. Item quatuor 
temporibus Subdiaconus reveftitus léger quatuor Ledkioncsin choro , & 
Diaconus quintaroançe altare fciliçet Anglns, Eadcm fçllcmpnitate ad* 
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hibitàin vcfperis vigiliae Pafchae & in die ad Miffam , 8t in Proceflione 
8c omnibus aliis quae adhibcntur in Natali & in vcfperis diei , hoc addi- 
to quod Presbycer & Subdiaconus in cappis fer ici s, Subdiacono textum, 8c 
uno Clerico crucera,& duobus Clericis cereos portantibus , in fimul ibunt 
cum Monialibus in proceflîonem in Ecclefiam S. Pétri , 8c ibidem di- 
ect Presbyter Golle&dm 9 8c redibunc cum eis in Eccltfiam beats Marix 
ad proeeflïoncmad Sepulcrum. Simili modo fiet tribus diebus fequenti- 
bus ad fepulcrum , & ibidem tam in vefperis Pafchae diei , quàm vefperis 
trium dierum feqtoentium diect CoUeQsm Presby ter ad fcpulcrum. In fcfto 
S. Marci Evangdiftx Canonici cum Monialibus ibunt ad proceflîonem 
in Ecclefiam S. Pétri , & Cantor incipiet , Exurge , 8c in Ecdefia S. Pé- 
tri cancabituc Miffa de Jcjunio cum Diacono & Sabdiacono reveftitis , 8c 
infen&burttur Moniales in cundo & redeundo per Thefaurarium S. Pétri» 
urdi&omeft. Fcriafecundà>tcrtia, 8c quarta in Rogationibus Canonici 
cum duobus SUbdiaconis reveftitis , altero ferinium & altcro hebdoma- 
dario textum portantibus , & cum duobus pueris cereos portantibus , cum 
aqua benedifta proceflîonem facienc cum Monialibus, ipfls Canonici? 
cantantibds incundo & redeundo , & alia quaé fequuntur facientibus , 
ôc cancabunc Miflas proceflîonum cum Diacono 8c Subdiacono reveftitis» 
8c hebdomadarius remânens in choro dicet Cotlcft4trt. In vigilia Àfccri- 
fionis in vefperis ibidem fict ut in vefperis Nativitatis Domini. In die Prêt 
byter in alba 8c cappa fericà , Diaconus 8c Subdiaconus reveftiti , Subdia- 
cono textum portante» & Diacono facrum Sotularem , & Canonici ac Mo- 
niales ad proceflîonem ibunt ad Ecclefiam S. Pétri , 8c ferent très Clerici 
Crucem , b&culum S. Vodoali , 8c * Columbam , aquam Benediftam, 8c * Nota. 
Thunbola , 8c redibunc cum Monialibus , 8c ibunt ad proceflîonem per 
dauftrutti poft faâam proceflîonem per magnum vicum , 8c incenfabitur 
in cgreflu&iftgrefluficut in Natali. In Mifla fiet prout in Miffa Purifi- 
cationis , 8c in vefperis excepta proceflione & portarione imaginis. In 
vigilia Pentecoftes in Mifla fiet prout in Vigilia Pafchx, & in vefperis 
ficut in vcfperis Nativitatis Domini. In die Pentecoftes Diaconus & Sub- 
diaconus reveftiti cum incipitur Vent* Creator utramque partem chori in- 
cenfabunt , faâa prius proceflione , inqua Canonici intererunt in fuppel- 
liciiscum Diacono & Subdiacono reveftitis, utroque Diacono 8c Sub- 
diacono portante ut in Natali , & de collateralibus ut in Natali > vefperas 
cantabit Presbyter , CoRefttm dicet , & fimilitcr vefperas incipiet tribus 
diebus fequentibus, & dicet Colle tt*m cum precibus, 8c incenfabitur in 
di&is velpcris prout in vefperis Natalis Domini in hiis tribus diebus , 
Proceffionibus vefperarum exceptis. In Vigilia Trinitatis Presbyter vef- 
peras incipiet , & dicet CoUe&am cum precibus , incenfabit Àbbatiflam 8c 
Prioriflam , 8c Subdiaconus altéras Dominas. In Miffa fiet prout in Af- 
cenfione Domini. In Dedicatione Ecclefue Beat* Marix , in vigilia die,& 
vefperis diei idem fict quod in Àflumptiône Beat* Mairie, exceptis quibuf- 
dam vefperis à Canonicis in choro Moniaiium caftans. In NativitateS. 
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Johannis Baptifts idem fict quod in Trinicace , hoc addito quod in Vigi- 
lia ficcproccffio ad altarc fanai Johannis , in qua facict Prcsbytcr proac 
di&um cft in aliis vcfpcris in quibusintererir. In Tranflatione S. Draufii > 
in vigilia , die , & Vefperis dici fict ut in AfTumptione & in Tranflatione 
S. Vodoali, fimiliter inhiis feftis duobus , collateralibus exceptis. In vi^ 
gilia Aflumptionis Beats Maris Canon ici in choro Monialiuxn cantabunt 
vefperas , & nihilominus facient in vefperis dominarum ut in vefperis Na- 
tivitatis Domini , & incenfobitur in utrifque vefperis prout in vefperis 
Natalis Domini. In diefiet proceflioin cappis fericis , & portabumurea. 
qus in Afcenfione Domini portant ur. InMifla intererunt collatérales nia 
Épifcopus celebraverit in di&a Ecclefia , & fient eaqus fiunt in Natali 8c 
in vefperis fimiliter excepta proceflionc vefperarum. In Nativitate Bea- 
ts Maris in vigilia 8c die idem fict quod in Aflumptione , 8c vefpem 
diei fimiliter» exceptis vefperis quas cantant Canonici in vigilia Aflum- 
peionis. In Exaltatione S. Crucisante Miflam Prcsbyter Canonicus fan- 
âuarium S. Crucis feret in choro cum Subdiacono reveftito fibi adjunâo» 
incipiendo Eccelignnm in choro , 8c incipiet ,fuper Somma ligna referais 
diâfcum Cinéhiarium. In Vigilia S. Matthsi difti Canonici très cclebra- 
buntMiiTasin Ecclefia Beats Maris, feiliect Miflam Prims, Miflam de 
Defun£tis , 8c Miflam de Jcjunio cum Diacono 8c Subdiacono , 8c in 
die hebdomadarius cantabit Miflam dcApoftolo, & providebit illam de 
Jejunio , fi evenerit jejunium Quatuor Temporum. Infefto S. Michaë- 
iis , in vigilia & die fiet idem quoîin fefto S. Trinitatis , hoc addito quod 
poft E vangelium raajoris Mifls incenfabunt Diaconus & Subdiaconus ut 
in Pentecofte , & Subdiaconus omnia altaria incenfabit. In vigilia om- 
nium Sandorum de numéro Miflarum fiet idem quod in vigilia S Mat- 
thsi, in vefperis vigilix , in die & vefperis diei idem fiet quod in Nati- 
vitate, excepta proceflione vefperarum: finitis autem vefperis diei om- 
nium Sanâorum , Presby ter 8c Diaconus intererunt vefperis animarum , 
& incenfabitur ut in vefperis omnium San&orum, &dicct Presby ter Col- 
Uftam in choro. In die animarum Prcsbyter hebdomadarius cum Sub- 
* Nota. diacono reveftito proceflionem faci et per clauftrum & * cemeteria Mo- 

nafterii S. Maris , 8c afpergetaquabenediâa, & facient commendatio- 
nem in choro , 8c poftea Mifla celebrabitur cum Diacono & Subdiacono. 
reveftitis. Item fingulisdiebus diâi Canonici celebrabunt in Ecclefia Bea- 
ts Maris duasMiflas ad minus, unamadpriroam per Presby teruro heb- 
domadarium mifls prims, &alteram ad magnum altarc cum Diacono & 
Subdiacono reveftitis affiftentibus à principio Mifls ufquc in finem , ta- 
men fi infra primam ColUlUm venerint Maranciam non facient. Poft 
Evangelium teret Diaconus incenfaminchorum quando duodecim legun- 
turLeâionesinmatutinis, 8c Subdiaconus Ubrum pacis, quem offerer 
Diaconus quando incenfum in chorum portabit : Subdiaconus vero librunx 
pacis in chorum feret ad Miflam, quando matutins celebrats fuerunt 
cum duodecira le&ionibus > tara Diaconus qqàm Subdiaconus incenfum 
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&pacem ufque ad oftium chori ferent,& incenfabunt Se pacem dabuntpro- 
- -ut fuperius cft cxprcfTum. Item quotiens matutinas cantant Moniales cum 
tribus Leâionibus , très MiffascantabuntCanonici fcilicet primam heb- 
domadarius Primx , & aliam pro Defun&is , & majorem cum Diacono Se 
Subdiacono reveftitis , illam pro Dcfun&is ab hebdomadario magnac 
MifTas providendam bonafide une Diacono & Subdiacono , Se fi hebdo- 
madarius magnat Miflx Miflam mediam providerc non potuerit, hoc 
Thefaurariae , vel Subthefaurariae adaltare , vel ad oftium chori référer , 
atqu e dicet quod diligent iamquamdeb ait adhibuitprovidendi. Et qualu 
bet feptimana femel ad minus Commcndattoncs dicet hebdomadarius in 
choro cum Monialibus, SeColUftsm diectin fine. Similiter in omnibus 
follempnibus anniverlàrii s dicet cum eifdem Monialibus hebdomadarius 
Presbyter Commendationes in choro & in craftino fepulturae alicujus 
Monialis, dicet idem hebdomadarius Commendationcm , &fimiliterin 
praefentia cujufcumque corporis jacentis in cimiterio Monafterii. Item 
omnibus diebus Dominicis Presbyter indutus alba aquam Benediâam fa- 
cict in choro Monialium , Se cam afpergct ad duo altaria principalia , Se 
poftea afperget Moniales, Se poftea Subdiaconus reveftitus cum textu Se 
duobus Clcricis altero Crucem portante , Se altero fitulam cum aqua be- 
nedifta , ad proceffioncm incedent cum Monialibus , & Presbyter cum 
Clerico portante aquam & altero crucem, intrabit Dormitorium , Cellà- 
rium , & Refe&orium, Se afpergcns aqua benediftionem dicet, &in rc- 
ditu in choro dicet CoUeftam. Die vero Dominica qua cantant Moniales 
fequentiam , ibit cum eis Diaconus reveftitus ferais iacrum Sotularem > Se 
duopueri cum crucibus, Se major Mi (Ta celebrabitur cum Diacono Se 
Subdiacono reveftitis, & fiet idem de pace & de modo incenfandi ut fii- 
pra in follempnibus diebus. In die Miraculorum & vigilia , idem fiet 
quod in Nativitate Beats Marias in omnibus , adjeâo quod Presbyter 
Canonicus oftendet poft Miflam (àcrum Sotularem conventui ad altare. 
In fufeeptione Reliquiarum (àcrum cingulum oftendet Presbyter Canoni- 
cus poft Miftam ad altare. Omnibus teftis Subdiaconus reveftitus dabic 
Monialibus in choro ad ofeulum fingularum reliquias fanai de quo fiet 
fcftum. Item accedente impedimento in Ecclefia beat* Marias Virginis , 
vel caufa mundandi Eccleham , vel alio legitimo per quod ad principalia 
altariacclebrari non potier, alibi in dida Ecclefia celebrabunt Canonici, 
ubi commode voluerint Moniales. Ecclcfiafticaautem Sacramenta diftis 
Monialibus impendet Decanus vel hebdomadarius, & omnibus Fratribus 
Se Sororibus de Congregationc , ut in Viatico, Extrema-Un&ione , Eccle- 
fiaftica fepultura & aliis. Item ad Extrcmam unéfcionem Monialium fuam 
puKkbunt Campanam tam Canonici quàm Se Moniale» , Se congre- 
gatis illis in Ecclefia beatx Mari* > proceffionaliter ibunt ungere infir- 
mam. Decanus vel hebdomadarius orationes dicet , Presbyter Cano- 
nicus unget infirmam , & terget alter Prefbyter Canonicus unâionem. 
Mortua aliqua Dominarum > antequam in feretrum ponatur corpus, com- 
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mendationcm dicct Decanus vel hebdomadarius : poftca vcrb Canonici in 
infirmariafcu loco ubi cofpus jaçebit vehicntes , îUucefferçnt çum hono- 
re , & Cantor in deferendo incipict Libers me* 9c cantabuw vigiliam 
follempniter ance corpus > & Canonicifua pfalteria per fe vel par Vicanos 
cantabunt, ante quos indpiet Cantor pfallendo. In die obfequii Monia- 
lium cantor tenebit chorum ad Miflam , duo Canonici refpotubrjtim , 9c 
duo alii traékum dicent & verfus obfequii poft Miflam ficut ficri confuc- 
vu , & intererunt Canonici in celebrationc Miffs >qus celebrabitur cum 
Diacono&Subdiaconoreveftitis. Poft Miflam Subdiaconi corpus porta.- 
bunc ad alcare quando dicitur lnpsradsfo> & intererunt Canonici ad tra- 
dendum corpus fcpulturs , quo fepuko Canonici ad Ecclefiam fana* Ma- 
ris revendîtes > dicent ibidem feptem P&lmos ante altare & quilibet 
Presby terorum Canonicorum Miflam celebrabit pro Defunâis, Capellani 
ver 6 Canonici ipfa die per fingula fuaaltariain Ecclcfia beats Maria: Mif- 
fas proDefunâis eclebrabypt. Et fimiliter in follemnibus anniverfitriis 
Capellani Canonici Miflam de Defuh&is ad Tua altariain diâa Ecclefla 
celebrabunt tempore oportuno. Item Decanus vifitabit cum opus fucrit 
Confratres & Sorores per loca ubi refident ad fumptus Ecclefis beats Ma- 
ris. Si autem Monialis extra Cœnobium moriatur, Canonici obviam 
ibuntcorporidefun&s. Si vero in hofpitalaria aliqua Monialium prs- 
diftis Sacramcntisindigeat, Canonici î lia impendent etdem cum eadem 
follempnitate , quàm in aliis fupra di&is. Item û aliqua vel aliquis in Mo- 
nafterio beats Maris clegeritfcpulturam, hebdomadarius i bit cum Mo. 
nialibus qusiitum corpus. Item in proceflionibus quas faciunt Moniales 
pro Légat i s Domini Paps,pro Rege pro Regina,pro ArchiepifcopoRemcn- 
fi, pro Epifcopo Sueflionenfi, intererunt Presby ter & Subctiaconus hebdo- 
madarius ficut confueverunt interefle. Et dereceptione novs Abbarifls 
fiet tanquam de proceflione follempni. Itaque in recipiendis prxdiûis 
perfonis Prcsbyter hebdomadarius dicct fuper receptam perfonam Colle 
ttsm>8c cantor prsfens verûculum.Idem facient CanoniciproccfGones cum 
Monialibus quas ipfs faciunt intua & extra prout fuperius eft exprefliun. 
Ad relevandum autem onus fervitii prsnotati , & ut divinas cul- 
cus ampliori eclebretur affeûu , Prelbyter Canonicus qui Miflam cele- 
brabit pro defan&is , horis fuperius annotatis , oâo denarios nigro- 
rum habebit , illos recepturus à Thefauraria vel ab alia loco Abbatifls. 
Prefbytcr Diaconus & Subdiaconus Canonici reveftiti officium (uum fii- 
cientesin roajori Mi (Ta, ut di&umeft >quindecirahabcbunt denarios ni - 
grorum , videlicet quilibet quinque , eos recepturus ut diâum eft. Qui 
vero maranciam in officio majoris Mifls (uperius annotato fecerit, 
duos denarios nigrorum de propria burià pcrfolvct coavertendos in ufiim 
EcciefisS. Pétri per Abbatiflam Beats Maris & deeanum S. Pétri. Eriî 
Presbyter hebdomadarius majoris Mifls per defeûum Diaconi Evange-» 
bum legerit , pro diacono duos habebit denarios t de illis quinque , quos 
idçm diaconus effet recepturus > Se aihilominus perfolvet Diaconus ma- 
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ranciara. Idem erit fi Diaconus Epiftolam legerit pro Subdiacono , Se fi 
Presbyter utrumque fuppleverit , quatuor dcnarios habcbit de denariis 

Juos Diaconus & Subdiaconus ettent recepturi, ipfis Diacono Se Sub- 
iacono nihilominus incurrentibus poenam videiiect duorum denarionun. 
Duabus autem Miffis in Natali Domini in matutinis , Presbyter Diaco- 
nus Se Subdiaconus reveftiti & of&cium<Mi(fe facicnte$ , tanturo perci- 
pienc quantum percipiunt diebus fimplicibus , in roajori Mi(Ta poena duo- 
rum denaciorumincurrente contra eum qui maianciamfeceritconverten- 
dorum ut diâura eft. In feftis annualibus Presbyter Diaconus & Sub- 
diaconus hebdomadarii duplum habcbunt,pc&natriumdenariommcur- 
rente contra maranciam in officio Miflx prxdiâo faciente convertendo- 
rumutdiâum eft. Diaconi collatérales quiiibct très denarios, Subdia- 
coni collatérales quilibet fex dcnarios, & quilibet didorum puerorum 
unum denarium habebunt reccpturi ut diftum eft. Collatcralis Subdiaco- 
nus qui Crucem non portaverit , Se Diaconus collatcralis qui officium 
fuumnon feccrit ,nihil percipient rationc collatqralitatis. lnproce(fio- 
nibus autem Feftorum annualium , Se aliis proceflionibus quas facient di- 
ôi Canonici cura Monialibus extra fepta Monafterii beats Marias cum 
Cruce Monialium fecunda & tertia feriis in Rogationibus exceptis , qui- 
bus habent flatomes Canonici , quilibet très denarios habcbit, recepturi ut 
diftuni eft. Presbyter feu Prcsbyteri Canonici incenfantes Moniales in 
ingrcfTu & regrdTu in Proceffionibus quas facient extra Eçclefiam, & aliis 
Proceffionibus follemnibus , quilibet très denarios habebit recepturus ut 
diâumeft. Diaconus qui legerit livzngdixxm Liber genertfiorÀs* iex dena- 
rios habebit. Diaconus qui legerit Evangclium FaEtum eft,(èx denarios ha- 
bebi t. Diaconus qui quatuor legerit paffioncs fex denarios habebit in qua- 
libct paflione. Diaconus qui cercum benedicet fex denarios habebit. Ad- 
miniftranres adeommunionem Monialium quilibet très denarios habebit, 
hebdomadarius autem MilHe Primx qui minoribusMonialibus & Sorori- 
bus Commuriionem impenderit , très denarios habebit. Jn extremaUn- 
ûione impendenda alicui Monialum quilibet Canonicus qui intererit ha- 
bebit très denarios. In omnibus autem vefpcris quas cantabunt Presbyter 
& Subdiaconus hebdomadarii in Ecclefia beats Mariar,choro Monialium 
tefpondcnte » quilibet feilicet très denarios habebit , Presbyter rationc 
veiperarum , Se Subdiaconus rationc inceniandi. Et fi quis eorum in al- 
tero defecerit nihil habebit. Item quotiens cantabuntur in diéba Eccle- 
fia & extra pro Monialibus ut in Rogationibus Mifla de jejunio & alla 
de Fefto, Presbyter, Diaconus Se Subdiaconus hebdomadarius habebunt 
oâodecim denarios in qualibet iftarum Miflaruro, feilicet quinque in 
qualibet Mifla recepturi ut diâumcft,pœna contra déficientes currente 
qux currit fingulis diebus. hem Presbyter Canonicus qui Miflam de Fe- 
fto , vei de jejuaro poft Mi (Tarn primx fine Diacono Se Subdiacono ce- 
tebraverir o&o denarios habcbit. jfigrotantes autem Canonici tantuna 
percipient quantum fi effent prsfentes : defcâusii autem Canonicorum 
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fingulorum fupplere poterie quilibec Canonicus cjufdem ordinis cujuj 
cric deficiens, dummodo faciat quod idem deficiens effet fiuSturus. Sive- 
ro Legatus, Archieptfcopus, vel Epifcopus , aut Abbas majorem Miffam 
in Ecclcfia Beat* Maris celebraverit , Presbytcr,Diaconus ôcSubdiaco- 
nus hebdomadarii emolumentum fuum percipient, dummodo officium 
fuum faciant , vel per ipfos non ftetcritquin illud fecerint. In Extrema 
Un&ione Monialis & in proceffionibus Decanus fi praefens fuerit, duplum 
habebit, raarancias vero recipiet Argentarius S. Pétri à maraneias fàden- 
tibusad intimationemThefauraris Beats Marias & Presbyrcri hebdoma- 
darii faciendas, ab eis bonafide argentario,quas maraneias deponet ar- 
gentarius in barfa publica fub communi euftodia i p(î us argentan i & the- 
faurariae prsnotatx. Item fi quis de diéfcis Canonici^ omeium ad quod 
deputatus fuerit fiteerc per amieram contumaciam neglexerit , nos Capi- 
tufum S. Pétri hoefaciemus emendari competenter ab eodem contumace. 
Emolumentum autem quotidianum diebus fingulis defervientibus per- 
folvceur per Thefaurariam , vel per aliam ad hoc ab Abbatifla deputatam 
falvis antiquis reditibus diûorum Canonicorum, j uribus, privilegiis,con- 
fuetudinibus utriufque partis , qux non fint vel faciant contra concordiam 
raemoratam, & falvo eifdem Canonicisquod fi Abbatiffa fuerit in defe- 
ûufolvcndi illud quod di&umeft, velrcdditusconfuctos, quod poffint 
uti poena ceflandi qua folcbant. Nos autem Abbatiffa Se Convenais & 
nos Capitulum S. Pétri prxfentcm concordiam & ordinarionem didta- 
rum fex perfonarum ratas habentes, promitimus hinc inde ftaturos fir- 
miter in perpetuum bona fide fub peena centum librarum Parifienfium 
fuperius annotata , ad quam altéra pars alteri ver fa vice nos obligarous 
intègre perfolvendam , in hujus rei teftimonium figilla noftra praefentibus 
appendentes. Aftum & datum anno Incarnationis Dominicx millefimo 
ducentefimo quadragefimo feptimo menfe Januario. 

Bulle du Pape Vrbain IV. qui défend aux Chanoines de faine Pierre de 
fojfeder d'autre Bénéfice que leur Prébende. 

URbanus Epifcopus fervus fervorura Dei. Dileftisin Chrifto filia- 
bus Abbatiflac & Conventui Monafterii fanâx Mariât Sueffion. 
Ordinis fanai Bencdi&i , falutem & Apoftolicam benediâionem. Eaquac 
ad divini cultus pertinent honeftatem & Ecclefiarum nofeuntur profcdi- 
bus defervire,prompta decet nos benignitate concedere & concéda de ce- 
tera in fuaftabilitatefervare. Cum igitur dileâi filii Canonici fanai Pétri 
Sucffion. juxta antiquas obfervantias temporis praecedentis altari beats 
Marias in propriis teneantur defervire perfonis, & ad te fiiia Abbatiffa do- 
natiopertineat prxbendarum,ad inftar felicis recordationisLuciiPapx pra> 
deceflorisnoftri prxfentium auftoritate decernimus & firmamus,ut /îcut 
hoeftatutum cft&haftenus obfervatum , nulli Canonicorum illorum li- 
ceat ad curam parrochialem, nifi praebenda Ecdefis veftrae dimiffa tranfire, 
aut aliumtitulumfufcipere.proquofervitiumejus prxdi&o debcat altari 
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deeflc. Nolli crgo omnino hominum liccat hanc paginamnoftne conftitu- 
tionis &confirmationis infrinecre vel ei aufutcmerario contraire. Si qui s 
aucera hoc attentare praefumpierit , indignationem omnipotentis Dei Se 
Beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum ejtis fc noverit incurfurum. Datura 
apudUrbem vetercm xm. Kalend, Mardi Pontificatu&noftri anno tertio. 

Bulle du Pape Vrbéàn IV. qui permet a tAbbeffe & ** Couvent de N. D. 

de recevoir les biens que les Religieufes auroient pojfedez, dans 

le monde y hormis les fiefs. 

URbanusEpifcopusfervus fervorum Dei. Dileââs in Chrifto filia- Anno X1 * 4 * 
bus Abbatiflx & Convenmi fanûac Marie Sueflîon. Ordinis fan- 
ai Benedi&i , falutera Se Apoftolicam benedi&ioncm. Devotionis vcftrx 
precibusindinaci praefentium vobis autoritate concedimus>u€poflefiïonc$ 
& alia bonamobilia Se immobiiia,qux liber* perfonx fororum veftrarum» 
mundi reliûa vanitate ad veftrum Monafterium convoiantium & pro- 
feflionem facientiura, in eodem rarione fucceflionis , vel quoeunque alio 
judo titulo , fi remanfiflent infeculo contigiflent, Se ipfae potuiflènt libéré 
aliiserogare,feudalibusduntaxat exccptis,valcatisrecipcre,petere ac libéré 
rerinere. Si quisautemhocattemtarepraefumpferit,indignauonem omni- 
potentis Dei Se Beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit in- 
curfurum. DatumapudUrbemYCteremxi. Kalend. Dccembris Pontifica- 
tus noftri anno tertio. 

Charte de Mi Ion de Basoches Evéque de Soijfons, qui accorde un différent entre 
le Chapitre & Us autres Eglifes de la ville, ù l'occafion d'un interdit. 

MlloDei gratia Sueflîon. Ecclefix minifterhumilis,univerfis pnefen- 
tes litteras infpeâuris, falutem in Domino. Noverit uni verfitasve- Anno IZ 7°* 
(Ira quod cum difeordia verteretur inter dileûos filios Prspofitum , De- 
canum & Capitulum Ecdefiae Sueflîon. ex una parte , & religiofos vu 
rosfanûorum Crifpini majoris Sueflîon. Se Johannis in vineis Sucflîon. 
Ecdefiarum Abbatcs, nec non Religiofam doidinam Abbatiflam Ecclcfix 
beatx Mariae Sueflîon. & di&arum Ecclefiarum Conventus ac Decanum 
Se Capitulum (ànûi Pétri in Parvifio Sueflîon. ex altéra. Super eo quod , 
Praepofitus , Decanus Se Capitulum dicebant quod quotiefeunque pro in- 
juria fibiillata ceflabant, auod quzeumque Ecclefiac admandatum eorura 
tenebanturceflaiecum ipùs, didkis Ecclefiis in contrarium aflerentibus Se 
dicentibus,quod hoc non tenebantur fecere maxime quando contra nos 
ceflàbatur. Tandem diâx partes mediantibus bonis viris ad pacem S( con- 
cordiamfuper di&a difeordia devencrunt in hune modpm, quod ceflante 
Ecdcfia Sueflîon. prxdiûa pro injuria fibi illata contra quaicunque per- 
fonas practer quàm contra nos,Ecdefiae pr*di&* de quibus agitur ad man~ 
datum Prarpofui, Decani, Se Capituli pradiûorura, poft quam pçr ununv 
diem ceflavcrint,tenebuntur ceflare cum cisSe ceflabunt, & fimili ter quan- 
do di&a Ecdefia ceffabit contra nos, mandantibus Pracpofuo.Dçcang & 
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Capitulo prediâistenebuntur Ecdefia praedi&ar ceflare& ccflabûnt, ni fi 
hoc ex parce diâarum Ecclefiarum denuntiato nobis vel Offidali lioftro fi 
ptaefefttes fuerimus, nos vel ipfe, aut ejus qui tcnebit locum Officialis, ip(b 
abfentc, prohibeantur exprelsè à nobis, vel à noftro OfEciali , anr â lo- 
cum Officiai, tenentc, net poterimus nos, feu Officiai nofter, in îftis duo- 
bus cafibusccftationi di&is Ecclefiis imputare , vel propcer hoc contra eas 
procedere,autcortipcllcreipfas adorganarefumenda. Si veri> di&aSuef- 
lion. Ecclefia ccflante contra nos, mandent di&i Prxpofitus, Decanus, ôc 
Capitulum di&is Ecclefiis quod ceflent cum eis , & nos vel Offic. noftcr 
aut locum tcnens Officialis abfenris, prohibearhus hoc ipfis quando nobis 
cric à diâis EcclcfiiisnunuatUm,tunc non ttncbuntur ccflare di&£ Ecde- 
fi», necpotmmt eis imputare diébi Praepôfîrus, Decanus & Capitulum 
quod non ceflent » necifta occafione procéder e contra eas , vei iplas com- 
pcllcreadceflandum > nifi fuper hoc articulo ultimo fuerit aliqùid ordi- 
natumcutn effcdu per Scdcm Apoftolicam , vel determinatum , aut eriam 
dcclaratum , quam ordinationem determinationi , feu declararioni non 
tcnebuntur diùtt Ecdefiac procurare nifi voluerint, necfe intromittere de 
cadem. Nos autem Prxpoutus , Decanus de Capitulum Suefïion. Ecclc- 
6x pradiâtt pacem &concordiampraediébànratam & gratam habentes, 
noftrum eidem bénigne pracbemusaflènfum, & eadem obfervanda nos & 
fucceflbres noftro s in perpetuum obligamus. Infuper confenrimus nos & 
diâae partes quod praedi&a compofitio confirmetur per Sedem Apoftoli- 
cam. In cujus rei teftimonium przfentibus literis figillum noftrum pro- 
prium duximiw apponendum. Dacum Se a&um anno Domini millcfimo ce. 
feptuagefimo, menfe Juniô. 

Charte du mime Prélat , qui reconnoit ri avoir pas droit ttefire repu a Chacrife. 

Anno 1174. \Â Ho divina permiffione Sucffioncn. Ecclefi* minifter humilisunû 
jLVLverfisprafenteslitteras infpe&uris, falutemin Domino. Noveriris 
quod nos in domum Beats Maris de Chacrife , nullam habemus procu- 
rionem , nec requirimus jure vifitationis, fbndationis, confuetudinis, feu 
alterius juris, licetad quorumdam amicorum noftrorum inftantiam, & 
fpecialiter cariflïmx Sororis noftrac Adae de Bazochiis , tune ejufdem Mo- 
nafterii Abbatiffie , ibidem venimus invitati. A&um in praefentia G. de 
MotaDecani. B de Caftro in Riparia Archid. H. Scolaftici, dominorura 
Johannis de Aiflenlis. Nicolai de Curia Epifcopi , ac Pétri de Monte De- 
fiderii Canon Sueflïon. anno Domini millefimo ducentefimo fcptuagcfi- 
mo quarto» in craftino beati Dionyfii. 

Règlement fait four la nourriture des Religieufes > par Seatrix de Martinment 

Prieure* 
AnnouSi. XT N Tan de grâce mil deus cens quatre-vinsfc dcus,oumoisd'Oûem- 
XI bre. Nous Biatris Pricufe , & touz li Convens de l'Eglife Noftre- 
Damc de Soiffons, qui fomraes en prefem uns gouvernement d' Abbefle , 

par 
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par la mort Rcligieufc famé Ade, jadis noftre Abbefle , devant jour pris 
xTéle&ion , & devant tout traitié d'ele&ion de nouvelle Abbefle, avons 
regarde & regardons aucune defautes que nous avons fou c en u es ou tans 
}*afle d'endroit aucunes chofes neceflaires à noftre vivre & à noftre veftir, 
fans lefqueles nous ne poons fclont mefure & felont raifon, & ce que mil- 
le grevance ne vient à noftre Eglife de teles defautes à emplir , & pour ce 
nous avons ordené & ordenons pour pouveance , & volons eftablir Se 
eftabliflbns par commun acore de nous toutes, & en plain Chapitre ce 
qui eft contenu ci-apres en cet écrit , Se volons Se eftabliflbns que ce foie 
tenu Se gardé Se à empli des oreen avant a toufiours en noftre Eglife , pour 
ordenance , & pour eftatut en toutes les chofes denomez ci-apres. Pre- 
mièrement nous volons Se eftabliflbns que nous es quatre feftes efqueles 
.'nous nous commenions , fi comme Pafques , Pencecoufte , la mi Aouft Se 
Noël , avérons des orc en avant , avec ce que nous avons acouftumé avoir 
une pitance de cynquente fouis de Parifis: fi ainficn'eft queNoeusoula 
mi Aouft efchient en jour qu'en ne mengue mie char , ou quel jour de ces 
<leus quiie(cheroit,npus auriens noftre gênerai, ainfi comme nous avons 
acouftumé , ne n'aurons mie lors la pitance des cynquente fouis defus no- 
mez. Derechiefnous eftabliflbns que le Dimanche , le Mardi & le Juedî 
devant la Pentecoufte Se les troys jours devant la mie Aouft , efqueus 
jours nous avons acouftumé avoir porée «5c fromaige que nous aurons des 
ore en avant , avec ce chacun d'iceuls jours une pitance de quarante 
fouis de Parifis, & les malades & ly enfant auront ce qu'il ont acouftumé 
avoir. Et fi volons Se eftabliflbns que toutes les fois que li Convens aura 
pitance aux jours qu'en mangera char , que les Dames qui vorront char 
en aient deus & deux ut provende des quarante fouis deûis nomez. Dere- 
chiefnous eftabliflbns que des ore en avant des jours de circondtdcrunt me% 
Nuques au jour des Cendres que nous aurons pi tance, en la fourme & en 
la manière que nous avons acouftumé es Avens ou Quarefme. Et fi vo- 
lons Se eftabliflbns que toutes les Dames & les Rendues , qui après Paule- 
luycfe faineront, aient leur fainiés , ainû comme en autre tans. Ne pen- 
rontrien en la pitance du Convent. Et les malactes Se li enfant auront ce 
qu'il l'ont acouftumé à avoir. Derechiefnous volons & eftabliflbns que 
entre Paskes& l'Encenfion que nous ayons buef& moutons avec le pore 
& leveel,que nous foions avoir, & cherra li fayns que avions pour le 
vecl en ce tans. Derechief nous eftablilbns que toutes les fois que nous au- 
rons noftre gênerai de poiflbn en Quarefme, que nous ayens des ore en 
avant nos troys herens avec. Et fi volons Se eftabliflbns que. li Rendu tes 
les Rendus praignent des ore en avant autant es pitances ci dedenç no- 
mez quant il prennent es autres. Derechiefnous eftabliflbns que nus ne 
puiffe recevoir les douze pourtiete qu'en nous doit chafeun an de vintain 
fout de Parifis devant que la Prieufc de noftre Eglyfc,& cinc ou fix des 
Dames de ceanz , Se aucques li les ayent veuz , pour favoir s'il font de tc- 
Jeyaluc quant on les nous doit. Derechiefnous eftabliflbns que chafeunç 

Nnn 
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Nonain aura desore en avant en chafcun Quarcfme dis aunes de tojïcr 
ecrucs chafcune aune de la value de douze deniers lierez livrée de dcns le 
Pâskc Flourie , ôc Mefire Jchans li Prcftres aura chafcun an auflyc fifain 
fouis de Parifis , tant quant il vivra pour faire fa volenté. Dercchief nou* 
eftabîifTons que la Dame duPeftrin penra dore en avant chafcun un mi de 
blé, quant il li plaira, pour livrer la ferine au Couvent troys fois la fe- 
mainefoufifamment. Dercchief nous eftablrflbns que nous aurons des ore 
en avant un Fificien juré Scpenfionaire a noftre Con vent, qui vifucra ôc 
ferafon office au Couyent , aux Rendus ôc aux Rendues dedens noftre 
Eglyfc , Ôc aura chafcun an dis livres de parifis depenfion , & quarente 
fouis de parifis pour une robe. Eteft affavoirque l'AbbcefTe li mettra ôc 
oftera fe li Couvent ou la greingneur partie fcmplaint , & remettra un 
autre (bufifantpar le gré dou Couvent , nautrement elle ne le porra ofter 
ne muer , fc ainfi n'eft que la greingneur partie dou Convcnt fi confente. 
Et toutes que il ni aura AbbeSc, la Prieufc li mettra de rafentement dou 
Couvent ou de la greingneur partie, en la manière qu'il cft ci-defusdevi- 
fé. Dercchief nous eftabîifTons que fe aucuns des parenz ou des amis as 
Dames de céans , ou a aucune de les la viennent voir il feront hoftelé en 
noftre Eglyfc , en tcle manière que chafcune Dame ni porra avoir ne her- 
berger en lan pour fes parens, ne pour ce us qu'il amenront avec culs, 
que duque fis chçvaucheeur , ôc leur garçons , ôc averont fuere & avaine 
pourdeus nuis tant feulement , de ne fera tenue l' Eglyfc à plus recevoir 
combien de foys que il i viengnent, & avéra chafeuns à cheval autant 
de pain & de vin comme une Dame ôc vuit oves 6c chafeuns garçons trois* 
oves Ôc dut ôc dut un pain, & fe leur cheval ne pucent dedenz TEglife , il 
feront en la vile au fuerre ôc à lavai ne de l'Eglyfe, duques au nombre 
deflusdit. Et feront leur hofte hoftelé es maifons defus l'a porte 6c de- 
feurlacharpentcrie, & fe ces maifons eftoient emblaees d'autre gent que 
des parenz ou des amis au Dames de ccens, il les comvienroit tantoft def- 
blaer > & mettre ceus qui feroient venus , fe n'eftoit Roys , Arcevefques ou 
Evefqucs. Et eftaflavoir qu'il convienra à des édites maifons douze lis 
fans amenuifier , fourmes, tables & tretiaux , & feradefputez uns valiez 
en noftre Eglyfc » qui aura les clés desdeux maifons defufdites, 6c fervira 
les Prcftres & mengera & gyrra en la fale, & penra un pain à rnaifmc à 
chacune cuece pour faire fa volenté. Derechief nous eftabîifTons que quant 
on venra querre aucunes des Dames de ccenz , que s'il avenoir par aven- 
ture que li cheval ne demeurafent ceenz la nuit qu'il eufTcnt dut & dut une 
mefure d'avaine & fuerre poure repaitre à l'aler & au venir. Et cil qui les 
venront querre ou qui lesramenroit à cheval, auront au tele prouvende 
de pain & de vin comme une Dame , 6c chacuns de leurs garçons troys 
oves 6c dut & dut un pain. Derechief nous eftabîifTons que quant les Da- 
mes feront malades que les aient meilleure vin que de convent en lieu 
dou leur quant eles le demanderont, clcr, fain &net , tant quant eles 
genront prouvende en U cuifine. Et fi eftabîifTons que les vuit Rendues 
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3c douze ayent chacune douze fouis de parifis i la faim Martin, avec la 
j-oyleque les fuelcnr avoir Et les autres Rendues qui fervent les Dames 
dis fouis de tornois chafeun an aufic àlafaint Martin , pour leur cotes Se 
pour leur plicons , avec les dis aunes de toile , & la enaucemente quclc 
Fuclent avoir , & auront toutesles Rendues demourans en Cloître quatre 
•fainiées en l'an, & aura chafeune à chafeune fainiées deus gelïnes Se fis 
deniers nerez pour poiflbn. Et quant des feront malades fis deniers nerez 
aufic. Derechief nous eftabiiffôns queTAbbeffe de noftre Eglyfe fera tenue 
i livrer chafeun an à laTrcforierele jour des Miracles un ver foufifant , Se 
quelepenracnlacuifinetouslesoves qu'il li convenrapour le tiers mes 
le jour des miracles Se le jour de la Dédicace de noftre Eglyfe. Dcrechief 
nous eftabiiffôns que chafeun an le jour de la Septembrefche que nous 
avons oes , que nous ayens avec ce bons pois au lart , fi com nous avons 
lendemain de Noël & de Pafques. Derechiefnous eftabiiffôns quje nous 
ayons chafeun an àla&int Maxtin, 1 laTiephanie , à Orcondederunt me» 
Se à Efio mihi , aus foupers boen vin Se gratis mefures. Et fi volons Se 
eftabiiffôns que quant aucunes des Dames de ceenz ira par congie en au- 
cun lieu au matin, Se ele revenra au foir , quele ayt feprouvende auff 
com les autres auront eu en celé journée. Derechef nous volons» acordons 
£c eftabiiffôns que fe aucuns tourbles ou aucunes obfcurtez font trouvé 
«n ces chofes ci-defus écrites , ou en aucune qu'il foit éclaircy & détermi- 
né par TEvcfque de Soi (Tons qui fera en ce tans. Ces chofes devant dites, 
eftabiiffôns nous fans les autres eftabliffemens faits & tenus ça en arrière. 
Et nous Miles par la grâce de Dieu Evefque de Soiffons, à Tumble & 
droiéhiriere requeftes de nos chiercs filles defus dites pour le commun 
pourfit d'eies & de leur Eglyfe defus dite,tous les devant dis eftabliffemens 
rais Se accordez en la manière defus dite pour bien pour & par confêil 
de boennes gens , volons , loons , graons , aprouvons , confirmons, Se 
otroions que tout li eftabliffement devant dit ayent force à toujours , Se 
ne puiffe cftre quafté ne corrompu par nous ne par aucun de nos fuccef- 
ieurs, ne par quelconques autres. Et prometonsen bonne fby que nous 
xonftraindrons la première Abbcffe qui fera eleuc & faite en ladite Eglife 
dcNoftre-Dame de Soiffons, à ce quelle mette fon feel à ces prefentes 
jLettres avec noftre feel , & avec le feel du Cônvent devant nomme. Et pour 
ce que ce (bit ferme chofe Se eftable à toujours, nous avons fai t mettre no- 
tre propre feel en ces prefentes Lettres, pour confirmer toutes les chofes 
.qui font dedenz contenues. Ce fu fait Se feclé , en l'an de grâce Se ou mois 
4'Oâenibre defus dis. 

Çhkrted» Roy PhtUppes le Hardy , qui reconnût que U juftice de Rejfont 

Appartient a N* D. 

PHilippusDei gratia Francorum Rex.Notum facimus univerfis tam prac- Aaûp uf j. 
fentibus quam futuris, quod nos litteras dile&orum & fidelium no- 
jfiranup ThuDoleafis Epifcopi,M»hei Abbatis fandti Dionyfii,& Symoaùr 
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Domini Nigellx vidimusinhaec verba. Univcrfis prafentes litteras infpe* 
&uris Th. permiifione divinaDolenfis Ecdefiae minifter humilis,Matheus 
caxlem miferatione Ecclefiae beaci Dionyfii in Francia Abbas humilis , & 
Symon de Claromontc Dominus Nigellae , falutem. Notum facimus quod 
cum in Curia Domini Régis contentio veit:retur intcr Dominum Regcm 
ex una parte, & Abbatiflam & Conventum bcatae Mari* Sueflion. ex al- 
téra , fuper eo quod Praepofitus Petraefontis nomine Doraini Régis dice*- 
bat ipfum Dominum Regcmefle in faifina altae juftitiae in vilk de Rek 
fons, & pertinentes, &quod Dominus Rex &c praedeceflbres fui ufifuc- 
runt&fpecialiterin terra di&arum Abbatiflac &c conventus. Item quod 
difta faifina pertinct ad Dominum Regem per totam Caftellaniam Pctrx- 
fontis. ubi aliquis non cft ufus contra eum tanro tempore quod fibi fit ac- 
quifita faifina contra Dominum Regenr,procuratorcpraedi&arurn Abbatiflac 
& Conventus in contrarium aflerente Se dicente nomine di&ac Ecclefia& 
eamdcm Ecclcfiam cfle in faifina totius altac juftitix in terra Tua quam ha- 
bet in villa de Reflbns & pertinentiis, 8c inilla terra qux tenetur ab 
ea. Item quod eft in faifina juftitiandi in locis fupradi&is , & ufufuit per 
tantum temporis quod fufficit ad bonam faifinam. Item proponente ad 
fiiam bonam faiûnam confbrtandam , quod di&aEcclefia habet ex dono 
Régis , & per privilegium illud quod habet in di&a villa de Reflbns , Se 
pertinentiis cum aliispluribus rébus fitisitidivcrfis locis, datif pereadem 
dona & privilégia in quibus ufa fuit, & eft in bona faifina juftitiandi de 
omnibus cafibusjuftitiae qui ibi obvencrunt , ficut apud Charly , Chacrr- 
fe , Saconi, Chaveignon & alibi, & offerentefe probare de pracmiflis 
tantum quod fibi fumeiat. Tandem fuper praedi&isfa&ainquefta, &vi(à 
per Curiac Domini Régis judicium adjudicata fuit Ecclefix Beats Ma- 
rias: Sueflion. (àifina totius juftitiae in terra quam didU Ecclefia habet it% 
villa de Reflbns & pertinentiis , & in illa terra quae tenetur i didlaEcclc- 
fia in di£ta villa de Reflbns & pertinentiis , excepta faifina juftitiandi no>- 
bilcsqux pertinet ad Dominum Regem. In cujus rci teftimonium prae- 
fentibus htteris noftra fecimus apponi figilla. Adhim Parifius anno Do- 
mini raillefimo ducentefimo o&ogefiino tertio menfe Augufta Nos verev 
{>raedi<3:um judicium approbantes? inhujus rei teftimonium praefentibus 
itteris noftrum fecimus apponi figillum. Aûum Parifius anno Domini 
raillefimo ducentefimo o&ogefimo tertio menfe Aprilù 

Balte du Pape Nicolas IV* qui rtftablit le droit fexcmtion dont on ne fi toit 

pat fervi far fimplicité. 
Aéfio 1**7. TVT ï C0 ' aus Epifc°P us fevus fervorum Dei. Dilcûis in Chriffo filiabus 
JL\| Abbatifli&CdnventuiMonaftcrii fanai* Mari* Sueffionenfi* Or- 
dinis fandbi Benedi&i , falutem & Apoftolicambenediâionem. Cum ficut 
expajrteveftrafuitpropofitum corara nobis vos & ill* qux vos in vçftro 
Monafterio preceflerunt pro tempore quibufdam privilcgiis &indulgcn- 
riis à prsdeceflbribus noftris Romaais Ponufiabus Monafterio veibo 
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cônceffis , propter fimplicitatem Se juris ignorantiam ufe non fueritis 
temporibus rctrpa&is : Nos vcftris fupplicationibus inclinati Monafterii. 
ejufdcm indemnitati volentesin pofterum prxcaverc, ucendi de cetero eif- 
dem privilcgiis & indulgentiis , dummodo non eis fit per praefcriptionem , 
▼elaliàs légitime derogatum , auûoritate vobis praelentium concedimua 
facultatem. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam noftrx 
conceffionis infringere , vel ei aufu temerario contraire. Si quis auccm 
hoc atrentareprafumpfcrit, indignationem omnipotencis Dei Se beato- 
rura Pétri & Pauli Apoftolorum cjus fc noverit incurfurum. Datum Vi- 
terbii nonis Septembris Pontificatus noftri anno primo. 

Charte du Roj Philippes le Bel y qui déclare que t Abbaye neft pas obligée de 

fournir aucune milice. 

PHilippusDeigratiaFrancorumRcx. Univerfîs praefentes litteras in- Anno 1104. 
fpe&uris , falutem. Notum facimus quod cum religiofz mulieres Ab- Eluit v - C. 

batifla & Convenais monafterii beatac MarirSucffionenfis certam fub- ^ n ^ nm J.A c 

# / * . <r*f i /* ■'de Viond ric- 

ventionem quant ab ets petebamus rattone nojtrt Flandrenjis exeratus nobis rou val, 

concejfcrtnt. Nos nolumus ex praftatione fhbventionis hujufmodi ipfis homi- 

nibus fibditis > franchifiis > liber tatibus » ujibus & juribus fuis prajudicium 

édiquodgenejrari , vel ullumnovum onus cuy^betfervitutis induci > nobifque * 

& noftris fuccc(Toribus jus novum acquiri quomodolibet in futurumpro^ 

mittentes quod de bonis earum pro noftris garniftonibus ets invitis nihil ac- 

cifiemus > aut petgentes noftras capi aliquatenus permittemus , quodque à fa- 

ciendocudi monetam quam cudi facimii6 in prxfcnti , infrainftans feftum 

omnium San&orumfaciemus omnino eeflari , & monetam ita bonameu- 

di & fieri ficut fiebat Se cudebatur tempore beati Ludovici avi noftri , Se 

tempore genitoris noftri , & etiam tempore noftro ante fabricationem prac- 

fçntium monctarum , quae bona moneta incipiet currere infra Refurrc- 

ûionem Doiùini fubfequentcm. Et propter monetac mutationcra nullunv 

petemus fubfidiumabeifdem. Incujus rei teftimonium ptsefentibus lirec- 

ris noftrum fccimus apponi figillum. Adum Parifius dieMcrcurii poft. 

Trinitatem anno Domini m. ccc. quarto. 

; Charte de lAbbeffe Emeline y qui met en liberté un fi jet qui ft vouloir 

faire £Eglifc. 

UNiverfisprasfèntcs litteras infpe&uris EmeKna permiffionedivina. Annoijn^v 
Ecclefi* Beats Maris Sueffion. humilis Abbadfla, falutem in Do- 
mino. Noverint uni verfi quod nos pictatis intuitu , & adpreces bono- 
rum virorum Petrum filiura Valteri deChoy Se Gilonis uxoris ejusho- 
minem noftrum & Ecclcfix noftrac de eorpore in terminis reveftiarii no- 
ftri manumifimus ac manumittimus & tradimuslibertatiadhocut ClcrU 
eus fiât, Se quod in Clexicali libertatc permaneat, hoc adje&o quod fi? 
ipfum bigamum effici contigerit , vel aliud commiferit per quod Clericaii* 
Uterute gtivari debea^in priftinam (cry itutem noftram Se Ecclefisenofttar 

Nna iij 
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IKxdiÔtx rctrudatur. In cujus rci teftimonium prxfentibus littcris figiW 
um noftrura duximus apponcndum. Datum anno Domini millefirao tro- 
xeiuefmiodecimofeptimo meufejulii. 

Séparation £ honneur faite far Jean IHuiffier Doyen defaint Pierre au Parvis, 
qui f retendait être U Cnr/des Religieufes de N. D. 

Aajioj/77. TN nominc Domini, Amen. Perhocprxfenipublicum inftruraentura 
JL cunâtis pateat evidenter , quod anno ejufdem m. ccc. lxxvu. Indiâbio- 
nc prima menus Dccembris diexxiv. hora terrix vel circiter , Pontifica- 
tuianûiffirai in Chrifto Patrisac Domini noftri D. Gregorii divina pro- 
videntia Papx XI. anno vu. in domo Epifcopali Sueffion. in aula SigiJ- 
liferi curix Suclïîon. exiftentibus ibidem Revercndo in Chrifto Patrc ac 
D.D. Simone Deigratia Sueffion. Epifcopo,ac vencrabilibus & circum- 
fpedtis viris Magiftris Gerardo de Montc-Acuto altero duorum Officia- 
lium Rcraenfium , Archidiacono Riparix inEcclefia Sueffion. acBartho- 
lomxo Gouliot Decano & Officiai i Sueffion. In noftrorum Notariorum 
publicorum infra feriptorum & teftium fuperfcripcorum ad hoc fpicialitcr 
vocatorum, ôc rogatis prxfencialiter perfonis competentibus , & confti- 
futo Domino Johann e dicto l'Huissier Prcfbytero, Decano & Ca- 
nonico Ecclefix Collegiatx S. Pétri in Parvifio Sueffion, per 0$ prxfati 
Domini Officialis Sueffion. Epifcopi, contra Prxfetum Decanum fanai 
Pétri propofîtum extitit , ac palam Ôc publiée fibi expofitum & recitatum 
fuit, quod ipfe Decanusratione& caula fuorum Canonicatus& Prxbcn- 
dx , ac etiam Decanatus Ecclefix S. Pétri fuerat&crat immédiate fubdi- 
cus& juftitiabilis Prxfati Domini Sueffion. Epifcopicaufadi&i fuiEpif- 
copatus , prout etiam anteà fuerant fui prxdeceflbres Decani , Se quod 
prxdi&usEpifcopusfuuserat Prxlatus , pater fpiritualis & Judcx ordi- 
narius , & quod ipfa Ecclefia fandi Pétri prxfato Domino Epifcopo im- 
médiate (ubdita , fituataerat , & eft infrà terminos , feu limites parochix 
fanai Quintini , & quod eidem Ecclefix S. Pétri nulla imminebat , neç 
imminet cura animarum, & quod Decanus di&x Ecclefix S. Pétri inter 
Curatos civitatis Sueffion. tanquam Curatus nullatenus nuraeratur, feu- 
reputatur , & quod Monafterium Beatx Marix ad Moniales Sueffion. 
prxfato Domino Epifcopo Sueffion. immédiate fubditum, ficuatum erac 
& eft infra terminos , feu limites parochix S. Quintini Sueffion. & quod 
Curatus Parochix S. Quintini Sueffion. fervitoribus ac farailiaribus , ac 
omnibus in di.&o Monafterio exiftentibus tanquam fuis veris ac propriis 
parochianis, Dominabustamcn Abbatifla, Priorifla ac ceceris Moniali- 
bus & Fratribus &c Sororibus diâi Monafterii dumtaxat exceptis , tan- 
quam verus Curatus didi loci Ecclefiaftica facramenta miniûravit & mi- 
niftrare confuevit , & perinde cura animarum Abbatiflx , Moniatium , 
Fratrum & Sororum , feu Renducarum di&i Monafterii eidem Decano , 
feu etiam Ecclefix prxdi&x S. Pétri nullatenus fpe£tabat , nec poccrat 
fpeftare , ôc quod idem Decanus ex tenorc quarumdara Uwcranuçi iutcj; 
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îpfam Ecclefiam S. Pctri ex parte una , Se praefàtum Monafterium ex par* 
te altéra jam pridem confedarum, bene feiebat, nec ignorarc volebar, 
Decanum & Canonicos did<e Ecclefiae teneri & efle efficaciter obligatos 
ad faciendum divinum fcrvitiumindidoMonafterio, nec non Monta- 
libus , Fratribus Se Sororibus deberc & teneri , non tanquam Cur atos, 
fed tanquam Servi tores, peripfaslittcras& alias Ecckfiafticafacramen-r 
ta miniftrarc , &aliaplura Servitia in didis liteeris declarata facere, 
Se quod Pracfatus Dominus Epifcopus , fuique praedeceflbres Epifcopi 
Sueflion. per fuas litteras fi quando & quoties eis placuit cemporibus prx- 
didis, fbgulis annis commueront , & committececonfuevcrunt, com- 
mittereque acetiam deputarepotentes tanquam fuperiores & Prarlati alios 
fidedignosadConfeflione6 Abbatifli, Monialium, Fratrum, Se Soro- 
rum didi Monaftcrii, & ad alia Ecclefiaftica facramenta, fi opuseflet,. 
eifdem miniftranda , licet Decanus & Capitulum fandi Pétri per îpfas lit- 
teras ad eadem Ecclefiaftica facramenta didis Abbatiflae, Monialibus , 
Fratribus & Sororibus miniftranda, forent efficaci ter obligati , & quod ei- 
dem Domino Epifcopo , & fuis pnedeceflbribirs Epifcopis Sueflîon. hoc 
&cere licuerat ex omeio fuo , & etiamliccbat , & quod ipfae Religiofx 
funtfiliae fpiritualcs & immédiate fubditx dido Domino Epifcopo Ad 
quem omnia & fîngula praemifla contra Praefatum Decanum S. Pétri 
propofita , idem Decanus illico refpondit& dixitquod prarmifla omnia 
Se finguia vera crant. Infra contra Praedidum Decanum adhuc extitit 
propofitum quod pracmiflis verisnon obftantibus, idem Decanus fe di- 
gérât licet falfo & mendaciter acetiam fe jadaverat curacum efle Rcligio- 
farum praedidarum, &curam animarum earumdemTe haberc , quodque 
ipfe Decanus fiefe gerenspro curatoearumdem Confeflïones Monialium*» 
Fratrum, Se Renducarum didi Monaftcrii , fine didi Domini Epifcopi 
audorirate & licentia perita & obtenta aufu fuo temerario audierat , ac Cv 
fuiflet, Se effet earum verus ciiratus , quod tamenfacerenonporerat, nec 
fibi licebat, &quod deteriuscrat & eft, idem Decanus facrorum Cano- 
num immemor & rranfgrcflbr , feiens nec ignorare valons quod idem Do- 
mi nus Epifcopus ad requeftam AbbatifTa; didi Monaftcrii, ad confef- 
lîones nonnullarum Monialium Se Renducarum didi Monafterii audien- 
das , per fuas patentes litteras conceiTerat nuper prout hoc fibi faccre lice- 
bit , iicuit Se licet, cenos alios idoneos Prefbyteros per Abbatiflam &- 
Priori (Tarn didi Monafterii nominatos & eledos , Se per ipfum Dominunv 
Epifcopum approbatos , videlicet Dominum Bernardum de Bofco fexa- 
genarium & ultra , Dominum Johannem Broueti quinquagenarium vel 
circiter , didac Ecclcfix S. Pétri Caconicos praebendatos , ac Dominum Ja-- 
cobumPale Capellanum Religiofarum & Renducarum fuarum, hoc & 
fibiconcefla Domini Pr&fati Epifcopi tanquam fuperioris licentia fui il c 
& efle eledum , Se acceptatum Confcflbrem , Priorifl* , Thefaurariae ac 
nonnullarum Monialium didi Monafterii, fupra ténorem litterarum» 
gra&didarum* V^umtamen de rogando poteftati Dbmim noftfci Papj*: 
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Remenfis Archiepifcopi , & diûi Domini Sueffion. Epifcopi in anim* 
fuae pcriculum èc fcandalum plurimorum, in Ecclcfiis praedi&is beatae 
, Mariai, beati Pétri & alibi, inpluribus& divcrfis locis civitatis Sucf- 
. fion. tam in fuis pnedicationibus , quam abfque licentia & audoritare 
di&i Domini Epilcopi fui in hac parte fuperioris , palam & publicè pcr 
publicam convocationem Se alia temeritate propria quseque fibi fàcere non 
licerec fecerat. Qupd alia in plurium fide dignorum praefentia dixerat & 
protulerat palam & publiée , ac eciam affirmaverat falfo tamen & menda- 
citer quod cura animarum Abbariffae, Prioriflx, Monialium, Fratrum 8c 
Sororumfcu Renducarum di&i Monafterii , ipfi foli tanquam DecanoS. 
Pétri prxdiâi , & non alterius cujufcumque fpe&abat , quodque Domi- 
nas Sueffion. Epifcopus , &c didus Archiepifcopus Remenfis , ac etiara 
Dominus nofter Papa non poflent , nec altereorum alteriquàm ipfi Deca- 
no committere poteftatem ad confeffiones diûarum Religiofarum , feu al- 
terius earumdem audiendas , nec aliquem alium fuper hoc deputare ipfo 
Decano infeio vel invito aut contradicente , & quod Dominus Sueffion. 
Epifcopus non crat , nec cft in hac parte fuus fuperior , nec Archiepifco- 
pus Remenfis, nec etiam Dominus nofter Papa, nec litteris ipforum feu 
alterius eorumdem in hac parte obediret , nec obedire tenebatur , nec 
etiamaliqualiterobedirepermitteret, quinimmo deeorum litteris in hac 
parte qualitercumque non curabar,ad quac prxmiflk omnia & fingula fecun- 
dario propofita & expofita idem Decanns refpondit& dixit, quod rêvera 
ipfenunquam talia vel confimilia verba de Domino noftroPapa, nec de 
Domino Remçnfi Archicpifcopo , nec de Domino Sueffion. Epifcopo; 
feu contra eorum vel" alterius ipforum poteftatem orc protulerat , nec men- 
pc cogitaverat , nec dicere aut cogitare aufuseflet , neque vellet , &c fi prae-i 
mifla feu eorum aliqua dixerat , de quo tamen non recolit , hoc tnalè & im- 
prudente dixerat , nec hoc poflet nec vellet, feufeiret fuftincre : fed fdc- 
bateontrarium , Se veraciterfeit efle verum , & quod ipfe Dominus Epif- 
copus eftipfius&praedidarum Religiofarum verus Praelatus, pater fpiri- 
tualis& Judex ordinarius, poteftque & fibi licet ex fuo paftorali offi- 
cio committere & ordinare confeflbrem feu confcfTores quemeunque 
?el quofcuipquc voluerit , idoneum vel idoneos facerdotes , ipfo Dc- 
xano infeio , ycl invito aut contradicente , & litteris in hac parte ab codem 
Domino Epifcopo çonceffis vel concedendis obedire tenetur , ac etiam lit- 
teris Domini noftri Papas & fui Pœnitentiarii , ac etiam Domini Remenfis 
Archiepifcopi ipfo exiftente in exercitio vifitationum fuorum , & alio mo- 
do debito in hiis & alns eifdem & eorum cuilibet parère & obedire tenetur, 
afferendoque quod quamvis non rccolatfe talia aut confimilia dixiflfe , ve- 
rumtamenfi probatum eflet, aut fit contra ipfum , hoc libenter emendaret. 
Quia tamen praedi&i Officialcs qui quamdam infotmationem praeparato- 
rîam contra ipfum faétam yiderant , & in di&i Dccani praefentia parrem di- 
£kx informations non nominando nominateftium îegerunt, retulerunt 
quod prsmifïa cgnrra di&um Deçanum propofita , erant probata, ob hoc 
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didus Decanus hcnc avifatus abfque alio proceflu judiciario contra ipfum 
faciendo, fimpiiciter & fua (ponce prxdida contra ipfum propofita co~ 
gnofcens cmendavit ad didi Domini Epifcopi voluntatcm , tanquam con- 
tra ipfum bcncprobata pcr di&as informationcs fuper hoc contra ipfum 
prius fadas , ncc voluit quod alias proceflusindidionarius fieret contra ip- 
fum licet fîbi offerrctur. Infuper propofnum fuit contra diâfcum Dccanurn 
unaaimpraemiffis >»quod quamvis fcirct ipfum Dominum Bernardum, 
utpredi&umeft, commiffiim fuifTeàdido Domino Epifcopo , per (uas 
patentes litteras ad Confcffioncs nonnuliarum Monialium-, Fratrum Se 
Renducarum didi Monafterii audiendas , in Capitulo fanai Pétri Cano- 
nicis di&ae Ecclelîx capitulantibus , Se alibi publicè inhibucrat cidem Do- 
mino Bernardo , nedecetero Confeffiones Abbatiflx , Prioriflae , Monia- 
lium , aut Renducarum didi Monafterii ipfo inconfulto , & abfque eju* 
licentiaaudiret , nec périmeras Domini Sueffion. Epifcopi » nec Domini 
RemenfisArchi epifcopi, nec Domini noftriPapa&, & quod ipfum Domi- 
num Bernardum hoc jurare & promittere palam Se publicè fecerat in 
capitulo prsdido coram capitulantibus & alibi , quodque diftributionem 
prsedidi Domini Bernardi arreftare propter hoc fecerat, qux deliberari 
ipfi Domino Bernardo non potuerit , quoufque prxfatus Bcrnardus pro- 
mifitfet in capitulo EcclefiacS. Pétri, fe de cetero confeffiones , didarum' 
Abbatiffie & Monialium non audire. Ad quac refpondit idem Decanus 
quod rêvera ad haec facienda non interfuit , nec umquam diète Domino 
Bernardo prxmiflainhibuit, necinhiberi fecit, Se h hoefecerit, tamen 
dehocnonrecolit. Et quia proponebatur contra ipfum per eafdem infor- 
mât iones, hoc contra ipfum hiifle Se efle probatum îufficienter , illud 
fimplicitcr fua fponte confimiliter emendavit ad didi Domini Epifcopi 
voluntatem. Prsmiffis itaque omnibus & fîngulis fiepropofiris, expolU 
tis , didis.acetiamfadis , idem Dominus Omcialis Sueffion. exhibuititi 
publicocer tas in for madones per ipfum Dominum Officiaïem fuper & de 
prxmiffis acnonnullis aliis contra Decanum S. Pétri de mandato didi 
Domini Epifcopi diligenter fadis, per quas plenaric conftarepoterat^ut dû 
cebat prxmifTa omnia Se fingula fore vera , fpecialiter quae de Domino no- 
ftro Papa, & Domino Archiepifcopo Rcmcnfi ac de dido Domino Epifco- 
po Sueffion. &de eorum poteftate , & contra eorum poteftatem dixerat,& 
propriooreprotulerat idem Decanus ,ut fupra didum eft, verba fuperiu* 
prolata vel confimilia in éffedu , quibus informationibus quoad adum 
prolationisdidorum verborum ftans & ftare valens, Se fua fponte offe- 
rensidem Decanus , non quod confit cretur fe przdida verba dixifle, fed 
quia per eafdem informationes ad plénum conftabat Se erat plenè proba- 
tum quod dida verba ficut przdidumoreproprio protulerat & dixerat » 
ea propter praedida yerbade Domino noftro Papa » de Domino Remenfi 
Archiepifcopo, &de Domino Sueffion. Epifcopo per ipfum dida, eo-- 
rum prolationi derogando , & una cum hoc quod abfque licencia 8c 
eommiffione didi Domini Sueffion. Epifcopi fui in hac parte Pradati Se 

Ooo 



Digitized by 



Google 



474 PREUVES DE L'HISTOIRE 

faperiotâs, coafeilonci diflatnm Rcligiofeflum, acfi canna vctos effet ca- 
racos aufu ftio ffcmerario audivir ., & prr dicitioncs in diétis Ecdeûis (ànâi 
Potti Se bcarx Marix , &aliis pluribus loris Civitacis Sueffioa. publiée 
ficcic, ipfb Domino Epifcopo fiiper hoc inoontuko » 6c quod offirium 
pcadicatoris &oficium airati exerçait , & ia (c aflumfix 9 ac pnblicè fie 
exouione au£us extirit. IpûprjcmiffacMtiniâ&ûnguiacQgûofccns, &cf- 
fe&ualiter (lia (ponte eidern Domino Epifcopo emendavit, & eûkm cmen- 
damproprerhac ftexis geoihus humiiiter gtgiavit, pcojnittens fuper Se 
de jnzmxfiis omnibus & fingulis juri ftare cocaon ipfo > Se tààan taaqnam 
(uperiori ejus obedice ; ac pro emenda & nomine cmends, ponant quam 
Dominos Epi£copusfibi& in proprio nomine imponcre fcinfligere vo- 
Ucrir, vei taxare, teacre , facere & etian» effèâualiter adunplcre, fie 
mm contra di&a venire vd facere in futnrum , & dedi&is vccbîs fient 
puduftum eft contra ip&m propoûtis Se probattun , ad diâam Domint 
Epifcopiordinationem Ce dedicere , ubi quorics & quando diâo Domino 
Epifcopo placuerir. Super quibus omnibus & fingulis pramtffis praeno- 
minarus Dominos Sueflion. Epifcopus, diâpfque Doodcnis Oncialis 
Remenfis pro diâo Domino Remenfi Àrchiepitoopo , diâatqae Domi- 
nas Qfficialis Soeffion. & nojninibus quibus fupca particulamer per os 
utriufque , tameciam conjunâtm quam divifim , Se quantum tpfis &eo- 
rum cuilibec opus filent , petierunt inobis duobus Tabellionibus publias 
iofra (criptis cifdem Se criam cuilibec ficri atque tradi puhlicum inftru- 
mentumunum, vel plura, Àéhaautemfunc h*c Sucflione fub anno , In- 
diâtone , manie , die, loco, hora , Se Ponôficibus praedi&is : prxfentibus 
ad hxc unacum di&is Dominis Epifcopo Se Officialibus, Se diferetis viris 
Magiftro Francifco de Monte Acuxo Domini noftri Régis Notario, Do- 
mino Roberto Nepotfi Prefbytero figiUifero Canonico Sneflion. Coiardo 
Plancon, Colardo Lomare Clericis curia pradiébe Sucilon. Norariis, 
qui omnes interfuerunt ad omnia & fingula prxmiiTa , nec non Jobanne 
de Meofe Clcrico praedidr curix Tabeftionc Jucato > qui ad expofiiio- 
nem omnium & (ingulorum pratmifibsum & ad refponfioncs fupcv Ac de 
pcxraiffispcr di£bum Decanum faâis ptout fuperius (criptum eft Se non 
ad cmendandum eaquag emendanritdepratmiflisncc ad gagiationeoidiâ*- 
cumemendanim interfuit , dumtaxac cefti* vocatus & rogatus. 

Déclaration des Officiers du Comté 'de Soïffons , qui avouent n'avoir pu droit 

de recevoir un déjeuner le jour de U Purification » lors quil> prefhuene 

au nom du Comte > un Cierge dam ÏEgUfe de Notre-Dame. 

Anno i44). A Tous ceux qui ces pcefences Lettres verront ou orront , Gobât 
JjL Eournet Licencié en Loi* , Chanoine de Laon , Gonfeilter du Rojt 
noûreSirc, Se Garde du (et de taBaillie de Vcrmandois à taon, efta- 
htf de par iceluy Sieur. Sçavoir fai(bns que en la prcfcncc de noftre 
ataé Se fcal Jehan de la Motte Clerc deoiourontàSoiflbns, commis ju- 
ri Se cftably quant ad ce de par nouf,Mc(Ere Gillc Cholart Prêtre, ou non 
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Se comme Procureur des Religieuses , Abbeffe & Convcnt de l'Eglife Nô- 
ue-DameauxNonnamsdc Soiflbnsdit & deelairacn effet ou fubftance 
lesmotsqui s enfui vent, adreffans ces paroles à Maiftrc Jacques du: Cerf 
l'un des Baillys de la Conté dudi t Soifions , Pierre de Jovcngncs Procu- 
reur , & autres Officiers d'icetlc : Vous Mcfiiresles Baillis de Officiers dr , 
MeflkesiesCoaccs de Soiflomqui cy eftes, l'Eglife de feans n'dft aucu- 
nement tenue à vous bailler ne donner à desjutter pour quelque chofe que! 
vous apportez & accompagniez le Cierge que le Conte de Soiflbns doit 
ce jourd'huy feans , qui cft de vingt-cinq livres de cirepefant, ie feona 
coutume donner àdesjuner, ii a ce elle de & nommé que l'Eglife Toit ce- 
auc ad ce & fe tenue y eftoir fe n'y doit-il avoir que le Viconce, Tes Ser- 
gens , un Bailly & un Procureur : Et pour ce entre vortsMcifires qui eftes 
icy , & vous Maiftrc Jacques qui eft Chief & Bailly y je ou nom 6e com- 
me Procureur de ladite EgUfe , protefte que ce qui a cfté fait par cy-dc- 
vaut ne présentement ce ait cfté, & foit fans préjudice, & que à vous tou* 
autres que les deflus nommez fuppofe que dcsjunez icy prefeatemcntPE- 
glife ne le vous baille pas comme Officiers, mais feulement de grâce Se 
envosmoms» àquoytoc&aefté répondu par Pierre de Jovengnes Pro- 
cureur de ladite Conré , que contre les droits de ladite Eglite defdits 
Contes ne vuellent aucunement aller ne icelles affervir , & a protefte auflî 
de ravoir & demander le droit du déjuncr tel & a tel* Oftaers de ladite 
Conté que de raifon , félon la coutume ancienne defquelles chofes deflus 
declairées , ledit Me (Ere Gilles Cholart ou nom que deflus requift 1 no- 
ftre Commis, avoir lettres d'inftrument, Se pour ce iuy accorda ces Prc- 
fentes pour valoir i ladite Eglife ce que de raifon doura : lefquelles nous 
en témoins de ce nous a fa relation avons mis à ces Lettres ledit feel de la 
Baillie. Ce fut fait le fécond jour du mois de Février , l'an mil quatre cens 
Se quarante-neuf. 

Bulle dté Pape Innocent VHL pour informer di Ventreprife d'un Eveque 
qui vonUit faire U vifite dans C Abbaye de N* D. 

INnocentius Epifcopus fervus fervorum Dei. Dile&is filiis Abbari Mo- Anno 1490. 
naftcrii ùxxQà Martini Lauduncnfis 9 Se majotisac S. Pétri Laudunen- 
fium Eccleûarura Decanis , falutem Se Apoftolicam bcnedi&ionem. Su* 
nobis dileâae inChrifto fili* Abbatifla& Convenais beatx Mkriae Suet 
ûoncnGs Ordinis fan&i Benedi&i peritionemonftraunt,quodlicetMo~ 
nafteriumprxdi&umcum omnibus perfonis fuis fucrit prout adhuc eft ab 
omni juriidi&ione , dominio , poteftate, vifitatione , correftione, Se pu- 
nitione Epifcopi Sucffioncnûs pro tempore exfiftentis , Se quorumlibct 
aliorum judicum ordinariorum per Apoftoiicse Sedi* privilégiant, cui non 
eft haûcnus in aliquo derogatum > prorfus exemptum & eidem fedi immé- 
diate fubjeftum,ita quodratione déliai aut contractas vel rei de gua agi- 
tur ubicumque committaturdcti£tam,iniaturconrraâus,aut res ipfaconfï- 
ftat , Epifcopus aut Judicesprxdiftinequeant inMonafterium &perfo- 
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nas hujufmodi jurifdi&ionem , dominium , potcftatem , vifitationem ,- 
correâionem, &punicioncm exerccrc, fuiffentque Monafterium & pét- 
ions hujufmodi in pacifica poffeflione vel quafi excmprione fie iibcrtaris 
eaiumdcm àtemporeconcemonisprivilegii hujufmodi , & etiam i tanto* 
tempore cujusconcrarii mcmoria hominum non exfiftit , tamcn vcnerabilis 
fraternofter modeinus Epifcopus Sueffionenfis quamquam fibi deprivi- 
lcgio hujufmodi conftitiffet légitime, Monafterium, Abbatiffamfic Con- 
yentum hujufmodi nifus eft vifi tare, fie ineamdcm Abbatiflam & quaf- 
cumque Monaftcrii Moniales excommunicationis fententiam tx airupto 
promulgavit. Unde Abbatiffa & Conventus hujufmodi fcnticntcs cxin- 
de intcr alia indebitè fe gravari, ad fedem pnediâam appellarunt. Quo 
circa difcretioni vcftra pcr Apoftolicafcripta mandamus , quatinus vocatif 
qui fuerint cvocandi,fie audkis hinc inde propoûtis,quod fucrit juftum ap- 
pellatione remota decernatis>facicntes quod dccreveritis ab eodem Epifco- 
poauâoritate noftrafirmiter obfervari. Tcftcs autem qui fuerint nominari, 
fi fc gratia , odio , vel timoré fubtraxerint , cenfura fimili appdlarionc 
certaine compcllatis veritacitcftimoniumperhibere. Quod fi non oronesiis 
cxequendis non potueritis intereffe, duoaut unus veftrumea nihilominus 
çxequantur. Datum Romxapud fanûumPetrumanno Incarnationis Do- 
miniez millcfimo. quadringentefimo nonagefimo , Nonis Novembre 
Pontificatus noftri anno feptimo.. 

Charte du Roy François I. qui frit Us Religtenjes de N. D- à élire Françoife.- 
_ le Ieunc pour Abbeffe. 

Anno ijn. £~*> Hères & bien-amees , nous avons cfté adverty du trefpas de fei* 
X^j Catherine du Han, en fon vivant vôtre Abbeflè , au lieu de laquelle 
defirons pour la ftabilité Se perpétuation de fainte reformation encom- 
mancéc eftre pourveu en voftredit Monaftcre de quelque bonne fie nota-: 
table Religieufc nourrie en reformation, & entendant la conduite & cc- 
rimonie d'iccile , & pour ce que nous fçavons que feur Françoifc le Jeune; 
Rcligicufc de vôtre ordre eft femme fort vertueufe , fçavantc fie experte au 
fait de ladite reformation , autant Se plus que nulle antre,nous vous en 
avons bien voluefcrire , fie prier la edirc en voftre Abbeffe, de laquelle 
fommesaffeurez que ferez confoléesfie contentes, Se ferez chofe qui vous 
tournera à honneur , plaifir fie prouffit , qui nous fera très- agréable, fie 
donnera occafion d'avoir voftre Eglifc & les affaires d'iccile en hnguiiere fie 
fpeciale recommandation. Donne à faim Germain en Laye le vm. jour 
<Je Novembre , ainfi figne Français , fie de Ncufville. Et fur le dos defdites 
Lettres eft eferit : A nos chères & bienamées les Prieure, Religieufes Se 
Convient de Noftre-Dame de Soiffons. 
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Charte de Sjmphorien Euéqut de Soijfons , qui tranffofe lafefte de la Dédicace 
en un four plus commode. 

UNivcrfis&rfmgulisprxfcntcs littcrasinfpeduris SimphorianusDei Anoo tfj*. 
&fanétoeScdisApoftolic:r gratia Sueflion. Epifcopus, fàlutem in 
Domino fcmpitcrnam.Cu m pro ut accepimus fcftum Dedicaxionis Eccltfiri 
Monafterii B. Marias ad Moniales Sueflion. Ordinis (ànâi Benedi&i , fin- 
gulis annis die quarta menfis Junii ab antiquo eveniat celebrandum & fo~ 
îcmnifàndunr, nihilominus pro parte dileûarum inChrifto devotajum Re- 
ligio&rum Francifoe le Jeune Abbatiflx, & Sandimonialium àiôti Mo- 1 
nafterii nobis fuir expofitum, quod propter fefta Pentecoftes, fan&iffim» 
Trinitatis & fan&iflSmi Sacramenti, quorum unum dida die quarta menfis 
Junii facpè evenire contingit, prxdi&um fcftum Dcdicationis di&x Eccle- 
fiae eadem die quarta diûi menfis Junii commode nequeunt celebrare & fo* 
lemnizare. Et prxterea nobis fuit humiliter fupplicatum quatenus pradi-* 
ôum fcftum pracfatx Dedicationis auâoritate noftra trans terre dignaremur 
& vellemus:hinc eftquochios pntdiâatn fupplicationcm efle rationi con- 
fonam atrendentes, & di&is Religiofis annucre volentcs, utipfac prxfatum 
fcftum didfae Dcdicationis commodius & devotins celebrare Se folemni- 
2<are poffin t & valcanc , illud&ejus officium au&oritate noftra ordinaria 
tranftulimus, &perpraefenrc&litteras tranfenmus& dccetcrofingulis an- 
nis tertia die Dominica poft feftum Pafchac, qua in fanâa Dei Ecelefia pr» 
Miflac introitu cantatur lubilate* celebrari & folemniferi ordinavimus & 
ftatuimus; &perpraefences*litterasordinamus &ftatuimus. Et ut prarfata 
Ecelefia di&i Monafterii Beats Maria: ad Moniales Sueflion. ob reveren- 
tiam&honoremfefti diét* Dcdicationis à Chrifti fidelibus jugitervene- 
ectur , Se in eadem laus Deo exhibeatur , omnibus & fingulis Chrifti fide- 
libus ver è pœnitcntibus&confeffisquiadipfamEcclefiam à primis Vcf- 
peris ufque ad fecundas inclufivè diei fefti diû* Dcdicationis devotionis 
caufaacccfTerin^veladncccfTaria praefatx Ecclcfiat fupportanda roanuspor- 
xexerim adjutrices , quotiens id feccrint , nosdeomnipotentis Dei mife* 
ricordia, Beatiflîmacque Virginis Marie & omnium San&orum & Sanâa- 
rum meritis &precibus confifi quadraginta diesde injundis fibi pœni- 
centiis miferioorditer in Domino relaxamus. Datum iaPrioratu noftro 
fanai Pauli in Bofconoftne Diœcefis, fub figillo camerx noftra; > anno Do* 
mini millefimo quingentefimo tricefimo primo , die v en cri s poft O&abas 
Bafchfe, vicefima prima menfis Aprili6 fignatum G. Tournemolle , Ggilla-f 
tum fub duplicicauda cerarubea. 

Jugement rendu part Officiai de Reims , contre les Chanoines de faint Pierre 
am Parvis > en faveur de t Abbaye die Noftre-Damc. 

A Tous ceux qui ces prefentes Lettres verront: Robert Dey Preftre A * 001 *^ * 
Liccntié es Loix , Chanoine & grand Archidiacre de PEglife Mé- 
tropolitaine de Reims Vicaire General de Monfcigncur Y Archevefque Duc- 
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de Reims , premier Pair de France , & Officiai de la Cour fpirituelle j 
8c Métropolitaine dudit Reims. Salut, fçavoir fofons qu'en la canfe 
d'entre les Doyen, Chanoines & Chapitre de FEeiifc Collégiale de faint 
Pierre au Parvis de Soiflbns, appdtans des Ordonnances Sa Seigneur 
Evèque dudit lieu, des 14. Juillet 1674* l6 - Février > 8c premier Mars 
1^75. Et tres-Re verend Pcre en Dieu Meffirc Charles de Bourlon Evcf- 
que dudit Soiflbnsintimé» & les vénérables AbbefTe» RcBgien&s Prieu- 
re & Convent de l'Abbaye Royale de Noftre-Damc dudit Soiffons , Pau 
tronnet & Fondatrices de ladite EgjUfe faint Pierre , Collatrices desPte* 
bondes, de Trcforicrcs d'icelle Eglife , intervenantes. Vcu les pièces pro- 
duites par les parties; fçavoir nos Lettres en forme de relief A appel r du 
30. Mars 16.75. & l'Exploit d'infinuation fait en confcqucncc audit Sei- 
gneur Evefoue ea verra defdites Lettres le 1. Avril 1675. fiené Richart, 
8c contcoolîc i Solfions ledit jour , lefdites Ordonnances dont eft ap- 
appcl: la première da 14. Juillet 1674. lignifiée audit Chapitre le i& 
Janvier 1675. portant que les nouveaux Reglemens dudit Chapitre, feront 
gaodea & fuivb 8c exécutez j que la distribution qui fe lai* à chaque heu*, 
refera continuée, à condition toutefois que ce que les abfens devraient 
recevoir , ne fccadiftnbué aux prefens , mais demeurera en fond , en fera 
mi» à la mafle capitulasse, pour en eftre fait le cmiliht à chaque Cha- 
noine prefent & privilégié : Que chaque Chanoine fêta (a femaine, 81 
fous femainc , & arrière femame en perfonne , ou y commettra un def- 
dits- Chanoines ; que lé Receveur dudit Chapitre payera au. Semainier 
pour la rétribution delà feraame , la jbmme de fix: livrer*, faifant au fiir- 
plus, defenfes audits-Chanoines de faire aucune autre rctriburioa fur lé 
revenu dudit Chapitre ,.foit pour la tenue dudit Chapitre ou autre pre* 
texte quel que ce foie L'Ordonnance du 16. Février 1675 portant que 
l'Ordonnance du 24. Juillet feraeweutec félon fa forme & teneur, 8t 
injonââon au plus, ancien defdits Chanoines de commencer lendemain 
Dimanche la femainc , fous+feraainc& arrière- femaine, & continuer par 
ceuxde&Chanoines qui font les plu a anciens par l'ordre du tabict de ladite 
Eglife , & fur peine d'inteedidion 8c fufpenfion de leurs faints Otdres , 
& encourir do fait v& en cas de maladie ou empefehement légitime >. fe* 
cont faite» paole plus ancien,, fuivant 8c fur les mefmes peines. Et la 
troifiéme; Ordonnance du premier. Mars audit an, portant que les deux 
précédentes feront exécutées félon leur forme & teneur > 8c que le Dimam» 
che immédiatement, fuivant ladite lignification de la prefenre Ordon- 
nance , injonction i celuy qui fera en tour de fous-femainier , de ode* 
brerla MefTe.dc Prime en l'Eglife de ladite Abbaye, y donner la Com- 
munion , y faire l'Eaurbenifte en la manière accouftumée, 8t à continuer 
fuivant l'ordre du tableau , fiir peine de fufpenfion de leurs faints Ordres. 
Et défonfes aufdits Chanoines & Chapitre d'innover & faire fonner les 
cloehe*en ladite Eglife faint Pierre durant les Prédications qui fe font 
enladite Bglifc Nôtto-Dame. L'aâe donné de nous, du .27. Avril audit 
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an , portant appoint cmcnt de plaider de la quinzaine an principal. Main* 
kvéedela fuipenfe, fignifiée audit Seigneur Evefquc, le dernier Avril, 
par Dupré , 6c cooftooilé à Soiflbns le lendemain. La Rcqueftcdu 29. 
Marsdelaprefenre année 1675. employée par lefdits Doyenne Chanoi- 
nes pour griefs. Réponfes dudit Seigneur Evéqve intimé , du 10. jour do 
mois de Juin 1675. Intervention defditcs Dames AbbefTeôc Reiieien~ 
(b , du y. May 1675. Réception de ladite Intervention , du 4. dudit 
mois 6c an. Réponfc defdits du Chapitre , du 18. May 1675. portant que 
pour faire droit au principal , les parties plaideront à quinzaine, 6c ce- 
pendant fans prétendre aux droits des parties , main-levée de la faipenfc 
que lefdits appcllans auraient pu encourir à faute de fatisfaire A l'Ordon- 
nance dont eft appel. Enjoint aufdits appellans de fatisfaire au tour du 
tableau par eux ou par l'un d'eux à la Me (Te de Prime en l'Eglifc Nôtre- 
Dame de Soiflbns. Ledit jugement figné & deuëment fignifié au Procu- 
reur du Seigneur intimé , le 27. jour du mois d'Ajpl 1675. figné Bo~ 
quet Appariteur de cette Cour. L'Appointement du 8. May 1675» por- 
tant que les parties bailleront griefs , réponfes , produiront , contredi- 
ront, fauverontau droit ledit Appellent, figné le Provice, fignifié aux 
Procureurs defdits Appellans & Seigneur intimé à Requcftc des inter- 
venantes, le 11. May 16-75. % n ^ l*gpî m - Les productions , contre- 
dits & fal varions defditcs parties. Le cenificat de mife au Greffe par les 
parties. Les Conclurions du Promoteur de cette Coût. Tout confideré, 
& attentivement examiné , & après avoir pris lccoûfeil de Maître Char- 
les Richard Dodcur de Droit Officiai de la Cour foirkuclle de Reims» 
& de ce Dioccfe , Jacques Barrois Bachelier en Théologie de la Facul- 
té de Paris, tous deux Preftros, Chanoines de l'Eghfe Métropolitaine 
de Reims, & invoqué le (aux Nom de Dieu» Nous difons qu'il a efté 
bien jugé , ordonné & décrété par les Ordonnances des 14. Juillet 
1674. \6. Février , 1. Mars 1*75. rendues par le Seigneur Evéque de 
Soiflbns intimé , & mal appellera? les Doyen, Chanoines 6c Chapitre 
Appellans : En en conférence , enjoint auflits Appellans de fatisfaire; 
aufdites Ordonnances félon leur ferme & teneur. En émendant avons 
néanmoins commué la peine de fofpenfion déclarée encourue tpfofatto* 
par les contrevenans , portée par tes Ordonnances des \6. Février & u 
Mars , à celle feulement de la privation de la rétribution ordinaire de 
ladite Mefle de Prime-, & condamné en outre les défaillons, à payer 
vingt fols pour chacun défaut de ladite Mefle , qui feront mis entre 
les mains de la depofitaire de ladite Abbaye , pour eftre employez à la 
décoration de ladite EgHfe de Notre-Dame } & en cas de contumace af- 
fc&éc , feront lefdits defaillans déclarez fufpen* de leurs faints Ordres, 
6c fur le furplus des Conctùfions , les parties hors de Cour , & avons 
lefdits Appelions condamnez aux deux tiers des dépens , tant envers 
ledit Seigneur intimé, que defdites intervenantes*, l'autre tiers compenfé- 
i taxer par nous, par noftre fentence, jugemens, &. i droit fait» fie 
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ordonné à Reims en la Chambre du Confeil de la Cour fpirituelle 8r 
Métropolitaine de .Reims, le 10. jour du mois d'Aouft 1675. & eft le 
didum (igné Dey Officiai de la Cour fpirituelle de Reims , & Barrois, 
tousPreftrcs, Chanoines de l'Eglife Métropolitaine dudit Reims. En 
témoin dequoy nous avons . fait mettre à ces Prcfentes leCeel de l'Offir 
cialité de Cour fpirituelle Métropolitaine de Reims , qui furent faites & 
rendues comme deflus. Si mandons! tous Preftres, Notaires, Apparî- 
leurs, ou autres perfonnes publiques fur ce requifes qu'à la Requefte du- 
dit Seigneur intimé , & defdites intervenantes , ils fartent tous exploits 
de juftice requis & neceflaires de fervir de ce que fait avez. De ce faire leur 
donnons . pouvoir \ mandans à tous en ce faifent leur obéir. Donné 
. *udix Reims les jour & an que deflus. Signé , Le Poirre. 
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MIRACLES 

DE LA SAINTE VIERGE, 

ARRIVEZ EN L'EGLISE 

DE L'ABBAYE ROYALE 

DE NOTRE-DAME DE SOISSONS. 
ECRITS PAR HUGUES FARS I TU S. 

■ i , ■ i » i i ii i i t m 

JNC1PJT PROLOGrS IN LIBELLVM EDITfr ^^ Q ^{ c ^ 
à venerabilismemoria Hugont Farfito, de Miracnlis fanftd Dei 
Génitrices Maria > tjua in Vrbe Snejfiùnenf evenemnt. 

AD laudem & honorcm beats &gloriofs femperque Virginis Ma* An.mt.&c, 
ris, Genitricis Dei Se Domini noftri Jefu Chrifti , temporibus no- 
ftris virtutem mirabilium fuorum dignatus cft oftendere Deus populo 
fuo , ut credentibus det heredicatem gentium , & diligentibus fc bona qiwe 
promifit Hraëli. Qui creo femd illuminati participes fefti Spiritus fanai > 
guftabantjam virtutes Isculi vencuri , guftantesnihilominus bonumDei 
verbum, &ideofaftidiosè&negligenter agentes hsc pnefentia , datum 
efteisexmunere confolationis , optata viiionelibarc porentiamregniin- 
vifibilis, & haorire oculis rimorcm &amoremfeveritatis&inifericordi£ 
divins. Hsceftcnimfbrtitudo Dei magna per quam mala coherceat, Se 
diligentibus fe bona invifibilia & divitias gloris fus largiamr : Hsceft 
inquam fortitudo Dei magna & potenria regni ejas maxima , virtus invi- 
fîbilis , virras archana in reftsnandis malis , qus velut morbus exubera- 
rent in legno ejus , nifî reprefla, & yircus gratis Se mifericordis èregione 
fua opéra ineftabiliter exerens,per quam exclufo timoré congaudet elc&is 
foper habundantifemore prxbente fiduciam : fed hsc aliàs. 

Incipiunt miracula S. Maris Sueffionenfc. 

De ordsne initiai miracithrum* 

I. Annoigiturablncarnarione Domini millcfimo cente&no vificemo 
oâavo , quo judicio Dei & quibus de caufis intelligat qui valet , concefla 
cft poteftas adverfs virtati, plaga invifibili pcrcutcrc homincs diverfs 

Ppp 



Digitized by 



Google 



4fr PREUVES DE L'HISTOIRE 

statisfie fexus in pago Sucffioncnfi : ita ut fcmel fiiccenia corpora eorotn 
cum intolerabiU cnidatu ardèrent ufque ad exclufioncm animât » nifi fola 
Vti medicina occurrcret. Eft aatem morbus hic tabificus (bb extcnta 
livenci cute carncm ab oflîbus feparans & confuraens , & mora temporis 
augmenta dolorum Se ardoris capiens per fingula momcnta, cogit miferos 
mori , fie tamen defiderantibus mortem tantum remedium denegatur : 
doDecpiioribtisdepaftisartnbus, eder igais invadat membra viralia , fie 

2uod mirumeft, ignis hic £ne calore. validua ad cootutneaduta , tanao 
îgor e velu t glaciaii periunditmiferabiles, utnullis rcmediis poflint ca- 
leficri. Item quod non minus eft mirabile, exquodivinagratîa rcftin&us 
fucrit» fugato roortali frigore tantus calor in eifdem partibus «gros per- 
vadit , ut morbus canari eidem fervori perfxpè fe fociet . niû medtea- 
mentiso;ctjrratur. Horror eft & infirmantes & recens fanaros incucri, & 
veftigiamorriaevafain corporibus eorum fie faciebus excarmnaris ocu- 
lis pererrare. Quanco autem major miferia , tanto gratiofior mifericordia. 
Fadbam eft ergo perurgente tan ta neceifitate, & pkg a jani fàeviçjue , & 
generali periculo imminente, ubi humanum auxilium nec cogitari poterat, 
confugmm fecerunt in quo ignis jam defeviebat ad piam & propiciam 
Dei matrem femperque Virginem Mariam , neque fruftrati (ont tandem 
ab fpe fua. Erant aucem fex diebus menfe Septcmbrio in Ecclefia beatx 
Virginis , quac fitaeft in urbe Sueflonica , Se non ceflantibus dolonbus nu- 
tncroque languentium per fingulos dics accrcfcente y qui cfle qukti non- 
poterant , jugibus fie atrocibus vocibus fie quales iUa mors folitacft for- 
mare, nuliumqui audiretquicfccre fiacbant. Percuflacft civitas recenti 
metu,fie quamvis duriflkna corda forroidinc periculi imminctuis, Se ignis 
tamvicinosinvadentis,fieplag;e nec opinantes devaftantis coneuffà funr. 
Fit çoncurfusineamdem Ecclefiamab omni populo, procedunt tam de 
aliis,quàxnde majori Ecclefia congregationes pede mvio, exemplo Ni- 
nivitarumarmati humilitate , Se adjun&isfibi pœmtentixcopiis>ut con«- 
grederenturcumpiofie rrufericorde Deo : congrederentur , inquam, fie 
vincerent. Piuscftenim, fie non poteft diutius fufferre impreffiones prx- 
cordialisdoloris Se immenfx miieriac , fedftatimceditfie yincitur , quia 
piuseft. Hacç funr enim arma czleftia quac protegunt , hxc arma cxleftia 
quxdoccnt fbrtiter ftare, fie fidenter congredi fie vincerc. Ere&a eft igitur 
area tajispugn* Ecclefia beatx Virginis fie Marris Domini, ut fie ipfara 
in auxilium fibi in tanta neceffiraxe conducerent. Dato igitur figno ifa^ 
cerdote, ut peecibus ( jam hora eft , inclut ) gladio vaftaati occurcerentjfit 
concurrerent : tune verfc dimictunt habenas lacrymis , fie clipeo protentô 
ffdei , fbrti ardore infiftunt , fie clamoc eorum a&endit ad cœium , fie ecce 
adeft in auxilium imperiofa Regina fie Domina Angelorum , trahens fis 
cum fortia agmina cilèftiura fpirituum , ad cujusprxfentiam formidarec 
inferu* , fie pavèrent ports raortis, fie omnisadverfa valida vel quzlibet 
poteftas plagam inferens fubfiftere non poterat. Quod ne cui roirum vi- 
deatur, prxcurforcjus.advwtustam, rnagnus tremqr Eccleûam tcplevit) 
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ut terrât mocum cfle fa&um , aut Ecclefiam à fundamentis concufifam ar- 
bitrantes omnes fugerent, Se anticipafle oftia fltexitus tardum fingulis 
vidcrctur. Reverentiam enim tantx potcntix clemencaâc mentes homi- 
nurofentire debebant , & à fecie divin* virtutis mortalia corda parcelle 
Ubi vero nihil adefle pericoli fcnfcrunt , rcverfi in Te onmem ardorem 
languentium ex&nâum, Se omnem doiorcm confopitum eclerrima (lu- 
vitate collata inrenium. Quorum ergo gemitus dolentiomintolerabiles 
modo ccant , prxfubitaliberationenunc eroirtunt infinitas voce* J^atiu* 
ad cœlum , &cun&s fibi ezultantibus populis laudes fitlacrymac Se gra-* 
tiarura aâiones per rcliqaum diei non videbantur pofle finir i:dant figna 00 
tympana vocem fuara, concrcpaotijLgloriam viâx>ri* Dcd Se ecttatim cob- 
cinentia , concipcrc novum fpirituxn, &firemere Chriftum in cofdibus 
fidehummagis acmagisadhoriantur. Quistuncccflavit i laadibus Chn~ 
fti y Se tuum nomen gloriok virgo qooriens replicatum , quoàcns inda*- 
matura cft? Clemens Domina di&um cft millies,^#4 &prcpitui & bedta vif" 
go> vociferatumeftdeciesmilies. 

De vifis priiie fplenioribus* 

I I. Aiunt 1 quibufdam ex languentibus pridte hujUs beneficii cœli- 
tas dati vifas e(Te claritates copiofas , cœiitus per feneftras Ecclefue vitreasf 
illapfas , quafi quidam przconia largitionis fubfcquentis. 

De fuclU f*utA$s per Jkctm. 

III. Aufumctiamufus général** munerîs pofttrbndi p*g&* «te dies 
prxbuerat cjufdem glortofat virginis beitignitas , pueîlâqwdattttfîgnata & 
lanataperfoccumejufdem marris Domini ,qui incadem ferritur Ecclc- 
fia: namMatildisAbbaûftàquatuncciloco pnrerat, petaaefe, hnportu- 
nitatem &ftridoremaffidtiiclaïm>risejus, affumpto beat* Virginis foc- 
co , ptoceflfo una eom foo comitatu f A mot ubi figflâtâ cft prsdida 
poella , abfqae morafugato dotore , fuavit arc rceepta convàlflU , Se hûhf 
profufabemgnitatebeatiffima virgo Mater pietatis quotqudt venicbaat 
par fingtdos diesreftingucbat Se fanabat, & ad propria fogato dolore redi- 
bant. Ncque jameratdifficultasinprxftanda foavicare. Noâè & die ite-» 
tum Se itérerai concrepant rympana , Se landes Deo omnipotemi modula-* 
ta» fuavitatcàdcgentibusinEcclcfia creberrimè ptrfonabam,& qui ad 
domosfuas cœnamquejamconceftêranr, nec lacrymas nec prxconia lan- 
dum continere poterant. Quid multa intra quindecim dies nominarim ad- 
Tocaci funt cenrura & tresab hoc ignercftin€ti, & très ptiell* dîftottis 
«erabrisquxadvenerant , ad fanûatis gratkm reftitotat. 

De ftellis fngtmtihns caligtnem. 

I V. De tcnebroGicaligine per nodlem codem tempo« , Se ftelllà Air* 
magnimcbniscandemcaliginemulnraEcdefiara-perfdqaeikibus Se (ugat^ 
tibus , plurimi fc vidifle Révérant. 

Ppp ij 
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De Ma que momordit foccum. 

V. Moris crat ut xgroti (anitate reccpta pcr novcm dics ibidem mani- 
carent, &inhisdiebuspcr flngulos de focco ciccumlaco bencdiccbanrar 
& ofculabantur illum. Cum una de his aux fanitatem acceperant , dum 
ofculafigit, nimio ardore fidei fuccenfadcntibiwarripuif, qua indigna- 
tion epcrmoc a gcftatrix &cuftoscjufdemfocci, ftomaonando cœpit in il- 
km tanti criminis ream invehi , Se culpare acriter quod hoc aufa fucrit ,. 
nec ulteriuspro hujuftnodi excéda ad eas produâuram. Illaverb cama- 
tisconfeia, led criminatricem fuam metuens , imnao laudabilis tara fu~ 
riofe dileâionisconticuit, &demateriaextinâorum omninb viâosnos. 
cflefàtcmur : quia non credo ullum horainem pofle referre nifi hoc tan- 
tura , quia fama tam copiofx gratis excitabat omnes ufque ad liuora Ocea- 
ni y 6c ripas Rheni, & quotquot veniebant , fanabantur- 

G^uAntA devotio fcfnlù 

V I. De populi vero dey ouonc.& de concurfu & reverenria innumera*- 
bili virorum ac mulierum , divitum St pauperum , fenum , juveoum , 
puerorum , quis auderet vel inchoare narrât ionem i Quis teneras & ddi- 
catas perfonas non folum virorum , fed etiam adolefcentularum , duratis- 
pedibus , in parientia frigoris Se viarum , fuperato rigore hyemali & af- 
peritate itineris poflet referre, qux fervatam mundo teneram carnem fc- 
candam frigori & cruentandam idem facrificiumDeo devotum obtulerunt? 
Quid erat Domine incordibusearum^quancus ardor,quanta caritas quanta 
rabies dile&ionis tus V Quis* lacrymas Se preecs & convulfos ab intimai 
prxcordioram gémiras âcpœnitentix rugitusnovit, nifi tufolus DomL 
ne, qui eosperSpiritumîanâum tuummovifti. Se mifericorditer fuf- 
ccpifti } Corporaliaqui volunt admirentur ut ver è juftum eftmiracula:. 
nos verb gratiam tuam magis admirarrur Domine in peccatoribus tuo pa- 
vore conterritis, & ad devotara pœnitentiam convertis. Se de monu* 
mentoquafifufeitatis, &ob memoriam gratis non ingratis lacrymis &. 
humilitateintuoamoreferventibus. Hxcfunt miracula noftraqux prx- 
cipuè cordi fiint nobis , pro his ^lorificamus te Domine Jefu, laudamusr 
&adoramus, quia ifte eft totusiro&us qui permanet invitamxteraam*, 
pietas & humilitas qux in te fcrvefcunt. 

De fœmina qu* nafçm recuperavit: 

VIL Unum refciomiraculum , cujus finale utrum legerira auditum 
autvifuminprxteritisfecuUsncfcio. Mulierquxdam nomme Gundrada 
virum habens nomine Theodoricum, commanens in riparia ultra Axo-< 
nam Fluvium qui prxrcrlabitur urbem SueiTonicam , de villa qux dideur 
♦Oignoncouit *Ai*diguncurti$ inter ceteros quorum membre ignisille jùdtctalis depofde- 
J>at , venerat ajiEcclefiamhearx 8c gloriofe femperque virginis Marix y 
Gcnitricis Dei Se. Domini noftri Jefu Chrifti , opem flagitans medicinalts 
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gratis pcr eamdcm raatrem mifericordix. Invaferat cnim idem ignis fà. 
cicm & ora praedidx mulicris > & jam cum horrore intuentium quidquid 
carnulent* carrilaginisinnafo ejus prominebax , & labium fuperius quod 
nafo fubjacct ufque admaxillares Se gingivas molares crat , ignis tabificus' 
depopulans turpaverat. Quid plura > mifcricordiam poftulavit & obti- 
nuic , Se extinâus cft à fecie ejus vaibitor ignis : fed quia générale crat Se 
publicum, qiwfr minus rtiraculumcomputatuT^nam majora fequuntur , Se 
virtus inufitata in eadem perfona celcbrata. Intérim licct beneficio grarix 
caruerittantodoiorc, non tamenevafitvifionishonorem, mifericordiam 
Se judiciura cuum circumferens Domine. Omni ergooecurfanti jam mo- 
krfta Se odiofafiebat, & coaâaeft redire ad fuos , ut gratia confangui- 
nitatis tefnpetarct importabilem ejus converfiuionem , fed & hoc modo 
parum prorecit, omnibus crat gravis ad videndum. Compulfa cft ergo 
praeter oculos totarn fa ci cm madenti panniculo vclarc, nec gili amraini- 
culo vix aliquid profecit , quoexcuGurc odium Se naufeam vel beneficio* 
humanitacis& confanguinitatis valerct. Quid faccret , quo (c coafcrret*. 
iquorum converfarionenon abicerctur, qux fuorumetiamdomefticorum 
odiomaledidisjam refpcrgebaturî Sic ergo omni neceffimte circuradu&y 
emni humana ope defperata , uriHus fubit confilium , & copiofius occur- 
rit auxilium , & jam frigefeentem fugientem fidem revocans, culpat fc 
ip(am velutimmemor prions beneficii copiofam in mifericordia matrem 
mifericordix , id cft Chrifti genitrieem Mariam , pcr oblivionem velut 
poft babuerît. Redivivaigitur fide Se fpc velut armis accinâa, in craftino 
iterum parât proficifei ad memoriam beats & gloriofie Virginis qux eft ii> 
urbcSucflbmca. Confeélaitaqucpafua paupertate candela quam offer- 
rct , iterum cft dormitum. Eadem nofte marurius- evigilans , & follicita 
quam citius elucefeeret , memor fponfionis fuae ac propofiri , nimium pro-> 
lixas noâes , ut pote ante zquinoâium vernale queritur. Tune fenfit laxa- 
tum fluitare panniculum quem ori (uoobdiderat , quem dum reftringetc; 
fiirfiunquercduccrcnititur& parum proficitj coa&a cft circumjacentium 
implorarc auxilium; dumque morantUL fomno vcl ftieore tardi, illa ni- 
hilominus queritur lucernam accendi & auxilium fibi terri. Cum intérim 
(ènfît carnem fub digitis & panniculo preflam inolefcere , Se nefeiebat quia 
caro eft nafifle labii reformati : fcddum&piusreducit pannum, faepiuf- 
que pcr idemaxtreûat creaturam noviter plafmatam r Deus , inquit , & 
ftntt* Maria âdjuva, DcHSyfaa&a Maria adfuvaf Ad quamvocem tur- 
ban & exciti , maturius inferunt lumen -, tune vero novum plafma pignuf- 
que rediviv* refurre&onis in nafo Se in labio ejus reformati s dupent cc- 
lebratum, & fit gaudiumquafi reduce vitaexmortuis. In craftino cande- 
lampro gratiaruma&ioneoblatura , proficifritur ad urbem quam in aliis 
votis deftinaverat. Quid mirum fi tune recens recognofeentibus fe fecit 
miraculum, quac intota vitaTua circumferens tantam Dci mifericordiam , 
téftimonium divins gtatiac publiée exhibuit? Vidiipus cam 8c nos, Se in 
tseftauratione beneficii in nullo prorfus detrimentutn patiebatur > fed firoi» 
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lis eratcarni reliquat caro recens , ni(t quiadiligeoiccintucnribushicidior 
vidcbarur. Àrdor igitur fervenfque fides populorum non crubekcbat na- 
fum & ora ejus ofculari , quafi quod modo recencer manibos ipfius Der 
«cflet faftum. 

Defdbro perfide > yW correptq. 
VIII. Fabcr Ferrarius de pago Laudunenfi ooo vemioncra fcccrar an- 
xuiam uc ibidem Sucffione remanens uceniilia materonum reficeret» & quod 
fui effet officii , Se quod juberecur coto anno cxplerct : poftea vero pœ^ 
nitenciaduûus, drcumvemuminprcru pa&ionc Ce atftimans, propofiu 
occafione domus fus & famitiols vifendx Se difponends , non taraen ta- 
cica , quod eum angebat querda de prêt io , domum regredttur quafi ftattm 
reverfurus , & levé aut grave quod pepigerat pro fcquuturus \ Se modo hoc 
licenciant obpnuiflc dicitur, quia cum nonhaberet vadem qtfem pro fe 
daret, dédit dominam (ànâam Mariam vadem fiœ regreflionis ciriffims 
&padionis fuae perficiendx ; fie ergo vadeadereditato diimfluseft. Tum 
verà qualem rcliqaerat pro fe vadem parum memoc, ultra expoéfcatura 
moratus cum ei plaçait reveefus cft , ut pote qui renunciatûrus Ce noilc 
pro talé pretio , id eft fccagirita folidorum toto anno fervire. Tum ver 6 is 
quiprsseratoperi, cumquo & paftioncm fecerac arguens eum mendacii 
Se ammonens eum perue quac poflet eum juftè comequi » quia non crac 
menti tus hominibus, fed Dco Se (knâae Mariae> per quindecim dies fa 
ibidem gratis operari promifit , quafi bac exibitione {ervirti mecito liber 
effedeberet ab annuali fervitio quodpcofcqutnolebar. His ergo quinde- 
cim cHebus cxpletis recedebat reclamante operis prxpoûro > & fuccen&ntc 
ei vota fidei Se paâionis violatac , Se vadis qualem dederat admoneme: Fa- 
bcr tamen non minus in propofito pennanens recedebat. Cum ergo tran- 
[ CroBy fiffecvillam quat dicitur * Grouicus, quae villa ulcra fiuaâcun Mcdardum 

eft , & jam montem afeendens dam alrittsdinem ejus moLcqr appréhende- 
re , fîcinuulis manibus fiepedibos ccepit fieri & membris contrai* > ut 
omnifaculcate itineris ad domum reducemis negata , compuHus fax cum 
lacrymis repetere Ucbem Suelîbnicam , & memociam béant Virginia quam 
ipfe mendax in vadem reliquerar , Se opem ejus ftagitare. Nampcrtinax Se 
perfidus non ferael temptaverat quafi torporaû caioalcoi fie accidencalem 
à fe excuterc , & quo ampiius aiiimr^am|diusimpeditur > donecfob vcxsfr 
tio intelicâum dedic audmii , quia rtgredi ad Monaftcrium fitcihus pote- 
rat, ad fuam veco domum progredi omnis racxdtasnegabatnr. Tandem 
vinculis per&diae fax ligacus rcdiens,vel pociias à v indice fiur perfidie pote- 
ftatereduâasad rnemoriam beats Dcigenittic» Mariar,dun*ejus cumla- 
crimis altare ampleâitur , récognitifs ab operis pcxpofito : Tu ne es > in- 
quit , fabcr nofter defertor fie mendax ! Ego ille fum > rnquix , infelix fie 
iniferficreus beatas Virginis, qu* modojuftasi me poenas exigit > quas 
merito uc in prcefenti*rum cemitis fuftinco. Sic enim fie (îc tecir mihi 
Deus ; Nunc verô promitto Dco fie beats Virgmi fie paracus ûim ci. toto 
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aano aut ornai vitamca feryire , tanturaut refpiccre me dignetur propicia 
&mifericor$Domina,&hujustanti peccatorismifereatur. Dum haeccun* 
lacrymis & rugitu amplexus altare obfccrat , liberatus ab hac ncrvoium 
centra&ionc, ftabiliwtcm in fervitio tepens fecundo jam non eft aufiis 
mcatiri. 

Dtjmertf in vifene rafto. 

I X. Intcr initia benedi&onis bojus coelitus eflfuGe , quidam puer un- 
«tennis pecorura euftos ardens pedibus à matre fuaadveâuseft, paucos 
dicsibi fecit,& remedio doloris accepto: ad doroura reveâuseft. Erat 
auteinde * Vallibus, qu* villa eft ultra Axonam inferius juxta ripariam * y*u* 
cjufdem fluvii > fed duin nutu divino puer idem non immemor tanti be*' 
neficii tiagrara deûderio vifend* dorous beat* Virginis, & fuper hoa 
quotidie mœleftus matrem pérurgeret , ut Sucflionero quafi pro grat iarum 
a&ione redire deberent : illa penitus non adquiefcente , quia fano, inquit, 
copia non datur , faltim neceflîtas rediviv* infirmitatis compcllat quod 
(ane defideranti negatur : audiat me, qui intuetur corda & defideria pec- 
catorum. Ad hanc vocem ftatim ccepit prioribus tormentis vexari , igné 
ubifico jam depa&ente carnes ejus. Expavit mater & pofthabita omnium 
cura , ad urbcmdocnumque beau Virginis paritercegrediuntur. Ex pnfti- 
naigitur paffione &prsfenti rcoovauone jam artus ejus inutiles cfEàc- 
bantur , & tamen fecundo accepit gratiam liberationis & (baves habuie 
fbmnos,& ad ingjrcfTum proceflionis Matris Ecclefiae,dumfrcquens torba 
comicatur , a quiète exeufius ob gjratiaruro adtionem rumpit clamoribus 
atthera, & in te celebrata denuo bénéficia teftatur, narrât & omnibus fc 
raptum fuifle ante Deum,& Dominam noftram Dei genitricem pro populo 
fupplicamctBvidiflc, ut digparctuc Deushuncmorbum a populo ever- 
tere , & hanc fcimillam quac acciderat aufèrre , Se ad hoc à filio luo rcfpon- 
fiim bénigne accepUTe : Mater t m es maris jhâd, fiât omms voluntas ttt*. 
Dum item queritur eadem virgo beata fuper domo fua qu* vilis Se ab- 
jeâa pne ceteris crar, item afihofuo audivit, quod de trans mare & de 
transRhenum pecuniam foceret afferri , dequadomus ejus aedificaretur , 
& in omnium oculis cefpicientium claritate magna Se gloria illuftraret 
$am : populo etiam Sueffionenfi makevenire ex parte Dei pradixit, quia 
§ax genitricis Ecclefiam non reficeret. Etquidem multosex eadem urbe 
ignis invafic , qu* & qualia reftent nefeimus. Hujus autem. vifionis tara 
înclaritatequacxcolitiirabomni xvxx Se faut ficconditione, quàm in 
copia munerum Se obtationum, tôt funt teftes, quot hodie fuperftites 
qui viderevolunt. Nampuer fcpoftpauloraoriturum efleteftatus eft, & 
itaevenit , neque menfem fupcrvixit ,miromautcm valdèÔc de hoc pue- 
roerat, quodahinitiomundi omnem hiftoriam veterem retexens, to- 
tam nanrationemfuamcurfimritlunicedigcrebat. De nova etiam legeter- 
tum Evangelii 6c AâusDomini fie ordincrecenfcbac , tanquam omnia in 
Ubro legeret fit di&fctt ab aliis pronumiarct. Super (an&tace etiam ôc 
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virginitate Jofeph qui fuit cuftos & fponfus facrs Virginis,inter cetera ait? 
gui tenet fceptrumfLorcntisvirg* cuftos ertt glorhfit pueUét- Et mirum ubi 
(egimus Jofeph florem virginitatis tenuifle , per quant etiam beats Ma- 
rias vit^itasafTcrtioncmaccipcr et. Rcnovaraur& hic dona anriquafiui- 
ôti Spiritus , qui paftorem puerum implens cithariftam facit & Prophe- 
tara. Dum hsc ergo tara copiosè narraret , ficut fluvius torrens queai 
fpiritus Domini cogit , claufis oculis tanquamlucem tranfitoriara exofiis; 
laicis Se illiteraris vix dignabatur facere verbum , tanquam ignorantiam 
eorum pertsfus>qui magna Se prdfundaintus audiebat & lumen non hujus 
fsculi intuebatur. Qui autera linguas infantium facit dHertas , & infirma 
mundicligitutfbrtia qusque confandat, ctiam hune teftem fus glorifia 
cationis facere dignatus eft. Conftituti igitur tempore teftimonii cxplcto 
ut diximus ,poftpaulodcccflit : cujus etiam faciem tantagratia perhide- 
rat ut candore &claritatc vultus angelicura ncfcio quid-& divinum at 
lïgnarcL 

De muto per vifionemfarjato. 

X. Très mari adeandem memoriam beats Virginia ad vénérant, qui 
dumno&cfopitiinEcclefiajacerent , unus eorum vifionc turbatus fora- 
no excutitur > & accurrens adalrarclinguainfolita pleniffime cœpit fari& 
gratias agere beats virgini , Se ordinem fus liberationis edicere. Scilicet 
dura gravi fomno premitur, duscolumbs ceperunt, ut fibi videbatur, 
aures ipfius fcalpendo fubvellere: ad quem terroris impulfum excitus, 
dona qus dormiens Se infeius gaudeas acccpcrat , Se vigilans reteftabatur. 
Hoc figno herefis bruta retunditur , qus in parvula state nihil operari 
grariam Spiritus (àn&i , eo quod nec dum intelligant baptifinum quod 
accipiunt , aflerere nititur. Ecce in hoc dormiente Se nefeiente operara 
<à : alii duo mut i recetferunt non referato lingus officio. Cur hoc accide- 
rit meii us novi tille , quifolum Naaman Syrum dicit cfle curatum, cum 
multi leprofi effent in Hracl fub Hclifeo propheta. 

Item Je alto muto & furdo per vifionem curtto. 

XI. Vidimus& alium de pago Laudunenfi defuper flaviolara Seram 
nomme* qui fur dus ôcmutusab infant i a extitit> Chriftianus nomenerat 
huic,state fere annorum decem & odo Hic & inter ceteros venit ad fuf- 
iragia beats & giorio(s Dci eenitricis Maris , & obfervabat fe in Ecclcfia 
admixtus confertiffimis populorum turbisfola mente & nutibus ad Deura 
damans , namlinguanon poterat; Prxfens ergo femper iic aderat , prs- 
ftolans tempus Se horam quando refpicerct eum grariadivina , Se dum ab 
aedituis àfacrario qui tantampopuli impottunkatem ferre non pocerantpei* 
lerctur, fubiiftens Se expcâms invitus recedebat , cum ecce fidem ejus 
indeficientem quamvis aliquo tempore probationis protraâam refpexit 
Deus , Se vifs funt ci dus perfons coronats ad modumfponû Se fpdnGe 
de fiipernis defeenderç, Se lux fulgurea totam Eccleûam impleyit. Erat 

autan 
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atttcmfpcbcsglorioG* Virginia tamin veftimcnas,quàm infecte candore 
adroiraUli > qualeccctleftes fie luds xtemx incolas dignum eft apparecc. 
Tudc rcrodula manufnafaucesxgcoti pertcaâans fie ota, vinculum lin- 
gux ficauriumreiblvit > virtusem imperiofe Domrinx fluxu criions acte- 
(tante qui per naces fie aura fit ora profili vit. Tanto igitur beneficio acce- 
pto tacùus gaudens (ilencer abceflit , fie rever fus ad fiios Ce donum loquen- 
di acceptée teftatus eft balbutient , ut pote qui fiuri modoaddifceba* , Cko 
pcrcrcbuitapudfaoj coxvos & compatriotas Chri&iano Dcum 8e ba&am 
Mariamfcoflemifericordiam. Sacerdosejufdem villxqux Mênmié di- 
dtur > famx prxcurrenti nullo modo credens Chrifbatturo negaboc poffe 
loqui vel audire , donec ad fuam prxfentiam deduâus eft. Poft hxc pœ- 
«itentia du&us idem facerdos , cttlpans infidditatem fuam , timoré con- 
cuflusadiitmcraoriam bcatx Virgmis, fie pcoftraftM an» aitare Je adkx- 
reosparimeftto, cantumdoioris & lacrymarum effudit redintegraM ge- 
mitas» qued fie hoc adjiciens fiiis peccaus auius fiw de potentia Domifti & 
matrisejusdobitarc, uc imuentfcus daretuc fufpicari tpfiun eundem vd 
igné forreri 9 vd quolibet paffionis génère vexari * donec perounâaucibu* 
anmiaper occhoero mdicavic , fie fe die conftituta cumdem Chriftianum 
adduâurumfpopondic , quod fie &âum eft. Etipfo eodcroChriftiaftopco 
fe fie de (éloquence, omniafaâa func ceftimomum perbibemibus vidai* 
qui oderanc, quoniam fardas 6c motus ab iafantia catùtk tefthnomum 
pethibeme gratis Dei ipfo effeéku rei , quia plane loquebatur fie audiebot. 
Tuuc vero brades canuutur Doo aldifimo , tune dangoc tympanoram fie 
«a tubatum ftridores iraitantia -, tune pecces fit tacryme fie gratiarum a&io 
ab omni xcatc fie fexu fie coaditkoe fie gloria Dei in commune prafr. 
dicatur. 

De Cujufddm ruftici temeritdte vinitcâtd* 

X f L Serras en jafikm mitais Sueffionatfis operi roftiamo députât» 
akqiwàcnsvacuusfeftisdicbas unaaunfuwfodatibasde villa admoroo- 
riam beats Dei genittiàs Marix veftire confiieverac. Sed aliis pro (uo 
pofiè oblationes fadienàbue , fie foccara beat* Vwginis bonoramibus, ille 
niàiio#«bat. Cum vicequadbmiHis tcoediciiôbus > fie inser alu Dca 
magmûcade ibccopnsdiâDfciinoiionbabcmibu6,Bo(b» hoc enimno» 
mine rocabatur fervus ille , fubjcdt. Vcrèvosftulricftis,fiip(umfoecum 
Ona* Mari* putjctu. Jamcertèdiueft quod putruiffe potuit Vix bcoc 
verbafiniecoc, eu» ecceosblalphcmumdiftorqttetur uCquc verfasaurem 
cum cattcavioknria fie tonnesm> *, uc preanguftia oculi ejus paie elidi ck 
capiie riderentur , ic anguftiis pecut gemibus tout &cie inverla fie m tumo- 
rem converlâ^ fie ab bumanou^i exenaioata , horrorem innicnùbus ex- 
cutiens fimgatoanhdUt» t ut pote qui tonori iuo traditus crac» yiat in hxc 
verbapcoropk^udËcckiiamfan&xDdgenitricHredu Et fie 6k 

âumeft. Eaprojeâmunceahate focûacuium fux rtùri* ic vindiaari* 
poteftawc» tttdiws «Miquandw eato b oit.Arta^mr autemeorpo^àû 
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tumorem vcrfo fpiritus in vifceribusejus , fumifero anhelicu vicioas auras- 
pollucbar. Vox ejus uc rugitus , lingua & ore negantc officium. Tune pic-* 
tate permoti MatildisAbbatilfa Scceteriquiaderant , applicucrant eura 
ad altarc. Quo amplexato fignacur rcliquiis & focco, & coepit mdiorari Se 
ab urgence cumore relaxari. Quidplura? Et faciès & corpus ejus inceger- 
rimx reftitutum eft fini tari. Hujus illc Bofo beneficii nonimmemor, uc 
potequidemortisfaucibuserat crutus,dominumpropriumfuum uc ab- 
fol ver et cum à fuo famulatuxogavit & impetravit. Jam enim deinceps no- 
lebathominifervire, fedei fededcccperquamobtinuit (anitatan & Ec- 
clçûx krvirio fe fubjecic. 

De mnlierc uca illuminât*- 
XII I. Femina quxdam oculum dolebat ôccclidoniam feu quafliber 
herbas adhibuit ne dolerec , Se non folum ml profecic , fed herbarum vio- 
lencia oculum in tumorem verfum de fede orbiculi Se toto capiteejecu, 
fpUiculomçmbranxinfutus tanquam vcficula quxdam dependebar ci in. 
facicm& inora , unde & omnem videndi fpcm amiferac. Ab humana igi- 
tur ope jam omnino deftituta , coUc&isfpci Se fidei viribus ad divinum*. 
£c contulit auxiKum , &una cum fuis neceflariis Ecclcfiam prxfatx DeL 
genitricis Marix adiit , & cum ceteris opem ejus flagitancibus ibidem ma. 
nicabat. Quadam igitur noâe in qua& hxc tœmina vifum recepit > puer 
quidam feptennis contractais pedibus ibidem à matre fua obfcrvabatur. 
Eratautem & frequens populus ibi vigilans , aliiob devotionem » alii cum 
fuis xgrotantibusdefer virent. Mater uaque prxciiûi pueridum&vigiiiis. 
Se, mœrore confeâa obdoiraiflet , fubito puer atiurgit re&us Se fanus, & 
ad aTrare cœpit procedere. Tum vero vociferatio populi circumftancis ar- 
tollitur , cum nomen bea.es Virginis millies replicatur, ica ut clamore ho- 
minum & clangorc cympanorum fragiles adhuc parieces Ecclefix à fun- 
damentis everti viderentur. Jefu bonc numquiclnon prxfcns eras huic 
fpcâaculo , quale eu ipfe plurimumdiligis-, cum ardensEdes & ftiror di-: 
ligentium te certatim rapiebant ce, Se facrificiumeontriti fpiritus libami- 
ne dulciumlacrymarumcondiebacur. His vocibus mater exeufla à fomno > 
exclufam fe i filio & i comprimente fe populo lxtis & curbacis clamoribus 
congeminac. Has igitur voceslxtitixemitti ad cœlum, nonlxta audiebat. 
femina qux oculum amifllim dolebat ; unde Se in hxc verba prorupic : O 
gloriofa Se pia Domina , nuncalii lxranrur, & Ecclefia tua laudibus plcna . 
refultat; mihiveromiferxnegacumeft parcicipem canci effe gaudii. Dum 
hxc Se aliaqux di&abat ejus mœftitia profequitur, fubito «clapium de- 
pendencemin facie oculum totum fe aibitrata perdidiffe, conclamat ad 
circumftantes : Pro Deo , inquit , hue ci uùs lumen converti te , quia modo 
hic in pulverem mihi decurrit oculus» Vifum enim (ibi foerat quemdam 
aftitifle, & digiturofuumingerendofolliculum qui eratin modttm v*ft- 
eulx crepuifle. Illatoitaque lumine membranam dirupram invenerum». 
&rivulum ûnici fieputredinis concept* per ora Se faciem ufque in ter- 
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ramdeftuxiflc, & iata afpergine pulvercm maduifle : oculura vero ejus 
clarum & lucidum orbiculo luo integerrime infedifle. Tune vero inda- 
mant ei > Se adhuc non credenti ingeminanc , Se ingerunt ci per Deum Se 
bcatam virgincm , (knitatem Se oculumeamrecepifle , quo illa comperto 
& effedu probato , laetitia perfunditur, & iceracis laudibus Ecclcfta 
impletur. 

De furdo & muto fanatê* 

XIV. Quidam furdus & mutas de Attrcbatenfi pago , intelligent 
quofdam exillis regionibus orationis gratia Sueffioncm ad fuffragia beatae 
èc gloriole Dei genitricis Marix venirc , Se ipfe admixtus eorum collegio 
exquotidiano comitatu jam omnibus notus erat. Venicns ergo incravit 
cumineredientibusintemplum, &brevi demoratus ibidem, ûguificavit 
quibufdam è fbciis qui circum illum aderant fe audiram recepifTe, fandi 
facultate adhuc ufqucnegata. Coneratulamibus fociis faâa oblatione ex 
conftitutoregredicœperunt, &ip(emutus cumeis. Intererant illi comi- 
tatui Clcrici Attrebaienfes , qui & una vénérant \ fed dum Sucffione ef- 
fent , ad alia yidenda & audienda intenti , de iniriato per auditum in mu- 
to miraculo nec dum quicquam refeicrant. Jam verb in itincre pofiti , nar- 
rantibus fociis Se illo fignificantede auditupraecepto, tune admirantes Se 
gaudentes culpant fcmetipfos, quod tacito hoc miraculo nullas gratiarum 
laudes Deo cgiffent. Concitè igitur quia equis infidebant , reverruntur, 
reducentes fecum illum in quo auditus celebratum erat miraculum , Se 
narrant qu* fada fuerant , & exibent hominem acute audientem , fed non- 
dum loquentém , Se gratias agunt Deo Se Beats Virgini , cujus meritis hxc 
bénéficia prxftabantur. Tune vero bonus Dominus Se dulcis , & beata 
Mater mifericordise non fuftinuerunt ultra inanem Se ftorilem remanere 
fidem Se devotionem eorum quos non pi gui t ab itinere cœpto retardare > 
ut non inerati officio pietatis defervirent. Dum ergo morantur & retar- 
dant , Se dum mente ad Deum & ad Matrem pietatis rcfpe&ant , homine 
ftante in medio, fubito folutum cft vinculum lingux ejus Se loquebatur 
reétè. Hoc vifo Clerici illi & fidei fus firudtu jam fruentes , convalefcunc 
certatim laudes ad cxlum tollere , Se concrepantibus fignis Se choro an- 
cillarum Dei Te Deum Un dam 4 s in fublime tollentibus, clamordevotx 
multitudinis (è mifcoit Se confufac voecs, tamen Dei laudes in commune 
confonantes. 

De mHto fuero Colonienfi fdnato. 

• X V. Sed Se quidam puer natione Colonienfis nutriebatur in pago BeL 
vacenfi apud caftrum Clarum-montem nomine. Mater enim fua paupercula 
adhuc imantem departibus Rhcni fecora adduxerat , fedmunere loquen- 
diàDconon<conceflb, ab ineunte «tatc jam duodennis mutus evaferat. 
Vifum eft patronis pueri, puero nomen Vaffelinus erat, de quorum eleemo- 
£na jam per quinque annos vel amplius alcbatur,ut Sueffionem ad memo- 
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riam&od» Dca genicricis Marie fecum deberenc eum adducere , Se ka 
faâumeft. Noue igitur illa qu* cft Purificationis beats Virginis , quam- 
vis (opore gravi qualiseft puerorum mergeretur, camen fecum imerdTe 
vigiliis compellunt # nam & coca vigilanribus plcna crat Ecclefia. Jai» 
ergo decurfo ex parce Macucinarumofficio , dum illud refponforium in* 
choacur : Vtdete miracxhm Matris Domtni , puer ille de fubito fomnii 

;>avore turbatur : vifumenira fibi fuerac columham caput ejus circumvo- 
itare, ac deinde labia ejus & linguam quafi irafeendo Se comminanda 
vcllicarc. Hacergo vifionci feciéirs columbzpcrrootus, fisbtilifiraa & 
acutilfimavocc, qu*nugis videbaturfpiruus effe quàm hominis, itaut 
& puellares concçncus Si ttrepitum totius frequcwùe évincer et , exclamât» 
famBa Marié , fa*8a Maria. Quis Don expavic Se admirarus cft , illam 
voeem angelicam recenfque creatam, & incer omnes diverfe «taris, di* 
verfi fexus , omnino fe diferiminantem , & acucos & fiipcracutos virginura 
modos evincenrem? Statim illi qui propinquius aderant, Se cauû Dci 
obfisrvabanc euro pacroni ejus, primi exclamant, exclamât omnispopu* 
lus, cooclamat& languentium multitude fimile fufFragium fibi aepof* 
centiam , fragor totius Ecclefi* voxque tubarum modo «a concrepanoa, 
&ardordiiigenrium ce Deus perrumpit ipfiim cœluro , ducitur ad alcare 
euro gaudio exulcautis Ecclefiae. Domine Icfu , quis tune à lacrymis tem- 
pera vie > quorum peûora vel faxca non teindebantur, cum videbam to 
kerum interhomines deambulantem \ Hgcfuntfaaificttcontrm fpiritus 
Se confra&i , qugcxpofcic ànobis Deus. thec funt fcfta (blemnia qualia 
mandafti populo tuo exhiberi cibi , hi dies célèbres in quibus veri adt> 
ratores adorant patreminfpiritu&veritace. Gaudet ergp ornais Ecclcfia, 
paricerque voca exhibée pro hts quoque qui (ànandi eranc , triunapham pa* 
rroni puai , quorum fides Se opéra eluccbont , Se adducunteum ad Abba- 
tiflàtft * Se aliosquibus pridie notuserat. 

J>e mnliert )l Demonio ftbcrata. 
X V [. Cum cece nec dum fuper hoc laudibus fiaitis mulicr quxdani 
©crvafa i demone dum vix i parcu convaluerat , quae in eadem Ecclcfia 
bearat Virginis immaniflimè furens jacuecat pm per aliquoe dies* iuur 
pr* aflidua vexapone & inEniçis clamoribus , jara ad omnium notûiaœ Se 
imporcunitatom adducerctur. Tali ergo* opérante Dei gracia , Se coope* 
perantebeata Matre mifericordi» à demonio liberatur , procedir ad al. 
tare non egens opis alien* « culpans fc & ream confirens , qubdpcr igno- 
rantiam orc furiofo contra Deum Se matrem ejus gloriofam multa & dixe- 
rac Se feccrat , cohgaudcntibus aitaids Se piè colUcrymaatibus. Tunceigo 
fidei viribus&r caricatis necdumtepcfccntibus , itérât^ difinai gutùs ber 
nedidtio effu(à dat per&verantiam gaudiorum , Se totius betm noA'a» 
çxcubiia fie quafi ufta relpublica cxconvcnu$angeli$& hominibus. 
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De furiofo divite Dodcenji. 

X V I L Pr*tcrca ex caftro quod dicitur * Doacus vcrfus pagum Attre- « Dotiap 
batcnfcm, quidam foriofus nominc Guarinus adduâus cft vin&tt àtcrgp 
marûbt* , colla fcrro & catena immani aiiigatus , quera vis quinque ho* 
mines trahcrepoceranc, quamquam fie flagdlis fie verberibus cum corn* 
peUercnc \ crac entm plenus virious cam corporis quàm robuftx gratis , & 
dives homo , undc Se hoc roiracuhim fui notifia celari non parieur. Qom* 
conque vcrooccarKmcdiaboluspotdUtcm in cum accepiffcc , fir^ tx ira, 
five ex dolorc pecunis (ibi frauda» , ut quidam aiunt > non fatis compci> 
rum habuimus : in&iiia Ycro^jua > 2c quac poftea per gracias* Dci confia 
quuu cft uniras cclebcuima cft habita > fcftinuir » cum Dcus furentem in 
Ecclefia par aliquotdies ad omnium fpeâacuhuit jaçcrc, fi veut poftreu 
ceptara Unitatem pudore confunderetur , five ut craditus (àthan* pco pec* 
catis fuii peenas dam:, quatinus dum ad votum fuum adverfanms corn 
torqueiet» habita fatisfàâionc fàcilius cumamirteret , fi veut dum am** 
ritudo inarnabilis vifionii in oculis omnium protcncUtur, dukior effet fi£ 
noeiorgrarialibaariontsprorogata, Deusœlebriusglorifiçacur. Hicergo 
cathcoa majoribtîs Ecclcû* fcamntsaffixus, fie funibu»* uc diftura, cfc 
alligarus -, tamen & (camna pcrfrpè crahebat fie euftodes fiios penc évince* 
bat. Sed quidopus cftinfaniam verborum ejus & ftroesam aâuum par- 
fcqui } Poftquam (àtis vifiim cft tibt Domine Jcfu , & %ux kn&e Mam y 
cohibita eftabcoadverfiiriapoceftas, ficredditus ci fenfus fuus> & leva* 
Yit aculos fuos ad cceioro Se glp'rificavit vi ventem m &cuta £cculooura, qui 
potens cft (uperbos hunMlîare 6c arrogantes à fiio faftu dcduccrc , fie cok 
demftatuerc contra &ctem£uam. Preccdens ergo fie hic ad altarc ut ma» 
erat,quamdeYOtèfie quam humUiter ctiam Imaginera fax liberarioni* 
qnibus votis & fut^icatiooibuspcnim honocans , fi gaudium feccrit ami* 
cis fuis & hU qui ibi adorant , & quoi douai rcUqucrac non cft opus dice~ 
ce. Exsude utboœooompofitae Scùnx mentis fc habens > fie prudenocr fc 
gerens afctnfo cquo cum bis qui cum roduxerant ad patetam regreditur^âc 
corapos animi feûus fcmel fie perfe&è redditus eft uxori , fie femilix fie 
amidsdolentibus 6c lugemibus illum: 6c nonfoiura Sucffionc ubi priraunn 
lux ortacft ci fcettti* , icà 6c in pmibus illi& reddita? fiint Deo laudes , 6c 
cum gaudio tanto eclebrata eft ejus (anitas , quafi reducc vita ex mortuis, 
ab amorem & gloriam Dci fie revetenriam 6c honorcm beat* fie gloriofo 
Dci 6c Dotnkiinoftrigcnitricis aeperpetufic virginis Mariât. 

De cbcrrartttbus rcthftis ddviam per bettam Mariant. 

XV III. Ob hcefie aliacdcbemma Dci Chrifti 6c Virginis marris fa- 
ma vulgantc miracula concuifus 6c occur&s di vcrGc attatis uuiufquc iexus » 
diverûeconditionU loogc lateque ad urbem Sucflbnicam ob amorem fie 
pictaton Virginis Uttfkx fiebat. Tune fie exciti homines fiefeminjed^ 
Mantibus ia Hainaa) , uique advingintiquinque numéro , carpcbanr iter 
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quod ducic ad fan&um Quintinum. Dumque propinqua accélérant jarn 
noue, viaratimorlatronumcogit eos feftinare, quia regio illa raptori- 
bus expofita efti dcvcnerunt in quandatn filvam, ubi jam ex prxfcbtia dcn- 
fiffimac noâis & ignorancia viarum iter re&um perdiderunt , 6c ober- 
rantes non lolum hofpicium quod matunus apprehendere fe fperabant , fed 
ncccertitudinemcujuflibet aut ftatusautprogreffiu tenuerunt. Eranter- 
go confternati omnes nimirum quia ex longa dicta eft ufque in no&em ex- 
ten(à fetigati , &plurimum fœminx , & ex fàtigatione & txdio contere- 
baturfpiriruscorumin femeripiîs. In aliquo igitur fruticeto laffi confe- 
derant, aliis omnia timentibus qus poterant accidere , 6c aliis fbrrioribus 
6c vegetioribus hucillucque icer amiflum perluftiancibus , cum ecce haud 
longe abeo qtzo fuftiterant loco , vident caadorem claritatisiromcn&,& 
ob no&is caliginem multo amplius notabilem , pturiraura tamen blandi- 
, menti magis quam hortoris potiieentem. Et in medio fplcndoris illius iû- 
tuentur quali imaginem femineam fpeciei virginec , cujus ni vei candor in- 
dumenti , 6c fulgor divin* & cacleftis faciei di&riminatae 6c obumbrats 
fiio intuitu claritatem , qux officiofo obfequio ambiebat eam habere vi- 
debatur. Tam ergo cerca & tam aperta hase vifio crat , ut intuentes & h*c 
efficaciflima mente tenerent , 6c geftum & habitum , & linteamma raani- 
carumauraagenteventilarimemoriternartarent. Viderunt omnes &prx 
admiratione omnes exclamavcrunt. Et omnium fententia una fuit ilic 
perrenderc,ubiDeusvocabateos. Confurgunt & bona fpc mcliorcs cflfc- 
dfci, quimeliuspoteratfequentem non expe&abat. Qui amorc maturius 
comprehendendaevifionis per afpera 6c fentibus licethorrentia loca iter 
acceleraverunt, quafi eodem momento quo & certain locum ibidem pofitse 
daritatistenuerant,perdiderunt. Sed tamen callem publicum certiffime ap- 
préhenderont, 6c conglobatiinunumvixquamaraifcramfcreddicosgra- 
tulabantur. Hanc igitur ambulantes , & ad domum keremharumqux ia 
vicino crat vix jun&afupcrvenientes , refponfum accipiunt hoc cfle pu* 
blicumiter&certiffïmumquod ducitad (andum Quintinum. Hoccrgo 
miraculum teftium tôt numéro aftruitur , quot perfons ibi aderant non 
minus à viginti quinque ut diximus , qui omnes ad memoriam beats Vit* 
ginis 6c gloriofae cum lactitia venientes , explicito quod voverant cuta 
gaudio redictunt ad propria. Non minusftupendum quod fcquitur. 

De fœmind 7*4 feperit UptJes* 

<Chetle XIX. Apud villam qus dicitur * Kala interritorio Sueffionenfi , 

qux 6c ipfa poiïeffïo matris Ecdcfis beatorum Martyrum Gervafii 6c 
Prothafii, mulier quaedam par euriebat , & obpartus difficultatem cœpit 
perielitari. Tribus igitur hebdomadibus continuis <Moribus attenuata, 
morti valdeproximaerat. Pcrfuafa itaque àconvicinis mulicribusfenu- 
dispedibusadituramEcclcfiampismcmoris > beats 6c gloriofx Dci ge- 
ftitriris Maris , fi abinftantimortispericuloliberaretur > vovit 6c libéra- 
tacft , fed ordine ftupendo. Primumemifit ex utero fuo très lapides. Pri- 
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mu* eonun magnitudine Anferini ovi, fccundus fere ovi Gallinx, ter- 
eius non minor galiqua nucc crat. His ergo lapidibus effufis , ftarim fequi- 
tur eos parais infàntis , qui & gratiam baptifmatisaccepit , & paucos dic$ 
fnpervixic. Quamprimumergo potuitex quo ab hac mfirmitate conva- 
hiit , nudis pedibus & in laneis ut proraiferat , difcrimkus fui telles Se 
aflerrores divinx operis lapides fecum portans, convicaneis comitanti- 
bus fecum mulieribus , quae univerfz rci geftx adfuerant, Ecclclîam Do- 
minx noftrx immo torius generis humani &RcginxAngcloruradoraum 
experiit, & candetam cujus licinura<&liniamentumadmcnfuraracorpo- 
*i» fui dum adhuc parcuriendo periclitaretur praduxerat , & fervatunv 
etiamtunc habebat , adaltareobtuïit, ipfa fui periculi Se liberationispeq 
beatam Virgincm xlatx veriffima narratrix \Vt bit , inquit , lapides. La- 
pidefque proruli t , mè tteente tcftiftc*ntur. Data ereo Deo altiffimo laude ut 
momerat, fupet evidenribus miraculis perfotati lunt lapides illi Se fufpen- 
<i> &per aliquod fpaàunuetnporis evidentera iiujos faux memoriam' 
obtulerunt» 

De par*Iit/C0'fa»ato. 

XX. Quidam paraliticus in porticu cjufdem Ecclefix phirimarem-> 
pore jacuit , qui diflblutis viribus totius corporis et iam> loque ndi facul-< 
totem amiferat. Huic ornais hora mala crat > led magis hiemis rieore du* 
plicato frigore xgritudinis & temporis torquebatur, dum rigelcenubus. 
membris ob violentiam morbi punâiones vclutlancearum ofla Se medul- 
ks fibi perforere vidcbantûr. Tune veto miferabiles cœpit jaâare voces ad. 
cœlum Se horrificos rugitus quia loqui non poterat ingeminare. Ad bu- 
jus dolorespleriquc permoti pietatefubftftebant», fed mox perterriti ob 
korrorem inhumanx vifionis pertranfibanr >vota &preccs & compaffio*- 
ncm taroen proillo impendemes , utDeus Se beau virgo fubireniret ei. 
Quorum de votionem Se miferi aneuftiam quando placitum fuit, ad ultU 
mura refpiciens gratia diyina perreâe &navit xgrotum , ut fugato omni 
dolore & vires corportt & plenam loquendi facultatem acciperet. Congra- 
tulabantur ergo fano qui condoluerunt infirmo , Se quia tam evidens mi- 
nculum&inhoccelebratumcft qufcd occultum fieri non potuit , Se pra 
hoc eriam laudes & gratiaruro aâiones reddiur Deo funt & matu Dorami . 

De famine c*c*(fr illuminât** 

XXI. Qaxdam mulier mater familias de * Blericurte, qux villa cft ■ 
prope * Cociacura, capta oculis excitate peteufla cft. Et hxc ad fuffra- . 
gia beatx Virginis adduâa cft » & per aliquot dies ibi fedit prxftolans pa- 
riter Se poftulans opem divinam. Inutiliter quôque etiam modo anre prx- 
fennam veritatis fediflet , quandiu cclarc veritatem voluiflct. Faéhim eft 

autem fn una.dierum &ecce facerdos de * Auftrcchia cum crucibus & * Autrefchc 
frequentia parrochianorum ftipatus , cum laudibus ingrediebatur domum 
Virginis matris Domini > & expiais fupplicationibus Se votis 9 Majoi 
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hujus vilbe id cfc Auftrecbi* rccognovtt ibi cogftatam fiiam pccdîâam 
liercm ampkxantcm duvet , & caufain cjus prrfcanx percuaûatus , i»- 
fortuniuro quod ci contigerat acetpit *, prxfencc itaqoe Matildi Abba- 
cifla: Mrritê> inquit,»*** cêgmat* b*ptfmodspcrcuff*ttC£CitAte , quimtmm 
fis dtxilU Domina mfird f*tt(U Msrri* > tfutèminimm *br*gét/h 9 Jiuunqu* 
tttjft & dt fiamilisepts abmgdftu Cmfittretrnvtntmtm jfiali^Hmm wprm 
visobtintrt à mottt vtritmïs. At illa verbo diligentis fc & flanc divin* 
pcraUfionis adtmmita credidit canùiio t & fnpcr dorainio quod megabat ,. 
cogpita & profefla veritacc , ftarim oculi cjus & bdc* pccfuû. cft dari- 
râte. Fada igitur fidcHtatc nulio egenc duce, gaudens rcœcavû ad 
propria* 

De mulicre qua ingrtdi Ècctefigm nûHptfèntr. 

XXII. Anno igitur ab Incarnatione Domini millefimo ccntcfiœo 
tricefimo primo , die Luar E vangeliftx , «on dedignatu* cft Deus iccrqni 
glorificarc nomen fuum etiam inufitato miraculo. Papa Innoccocius ab 
xrtmlo fuo Roma pulfus , ab Ecclcfiis Cifalpinis & Rcgibus & Principi- 
pus terrx honorificè fufeeptus , Monaftcrium fanûi Medardi Sueflîon. 
quod cft trans fluvium (itum» recens dedicaverat , ad quam folcmnitarem 
taiui populi frequemia. con venerac , qaod facile edid non poteft catn gra- 
tia ded Jcation» > quàm ut voca & prccesbcatsc Virgiûis Dci genirridt 
Mariât in Ecdefiaejus peifoiverenc Adfuic inter cetocos quxdam muiier 
* Rumigny de pagp Laudunenfi , id eft de caftro quod diôcur * Ruminiacus , que 
fooram non inunemor peccatorum, corn aliis Monafteriom bca&e Vu> 
oinis ingrefli proceffir \ cam cece virtacc iavifibili ab iogreflu arcetur, êc 
bis terqoe cotuta fonius repdlicur \ admixca arahraidisis dura knprobè fc 
mgetù, tantumdempcofcck. Tuncvcro divino perargeme judtcio, ca 
qaodprxfcns vexorio intcfle&am dabat audicm , tandem fcro accuâme 
confcienua, restas fin magnitndine commuta toio oorporc tremere, te 
nranbristotisprx aimio pa?occ vexsri copie. Tanc praftrata in fado» 
manamdivinijudicii fiiper Te fentiaw, magnis duraonbus ctraunftan- 
tiumopem 8c preces ad Dentn pro fc inftanter obfccrabat. Adeft Jsnofas 
advocattw qui Miflx edebrandx jamparatos fucrat. Frcus ignuroffibo 
& vcftciacerdotaliqaarnduuu erat , mulici*TOmifi»mpaaOTm okk, 
& data manu turbis impellcntibus in Ecclcfiam inducere temptat. Sedut 
ipfa poftca retulit, tanro pondère gravabantur pedes cjus, ut mafias 
phimbeas fibi alliptas flefthnarec, Ntfail itaqacpro&cir 9 antproprio co- 
natninc auc (àccrdotjéi juran^ne , feu viokttto populariimpiJûi : duoe- 
bacur dexcrorfum , aut finiftrocfnm , te liberum va. cam progreflum 
babebac*» ingredi rcto Ecdefiam poraari ^violcndos vis aresna obfiftc- 
bat. Tum vero clamorpopuli actdlitur , & dolor & laorymac roulrirodi- 
nisfuapcccatafaumque yidicium in iUa malirrc congcmifixntia. Qaid 
ergoî Quid aliud reftabat nifi divmamfeciem per coafcffioocm pbcar e» flC 
fie xMfcriaxdiam cja* fecuritts implotarci Volait cego canfiteri cidem 
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iacerdoti, & quo judicio fie aftum incertum habemus , ut ipfaaiebat nullo 
modo pocuic. Dolore & timoré perurgente volait peccata fua proclamare 
in publicum , fed prohibita cft. Advocato autem alio {àcerdote , quam 
venus 8c fincerius potuit , nimirum ut opus crat ei qux per veritatem Veri- 
■eati reconciliabatur , cum gemitu 8c dolore confefla cft. Rogabat {àcerdo~ 
tem ut publiée ediccret , ut tanto parcéret ei Deus , quanto confcflîonc 8c 
ignominia pro timoré ejus perfunderetur *> fed ille moderatius intuens fup- 
preflit, & dixit qux ibi jufla funt. Abfolutione itaque percepta , renata 8c 
renovata* fupplices manus perfu&lacrymisad turbas circumftantes pro- 
tendere cœpit,ut qux fuis diffidebat, eorummcritisjuvaretur; obfecrat 
Abbatiflam loci adefle , qux & affuit , 8c data manu ex quo cœpit eam de- 
ducere, tune verà claraor ingens , tune verè lacry mx & gemi tus confortât 
multitudinis , eunc verb rabies ardentis caritatis & cabies infanientis pie- 
ratisprofequitur abeuntem, &rumpieaera & pénétrât ipfum cœlum& 
violentiam irrogat ipfi Deo, qualem perferre voluit , & extorquée ab co 
mifericordiam , quam non invitus prxftabat. Introduâa igitur in Eccle~ 
fiam , quantx laudes & gratiarum aâiones redditx fine Deo & gloriofx 
Dei genitrici Marine , ut pote quod ine&ibile eft edici non poteft. 

De inflato utero mulieris fanatofeftis Pafchalibus* 

XXIII. Apud caftrum quod * Nigella dicitur in Viromandenfi pago + Ncflé 
fitum, mulicrquxdamutcri& membrorum tenfa nimia inflatione anxiè 
laborabat. Huicdum vir ejus acceleraretopem ferre per medicos, hoc ut 
longum prxftolari illa pofle fe negavit , 8c urgente violcnria morbi equura 
fibiquamfeftinèprxparari depopofeit, plena fide jam prxfumens de fa- 

lute Dei Matris, fimerereturlimina contingere. Profe&a itaque eft ad 
urbem Sueflbnicam unacum viro fuo ', dedu&a igitur ufque ad altare bca- 
tx Virginis manus graves prx timoré fuperponens > annulum è digito 
quem nulla vis extorquere poccrac, elici fade fruens efflagitabat dicens ; 
Dulcis Domina* tducite hune annulum à dipto nuo & vejtererit. Quod mox 
ica fa&um eft. A quinta ergo feria qux eft ante Pafcha fuftinuit tumorem 
uteri , quo penè rumpebatur , ufque dum tranfito ejufdem fefti die & no- 
âe fubfecuta dormiens pcrfc&è fanata eft. Excufla ergo & nullam omnino 
gravedinem fentiens , prorumpit fe fefti na ad altare. At vir ejus excitus à 
lomno 8c turbatus : Quo , inquit , mifera proruis jam jam moritura ? Non, 
inquit , illa, quia jam per gratiam Dei 8c pietatem beatx Virginis omnino 
Iiberatafum,&nihildoloris & prxteritx infirmitatis patior. Cujus ergo 
prius xgritudoeratnoriflima, in brevifanita6 fada eft celebris, & per- 
crebuit âpud omnes quid in prefentiarumoperatus fit Dominus. Suner hoc 
datx funt laudes Deo & beatx Virgini matri Chrifti ejus , 8c ampliata eft 
cis lxtitia feftis Pafchalibus. 

De infirmo per panemfanato quifîccum letigerat* 

XXIV. Dicite inquit jufto quia bene , quia frudkum adinventionum 
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fuarum comedcr. Juftus aoccm ex fidc cft , Se judas ex fide vivit , Se firu- 
âus fidei juftitia eft. Non cft fruâusjuftitiat nifi ex radice fidei , argu- 
mentofa fides cft iuque ad inveniendum ut firuâificare poflit. Non ergo 
(uffidebat populis fidelibus ad remédia expofeenda adiré locum beats 
Virgini dicatum , in quo bénéficia praeftare lolcbat > fed & qui de remotis 
partibusfefacilemrecurfum illuc habere defperabant , aliquid memoriak 
de eadem Ecdcfia ligni , vcl terr* , vel panis , qui foccum beat» Virginis 
contigerar> ctiampoft accepta remédia fecum revehere confeverant: quo 
tutiores fafti prxfidio , adverfam non tintèrent valitudinem. Eft igitur 
locus juxtacaftrum* Batpaimas, locusautem ille * Latgniacicurtis dici- 
rur , ubi quidam juvenis jam proveâx xtatis caduco morbo ufque adeo 
vexabamr , ut penè per fingulos dies decem vicibus mifera membra terrx 
collifa cum hotrore fpeâantium affliftarentur . Quid ad haec infelix mater» 
qux domefticammortemquotidiecogebatur intucri* Quid animi gefta- 
feat , qux filii orafpumantia , Se artuslactah frigore tigidos in finu refi> 
vere Se velut genuino calorerecreans denuo parturire compellebatur } Un* 
ergo dierum (ubiit in mentem ejus quemdam ex vicinis fuis paucos ante 
diesreverfumexmemoriabeatx Virginis çenitricis Dei Martx, & de 
pane qui foccum ejus tetigerat fecum detulifle , quem & infirmis petenti- 
dus fxpè erogabat , & convalcfccbant. Accelerans igitur ad domum illius 
horainis ardens fide qualem dolorcs uterini dolores interanei exacuebant > 
tnaterno affc&u inftabat peten* ut aliquid de pane iUo , de pane à Dco (an- 
âificato merererar accipere adopus filii , ad remedium doloris fui , qux 
mater crat ad revocandam vitam morientis illius qui tam anxiè laborabat. 
At ille dum importunitatem deprecantis nititur à le abjicere , opponens vix 
aliquid modicumfibi refervare > majorem verb portionem ejufdem faluti- 
feri panis infimiliter xgrotantibus expendiffe : tandem viftus dolore & 
inftantiainfanienris, & de illo modico modicum quid accipiens largims 
cft mifcrx marri. Illaverotantomunerebeatamfe xftimans, 8c vitam fi- 
lii in exiguo firagmento accepifle fe reputans, alacritate fidei & fpei jam 
melior fa&a pervolat ad filium, portans fecum paftum vitx &falutis> 
quod acceptum juvenis ille ex quo deglutivit fuoitb , perfcéfcè i tanta 
xgritudine convaluit , Se ficut Dei eft dare non admenfuram , ut nec ve~ 
ftigium priftinx paifionis aut aliquam notam deinceps fenfifle vifîis fit. Hii 
funt fru&us fidèi argumentofx. Qui enim excolit ficum fuam > comedit 
fruftum ejus. Et per nos tranfrtorioslruâus , iavitamur ad illos qui mini- 
ftrant vitam xrernam > fi tamen fecundum illos fidem habuerimus : uni cri- 
que enim datur fecundum menfiiram fidei. Undc & alia eft fides qux mc- 
ittur hxc temporalia , & valdc alia eft qux meretur seterna. 

DtàHobusfcuttferis de captione libérâtes* 
XXV. Duo pueri feutiferi de pago Laudunenfi capti Se abdu&i ultra fil- 
* T hicraicKc vam qux * Tercfchia dicitur,ad caftrum quod Avefnia vocarur,& uterque 
in cippo conjeûi fucrant. Dum itaque ibi aflervamur, alter eorum ille qui 
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major nara fueratrccordatus cft , quodad conftru&ioncm Ecclefiae beats 
Virginis Marix Sueffionenfis inter alia quibusopuserat , quidam clavos 
ferreos deferebanc fie otfcrcbant. Vovic ergo centum clavos iliac fe dela- 
turura, ûbcata&gloriofa Dci genitrix opera illiferret, fie de captione 
eum liberaret , ftatim igitur videntibusoculisejus difcludi mordacia ligna» 
pedemfuumliberumextraxit. Adhuc aucem aliquid diei fupererat, fe- 
denfque ibidem noâem quae apeior fugse erat , preftolari cœpic. Tune 
aitfociofuo: egoquidem pergratiamDei& opem fanâx Dei genitricis 
Maris liber fum fie poffem abirc , fi non id quod fupereft diei praepediret. 
Vovi enira beatz Virgini centum clavos ferreos me delaturum ad Ecclc- 
fiam fuam xdificandam y Se ecce me liberum vides , fi tu itidem faceres , ex 
quo in ea fidem haberes 9 ip(à te liberaret. Certè , inquit , ille roinor natu 
non folura centum fed fie millcnarium clavorum illuc deferrem , fi pieta- 
tem haberet de me ut liberarer. Eadem noâe qui prior jam folutus erat, 
iranfivit clauftra fie euftodias , Se nullo obfiftente ad (alvationem fuam 
evafit. 1s ergo qui reliâus fuerat , ubi expehmento didicit quantum & 
quale effet bonum fidei , focio deftitutus Se evidenti beneficio ad melio- 
ra provocatus , tune vero ex corde anxio cœpit appellare Dominam no* 
ftram fanftam Mariam, ut etiam fibi peccatori ferrée auxilium. Paulo 
poft ille qui tenebat eum in captione pavore permotus > verens ne ibidem 
ei eriperetur , propofuit eum ad turiorem euftodiam transferre) quod dura 
facit > eaprivus ille pergratiam Dei famisfic incolumis evafit. Erat autem 
nepos Milonisde Afceaco. Ex quo igitur potuit nudis pedibus ad Ecclc- 
fiam libératrices fuae venit , non ingratus tanti beneficii , & omnia quo 
ordinegeftafuerantlaetus Se alacer edixit. Multa funt quorum ordinem 
explicarenon poffumus eoquod multa fint , fie vincant paupertatem in- 
geniinoftri : Se tamen ut falremfuccinâè dicamus , filcntio qux^lara vo- 
îumus praeterire. 

De meurt qm* fUimm f**m reduxit. 

XXVI. Apud fanâum Richarium in * Pontico , qui vicuseft inpago « p nthieu 
Ambianenfi , cuidam fœneratori Se nimis amaro exaûori filium luura 
quaedam nobilis fœmina , fed tamen «ris egens cradiderac in vadem pro 
multis marris argenti : fie dum multiplicantur dies, fumma ufurx creice- 
bat, unde acci dit ut nifi terrain venderent, puer ille à parentibus redimi 
non pofict. Tune mater cujus altior doloris prxcordiis fenfus inhxfèrat $ 
omni humanaopedeftitutafiedefperara contulitfe ad divinum auxilium , 
fieadpropiciam Matrem mifcricordiap, quae fpiritus contritos exaudirefo» 
litaeft. Una ergo dierum ftimuknte, fie nullo rémittente > materno do* 
lore coaâaeft adiré ubi filius ejus in euftodia fie cathenis tenebat ur, ut 
(àltem recrearet miferos oculos luos fuper vifione filii fui , qui pâmas lue* 
bat neceffitatis paternae. Veniens igitur ad fan&um Richarium , quod opi 
pidum 1 (requenribus populis inhabitatur , repente invenit filium fuum 
in média platca loris tancum ferreis ad modulum fuum ob euftodiam illi- 
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gatura , quem in confpc&u populi aflumpfit , & tamen nulio prohibent^ 
nullo obfiftentc levatum in equum fecum revexit. Quantum gaudium, 
quantam lxtitiam cgerit , quales gracias rctulcrit benefaâxici fus glorioGt; 
Virgini vcniens ad domum fuam in anxiecace fpiricus & humiliato corpore , 
non eft facile diéhi. 

De fœmina caca illuminât*. 

XXVII. Quxdam cacca de Ccnomannenfi teriicorio audivit famam. 
yirtutum quas raciebat Dominus Sueffionc , ob graciam beats Virginis 
macris fus Vovit ergo fe nudis pedibus adituram ejus fuffragia > vovit de 
corde contrito & fideli , & ftatim lumen recepic. 

De Radulpho Cantello, 

XXVIII. Thomas autem Dominus caftri quod Cociacus vocatur in. 
Laudunenfi pago fîtum , icurusad Regem Anglorum , ouendamex ciien- 
cibus fuis Radulphum agnomento Cantellum eo quod fideliorcm fibi illum 
arbitrabatur , fccum ducere volebat. Juffit ergo ut fe pararet. Omnibus 
igitur ad hanc profeâionem expeditis , fubito advetfa valitudine Radul- 
phus ille pervafus, omnibus nervis cœpit cou trahi, fie penè omnibus, 
membris inutilis ficri , acutis doloribus & offa & raedullas ejus.veiut te- 
rebrantibus. Hu jus ergo intuitu vcxationis vacationem acccpit abofficio 
profeftionis : erac enim morbusignex pcfti valdefimjiis , qui pervagaba- 
tur membra ejus , fub cxtenta cute depafcens & fubvellens Carncm ab offi- 
bus, unde fie dolores acerrimo& ad prxfensfuftinpit, fed deformitatera 
exténua apparentera evafit ob reroedium citx fubvencionis : quam citius 
namque potuit domum beats Dei genitricis Maris expetiit opem ftagitans 
fibiraifero. Erat aucem pridievigiliarum Natalis Doroini. Sedit ergo in 
faciem aitaris cultu fuo veftitus fie calciatus , fie fubeuntibus acerrimis do- 
loribus anxius , 5c toco corpore fudore diftillans , jam ad fui cognitionem 
dcduûus , vice oblacionis juftitiam fie fua peccata confiteri cogebatur di- 
cens ; Etmcritù hac paterismifirhomo* &fruQum impietatis tuacomedis ; 
feminafii enim dolores > rjrmetijeos, & utdignumeft, récif is- Jguid nam- 
quefccUris unquam omififii , dut cjuid mali non peifetrafii ? Jguib** adulte* 
riis non espollutus f Autcuifotmina umquamdetuliftfhonorem? Dequotbc- 
micidiis manu; tu et fanguine plena funty aQione vel confilio ? Jjfrtot incen- 
diavel Ecclefiarum violât ione s procurdjh ? Ouotfurta & Utroàma cencitd- 
fii , quotbcJU & lites tuo confilio* tua lingua fufiitafii ? Quot gmlofitates , 
qtèot ebrietatesingurgitafti ? Jguas fraudes non exercuifii ? Nunc igitur meri- 
to rétorquent ur tn caput tuum mtferhomo > nunc méritas luis panas.. lufius es 
Domine ,)ttfiuwque jttdtcium excris in me* femper enim totius malijîgnifcrex* 
titi,& te reUclo Creatore & Redemptore mco> inimici voluntatem femper 
exercuu Et tua beata Virgo pi* Domina mater Dmi*i**iammei , Ucet ma* 
ximus peccator egofum > nunc jufias exigis peeuas de corpore me* , corpore 
imnéundo 9 . corpore fatenti 9 corpore digno fulphurc.& incendio infemali > nunc 



Digitized by 



Google 



MN.DAMEDE SOISSOKS.: jer 

fuftdJtxigtspœndsded#imdperfidd, dnimd aolojk, dnimd qudporfdvit imd- 
ginem didboli effréné Jitperbid , 0» ee/ui & muli fimUitudinem cenofd& im- 
mundd luxnrid. Eid Dominer ejreid Domina , duplicdte efr tripltcdte fup- 
plicid & tormentdfupermc 9 quidnuUius bominis corpus juflimt merwitpœnds 
inferui jdmfufimere. Neqm enim tend fiiftémere dut pondre tdntum peccdte- 
rem debuerdt* & merito jdmdsu efifi tdlem peccdtofem dbfirbmjfet- Mtfetd* 
Idtrymd efuid ceffdfiisf jgtpure fnnereum corpus jdmJMmqu* emortuum dd 
fipultnrdm non pxoftqusmiui ? impenéUe obfequium funeris dstm licet* efuoè 
fielerdto & omnibus odiofi merito nullus impendet. Eid infelix dnimd ? Ecce> 
ubi tu conjpicis tmum mififmbUe corpus in t*m pdvenda morte conflit utum r 
corpus (fuoàtuis cupidstdtibms fcmper obeèsvit , tstssimpietdtibus Jèmper obfe- 
cutumtft. EttpfHmo^idemaffi)âtumcdlQretnfernaliddprétfexs untur; tuve- 
ropoflpdmUilumhoffendd entends* & fUmmifiros globes fuftinebis- Heu me* 
miferum % & durdturétquét pdtior >. & niors dtemd efi audm expeQo. Vét> vd%> 
vd, mifero & peccdtori ftjhffime idmndto. Dum ruec & ftmilia coram 
omnibus vocepubbca proferrct tous mcmbris fudorc maiians» in mentes 
& audiences cura ad dolorem & lacrymas cotnpellebac , €um ecce de fu* 
bico pia Domina & pius Dominus qui non vult mortem peccacoris , Ced 
magisuteonvenatur & vivat, ceflancibus doloribus fuaviutcm induxit 
& cœpit meliorari , &voces alias ederc, vocesgaudii& exultationis , Se 
gratiarum aâk>,& y ox taudis abore ejus audiebatur. Erat aurem vcfperâ- 
na diei bora , & cxiUens fup# pedes fuos fanus & rôcoliunis currens am- 
plexatus eflt oltare. Nonimmemor ergo tanci beneficii non multo poft iri- 
nereparato, Hierufekmprofcâuseft. 

De JndSus mulieribus drdéntibus & reftinEtis. 

XXIX. Dus matières de Monafterio Nidcr, quarum altéra maxillam 
igneperefameum honore fpcûaculum fui exhibebar, altéra vero manant 
& brachiumignetabificoconfumptum, puniras camçs & luridas , fie ad 
omnium rtaulcam fccentjesprae te geftabat , vénérant Sacflionem , fie vota 
folventesin domo beats Virginis perfeâe (ànatas funt. Tancura in cutis> 
fiiperficie rofeo colore repiancnte , quafi tïtuli priftinar laudis in mémo- 
riam virtutum fuarum auas nolebat aboleri, nec à memoria excidere virgo< 
imperiofà & omni laude digniffima velue ftigmata vit* & mortis rcife- 
derunt. 

De igné novo- 

XXX. Annus Domini qui ab Incarn*rionis ejus-die initium accepic 
computari millefimus centefimus tricefimus primus inchoabat, Ludovic! 
anno vicefimo tertio , & filii ejus Ehilippi Içcundo , die fanai Vincentii 
martyris , dum Mifla celebraretur , fedento facerdote poft orationem in* 
uoitus Miflac , unus ex- duobus cercis qui ex more femper inerant altari 
omni die ufquc ad extremum , totus arterat , alcero adhuc ténor en> 
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fuum habente. Ac foror Uia deferviens akario , tinaida Se feftinabunda 
vicarium cercuxndura fubrogare feduia fatagit » raptoucoccurrent uoode 
lacencibus in ferinio , dam petico lumine lacenti cereo non luceneem inge- 
rit, incarne improba ettam luceneem fuper a Icare dcjcûum extinxic. 
Tune vero turbata & raortuam fc reputans > ex cûqutaa ignem petete 
cogebatur : Ac vero Diaconus in officie MiiHc ignem defecifle expa- 
velcens , Cdcu rapic cercum qui jacebat cafliis lamine. Quem cutn tnu- 
dbbac Subdiacono uc cito peteret ignem , fubito tnter manum tiadentis 
Se parancis accipere , cereos igné novo inftammatur. Hoc vifo Diaco- 
nus in manibus fuis miraçulo, ftupore pcrcalfus propriis viribas defti- 
tutus , coaâus eft arœ inniri quac propinaua tune aderat. Et hoc tara 
célèbre & notum fa&om eft, uc pore in loco qui nulla dtci hora iro- 
quentiam hominum dehabebat. Dant ergo laudes Deo altiffimo, Se 
tefbnantibus tympanis acre canoro longe lateque modalara fuavitas ad 
atthera tendit, & tota ci viras perfonat laudibus Chrïfti. Hoc igitur igné 
novo etiaroomnes Ecclefix lampadcs illuftrantur, Se multi fiddhim in 
domos fuas devehere fèftinabant . 

De quodam sh sgritudine pedis miràbiHter Uherutoi 

XXXI. Scà 8c anoo Dominiez Incarnationis mittefîmo cenre/îma 
tricefimo fecundo dum iiuer ecteros in Ecclcfi» beat» Virginis excuba- 

' J ou 7 ret auidam nomme Robertus de Villa quae dicitur * Johi , qu« villa eft 

ejufdem Ecclefiae , fanitatem pedis fui hoc ordine confec(uutu$ eft. Erat 
autem morbus irremediabilis toto pede in tumorem vetfo , & pluribus 
puftulis fauciaco , ita ut affidua fanie defluens tanto fetore vicinum ae- 
rem corrumperet , ut intolerabilis omnibus fierer. Unde euftodes com- 
pulfi font ei denuntiare ut exirct , quia jam ukerius eum pati non po- 
terant. Manfcçat enim ibi jam plurimo tempore , Se omnina dcfperatus 
i medicis toto pede fotvebatur in putredinem. Exivit ergo de Ecdefia 
invicus ad fuos reverfurus , de quibus fpem habebat ob cpnfanguinica- 
tem debere fibi praeftari obfequium Se compaffionem r difeedens tamen 
beacam Mariam conteftatus eft hoc modo : O ghriofie Domina , & fi per 
multos dierum in ifio loco préfiolatusfum opem ta Ain quamuondum aecepi, ta* 
menputrefientibus membri$*& fatifeentibusfides anima necféUifiit nec déficit : 
Invitusergo difeedo ,Jedcompellorexire : Tu veropia & clemens & imperiofa 
Domina ubicumquefim à filio tuo falutem mihi potes impetrare. Tuus enim 

/*rr* fer vus à tuusfum * cenfus capite ïprogenitoribus mets ; unde noufilum petogratiam 9 
fedetiam exige debieum quod files hès impendere quitus funt t Ardens flam- 
ma mca Domine Jcfu : Refpice infervum nuttris tua , ecce recéda & métier, 
quoniam}tedivellor,JummeDeus recordare Jirvitui & firvi marris tut. 
Iteratis doloribus affligitur cormeum> qui* a te recède* Ha jus intuieulc- 
vigatus dolor mihi corporeus & in oblivionem tranfitpeui* Hisdi&sabtit. 
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lleverfus igitur domum in primis ficut foiiturn eft patienter à fuis por- 
tacur , fed proceffu temporis jam in txdium te naufeam cœpit verti. 
Nam cantas erat fœtor, ut noâibus dum pedem fuum ob calorem 
proferrec ad aerem>nec conjunx cjus nec pueri ferre poterant. Ipfc 
tamen à precibus non ceflabat , fed irrequietis vocibus opem beats 
Virginis inclamabat. Ubi ereo (atis vifum cft , & deleftata eft pia Do- 
mina non dolore patient is, fed perfeveranti fide credentis & amantis, 
in una noftium dorraienti apparuit cum tanto fplendore , qualem 
mortales oculi ferre non poterant. Re ver berabat igitur lux fyderea aciem 
contra intuentis , & claritatem ulterius ejus ferre non poterat. Dum igi- 
tur vifum eft ei quod una manu cervicem juvaret , ftatuens eum in 
leâulo fédère , & altéra manu tenens pedem fuum extenderet , exper- 
reétus horao novitate vifionis, deinde temptata progreffione perfeâè 
fanatum fe experimento didicit. Quantam igitur lxtitiam habuerit , 
quantumve gaudium fàmiliolx fus fecerit , quantafve gratias Deo & 
gloriofx Virgini egerit, non eft facile diâu; neque enim capiens apud 
le , parât regreffionem ad Ecclefiam > Dominée fiix & fanatricis mx » 
& prx nimia exultatione nihil fatis feftinatum erat , omnifque mora 
fibi longa videtur. Ingreflus igitur Ecclefiam adiit al tare , quod con- 
greflfus vociferans, quantum lacrymarum cum gaudio & eratiarum a&o- 
ne ibi expenderit , quia perfeverante & non lacefeente fide cordis etiam 
corporis fanitatem confequutus fit > mdius novit ipfe Deus qui verba 
devotionum format , & ea tenct apud fe vivo intdledu. Avplfus igi- 
tur ab altari fimilis bachanti cœpit difeurrere intra fanâa Sandorum, 
& pede fano pulfans tellurem , percundkantibus caufam tantx lxritix , 
nihil aliud rcfpondcbat , dicens : Hic eft f es Dominé meafanBa Maria* 
hic eft pes Domina me* fanfta Maria. Et pede terram irerum & ite- 
rum pulfans , ordinem & caufam tantx exultationis infiftentibus expo- 
fuit. Nonne ^ inquit, ego fum de /obi home Domina me* fantia Ma- 
ri* 9 e/nom vos ob intolerabilem pedis mei fœtorem de Ecclejia expulfiftis ? 
Nonne ifto & ifto ordine fanavit me pia virgo Domina mea Mater Domi- 
ni mei Iefu Chrifti? Hxc igitur profequutus , facile fecit fidem di&is , & 
nota perfona, quia erat in cliente Ecclefix, & exhibitio operis, quia 
cujus pedem putridum fœtenfque cadaver aipexcrant , nunc faniflîmum 
& fortem attendebant. Nota perfona & evidens miraculum. Mox igitur 
tympana dant vocem fuam > & laus Domini 6c glonofe Virginis de 
virtute & mifericordia in commune celebramr. Venient tempora affli- 
dionis & miferix , in quibus dum à piis mentibus reducentur ad me. 
moriam dies ifti > quos agimus in pace , & plenitudine rerum tempo- 
raliura, & quia Ecclefia ab omnibus gentibus veneratur & coKtur , & 
religio multiplicior eft quamin prxteritis temporibus. Hxc igitur fidè- 
les recolentes dum fuas perfecuriones his profperis confèrent» magis do- 
lebunt. Unde prxcipuè diebus iftis in Ecelefiis fana» Dei genitticis 
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miracula tança & tara raulca cclcbrari crcdiraus, contcflartte Deofigttfs 
âcprodigiis Se variis virtutibus Incacnacionem âlii £ai » uc quia tempus 
infetlum Ancichrifti imminerc fperamus, tanto conftantius iidclcs pjp 
hac veritate monaatur , qaanto cectior omnium gentiura tdtimonio 6c 
JUude çelcbrarur. 



finis. 
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Abbon Evêque de Troy es. 41 4 
Abidelgame Abbefle de Tufée. 

298 
Abftinence gardée à N. D.de Soif- 
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du Mans. 198.417 

Adée de Bazoches Abbefle de N.D. 
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Soiflbns. 447 

AdelaisouEleide Abbefle de N. D. 

*4* 
S. Adelhard Abbé de Corbie. 114. 

-&c 
Adelhard II. Abbé de Corbie. 431 
Adelhard Archevêque de Rouen. 

Adèle Reyne de France , mère de 
Philippes Augufte. 160.44) 

S-« Adcnetteou Adrcchildc,fort de 
N. D. pour aller dans le Maine. 
47. 116. 196. Fait recevoir la Rè- 



gle de S, Benoît dans l'Abbaye du 

Pré. 197 

S.'Adolbert Evéquc de Soiflbns, 

n'eft pas le même que Bettclenus , 

ny qu* Aubère Abbé de S. Medard. 

12. 19. 115. 

Adrien IV. Pape. 148 

Adventtus Evéque de Mets. 43M34 

iEnéc Notariés Ctroli Cdvi . 4 ** 

Agnes de Meranic. i* 3 

Agnes de Chcrify,Abbcflc de N. D. 

18 $. 450. 455. &c. Empêche les 

duels. 187- 45* 

Agnes Comtefle de Château- Por- 

cien. 188 

Agtardns Archevêque de Tours. 

45». 434 
Aizy , Atfttcus village. 4*9- 43* 
Alberon Evéque de Liège. 147 
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43* 
Albert Cardinal d'Oftic. 44* 

Albidcum village. 43* 

Aldobrandin Marchand de Sien- 
ne. ■•*. 45* 

Alexandre III. Pape bicn-fàitcur de 
N.D. 44°- 44* 

Alexandre IV. Pape. 4?*- 453 

Alix fille de Jean Comte de Soif- 
fons , Rcligieufc à N. D. 197 
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316. 

Amedée Comte de Savoyc, 340 
Sff 
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les miracles de N. D. 143. &c. 
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taphe de Renault. 409 

Baudonivia Religieufe de Poitiers , 
écrie la vie de fainte Radegondc, 
101 

Bazoches. Nicolas Seigneur de Bà- 
zoehes. î6ï. Jacques de Bazoches 
Evéque de Soiflons. 39. 93. 15a 
170. 171. Yen a-t-ii deux de ce 
nom? 175. Ses bien- faits. 176.447. 
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deS0iflbns.39.tf6. 194. &c. 204. 
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befle de N. D. 65. 157. Agnes de 
Bazoches, fille du Vidame de 
Chaalons , Religieufe à N. D. 
324. Les Seigneurs de Bazoches 
bien-faiteurs de l'Abbaye. 34S 

Beatrix de Martinmont , Abbefle 
de N. D. fait un Règlement, n'é- 
tant encore que Prieure. 65. 464, 
Gouverne l'Abbaye. 6% 204 

Beatrix de Chcrify Abbefle. 93. 170. 

447- m 
Bcnedi&ion du feu nouveau le Jeu- 

dy & Vendrcdy faint , obfervéc 

anciennement à N. D . 4)6 

Bénéfices dépendons de N. D. 43. 

&c. 
S Berard Evéque du Mans. 2 97 
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la g c * 4J l 4M. 

Bernard Comte de Moreuil. 206 

269. 115 
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fur Loire. 4J1 

Bcrtefroy Evéque d'Amiens. 14.411 
Bcrtulfus Archevêque de Trêves. 

431 
BettoltHMs premi ercmen t Abbé de S. 

Eftiennc de Choify ■> puis Evéque 

de Soiflons. n. rfs 

Biensacquis par les Ecclefiaftiques, 

demeurent à l'Eglife, 19 ^ 
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chef des Seigneurs qui fe croife- 
rent à N D, 87. 1^5 
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489. 
Bovon fils d'Ebroin. 10. 14. 16 

Bourbon. Louys de Bourbon Car- 
dinal , reforme l'Abbaye de N. D. 
6f.io9.i47.Cathcrinedc Bour- 
bon. Voyez, les pAgesio. 161. &c. 
Eleonor de Bourbon Abbe(Te de 
Fontevrauld. 161. 341. Marie de 
Bourbon, fiancée au Roy d'Ef- 
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fis. 4x4 

C 

Cjifia prés d'Orléans. 430 
Ctldelhaic en Alface. ibij. 
Caprd village. 451 

Ctffellum wpAgo Mtfenfi. 430 

Catherine de Bourbon Abbeflc de 
N. D. 16 %. Sa pieté. 163. Elle em- 
pêche les Hérétiques de brûler 
• toutes les Eglifes de SoiiTons. 30. 
a£$.Sauve les Reliques des Saints, 
&c. 254. Fait fortir les Héréti- 
ques de Soiflfons. 145, Meurt à 
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Catherine du Hem Abbeflc de N.D. 

144. Ses pcrfecutions. 15 t. Sa 

mort. ica 

Cécile de PeronneAbbeffe de N. D. 

. 201. 

Celeftin III. Pape. 444 
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Chamblt. Oudard de Chambly , 
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l'Abbaye. 318. &c. Nicole de 
Chambly Abbeffe de Cacn. 33^ 
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dans TEglifedc N. D, 105. &c. 
453. ôcc Leurs differens avec 
l'Abbaye de N. D. u i. &c. Regle- 
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baye de N. D. 15. 119. etc. 
114. 130. &c 
Charles le Chauve fait le dénom- 
brement des biens de N. D. dans 
un Parlement tenu i Compiegnc. 
14 ij. 30. &c. 129. $29.419. U 
Sff ij 
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noines dans l'Eglife de S. Pierre. 
15. 95.4)4. Il met fes fille à N. D. 

Charles le Simple ôce l'Abbaye de 
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& de Louys de Germanie Ton fils. 
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te de Soiflbns. 449. D'Henry 
Archevêque de Reims, tbtà De 
l'Abbcfle Agnes de Cherify. 450. 
453. De Milon de Bazoches Evé- 
que de Soiflbns. 46}. 464 De 
Philippesle Hardy. 467. De Phi- 
lippes le BeL 4*9. De l'Abbefle 
Emeline de Conty . 4*0. Des Of- 
ficiers du Comte de Soiflbns. 474 
De François I. 47$. De-Sympho- 
rien Evéque de Soiflbns. 477 

Charly CÀrlidcHs village. 419. 439. 

Cuatillôh fur Marne. Elifabeths 
de Châtillon Abbcfles deN. D. 
Vijn* Usfdges 117. &c, 118 Gau~ 
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cher de Chacillon Conneftablede 
France. 117. ixS.Robert de Châ- 
tillon Evéque de Laon. 169. Jean 
de Châtillon > Seigneur de Dury. 
an. Louys de Châtillon Comte 
deBlois, de Soiflbns, &c. 119. 
Eli&bethde Châtillon Dame de 
Roche 315. Plufieurs Dames de 
ce nom Religieufes à N. D. jji. 
&c. Plufieurs Seigneurs de la 
M ai fon de Châtillon bienfai- 
teurs de l'Abbaye. j«8 
Chaudun Ctudanum village. 4)9 
Chavignon Cdviniitmm. 419. 4)1 
Chelle KmU proche de Soiflbns. 

î?4- 494- 

Cherisy. Gérard de Cherify Com- 
te de Muret. 147. Gérard de Che- 
rify Châtellain de Laon. 160. jij. 
Nivelon de Cherify Evefque de 
Soiflbns > infigne bien-fiureurde 
N. D. 19.3p. 4*- 15^*157.1^ i*6. 
Sa more. 16 S. Donne des Reli- 
ques. $97. 445, 446. HclvideBea- 
trix , & Agnes de Cherify Ab- 
beflesde N. D. 159. &c. 170. &c. 
185. &c. 

Childeric III Roy* de France, re- 
légué à S. Bertin. 118 

Childeric epoufe la fœur de S. Ni- 
vard Archevêque de Reims. 2^8 

Choify Céuttidcmm > autrefois Ab- 
baye , n'eft plus qu'un Prieuré 
dépendant de S.Medard. 1. 18g 

Chouy CbôA village. 455. 459 

Clément Evéque de Beauvais. 14. 

411.4*4- 
CtltoU village. 430 

Coloify CoUfiACHT» village. 450.438 
Colmmbd cttrimfrocejpomibms 9bmgéf- 

tdtd. 457 

Commune établie â Soiflbns. 146. 

160 
ConceJf m Evéque d'Evreux. 414 
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Concile ou Aflemblée des Prélats à ^ 

Soiflbns l'an 664. qui affilient i 

la Dcdicaccdei'Egtife de N. D. 

& foufen vent au Privilège de S. 

Draufin, 18. 423 205 

Concile de Doozy, tenu Tan 871. Dédicace de l'Eglife de S. Medard 



DE cimes levées en France pour 
le foulagement de l'Efpagne. 



4<* 

Concile de Latran. 172 . 2 10» 443 

Connétable de S. Pol , décapité i 
Paris. 240 

Confiance de France , fille de Louys 
le Gros , mère de l'Abbefle Ma- 
tilde de Touloufe. 14* 

Convers de l'Abbaye de N. D. 77. 
79- JiJ&c. 

Converfionsmiraculeufes 377. &c. 
382 &c. 

Coucy. EngucrranddeCoucy. 171. 
200. Les Seigneurs de Coucy 
bien- faneurs de N. D. 348. Mar- 
guerite de Coucy Abbcflc de N. 
D. 244. Les Reli&icufcs de ce 
nom, 337. Thomas firc de Coucy 
381. 495.500. VifUrmMs Fiucomcs 
dtCociéUë. 437 

Courmelles ColomcllA village. 429. 

Couktenay. Robert de Courtcnay 
Archevêque de Reims. 210 Prin- 



par le Pape Innocent IL 376. 496 
Denyfe Simon Abbefle de N. D. 

*4J 

DefidtrMtm Evéquç de Chàlons fur 
Saône. 4*4» 

Damne rtgius village. 43 2 

S. Draufin Evéquc de SoifTons fon- 
de le Monafterede N. D. dans le 
fauxbourg d'Aifne. t. Inftruit les 
Religieuses. 4. Sollicite Leutru- 
de femme d'Ebroin pour le 
transférer dans la ville. 5. Il ob- 
tient fa demande. 6. Met les Reli- 
gieufes en pofleflion du nouveau 
Monaftere. 7. Leur accorde un 
privilège. 14. 412. 421. Il meurt 
environ l'an 675. 12. i ? . On levé 

• fon corps de terre. 13, On Iuy 
drefle un Tombeau magnifique. 

83. 406. &c. Miracles du Saint. 

84. &c. Sa vie 285. &c. Le pro- 
logue, &c. Omis par BoHandus. 
426. &c. 



cefles de ce nom Religieufes à N. Drogo Evéquc de Mets. 



D. 327. Princes de Courtenay 
Champigneulles bienfaiteurs de 
l'Abbaye. 34* 

Croifade des Seigneurs, refolucà 
N.D. 1*4 

Croix de fâinteClotilde proche de 
Soiflbns. 215 

Crouy Crovitcum village. 36J. 432. 
486 

Cmbenidcmm village. 431 

Cunegonde Abbefle de N. D. 137. 

CurfusS.Benediïtiquid? 10. 411 
C*rtcngijp4s village* 429 



4JI 



EBroin permet qu'on bâtifle le 
Monafterede N. D l'an 6j8; 2. 
Aflifte i la Dédicace de la nou- 
velle Eglife. 7. Abbregé de la vie 
de ceMiniftre.8.&c. Sa retraite 
à Luxeiiil. 9. Sa fortie &.fon ré- 
tabliflementdans fes charges. 11. 
Ses bien-faits. 22. Sa mort. 23. 
429. Calomnies inventées con- 
tre iuy. 200 
Effcmbach in f*go Rib**rien(L 430 
Eglifcs bâties i N D. des fa fon- 
Sff iij 
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6 &c 81. &c. Eugène 111. Pape. 



dation. 
Elinand Evéque de Laon. 140. 4*7 
EUzabcth I. de Chatillon Abbefle 

deN.D. 217. &c. 

Elizabechll.de Chatillon Abbefle 

deN.D. 128 &c. 

EUzabeth Defcronnes Abbefle de 

N. D. 210 

Emeline de Conty Abbefle de N;D. Fontaines en Vermandois , peleri- 

~ ... c_ -j. --™ i».Lr- nage deN.D. 389 

Foucault de Bonneval Euéque de 



)7 M7-4J» 
Excmtion de Y Abbaye de N D. 15. 
16. }6. Sec. 



S. TJ Aron Evéque de Mcaux, 

A Voyez Burgundo- 
Fontétncium Monafhrium. 45 a 



66. ii). Son zèle pour i'obfer 

yance. 244 

EmradtHs ou Emmeramnus Evéque 

de Poitiers & Martyr. 42 4 

Engdvinus ou Angalbinus Evéque 

de Paris. 4**.4J4 

Engelberge femme de Philippes 

Auguftercfugiée à N.U. 161 

Engïlbert ou Agiibert Evéque du 

Mans. 196. &c. 

EnguerrandouIng^andAbbé de S. 

Jean de Laon. ' 17. 150 

Enguerrandde Coucy. Voyez, Cou- 

C Y 
Epargnemail Prieuré de N. D. ftm- 

dé par Simon de Vermandois 

Evéque .de Noyon. 18. 60, 14. 

459 



Soiflbns. 49. 66. 247. 256 

Foulques Curé de Nuilly, prefche 

la Croifade. 164 

François 1. Roy de France. 141-25}. 

*J5- 47* 

Françoife le Jeune Abbefle deN. 
D. '40 2^5. &c. 

Françoife de Lorraine de Pagny , 
Novice à N. D. cft nommée Ab- 
befle de Maubuiflbn. 27J. Elle 
treurt à Paris. 172. Son corps eft 
rapporté i Soiflbjis & enterré 
magnifiquement i N. D. ibid. 

Frenilchc en Vermandois Frtmcta. 

Frefele une fdrte de vafe. 



J57 

Eremburgc I. Abbefle de N. D. nS FrinfcingatjMid? jj. 4*0 

Eremburge IL Abbefle de N. D. Fratems Archevêque de Bourdtaux. 

ij8.&c. tf6. 4j 4 

Ermcngarde Abbefle de N. D. de la ^ 

famille de Mortemer. !3£.&c. 
Ermcngarde Comtefle de la Ferté 

fous Joiiare, RcligicufcàN. D. 



Ermentrudc Abbefle de N. D. 118 
Eftienne Abbé de Valfery. 148 



GAucherde Chatillon Conné- 
table. Vôjez. Chatillon. 
Gautier Evcque d'Orléans. 4 ji. 454 
Gdtaiobtrtw Evéque de Chartres. 
4*4 



Eterie première Abbefle de N. D. Gautier de Coincy Religieux de S, 
tirée de Joiiare. 4. 115. Entre en 
pofleflion du nouveau Manafte- 
re. 7. 15. 20. Augmente les reve- 
nus 21. S. Léger loue fa condui- 
te. 11^ Sa mort. 117 



Medard, écrit en anciens vers 
François les Miracles de N. D. 
62 ^6. 
Gautier Abbé de S. Vincent de 
Laon. 115 



Etudes des Sciences i N* D. 69.&C. S. Gênez Archevêque de Lion. 423 
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Geoffroy Evéque de ChâJons fur 

Marne. 184 

Gérard Doyen de S. Mcdard. ^8 
Gérard de Cherify. Voyez, Cherify. 
Gerberc Archevêque de Reims, ôc 

fummus CtncelUrius* 43 6 

Geyo village. 451 

Gilles de S Simon Chambellan de 

Charles VII. îji 

Gifalde ou Gifalanne femme de 

Childcric 1IL Religicufe de N. 

D. 11*. Elle ne fut pas Abbeflc. 

Gifelle fœur de Charlcmagnc Ab- 
befledeN.D. 49. n 9. Eft nourrie 
toute jeune dans le Monaftere. 
110. Eft recherchée en mariage. 
iM. Ayméc& honorée de l'Em- 
pereur ion frère, m. Sa charité, 
m. Elle gouverne aufli l'Abbaye 
dcChelles. 123. Sa mort. 114 
Guilleberc ou Gilbert Evéque de 
Châlons fur Marne. 451 434 
Gillcbcrt Evéque de Chartres. 45 4 
Gobertde Cherify. Voy*z,Chccify. 
Godcfroy Vicomte de la Ferté Au- 
coul ou fous Joiiare. 79-14?. 145- 
323. 440. 
S. Godcfroy Abbé de Nogent. 3 if 
Godefroy Duc de Brabant. 340 
Godefroy Comte de Britanni*> 4 37 
Grégoire Cardinal de S. Ange. 440 
Grégoire IX. Pape. 175. 181. 4ji 
Le Gué de Cernay VtdttsCcrmacus- 

41* 
S. Guerin frère de S. Léger Martyr. 

194**98 

Guerin Evéque de Senlis & Chan- 
celier de France. 17} 

Guerin Seigneur proche de Doiiay. 

Î7*»49* 
Guerric de Bourgogne Abbé de Pre- 

montré, accorde un différent en- 
tre l'Abbaye de N.D/& le Cha- 



ATIERES. 

pitre de faint Pierre. 109 

Guiburge Abbeflc de Jouarc. 143 
Guillaume Châtellain de S. Orner. 

158. 191 
Guillaume Evéque de Paris, 184 
Guillaume Evéque de Noyon. 243 
Guny GuniACHs village. 430. 439 
Guy de Château Porcien Evéque de 
Soiflbns. 173 

Guy Seigneur de Pernant. ibiJL 
Guy delà Charité Evéque de Soif- 
tons, 204. 208 
Guy Cardinal de S. Chryfbgon.441 
Guy Cardinal de N. D. in Portiez 

440 
Guy Cardinal & Chancelier de l'E- 
glifc Romaine. tiid- 

Guy Luàovtci VIL Buticutarius. 

H 

HArcourt. Armande - Hen- 
riette de Lorraine - d'Har- 
court, Abbcflede N. D- Voyez, 
Armande. Blanche d'Harcourt, 
Abbeflc de Fonte vraud. 339. &c. 
Jean Comte d , Harcourt& d'Au- 
malle,&: Louis Vicomte de Châ- 
telleraut Archevêque de Rouen. 
J40. Henry de Lorraine Comte 
d'Harcourt vi&orieux. 175. Son 
cœur. 411. Son eloge. 411, &c. 
Marguerite du Cambout Com- 
tefle d'Harcourt , fon coeur & fon 
eloge, 419 

R*riesh*im dans le pays de Vai- 
vres. 4}0 

Hattoncourt village Hdttimfcurtis- 

43*. 
Heddo Evéque de Soiflbns. 14. 157. . 

436 
HeWidc de Cherify Abbeflc de 

N. D. îjj. Affranchit fes fujets. 

169. Sa mort. 170 

Hclvidc d'Avcfncs Religieufe h 
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N.D. 317 

Henry Comte d'Eflex. 86 

Henry Evéque de Liège. 78. 193 
Henry Duc 6c General de l'armée 
contre les Infidèles. 84. 371 

Henry I. Roy de France prend le 
Château de Soiflbns. 140. 437 
Henry de Brainc Archevêque de 
Reims. 181. 449 

Henry Comte de Troyes. 440 
Henriette de Lorraine d'Elbeuf Ab- 
beflcdeN.D. *i. 174. Fait bâ- 
tir le grand jardin. 175. Change 
l'habit blanc en noir. 177. Eta- 
blit le commun pour les habits & 
la nourriture, ibid. Sa mort. 281. 
Ses funérailles. 282 

Hcribcrt Comte de Vermandois. 

Vojeï Vcrmandois. 
Herivorâ Abbaye dans le Comté de 
Ravenfperg, fondée fur le mo- 
dèle de N. D. de Soiflbns. 2. 48- 
iif. Peuplée de Réligieufe de 
N.D. 49. i2j. J14 

Hcrmcrus fitims Burchtrii de Mom- 
ie , &c. 437 
Hcrfende Abbeflc de N. D. 13G 
Hildcbaut Evéque de Soiflbns. 

454 

Hildebcrt Evéque du Mans. 1 o 1 

Hildegaire Evéque de Meaux. ibid. 

HildegardeAbbefledc N. D.y re- 
çoit faim Voiié. 117. 503. 304. 
Gouverne plufieurs filles. 117 

HilduinlI. Abbé de S. Dcnys.431. 

4*i 
Htlmerddus Evéque d'Amiens. 431. 

4,4 , « . 

Hincmar Archevêque de lveims. 

43 1 - 4J4 
Houssoy. Elifabeth » Agnes , •& 

Adelhaïs du Houflby Rdigieu- 

fcsiN.D. Ho.Ôcc. 

Hugues Capet & Robert fon fils , 



ES NOMS 

retirent. les biens du Monaftere 
aliénez, & les font rendre. 29. 

*3*-4M- 
Hugues de Champfieary Evéque 

de Soiflbns. 39. 150.151 

Hugues de Pierre-font Evéque de 

Soiflbns. 41. 142. ijç 

Hugues Farfitus éait les Miracles 

de N. D. 66. 87. 148. 351. &c. 

481. &c. 
Hugues Pincem* Regum Henriei & 

Philippe 1. +yi 

Hugues Connétable du Roy Louis 

VI. 4it 

Hugues Camerarius ejmfdem Régis 

ibidem* 
Hugues Comte de Soiflbns. Vejez* 

Soiflbns. 
Hugues Evéque de Noyon. 439 
Hugues Cardinal Soufchanccllier 

de l'Eglife Romaine. 404 

Humbaut Cardinal de S. Jean Se 

S.Paul. ibid. 

Hyacinthe Cardinal S. Maru in 

Cefmydin* ibid. 

I 

T Acques de Bazoches Evéque de 

J Soiflbns. 5*. 93.150. 170. 171. 

Y en a-t-il deux de ce nom. 17 j k 

&c Ses bien-faits. 176. 447. 44t. 

4 5 L 
Jacques de Vendofme. 341 

Jaignes Gehenn* village. 439 

Jean Millet Evéque de Soiflbns. 

141 
Jean de Montmirail. 169. 171. 173 

Jean de Braine Comte de Mafcoa. 

180 
Jean de Mondidier Chanoine de 

Noyon. 19^.548. 

Jean de Salifbery. 8* 

Jeans Damoifcaux >&c. Comtes de 

Soiflbns. 
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Soiflbns. pvjtf^ Soiflbns. 

Îcati de Cbâtiïlon firede Dury. zli 
ean Evéque de Cambray. 4J1. 434 
Jean Paparo Cardinal de S. Adrien. 

44° 
Jean Cardinal de (aime Marie la 

Neuve. 440 

Jeanne Comtcflc de Soiflbns , RcU- 

gieiifç à N. D. Ptyec, Soiflbns. 
Jeanne de Montigny Abbefle de N. 

V. de Ghillcnghicn. 237 

Jeanne Reyne de France. 351 

Jnuirw C4rdinMl.Epfc.Tmfc$d*M.44 r <* 
JUn&a Abbefle de N. D. 117. 418. 

$0» doge fait par Pafchafe Rad- 

bert. 129 

Imfmutms Eyiquc 4e Paris. 424 
tmfulddimmfw Preflytero teleinatti. 

4$6 
Jmgétdus Evéque de Poitiers. 4)4 
Ingcand Abbé de S. Jean de Laon. 

Voyez, Engucrraad. 
Innocent IX. Pape vient i SoifCbn*. 

J7*-4S* 
Innocent IV. Pape. 452 

Innocent VIII. Pape. 473 

interdits jettex par le Chapitne de 

S, Gervais. 41. 41. 155. 167. 180. 

194. 488. 
lira**** Cardinal de fainte Suxan- 

ne. 44° 

Îoflclcm Evéque de Soiflbns. 144 
oiiy hhi villaee. ^ j8& 52a 

qgeraenr tcpda rar l'Officiai de 
. Reims , contre les Chanoines de 
S. Pierre. 477 

Julc Cardinal de S. Marcel. 4*0 
Jttlicne Abbefle de N* D. 17. y4 

K. 

T^" Arloman fils de Charles le 

JV Ct^uyc. 4 jx. Les Relrjie*x 

de S. Medard rf curent detjaoy 

folennifer le jour qc fa naiâjpct. 



ÀTIERES. 

Kanoles. Robin Konoles Capi- 
taine Angjk>is.$|2. Marie de Ko- 
noles Rciigieufc i N. D. ibii> 

L 

LAgku village. 4J * 

Lagnicourt LAtptàdCicMrtû.3%0 
498 
S. Lambert Evéque <dt Chatons 
fur Marne. 14. 421 

VémcilUtMsb JUhugmin Anu*u. 

4J7 
L+Ptpltbtrtfés M il* s. 496 

Laon. Comtefle ou Vidâmes de 
Laon, Religieufes à N. D. jiS 
LeudomarcperedeS. Draufin- 287 
S. Léger Evéque d'Aucun, ôc Mar- 
tyr. 10. 22. 4$. Eccit a £1 *erc 
fainte Sigrade. 47. 74. i*& 294. 
&c. Soufcrit au privilège 4fi S. 
Draufin. ^4 

Lentgcrmicimum village. 4jr 

S. Leudard Religieux de N. D. de 
Soiflbns. |u 

Leudtboldus Evéque de Lapgres» 

4*4 
Leomidcfcflwned'Ebroin fonde k 

premier Monaftere de N. D. 3. 
Prefle fon mary de le trans&ocr 
dans la ville. 5.6. Y prend le voi- 
ïe&cré. m. Elle «n tort pour fui- 
vrefonmary. tju Et après U mort 
d'Ebroin elle y retourne pour feL 
re pénitence. *f*9* 

Liberté donnée i Un fiijet de î'Ab^ 
•baye pour fc faire Eecltâaftique, 
xiy 12$ 

LmntfAnu. ' 4?a 

Louis le Débonnaire tire dts ReK- 
gieufes de N. D. pourfooder 
«Abbaye 4'Hccif ordt» AUenub- 
gne. t.+«m 

Louis de Germanie , Conrade &: 
Fwdctic Jta&cnrafle, œ augnwa. 
Ttt 
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tentlerevenu. 49 

Louis le Gros Roy de France, fait 
du bien au Monaftere. 1 45. 43S 

Louis le Jeune favocife l'Abbaye. 
27. 441. S'appelle Inmor du vi- 
vant de (on perc. 4^.501 

Louis Comte de Blois , fe croife à 
N.D. 1*4 

Louïs deCh&tillofi Comte de Blois. 
Voyez, Châtillon. 

Louis de Luxembourg Comte de S. 
Pol, &c. 136 

Louïs Chancellier de Charles le 
Chauve. 42 S 

Louïs Bouteiller de Louïs le Gros. 

4J8 
Louïfe de Lorraine d'Aumalle Ab- 

betfe de N. D. fonde les Predi- 

. cations de l' Avent & Carême. 169 

L$êc$ca en A\(mc. 430 

LndsMA dans le Maine. ibi<L 

M 



MAirinUcum trans Liaerim. 
m. * 

Magnebert difciple de S. Voiié. 309 
Malades, ardens guéris à N. D. 

Martncidy abfencedes Chanoines. 
458. &c. 

Marc Evéque d'Hibernie , & Re- 
clus à S. Medard. 3x0 

MarcheUn en Alface. 430 

Marguerite I. Abbefle de N. D. 15g 

Marguerite de Camberonne AbbeC- 
fedeN. D. . 236 

Marguerite de Canmenchon Ab- 
bc(Te de N. D. 107 

Marguerite de Coucy Abbefle de 
N. D. 40. 114 

Marguerite de Luxembourg Abbef- 

. fede N.D. 136. Sa pieté. 239. Ses 
perfecutions. 240 

Marguerite Comtcffe de Soiflbns, 



ES NOMS 

Religieufe â N. D. 315 

Marguerite de France Duchefle de 
Brabant,filledcS. Louïs. 190.138 
Marie d'Hericourt guérie par mira- 
cles. 392 
Marify. Mé&ifiaci dm. 432 
Marfilie Abbefle de N.D. 27. f jo 
Mafures village Mtfr* 431 
Matthieu de Vendofme Abbé ^cS. 
Denys. 201. 467 
Matilde de la Ferté fous Joiiare Ab- 
befle de N. D. Son mérite extra- 
ordinaite. 144. 440.481. 490 
Matilde de Thouloufe Abbefle de 
N. D. 88. Sa naiflance. 146. Elle 
obtient pluficurs privilèges. 14t. 
443. Bâtit i'Egiife. 14 ^ 
Matilde Vi dame de Laon. 169. 179 
Mcmendich en Alface. 430 
Mercin proche Soiflbns, M*ro- 
cm&um ÔC Morùnum. 431*438 
Milefinde Abbcflc de N.D. i& 
Milonde Bazoches Evéque de Soif- 
fons. 39. 66. 194. &c. 204. 463, 
&c. 
Miracles de la (ainte Croix. 84. 
de S. Draufin. 13; 84. 291. &c. De 
la (ainte Vierge. 85. 331. 351. &c. 
481. 8cc. 
Molinchat MolirtCAtum proche 
. Laon. . 438 
S. Mommolin Evéque de Noyon é 

14- 4 11 
Monafteres aflbciez i celuy de N. 

D. 7I 

Monafteres doubles. 72. 73 

Morchain MurcinEtHU 429-456.438 
Mortétiâ fur Serre. 367. 489 

N 

NAnteiiil la fofle Naûtoilaf. 
419. 438 
Nèfle NigelU. 4^0. 439 

Nicolas Seigneur de Bazoches. 
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Voje^ Bazoches, 
Nicola 
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las Moine de S. Crefpin le 

Grand. 141- H 6 

Nicolas IV. Pape. 4** 

Nider ancien Monaftere. 384 501 

S. Nivard Archevêque de Rciîns.14. 

198. 411. 41S 
Nivelon de Cherify Evéque de 

Soiflbns. Voyez, Cherify. 
Noirchain Eglife. dédiée a N. D. 

189. 137. &c. 
Novice epileptiquc renvoyée. 118 
Noyers Nugaredum. 4J°- 419 

O 

OBfervance régulière de l'Ab- 
baye de N. D. 4*.&c. 
Oûavicn Cardinal de S. Nicolas en 
la prifon Tullienc. 440 
Odeline de Trachy Abbefle.de 
N.D. 6y 141. 144 &c - 2 J4- *»• 
&c. 
Odillc fille de S. Rieul Archevêque 
de Reims, Religicufcà N.D.13. 

198 
Sainte Odille où Otilie , Abbcfle 

d'Oembourgcn Alûce. 194. 299 
Odon Evéque de Beauvais. 431. 439 
Odon Cardinal de S. George , ad 

vélum aureum. 44° 

Od«movum en Alface. 430. 4*9 
Office divin fans interruption, dans 

TEglifcdcRD. 57. &c. 

Ogive Abbefle de N. D. 141 

S* Orner Evéque de Tcroiianne. 14. 

4M 

Oudard de Chambly. Voyez. Cham- 
bly. 

S. Oucn Archevêque de Roiien , 
travaille àrétabliflêracntdesRc- 
ligieufcs de N. D. dans la ville de 
Soldons. 7. 19. 31.419. Soufcrit 
au privilège de S. Draufln, 4x4 



P. Ardule Evéque de Laon. 15. 31. 
4*9- 43 1 
Pargny, Patrùiiacus en Vermandois. 

419.435.438.45^. 
Parlement tenu à Compiegne. 30. 

PafchafeRadbert Abbé deCorbie, 
élevé dans l'Abbaye de N. D. 49. 
69. "m. 111. Dédie des Ouvrages 
aux Abbeffcs Thcodradc & Im- 
ma. 50.&C m.Efttonfurédans 
1" Eglife de N.D. ibil Abbrcgé de 
fa vie. 311. Sec 

Les Pèlerins abordent à N.D. 84. 

&C.147. 
Perrine de Soiflbns. Voye^SoiSons: 
Peronne de Soiflbns Morciiil, 

Religieufc à N. D. ibiJL 

Péronnelle de Nèfle Comtefle de 

Muret. i« 

Philippes AugufteRoy de France fa- 
. vorife le Monaftere de N. D. 27. 

44** joi 
Philippes Comte de Flandres. , 158 

Philippes le Hardy Roy de France 

104.167 . 

Philippes le Bel Roy de France. 4^ 

Philippes pièces de raoanoye. 148. 331 

S. Pieiu*!. Eglife de S. Pierre au 

Parvis , bâtie dans l'enceinte du 

Monaftere. 14.118- 4U. Soùmife 

à l'Abbaye. 43. &c Deferviepar 

des Religieux. 73. Aufquels les 

Chanoines fuccederew. 95. &ç. 

Pierre Abbé de S. Léger de Soif- 

fons. 149 

Pierre Roy de Caftille. 340 

Pondus Hcmind quantum* 435 

PomhieuP**Mr**9. 495 

Prérogatives de l'Abbaye de N. D. 

36. &c. ; 

PreYofts des Monafteres de Filles 

Ttt ij 



Digitized by 



Google 



TABLE DES JSTOMS 



54- $ 6 - 
Privilèges de S. Dtaufin & des fou- 

verains Pontifes. 14. 16. 3*. 148. 

155. 243. &c. 

PncidonmtrAnsLtgirim. 430 

Q~ 

QVétdréigtfimàUs Mtque verntles 
cibiqmidf 43 S 

S* Jgmntini Eeclefa Cellegiata, *pui 
jimguftam Verenumi. ohm/îbba- 
tïê nominc wftgms* 439 

R 

RAchildc mère de S. Draufin. 
187. Son abftinence durant 

fagrotfefle* itt 

Ragnobert Evéque de Bayeux. 414 
Râgnotoéihn feu R*gtntr*nn*$ Epi fi 

cepui jibrinéuenfis . 4*4- 4*5 

Rdfnelmus feu Raginêlmus Epifcopus 

Tvrnéôenfis. 41* • 454 

Rdinoldus Chancelfier d'Hugues 

Capct fottl Getbért Archich**c€- 

/#M 43^ 



Leur Supérieur. 76. Leurs diffe- 

rens érati. 77. 115. Religieux al 

JkctmrrendMm. 80. |io 

Les Rcligicufes de N. D. $ appli- 

quoifcnt à i'érildc. 69. &&. 

Renault Se Guy Comtes de Soiflbns. 

Voyez» Solfions. 
Renault de Montmirail fe ctoifc à 

N.D. rf 4 

Renault Evéque de Troycsfe croife 

à N. D. OU. 

Renaud Lmdovici VIL C*mer*ri*s. 

44* 
Rendus & Rendues à N. D. 77. &c. 

Réparation d'honneur faite par Jean 
1 Huiflîer Doyen de S. Pierre 
ntf. 470 

Rcflbns Rejfontims proche Soiflbns. 

4*9- 438 r 
Retondes autrefois Abbaye fondée 
par S. Draufin Evéque de Soif- 
tons, à prefent Prieuré dépen- 
dant de S. Medard. 1. 189 



Raoul Comte de Vcrmandois,r#7^ Ribuarienfis pagns ou Ripnarii , le 



Vermandois. 
Raoul Connétable de Louis VIL 

44i 
Raouls Comtés &freres des Comtei 

de Soiflens. Voyez. Soiflbns. 
Raoul de Coudun Evéque de Soif- 

fons. 173 

Raoul Comte de Château Porcien. 

Raoul Vidame de Laon. 151 

Raymond V. Comte de Thouloufe , 
Père de T Abbefle Matilde. 14e 
Reclufes à N. D. 60. 186. 311. &c. 
Reforme du Monaftere de N.D. 66. 

&c. 147. &c. 
Règlement ancien pour la nourritu- 
re des Rcligicufes. 464. &c 
Religieux de N.D. de Soiflbns «5.71 

&c. Leurs occupations. 74. -jy 



pay* entre Meufis & Rhin. 430 
Richard Abbé de Ribemoixt. 151 
Richard Prêtre & Reclus à N.D. 

311 
Richilde AbbefledcN. D. 131. Elle 

eft différente de Richilde femme 

de Charles le Chauve. 135 

S. Rieul Archevêque de Reims, met 

fa fille OdflcReligicufe à N. D. 

13. Fait de grandes donations i 

T Abbaye à (on occafion. 23. 198 
Robert de Paris. 85 

Robert Comte de Montfort. 86 
Robert Abbé de Nogcnt 161 

Robert de Braine Comte de Dreux. 

181 
Robert fils du Comte lngelnutm^$7 
Robert de Joiiy* ;86. 501 

Robin Kanollcs. Voyez, Kanollcs. 
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Rodolfe de Cantdeux. 
Rois de France Fondateurs &bien 
faiceursdcN. D f. &c. 13. 347. 

Rocade Evéque de Soiflbns. 15.31. 

Rotildc fille de Charles le Chauve , 

. AbbcffcdeN.D. 134 

Rocrude Abbefle de N.D.rjo. Trois 

Rotrudes filles de Charlcmagne. 

131. &c, 
Rumigny RmminiacHm en Laonois. 

496 

S 



SAlond village. 429 

Servans & fervances à N» D, 
Vojiz* Rendus. 

StgcmondusPrejbjtcré' Abbé. 434 

Stgoboldus écrie 6c fouferit le privilè- 
ge de S. Draufin. 414. &c 

Sainte Si grade mère de S. Léger fç 
retire a N. D.4^. 74. 116. Y prend 
l'habit 293. S. Léger la coniole de 
la mort de Ton fils Guerin.295. Sa 
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